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PREFACE. 

0  M  ME  les  exemples  perfudiem  bien  fmeu3( 
que  les  fimples  ra.ifonnemens  ,  ^  que  l expé- 
rience donne  UperfeSiton  à  tous  les  Arts^  on  'verm 
dans  ce  Livre  d'Ohfert'ations  les  'véritables  preu^ 
<ves  C^  U  confirmation  de  tous  les  préceptes  de 
l'Art  des  Accouchemens  ,  que  fay  en/eignc^  dans  mon  Li<vre 
des  Maladies  des  Femmes  grojfe s  ,  ^  de  celles  qui  font  accou^ 
ebées  y  que  fay  donné  au  public  dès  l'année  1668.  (^e  ne  font 
point  des  relations  empruntées^  ou  inventées  comme  font  celles 
des  Empiriques  ^  des  Cbarlatans  j  oufalfifiées  ,  comme  font 
la  plupart  de  celles  au  un  nouvel  Auteur"^  vient  de  donner  au   *t^«ttawrséquirâ. 

il  1  _  bits  pourront  voir  fa- 

Public  :  mais  ce  font  toutes  Obfervations  que  jay  faites  moy-  f^Tu^l<^^^lZ\-L 
même  ^  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  très- certaine  s  ,  ^Ù^^^lvolî^lil 
^  une  fimple  vérité  Bifiorique  ,  k  laquelle  fay  feulement  Lfr^l'avec^ia^mémà 

.     A     /     1  •  .  1  ■        ■  '  .    y,  .  que  ce  nouTel  Auteur 

ajoute  Les  rations  des  principaux  evenemens     qui  1er v iront    ^  affeaé  de  rapponei 

1        I  ■  \     /     ■  f>  .        ^        "^  '    tout  différemment ,  a- 

comme  je  viens  de  dire  .  a  faire  d  autant  mieux  connoidre  les  vec  beauccup  de  %- 

•'  '        J  J  poliiions,  dans  U  page 

préceptes  de  lArt ,  qiie  je  me  fuis  plus  attaché  a  les  expliquer  t"e?d^faî«"J«""; 
bien  intelligiblement  ,  qu'a  les  exprimer  par  U  politefe  du  tT.':T:'^t':T. 
difcours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations  des  exemples  efue  Tt^^^^Atlxl  tt 

V  1     '       *       '  ^  j      7'  *      7'    •  n  /      •  por-c  en  la  page  16.  de 

Lon  doit  imiter^  &  a  autres  qui  doivent  élire  évitez.  Et  corn-  toni.vr=,ih.iioired= 

.  /^  1        '  1  ■  i>i/  la  fauile  grolTcfledu- 

méje  nay  conjidere  en  Les  communiquant ,  que  l utilité  que  le  n^"'"i''eD.imequii 
Tubhc^  en  peut  recevoir  ,fe  ne  me  fuis  pas  contenté  de  rappor.  "e"7a'ir.ed>£"ei 
ter  les  feuls  exemples  des  bons  evenemens  ;  mais  fay  fait  un  t^rf^mcn^'^Jnmnrt: 
fidèle  récit  des  mauvais  au/fi  bien  que  des  bons  ,  (§r  de  tout  Zmfi'v'^dTLyoZ 
ce  que  j  ay  reconnu  par  une  Lonmc  expérience  ^  qui  a,  pu  contri-  "nno.itra  bien  f.u  ces > 

•       ■*  ri  ^    1       r  '     1         n  •>  /    °^"^  fimples  éch.iniil- 

buer  aujQUlagement  ^  a  La  fante  des  femmes  qui  m  ont  appelle  \^^  \t^TLV,  ''""" 
pour  les  fecourir  dans  leterr.ps  de  leur groffejfe  ^  de  leur  accou-  ■;;''*"*'•"'■'  O""*- 
ohimenty  î3  pour  remédier  a.  leurs  maladies  en  d  autres  temps. 

a-  ij, 


^  K  E  V  A  C  E. 
Oh  y  'verrA  donc  des  exemples  de  toutes  fortes  ;  ^  f  dans  U 
grand  nombre  que  f  en  rapporte  ,  on  en  trouve  plufieur s  d'une 
même  espèce  ,  ils  feront  mieux  connoiflre  ,  que  les  préceptes 
qu'on  en  peut  ther  ^Jont  d'autant  plus  certains  ,  que  les  été- 
nemens  en  ont  efle  femb labiés.  Je  nay  pas  déclaré  dans  tou- 
tes ces  ReLitions  Hifloriques  le  nom  ,  la  qualité  ^  (jf  les  au- 
tres cir  confiance  s  qui  auroicnt  pli  faire  connoiflre^  contre  leur 
volonté  ^  toutes  les  différentes  perjonnes  qui  en  font  les  fujcts^ 
y  en  ayant  de  toutes  firtes  de  qitalitt\.,  depuis  les  premières 
^  les  plus  éminentes ,  jufques  aux  plus  bafès  ;  ^  je  me  jms 
même  ahflenu  d'en  rapporter plufcurs  ,  qui  auroient  trop  pré- 
cisément indiqué  quelques  perjonnes  ^  dent  je  lï .atrois  pas  pu 
parler  fans  une  exprejjè  pcrmiffon.    C  cfl  pourqury  fay  au 
nu  il fujffoit  de  leur  UiiJJer  a  toutes  également  la  [impie  qua^ 
lité  de  femme  qui  leur  ejl  commune  ,  ^  d'en  tenir  Jeulement 
memoi^'e  par  la  datte  du  temps  auquel  j'ay  wû  toutes  les  cbo- 
fes  arri'ver ,  comme  je  les  ay  fidèlement  décrites.    Etquoy  qu'il 
y  ait  Plus  de  trente  cinq  ans  que  je  fajje  une  prof  ^fion  parti- 
culière de  l'Art  des  Accouchemcns  ,  azec  une  continuelle  a/fi- 
duiié ,  je  ne  rapporte  que  fept  cens  des  plus  confiderables  ()b- 
fern.anons\  que  j' ay  choifîes  entre  plus  de  trois  mille  autyes'\ 
que  j'ay  faites  depuis  les  <vingt-cinq  dei/mcres  années  :  parcs 
que  je  ri  ay  pas  tenu  regifire  de  tontes  celles  qu£  f  avais  fuites 
ut' ant  ce  temps  ^ftnon  de  quelques  autres  qu'on  peut  toir  dans 
mon  Litre  des  Accouchemcns.    ^iais  j\y  ^crit  celles  cy  jour- 
nellement afcc  une  grande  exaSîitude  ,  depuis  que  je  nie  fuis 
proposé  de   les  cornmuniquer  au   Public  ;  ^  c.mme  il  y  a, 
dans  ces  jept  cens  obfcr-vations  des  exemples  de  toute  nature^, 
j'ay  au  qu'il  n'efioit  pas  befoin  d  en  donner  un' plus  grand 
nombre. 


AVERTISSEMENT. 

JE  tiav,iille à  donner  inceflammen: une  quatrième  Edition  de  mon  Livre  â^i 
Maladies  des  femmes  g.ojfei  er  accouchées  ,  que  j'ay  augmenté  de  beaucoup  dç 
préceptes  très-conIîderab!es,  &:  de  plufieurs  nouvelles  hgures ,  qui  luy  donneront 
unebien  plus  grjndeperteâiion  qu'il  n'avoit  pas  dans  les  trois  piéccdenrcs  Edi- 
tions. Et  comme  pludeurs  Libraires  de  Lyon  ,  aveclefquels  je  luis  à  piéfent  tn 
inftancc,  ont  depuis  peu,  p.ir  une  pure  avidité  d'un  injufte  gain,  contrefait  furti- 
vement ledit  Livre  fur  ces  mêmes  précédentes  Editions, qui  font  bien  moins  par- 
faites que  cette  quatrième  cjne  je  vais  donner  au  public, j'ay  crû  que  je  luy  rendrois 
ferviceenluy  donnant  le  prefent  avertilîenient  ;  auquel  j 'a  joûce  encore»  que  j'ay 
]û  &  examiné  avec  attention  le  Livre  nouveau  qui  vient  de  paroiftre  fous  le  tit;e 
de  la  Pratique  des  acco:tcbemen<.  Voici  en  gênerai  quel  eft  mon  fentiment  fur  ce 
Livre.  Il  m'a  paru  que  c'eftoit  l'ouvrage  de  trois  perlonnes  différentes  ;  car  outre 
le  ftile  naturel  du  Chirurgien  fous  le  nom  duquel  il  paroiltjon  y  reconnoifl  encore 
celui  d'un  Prédicateur  zélé, (Je  l'éloquence  afFeébée  d'un  Médecin.  Mais  en  atten- 
dant que  je  communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j'ai  fai- 
tes fur  ce  Livre,  afin  d'en  faire  connoiftre  la  mauvaife  do6};rine,.6c  toutes  les  dan- 
gereufes  erreurs  qui  }'"font  contenues,  ce  que  je  ne  manqucray  de  faire.  Dieu  ai- 
dant ,  nulîi-toft:  que  j'auray  achevé  de  faire  imprimer  la  qaatriéme  Edition  de 
mon  Livre  des  Maladies  desfewnesgrc.jfes  cr  accouchée!.,  que  je  viens  de  promer- 
t;e  ,  je  crois  que  je  puis  dire  ,  f;;ns  me  tromper  ,  que  je  n'ay  jamais  va  d'Auteur 
fi  bien  nommé  que  ce!uy-là  ,  qui  par  une  fatalité  qui  luy  eft  originairement  an- 
nexée ,  a  toujours  porté  O'uen  in  nomme. 

Pource  qui  eftde  fon  Ouvrage,  comme  il  le  foûmet  aux  judicieufes  reflexions 
^e  MeO;eurs  les  DDâreurs  en^îcdecine.Cv  qu'il  dit  en  fa  Pïeùcc,jne  fes  Confrères 
luy  feront  be  tuc^ntp  d'honnt  ur  de  le  \uger  digne  d  ■  le::r  cenfitre,  j\î  laifle  à  ces  Meflîeur-s 
les  Doéceurs  d'en  faire  tel  jugement  qu'il  leur  plaira-  Mais  pour  moy  qui  ay  toute 
ma  vie  f.u't  profcfllon  de  ne  pas  déguifer  mes  fentimpns,  jedecl,u-e  ingenuëment, 
que  fi  l'on  vouloit  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre,  on  devront  en  augmenter  le 
titre  d'unfeul'morbien  ngnificatlf,  en  l'intitulant ,  L»  manvai'iPrMiqHe  des  Ac" 
couh'm'n  .  Cette  Epithete  fcrviioit  comme  de  Gardefou  pour  empêcher  les  jeu- 
nesChiru!  giens  (Se  les  SagesE-mme-^  de  tomber  dans  beaucoup  d'erreurs  pernicieu- 
fes,que  ceux  qui  font  connoiiTâns  en  l'Art  pouront  remarquer  anilî  facilement  que 
moy  en  lifant  ce  Livre,  où  ils  ne  trouveront  pas,fi  je  ne  me  trompe. le/îî/  b.'ne  que 
i' Auteur  a  pris  pour  fadevife.  C'eft  pourquoy  je  veux  bien  qu'il  fciche  que  ce  fe- 
roit  pour  moy  une  complaifance  criminelle  d'en  fupporter  tous  les  défauts, com- 
me il  le  d?mande.  Il  y  en  a  qui  font  d'une  trop  daiigcreufe  conrequence,pourne 
pas  les  découvrir  au  Public  ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  foir  trompé, fous 'e  fpecieux 
prétexte  de  trois  ou  quatre  autentiques  approbations  de  Doyens  &  Doiftcurs  en 
Medecire  ,  qui  pouvoient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rethorique. 

L'Approbation  de  deux  de  ces  Meflieurs  doiteftrefufpecteau  Public,  puifque 
cet  Auteur  en  la  page  <oo.  de  fon  Livre,  déclare  qu'ils  font  fes  bons  .imis.  Je  me 
fuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu'un  de  ces  Médecins  fe  l'eil:  repréfeiué,comnie  le  Par- 
rerred'un  Jardin.  J'en  ay  examinétoute  la  ftruéture.  Je  l'ay  trouvée^Éb  mal  or- 
donnée ",  &  en  entrant  dans  ce  prérendu  Parterre,  au  lieu  dcfienrt  d'ax^Sif.tHfe'cl.  - 
taure  £<  d'une  fuave  odeur,  j'y  ay  trouvé  beaucoup  de  funeftes  plantes  d  uix-  odeur 
empei1éeji3c  quantité  de  brouflailks  q*^ne  font  propres" qu'à  jctter  au  feu.  J'y  aj 


vu  in  charité  blefTcc  en  plufiems  endroits.  Je  n'y  ,iy  pas  trouvé,  comme  dit  cet  Ap' 


digme.  Caràl'éga 

dit  en  la  page  57.  que  Us  va'jfeauxdu  Plncentafe  re'ùmjfent  ponrfe  terminer  enfin  en 
deux  Veines  ^  deux  arteres,&  compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moin- 
dres Apprentifs  en  l'Anatomie  fçavent  bien  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  veine  &  deux 
artères  dans  ce  Cordon,  &  que  l'es  Sacrum  &  ceux  des  hanches  ne  s'ouvrent  point 
en  l'accouchement  pour  le  palTage  de  l'enf.int,comnie  il  ralllire  pofitivemenc  dans 
.    les  pages  154.  &  185.  Pour  la  Merale,la  Religion  cr  /"  Sacremens  ,  ils  y  font  traitez 
avec  indignitéjcomme  il  paroift  par  un  grand  nombre  de  meurtres  de  pauvres  en- 
fans  que  cet  Auteur  a  témérairement  madacrez  en  les  tirant  vivans  avec  des  cro- 
chets, fous  le  fpecieux,mais  mauvais  prétexte  qu'il  doute ,  comme  il  dit  en  la  page 
368.de la  validitédubaptêmed'ua  enfant ,  que  l'on auroitefFedivemenr  ondoyé 
fur  la  telle  qui  fe  prefente  à  découvert  an  padage  dans  le  tcms  de  l'accouchement. 
*  yous-^(frt:^datii  L'ou  pcut  Voir  dcs  exemples  de  tous  CCS  horribles  meurtres  *  dans  les  pages  298. 
u  /!-ï^f  3!«.  comme  344.3^6 j4-7.548.356.561, j6 i.44'<S  450  601  & cn bcaucoup  d'autres,& connoiftre 
\rt7!l>i\-TffUmiC-  en  même  temps  que  cette  doélrine  cft  aufll  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour 
Z^"' •  /"  "-^"l'^   ''=  l'Etat.  C\i\pouïquoyvideantCoKfules  ne  quid  detrimemi  Refpribltca  pattartsr.  Les 
Magiftrats  doivent  empêcher  qu'on  n'introduifc  de  li  dangereufes  maximes. 

Apres  avoirexaminé  le  Parterre  de  cet  Appiobateur,je  me  fuis  aufll  figuré  ce  Li- 
vre comme  la  table  d'un  feftin,  ainfi  que  l'Approbateur  fuivant  fe  le  reprefente. 
Mais  comme  j'ay  allluément  un  antre  gouft:  que  lui  en  cette  matiereiloin  d'en  trou- 
ver tousies  mets  aufli  exquis  qu'il  ft  les  imagine  ,  ils  m'ont  paru  pour  la  plufpart 
abominables,  6c  capables  d'empoifonner  ceux  qui  n'en  connoiffant  pas  fi  bien  que 
moy  lamauvaife  qualité,  s'en  voudroient  ferviri  ce  cpi  me  donne  lieu  de  croira 
que  ces  Meilleurs  les  Approbateurs  ne  fefontpasfouvenus  en  cette  occafion, de  ce- 
Saihd.  caf.  9.  'ii:  A-  fsge  &  pieux  confeil  de  Fernel leur  Confrère  :  Levibus  m  rebtufalfii  irterdum  affen^- 
tin  dut  conntvere  nihitfraudi  ejl  :  at  verh  tnferiis  ($•  gravtbus  qudtanttfuKt  ad  homi- 
ttum  fulutem  momenti,in  prrmis  dohfum-,omninoe]ue  veritM  in  li4cemfidtnter  pe^ferenia.- 
En  chofes  de  petite confequence  il  n'y  aquelquefois  p.ns  grand  mal  de  foufcrire  & 
de  conniverà  quelques  légères  erreurs  :  mais  c'eft  une  grande  fraude  ,  quand  la 
chofe  eft  auffi  importante  au  filut  &  à  la  vie  des  hommes,  qu'eft  celle,  cy  ,  d'ap- 
prourer  l'erreur,  au  lieu  de  faire  voir  manifeftcment  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  approb.if'on  que  le  Chirurgien  accoucheur  a  don- 
née à  ce  même  Livre,  en  difant  fimplement  que  ceux  ejutfe  dévoueront  à  cet  utile 
employ  ,j  trouveront  la  vraye  méthode  peur  le  pratiquer  habilement  ;  il  eft  bon  que  le 
public  foit  averti  qtre  je  ne  fuis  pas  de  ce  fentiment.  Cependant,  fi  ce  i^ouvel  Au- 
reur,  &  fes  Approbareurs  veulent  bien  lire  avec  attention  les  inftru£tions  que  j'ay 
cy-devant  données  au  public,  &  celles  c]uc  je  luy  donne  encore  dans  le  prefent  Li- 
vre d'Obfervations  ,  ils  y  apprendront  beaucoup  de  chofes  qu'ils  ignorent,  /ta- 
que  ne  pudeat ,  qutenefiieris  tevelle  docert.  Car  il  me  femple  qu'après  avoir  travail- 
lé avec  quelque  fuccés  à  perfeétionner  l'Art  dont  je  fais  une  proftftlon  particu- 
lière depuis  un  fî" long-temps,  comme  l'ont  aftlz  témoigné  la  plufpart  des  Etrarr- 
gers  qui  on^  traduit  mon  Ouvrage  en  leur  langue ,  je  puis  bien  fans  trop  de  va- 
nité ,  lelonla  Morale  de  Plutarquc  ,  me  fervir  des  paroles  queCiceron  difoit  à 
fen  ills ,  aft  premier  Livre  de  Ces  Ofîices  :  ^uoniam  in  eofiud'io  xtatem  confumfi  ^ 
ft  id.mih-  (tffnme  ,  vsdcoridmeo  jure  quodaiomod)  vendicarc. 


rP  KIV  I  LEG  E     DV     T{^0  T. 

LOUIS  par  la  grâce  de  DituRoyde  France  &  de  Navarre.  AnosamezSc  feaur  Confeillert 
les  gens  teaans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  Ordinaires  de  nôtre  Hô;el, 
•Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  i  leurs  Lieutenans  Civils ,  Se  autres  nos 
Jufticicrs  qu'il  appattiendra.SALUT  :  Noftre  bien-amé  Michel  Clouzier  Libraire  à  Paris  ,  Nous 
ayant  très  humblement  fait  remontrer  qu'il  ccoitrollicicc  de  réimprimer  l'Hiftoire  de  Theucjr- 
didc  traduite  pat  feu  Nicolas  Perrot  Sr  Dablancourt ,  de  1'  Académie  Françoife  i  l'Hiftoire  & 
les  Annales  de  Tacite  traduite  par  le  même  ;  l'Hiftoire  d'Hérodote  traduite  parle  feuSrdu 
Ricr  j  les  plaidoyers,  Hatangaes&  Oeuvres  diverfes  du  Sr  Patru  delà  mefme  Académie  ;  l'Hi- 
ftoire Romaine  traduite  par  le  Sr  CocfFeccau  Evcque  de  Marlëille  ;  l'Hiftoire  du  Monde  par  f^-u 
le  Sr  Chevreau  ;  les  Oeuvres  du  Sr  d'Hernuffon  Avocat  en  Parlement  j  Lcrquels  Ouvrages  il  dc- 
fireroit  faire  imprimer  ;  mais  comme  ces  Livres  font  d  uncrès-lnng  débit ,  &  qu'il  ne  les  peut 
faire  fans  s'eng.iger  à  une  très  grande  dcpenfe  ,  il  Nous  a  très-humblement  fjîtlupplier,  pour 
le  dédommager  des  avances  confiderables  qu'il  eft  obligé  de  faire  pour  l'imprcdion  defdits  Li- 
vres ,  de  luy  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  pour  /es  Oeuvres  du  Sr  Mauri. 
teau  ;  /*/  Conjetls  de  U  Séigejje  ;  les  Oeuures  du  R,  P.  Malehrancht  ;  le  Di/lionmire  Fran(ois-lt4- 
Me»,  Ç^  lerrtejme  Italien  d»  Sr  yenerani  ;  les  Dialogues  de  Lucien  du  Sr  DabUmourt  ;  le  Traité 
des  BxctmmuriHatHns  Ç£  des  Mtmtoires  far  E-veilltn  ;  Recueils  des  Edits  gf  Règlement  de  la 
Ctur  des^ydts  de  Paris  fur  le  fait  des  Tailles,  defuis  i  500.  ^ufijucs  à  frejtnt  :  A  CIS  CAUSts, 
voulant  favorablement  traitet  ledit  Clouzier, &  en  mefme  temps  exciter  par  fon  exemple  les 
autres  Libraires  &  Impiimeurs  à  entreprendre  des  bditions  de  Livres  au'.II  utiles  au  public  pour 
l'avancement  des  Sciences  &  des  belles  Lettres,  qui  ont  été  toujours  floriffantcs  dans  noftre 
Royaume,  ainfi  qu'à  foûtenir  1  Imprimerie  &  Librairie,  qui  ont  été  jufqu'à  préient  cultivées  par 
nos  Sujets  avec  autant  de  fuccés  que  de  réputation  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par 
as  Prefentes  de  réimprimer  on  faire  réimprimer  ,  vendre  &  débiter  par  tout  noftre  Royaume, 
Piïs,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  obéiflaiice  ,  en  tels  volumes  ,  foime  ,  marge,  caradtere  , 
conjointement  ou  fcparcment,  &  autant  ae  fois  que  bon  toy  femblera,  te/dites  Oeuvres  du  Sietér 
Monceau  ,  les  Ccitfeils  de  la  Stigeffe,  les  Oeuvres  du  R,  P,  Malebranche^  le  Diilionnaire  franfus- 
llalien^  Ç£  le  mefme  Italien  du  Sr  Veneronj ,  les  Di»legnes  de  L  uiien  du  Sr  DatUncourt,  le  Traité 
des  Excommunications  ^  des  Moniiotresfar  E-oeiUon^Recutils  des  Edits  Ç^  Reniement  de  la  Cour 
des  ^jdet  de  Pans  fur  le  fait  desTailles  depuis  1  500.  ^ufijues  àfrejent  ^  pendant  le  temps  jcef. 
paçe  de  quinze  années  confeoutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  aatte  deldites  Prefentes;  «cendi- 
tiAin  exprelTe  par  ledit  Michel  Clouztcr ,  Jeiairc  réimprimer  dans  le  cours  des  deux  premières 
années  dicelks  J' Hifloire  d' Hérodote  Ç^  le  1  raiié  des  Propres  du  Sr  d'Hernuffon  ;  dans  le  cours  de 
l'annce  fuivantc  ,  les  Plaidoyers  ,  Harangues  (^  autres  Oeuvres  du  Sr  Patru,  l'hifloire  Ç^  Annalet 
de  Tacite  •,  &  dans  la  quatrième  année  ,  i' Hijioire  de  jheutydide,  le  reflant  des  Oeuvres  du  Sieur 
d'Hernuffon  ,  l' Hifloire  Romaine  de  Coeffeteau,  ^  l'Hifioiredu  Monde  du  Sr  Chevreau  :  Et  faute 
de  remplir  cxadlcment  ladite  condition  les  prelentes  Lettres  feront  nullej  &  de  nul  efièt  :  Si 
faifons  dé'fenfesà  toutes  fottes  de  perfbnnes  de  quelque  qualii-é  &  condition  qu'ellci  puiflent 
eft-re,d'en  introduire  d'impreflion  étrangers  dans  aucun  lieu  de  nôtrcobcilTancc  ;  &  à  tous 
Iroprimeurs ,  Libraires  ,  &  autres  d'imprimer,  faiw  imprimer,  vendre,  faire  vendre  ou  dé- 
biter lefditslîivres  cy-deiîiis  énoncez  en  tout  ou  en  partie ,  fous  quelque  pretcj:te  que  ce  lôit , 
«{'augmentation  ,  corrrclion, changement  de  titre,  de  traduction  en  langue  Latine  ou  aurtc- 
ment  ;  ni  d'en  faire  des  extraits  ou  abrégez  fans  la  perniiirionexprefle&  par  écrit  du Jit  Bxpo- 
Tant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'tillc ,  à  peine  de  confiication  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
dix  mil  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hè  - 
cel-Dico  de  Paris ,  l'jutre  tiers  audit  Hxpofant  ,  Si  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ;  à  U 
charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiûre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  Si  Libraires  de  Pans,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icellcs  ,  que  Inu- 
frclHon  defdits  Livres  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  3:  non  ailleurs,  en  bon  papier  ,  &  en 
beaïx  caraAetes  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,&  qu'avant  que  de  l'expo- 
fcr  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, 
en  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Cfeinccliei  de  fronce  le  Sic.ur  Phelypcaux  ,  Comte  dePontchaiîrain,Coaîmanslcu:  de  na 


Oîiîrfs  ,1c  tout?,  peine  de  riDllitédis  Prcfcntïs  :  Du  l'onrfiiu  dercjuellcs  ,Vous  mandons  Sf  «i- 
foiî^r'oiis  de  faire  jouir  l'Expofaiu ,  ou  (es  ayaus  c.nut' s ,  pleinement  &  pailii^lement ,  fans 
ioiiffrir  t^u'il  Unir  [oh  fait  aucun  trouble  ou  empêch  nient.  Voulons  que  la  copie  dcfliitcs  Pre» 
fentesqai  fera  iniprimceau  comniencfiiient  ou  s  la  fin  dudit  '  ivre  (oit  teiuie  pout  dûcmenc 
fignifîée,  &  qu'aux  copies  coilationnécs  par  l'un  de  nos  amez  fit  féaux  Conleillcrs-Si^ctetaires 
foy  Toit  ajoutée  comme  à  l'Original,  Commandons  au  premier  nôtre  Huillier  ou  S-rgent  de 
faire  peur  l'exécution  d'icclles  tous  A «ftcs  requis  &  neccflairts,  fans  demander  autre  permiflîon, 
&  nonobftaiit  Clameur  de  Haro,  Cliaite  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  tft 
nôtre  plaifir.  Donne'  à  Fontainebleau  le  ;4.  jour  du  mois  de  JuiU.t  l'an  de  grâce  171 1.  Ec 
de  nôtre  Règne  le  foiiante-dixicnic;  Par  le'  Roy  en  (on  Conkil.  S'gné,  Ds  à,  H  1  l  a  i  r  e. 

Rebiffé  fur  le  Kegijire  N,  5 do.  de  U  Comfnunjutc  des  Libraires  Ç^  Impimiurs  de  Parts  , 
fage  50S  N.  %6  0'  conforme  ment  aux  RegUmens  ,  ^  notamment  t  l'^rrcj}  dt4  Conjeil  di* 
13,  ^ouj}  1703.  ^  P^nscey,  Septembre  1706.  Signé ,  L.  Jo  S  S  s  ,  Syndic. 

Aj>J>robatio/i  de  Meffire  Antoine  Daqjjin  Confcilter  dît  Koy  en  fis 
Confiils ,  prcuiii  r  Médecin  de  Sa  Majefié.. 


NOus  fonfiîgnc  Confciller  du  Roy  en  fcs  Confeils  ,  premier  Médecin  de  Sa  Majeflc  , 
certifions  avoir  lu  &  cvaminé  /"  O''jervatioyis  fur  la  grojjejj'e  Ç^  l'^ccouchemeni  des 
pmmei  ^  (^  Jur  Iturs  maladies  {^celles  des  evfans  nouveau-nez.  ,  comfolées  parle  Sieur 
MAuaiciiAU  ,  dar,s  lel^uclles  nous  avons  vu  plufieurs  faits  particuliers  trcs-proptes  à 
lin(lrud:on  des  Chirurgiens  qui  s  ap  .hquent  à  cette  opcrition.  Fait  à  VetI»ilJes  ce  17. 
Aoaft  léSî.   DAQJJIN. 

J^prohAtion  de  Monfieur  Bourdelot,  Confiiller  du  Eoy  ,  Uedic'in- 

de  (a feue  Reine,  &  de  Monfiigncur  le  Chancelier ,  Bo^eur-Rcgent 

en  la  Faculté  de  Uidecine  de  ¥arts. 

I'Ay  lu  &  examiné  avec  foin  le  Livre  i'Obfcr-uatioxs  fur  lagrojfcjft  Ç^  l'accouchement  des  fem- 
'""  ,  (^  /ur  leurs  maladies  (^  ce/les  des  enf.<ns    nouveau. nez,  ,    compofc  par  Monfieur 


J'""  ,  Ç^ /i^r  leurs  maladies  ^  celles  des  enf.ins  nouveau. nez,  ,  Compofc  par 
M  A  u  R  I  c  E  A  u  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris ,  dans  lequel  je  nay  rien  trouvé 
Kcs-utilc  &  digne  d'itftre  donne  au  public.   A  Paiis  le  10.  Juillet  1^93.  BOURDt 


qui  ne  foi£" 
LOT. 


approbation  de  Monfieur  Félix  premier  Chirurgien  du  Roy. 

NCus  premier  Chirurgien  du  Roy  ,  certifions  avoir  lu  le  Livre  des  Ob/eruatlons  fur  U 
groftjje  ^  l'accouchement  des  femmes  ,  Ç^  fur  leurs  maladies  .compofc  par  Monfieur 
Wauriceau  Maiftre  Chirurgien  Jutiî  à  Paris ,  cjue  nous  croyons  trés-utilc  &  très  digne 
d'clttc  donné  au  public.  Fiit  à  Ycifailies  k  1  S.  Aoirft  16^3.     FELIX 
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I. 


Du  Lthorieux  accouchemem  d^une  femme  dont  V enfant  étott  rejll  a» 
p^f'ige  ,  a-  caafe  de  l'extrême  grojfeitr  de  fa  tefie. 


^^Ifeg-J/f^al  E  13.  Mars  i6è^.  j'ay  accouché  une  femme  âgéecie. 

K^fêM'  35'^  aiii  ,  qui  étoic  en  travail  depuis  huit  jours  en- 
^  ^^^^j  tiers  de  Ton  premier  enfant  ,  qui  pour  rcxtrcmc 

%#^H;  grollcur  de  fa  tefte  étoit  rcfté  au  paflage ,  &:  y  étcit 


i^..,^,.^,g;^||  mort  depuis  plus  de  quatre  jours.  Cette  femme  é- 


toit  pour  lors  à  rextrcmicé,&;  avoit  été  abandonnée: 
dans  ce  déplorabje  état  par  trois  ou  quatrcChian-giensquiravoienc: 
vue  ayant  inoy  ;  dont  l'un  lui  avoit  fait  uncincifion  au  bas  de  la. 


Al 
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vulve,  s'imaginant  faciliter  par  cette  incifion  l'accouchement  de 
cette  femm-i  mais  fori  opération  fut  entièrement  inutile  à  fon  in- 
tention ;  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d'accou- 
chemens  ne  procède  pas  des  parties  charnues  extérieures  ;  mais 
feulement  àcs  parties  intérieures ,  &c  principalement  de  l'articu- 
lation du  coccix ,  qui  ne  cède  pas  fi  facilement  en  fe  refléchifTant 
en  arrière  pour  le  pafTage  de  l'enfant  aux  femmes  avancées  en 
âge,  qu'aux  jeunes  dans  leur  accouchement  ;  (?oii^me  auiîi  de  l'o- 
rifice interne  de  la  matrice,  qui  étant  plus  dur  &c  coriace ,  ne  fe 
dilate  pas  pour  lors  fi  aifément  qu-'il  fait  dans  un  âge  moins  avan- 
cé. Je  tiray  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet,  après  avoir 
fait  une  ouverture  au  milieu  de  fa  telle ,  pour  en  vuider  une  par- 
tie du  cerveau,  afin  d'en  diminuer  l'extrême  groffeur  qui  l'em- 
pêchoit  de  céder  à  l'attraftion  du  crochet.  Cette  femme  toute 
moribonde  qu'elle  étoit  pour  lors,  ne  laiffa  pas  de  vivre  encore 
onze  jours  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée;  une  groffe  fièvre 
qu'elle  avoir  cinq -ou  fix  jours  auparavant,  luy  ayant  continué 
avec  des  redoublemens  durant  tout  ce  temps  :  c'eft  ce  qui  me 
fait  croire  qu'elle  feroit  indubitablement  échapée,files-Chirur- 
giens  qui  furent  appellczdeuxou  trois  jours  avant  moy  pour  la 
fecourir,  l'euffent  accouchée  de  la  manière  que  je.fis,  après  qu'el- 
le en  euft  été  entièrement  abandonnée. 


Observation      II. 

D'une  femme  qui  An} oit  V orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  U 
largeur  du  pouce  ,  un  n  ois  avant  qu'elle  accouchafi. 

LE  14.  Mars  i66^.']C  vis  une  femme  qui  m'àvoit  mandé  chez 
elle,  pour  luy  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac- 
coucheraent,dans  l'opinion  qu'elle  avoir  d'eftre  efFeétivement  ea 
travail, comme  l'en  afl'uroientdeux  Sagefemmes  quiétoiént  pré- 
fentes.  L'ayant  touchée  pour  reconnokre  l'état  où  ellcétolt,je 
trouvny  l'orifice  interne  de  fa  matrice  .dilaté  de  la  largeur  du 


pouce;  &  je  fentis  même  aifément  avec  le  doigt  la  teftc  de  Çoa 
enfant  à  travers  de  fes  membranes,  qui  étoienc  molafl'es  &  ra- 
piifées  contre  elle  immédiatement,  fans  eftre aucunement  ten- 
dues ;  mais  comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  fix  jours  ai- 
tiers  elle  avoir  des  douleurs  dans  le  venrre  ,quitoucefois  ne  ré- 
pondoicnt  point  eu  bas,  ainfi  que  dévoient  f.iire  les  vericables 
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douleurs  de  l'accouchement  ;  &  que  je  ne  fentis  point  aucune 
préparation  des  eaux  de  fon  enfant ,  je  luy  confeillay  de  fe  con- 
tenter de  prendre  quelque  fimple  clyn:ere,&:  de  fe  tenir  en  re- 
pos chaudement  en  fon  lit  ;  ce  qu'ayant  fait ,  fes  douleurs  cefTe- 
rent  j  après  quoy  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les 
fondions  de  fon  négoce  &  de  fon  ménage,  &:  accoucha  au  bout 
de  ce  temps  très  doucement  d'un  enfant  vivant.  Or  il  ell  très- 
certain  que  pour  le  peu  qu'on  euft  contribue  àfnettre  cette  fem- 
me en  travail, elle  feroit  accouchée  à  huit  mois  }  ce  qui  auroic 
pûluycaufer  un  grand  préjudice  &  à  fon  enfant,  en  avançant 
d'un  mois  fa  naiflance.  Cet  exemple, qui efl  très-remarquable, 
nous  fait  connoiftre  que  l'ouverture  de  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice n'eft  pas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  grofle  foie 
en  travail ,  fi  ce  figne  n'eft  accompagné  de  la  préparation  des 
eaux,  que  l'on  fent  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  qui  répond 
au  doigt  dans  le  temps  de  l'impulfîon  de  la  douleur. 

Observation      II  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  cftii  avoit  été  fur^rïfe  de  fi  furïeufes 
convulfions ,  qu'elle  était  prefquc  agonijante. 

LEij.  Mars  1^69.  j'ay  accouché  une  femme  âgécdezj.  ans,, 
qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  de 
ii  turieufes  convulfions  durant  un  jour  &  demy ,  avec  perte  de 
toute  connoiffance  ,  qu'elle  s'étoit  coupée  prefque  toute  la 
langue  avec  les  dents.  Elle  fut  vijë  en  ce  déplorable  état  par 
pluûeurs  Médecins  &  Chirurgiens,  qui  tous  l'avoient  abandon- 
née ,  avant  que  j'eufTe  été  mandé  par  un  de  mes  Confrères  pour 
la  feeourir,  étant  pour  lors  prelque  agoniiante,  nonobftant  quoy 
ayant  jugé  plus  convenable  d'eflayer  àluy  donner  un  remède 
douteux»,  que  de  l'abandonner  comme  avoient  fait  ceux  qui  l'a- 
voient vue  avant  moy,  dans  un  défefpoir  certain ,  je  l'accouchay 
fur  l'heure ,  en  luy  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  d'un 
crochet,  vil  la  certitude  qu'il  y  avoit ,  que  cet  enfant  ne  pou- 
vant pas  eftre  vivant ,  après  un  jour  &  demy  de  ces  cruelles  con- 
vulfions de  la  mère,  joint  aux  autres  lignes  qui  le  f.iifoient  fuiîî- 
famm.cnt  connoiftre.  AufTi-tofl:  que  j'eus  ainfi  accouché  cette 
femme,  fes  convulfions  cefTerent  \  mais  elle  rcfta  encore  fans- 
GonnoiifanGe  jufques  au  lendemain, auquel  temps  après  luy  avoir." 

Aij 
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fait  donner  un  elyftcre,  &:  l'avoir  £iit  laigner  du  pied,  la  raifon 
luY  revint  lîx  heures  enfuite,  fans  néanmoins  avoir  aucune  mé- 
moire ni  croyance  d'eftre  accouchée  ;  après  quoy  elle  fe  porta  très- 
bien  ,  &:  fît  d'autres  enfans  dans  la  fuite ,  dont  je  l'ay  accouchée 
heureufcment. 


Observation      IV. 

De  V ACCouch'ement  d'une  femme  grojje  de  deux  ertfans  ,   dsfit  l'nn 

fréfento'u  latejle  dans  une  fitKation  oblique  ,  &  L'autre 

'venoit  les  pieds  devant. 

LE  30.  Mars  i66<^.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  avoicnt  chacun  leur  arriérefais  fcparérundel'aucre  ;  & 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  ailez  gros ,  la  mcrc  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toute  l'a  grolfctle,  ainh  qu'il 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  pluileurs  en- 
fans j  cuft  un  long  &:  pénible  travail  ;  à  caufe  que  les  enfans  fe 
nuifans  l'un  à  l'autre  ,  ne  peuvent  pas  eftre  poulVez  li  en  ligne 
droite  au  paflagcpar  les  douleurs,  que  lors  qu'il  n'y  en  a  qu'un. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de  cette 
femme ,  lequel  ctoit  un  garçon  ,  ccoit  rcfté  la  telle  au  palfagc 
depuis  un  jour  &:  dcmy ,  fans  pouvoir  cftrc  poulfé  dehors  ,  lors 
que  je  fus  mandé  par  la  Sage-femme  pour  la  fecourir  ,  comme  je 
fis  aulli-toft  que  je  fus  arrivé  ,  en  dégageant  &:  conduifant  la 
tcftc  de  ce  premier  enfant  en  ligne  droite  hors  du  pafîagc,  où  elle 
avoir  été  long  temps  retenue  dans  une  fituationuupcu  oblique; 
ce  qu'étant  fait ,  je  tiray  dehors  dans  le  même  temps  cet  entant, 
&:  incontinent  enfuite  le  fécond ,  qui  étoit  une  fille ,  laquelle  pré- 
fentoit  les  pieds  devant ,  &:  étoit  encore  envelopée  de-  fcs  mem- 
branes, que  je  rompis  aufli-toft  avec  mes  doigts  ,  pour  en  faire 
écouler  les  eaux  ,  &:  accélérer  par  ce  moyen  l'extraclfon  de  ce 
fécond  enfant ,  qui  étoit  vivant  auffi-bien  que  le  premier  ;  après 
quoy  je  délivray  la  mère  des  arriérefais  de  ces  deux  cnf.ins  ,  qui 
vécurent  l'un  trois  mois ,  ^  l'autre  quatre,  à  ce  que  me  dit  la  mcrc, 
qui  Çc  porta  fi  bien  après  que  je  l'eus  ainii  accouchée,  qu'elle  nouLv 
irif  cllc-mcmc  fes  deux  enfans  dut ant  tout  ce  temps. 
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Observation       V. 

De  t accouchement  d'une  femme  qui  était  réduite  à  l'extrémité  par 
une  grande  perte  de  fang. 

LE  19.  Avril  166'^.  i'ay  accouché  une  femme  qui  cc»ic  à  l'ex- 
trêinité,  àcauled'une  grande  perce  de  fang  qa'elleavoic.  Je 
la  irouvay  vuidanc  quantité  de  gros  caillots  de  lang  ,  &combanc 
en  de  tréquences  toiblelles  ,  avec  des  douleurs  l'uiîbquantes,qui  ne 
faifanc  aucune  impuUion ,  ne  donnoienc  pas  lieu  d'efperer  qu'elle 
p.uft  jamais  accoucher  d'elle-même  ;  ce  qui  m'obligea  de  rom- 
pre aulH-cofl;  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  $c  de  le  ti- 
rer dans  le  même  temps  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné. 
Par  ce  prompt  fecours  ,  qui  eft  le  plus  falutaire  que  l'on  puifTe 
donner  aux  femmes  qui  (ont  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvay  la 
vie  à  cette  femme,  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  à  l'exception 
d'une  boufifl'ureuniverfellc  qu'elle  euft  feulement  duriat  quinze 
ou  vingt  )ours  ,  comme  il  arrive  aflez  fouvent  après  les  grandes 
pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  &:  je  procuray  le  Baptême  à  l'en- 
fant qui  avoit  encore  aflez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes 
de  boufiffurcs  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang  qui  s'engen- 
dre enfuite  de  ces  grandes  pertes,  contient  en  foy  beaucoup  de 
parties  excremcnteufcs ,  qui  regorgeant  dans  toutes  les  parties 
du  corps,  les  cumcfienc  de  la  forte  ,  jufques  à  ce  qu'ayant  été 
repnrgé  de  toutes  fcs  parties  fupcrfluës,ilaic  enfin  acquis  la  per- 
fection qu'avoir  le  premier,  qu'il  n'acquiert  que  peu  à  peu  dans 
la  fuite,  parle  moyen  de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  au- 
tant de  fois  qu'il  eft  befoin  pour  luy  donner  toutes  les  qualitez 
neceflfaires  à  fon  entière  p^rfeclion.  J'ay  fouvent  remarqué  que 
les  femmes ,  après  ces  grandes  pertes  de  fang ,  font  encore  fujettes 
à  des  nîaux  de  tcltc,  &:  à  ài::^  fimples  fièvres  qui  de  foy  ne  font 
point  dangcreufes  ;  parce  qu'elles  ne  viennent  que  du  bouillon- 
nement de  ce  fang  nouvellement  engendré ,  qui  fcmblablc  au  via 
■nouveau  venant  à  fe  fermenter ,  eau  fe  ces  fortes  d'accidens,  juf- 
ques à  ce  qu'il  ait  été  épuré,  comme  j'ay  dit ,  de  toutes  fes parties 
^iiperfluës. 
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Observation      VI. 

De  l' accouchement  d'une  femme  iju'i  a'voit  tout  le  col  de  U  matrice 
renvcrfé  c^  tombé  depuis  trois  jours. 

• 

LE  II.  May  1669.  je  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d'en- 
fant ne  pouvoir  accoucher  ,  à  caufc  que  tout  le  col  de  fa 
niauiceétoit  entièrement  renverfé,  &  tombé  depuis  trois  heu- 
res hors  de  la  parcie  honteufe,d'une  longueur  &  d'une  groffcur  Ci 
proJigicufe,  que  la  Sagefemme  en  fuft  toute  étonnée,  ne  fça- 
chanr  pas  niême  ce  que  ce  pouvoir  eftre ,  tant  la  chofe  étoic 
extraordinaire.  Ce  col  ainfi  tombé  étoic  de  la  longueur  déplus 
d'un  grand  demy  pied ,  &  une  fois  plus  gros  que  la  tefte  d'un 
enfant:  on  voyoit  en  fou  extrémité  l'orifice  interne  delà  ma- 
trice qvii  repréfentoit  une  efpcce  de  ^■co^phymofis,  dont  les  bords 
écoient  épais  de  plus  de  trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  cir- 
conférence; ce  qui  en  étreciil'oit  tellement  le  partage,  que  l'en- 
fant n'en  pouvant  fortir ,  &  y  étant  arrcfté  ,  poufToit  toujours  de 
plus  en  plus  la  matrice  en  dehors  ,&  les  humeurs  y  affluant  en 
abondance,àcauicdes  efforts  inutiles  que  la  femme  y  faifbit, gon- 
flaient extraordinaircment  cecol  delà  matrice,  qui  en  écoit  dé- 
jà tout  livide  &c  difpofé  à  la  mortification  ;  laquelle  feroit  indu- 
bitablement arrivéedanspeu ,  fi  je  n'euflepromptement  accou- 
ché cette  femme,  en  m'y  comportant  de  cette  manière  que  je  vais 
dire.  Comme  il  n'y  avoir  pas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de 
la  matrice  ainfl  tombé  ,  non  feulement  àcaufe  de  fon  extrême 
grolfeur  ,  mais  aufli  àcaufe  que  la  telle  de  l'enfant  étant  trop 
avancée  dans  lepafTage,  n'auroicpas  pu  eftre  repouffée  fans  une 
extrême  violence,  quiauroitété  très-prcjudiciableà  la  mère  &  à 
l'enfant,  j'introduilis  ma  main  peu  à  peu  dans  ce  ^ros  phymoJJs  ^ 
l'ayant  trempée  auparavant  tout  à  fait  dans  l'huile  d'olive  s;  api  es 
quoy  je  fis  efforcer  la  femme  ,  en  conduifant  la  tefte  de  l'enfant 
à  chaque  douleur  ,  &  la  faifant  ainfi  avancer  peu  à  peu  dans  le 
paflage  que  ma  main  luy  préparoit ,  fans  l'en  retirer  que  pour  Ja 
retremper  de  fois  à  autre  dans  l'huile,  &:  la  remettre  auffitoft. 
Gomme  auparavant  :  ainli  faifant  je  donnay  lieu  à  la  tefte  de  l'en- 
fant de  palier  par  cette  ouverture,  ma  main  luy  fervant  toujours 
à  difpofer&:  entretenir  fon  paflage,  en  écartant  tous  les  doigts 
les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire,  &les  retirant  peu  à 
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peu  ,  à  proportion  que  la  celle  s'avançoit,  jufques  à  ce  qu'elle  euft 
été  entièrement  pouflee  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la 
femme,  qui  étoient  très-fortes  ;  après  quoy  l'ayant  prife  avec 
mes  deux  mains  de  cofté  &:  d'autre  en  la  manière  ordinaire,  je 
tiray  facilement  l'enfanc  qui  écoic  vivant,  &:  délivray  entière- 
ment la  femme  ;  enfuite  de  cela  je  rcduifis  aufïï-toft  fa  matrice 
en  fa  ficuation  naturelle ,  recommandant  à  fa  Sagefemme  de  luy 
bien  étuver  tous  les  jours  les  parties  balTes ,  pour  empêcher  la 
pourriture  à  laquelle  elles  étoienc  très-difpofées.  Cette  femme 
guérit  en  peu  de  jours  nonobftantun  fi  grand  accident;  après 
quoy  je  luy  mis  un  pôffairc  qu'elle  porta  fans  aucune  incom- 
modité depuis  ce  temps  ,  pour  retenir  en  état  fa  matrice,  donc 
elle  foufFroic  une  fàcheufe  defcente  depuis  dix  ans  entiers,  fans 
avoir  trouvé  perfon ne  qui  pufl  y  remédier  comme  je  fis. 


Observation      VII. 

"De  l'accouchement  d'une  femme  qui  ayant  njuidé  prés  d'une  pinte 

d'eau  y  qui  powvoit  'venir  d'une  efpece  d'hydropijie  de  matrice , 

fut  furprtfe  d'une  grande  perte  de  fang. 

LE  14.  Aouft  \66^.  j'ay  accouché  une  femme  ,  qui  le  jour 
précèdent  avoir  vuidé  tout  d'un  coup  près  d'une  pince  d'eau 
parla  matrice;  après  quoy  elle  fut  furprife  d'une  grande  perte 
de  fang  avec  de  gros  caillots  ;  niais  quoy  qu'elleeull  ainfi  vuidé 
cette  grande  abondance  d'eau  dés  le  jour  précèdent,  les  vérita- 
bles eaux  de  fon  enfant  n'écoient  pas  encore  écoulées:  ce  qui 
dénotoit  que  ces  premières  évacuées  pouvoienc  venir  d'une  efpe- 
ce d'hydropilie  de  matrice  ;  car  pour  l'accoucher,  je  fus  obligé  de 
rompre  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  qui  n'étant  pas 
encore  percées ,  conte  noient  ces  eaux  en  affez  grande  abondan- 
ce. Cet  enfant  écoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère ,  comme  il  me  parut  à  fa  corruption  :  il  fe  préfen- 
toit  naturellement  par  la  cefte  ;  mai-s  je  fus  obligé  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  les  pieds; à  caufc  que  la  mère  n'avoic  plus 
aucune  douleur,  ni  aflcz  de  force  pour  donner  lieu  d'efpérer 
qu'elle  puft  accoucher  d'elle-même;  ce  fccours  luy  étant  abfo- 
lunicnc  neceflaire  pour  la  préferver  du  danger  où  lametcoic  Ja 
grande  perte  de  fang  qu'elle  avoir.  Cette  tcraine,qui  écoit  d'une 
humeur  fort  promp;e  ^colère  ,  écoic  fl  fujctce  à  des  perces  de 
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fang  de  Gccte  nature,  que  je  Tay  encore  accouchée  dans  la  fuice 
par  trois  autres  différences  fois  de  la  même  manière  _,  étant  a 
ehaquefois  preftc  d'expirer  à  caufe  de  femblables  pertes  de  fang  ; 
nonobftant  quoy  elle  fe  porta  toujours  bien  après  :  mais  de  ces 
quatre  différentes  fois  que  jel'ay  ainfi  accouchée,  je  n'ay  pu  lau- 
■ver  qu'un  fcul  de  fes  enfans  qui  étoit  vivant ,  les  autres  étant 
auparavant  morts  en  fon  ventre. 

Observation       VIII. 

De  l' accouchement  d' une  femme  dont  l'enfant  préfenteii  un  ped  & 

un  genouil  avec  l'arrierefais ,  qui  'venant  le  premier  avoit 

caufé  une  grande  perte  de  fang  à  cette  femme. 

LE  i8.  Aouft  \66^.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang,caufce  par  le  détachement  de  fon 
ai'ncrefais  qui  fe  préfcntoit  le  premier  au  paffage ,  avec  un  pied 
&•  un  genouil  de  l'enfant.  Et  comme  cet  arrierefais  ctoit  à  demi- 
forti  du  paffage ,  lors  que  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme, 
j'effayé  auffi-toft  de  le  tirer  ,  afin  qu'il  ne  m'empêchait  pas  de 
joiiir  facilement  des  pieds  de  l'enfant  :  mais  ayant  reconnu  qu'il 
étoit  encore  en  quelque  façon  retenu ,  non  pas  qu'il  tuft  adhéranr 
au  lie'i  où  il  eft  ordinairement  attaché,  qui  eft  le  fond  de  lamar 
trice  ;  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occafion  ,  ne 
proGcdoit  plus  que  des  membranes  de  l'enfant ,  aufquellcs  il  tenoic 
encore  fortement  ;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement  fany 
en  déchirer  toutes  les  membranes  ,  je  fus  obligé  de  repoulfer  auffi- 
coft  en  dedans  la  partie  de  cet  arrierefais  quife  préfentoit  au  paf- 
fage, &:  incontinent  après  je  tiray  dehors  l'enfant  qui  étoic  encore 
vivant,  mais  fi  foible  qu'il  mourut  une  heure  cnfuite.  Le  prompt 
fecours  que  je  donnay  à  cette  femmc,qui  étoit  prefte  d'expirer  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fi"perte  de 
fang ,  fauva  la  vie  à  la  merc ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  &:  procura: 
le  Baptême  à  fon  enfant ,  dont  il  auroit  été  privé  fans  cette  afiî.-- 
âance.. 
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Observation      IX. 

"D'une  ffmme  qui  anjcrta.  d'un  enfant  de  C'/iej  mets  at>rcs  axxir  pris 

une  médecine  purgative. 

LE  iy  Aoufi;  iè6^  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  mois ,  ou 
environ  ,  qui  avoic  une  petite  perte  de  lang  continuellede- 
puii  trois  Icmaincs  ,  &:  qui  n'avoit  pas  laifTé  d'avoir  rcglémenc 
tous  les  mois  fes  menftruës  ;  mais  un  peu  moins  qu'à  fon  ordi- 
naire ,  &  jufques  alors  elle  n'avoic  pas  encore  fenti  ren.iier  foa 
enfant:  ce  qui  fie  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoir,  qu'elle  étoic 
feulement  grofle  de  quelque  Mole  ,  quoy  que  je  l'aflurafle  que 
cette  femme  étoit  véritablement  grofle  d'enfant,  luy  citant  mef- 
me'pluficurs  exemples  de  femmes  quej'avoisveuës,  qui  n'avoienc 
pas  îaiflc  d'accoucher  à  terme  d'enfans  vivans  ,  nonobflant  un 
femblable  accident.  Mais  ce  Médecin  perfifl:ant  avec opiciâtre- 
té  dans  (x  pcnfée  ,  fît  prendre  à  cette  femme  quelques  jours  en- 
fuite  que  je  l'eus  vcuë  ,  une  médecine  purgative  ,  qui  au  lieu  de 
luy  procurer  l'expullion  d'une  mole  ,  comme  il  le  pretendoic 
luy  caufa  l'avortement  d'un  enfant ,  qui  expira  prelqueauiB-tôti 
lequel  il  auroit  pu  conferver  ,  s'il  s'étoit  fîraplemcnt  contenté 
d'approuver  une  faignéedu  bras,  &  le  feul repos  que j'avois  con- 
feillc  à  cette  femme  pour  tout  remède. 


Observation  ,jK^. 
V^une  femme  ^ui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  21  Septembre  1669  j'ay  vû  une  femme  âgée  de  47.  ans 
qui  après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menflruës 
durant tieux  années  entières,  fe  fentant  pour  lors  incommodée 
de  frequens  rhumatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux 
femmes  de  cet  âge,  au  lieu  de  lafaignce  qui  luy  auroit  efté plus 
convenable,  avoir  ulé  des  étuves  à  un  tel  excès ,  que  s'en  étant 
fervi  jufques  à  huit  fois  en  deux  jours  ,  croyant  par  là  être  mieux 
foulagce  des  douleurs  de  fon  rhumatifme,  elle  fut  furprife tout 
d'un  coup  d'une  perte  de  fang  ,  qui  luy  avoir  duré  continuelle- 
ment depuis  deux  années  entières  ,  avec  une  excrétion  dema- 
lierc  purulente  très-fetide,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinoma- 
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teux  de  la  inatrice  ,  donc  elle  mouruc  quinze  jours  après  que  je 
l'eus  veuë,  comme  je  l'avois  bien  prédic  par  le  mauvais  écac  où 
je  la  trouvay.  Cette  perce  de  fang  qui  furvinc  ainfi  à  cette  fem- 
rnc  après  l'entière  privation  de  fes  menftrucs  ,  la  trompa  fort; 
car  dans  le  commencement  n'en  connoiflanc  pas  la  confcquence 
fâcheufc  ,  elle  la  prie  pour  un  figne  falucaire ,  au  lieu  de  la  con- 
fidercr  comme  un  figne  avantcoureur  de  lamortquiluy  ende- 
voit  arriver  dans  la  iuite.  Car  il  faut  remarquer  que  toucesles 
pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âge, 
après  une  entierç  privation  de  leurs  menftruës  durant  plufieurs 
années,  fonc  toujours  mortelles  dans  la  fuite,  il  elles  continuent 
plus  d'un  mois  ou  deux  fans  ceffer  entièrement  ;  &:  qu'il  n'y  a 
que  les  fimples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois 
comme  à  l'ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feulement ,  qui 
puiffcnt  être  quelquefois  falutaires  en  ce  temps;  ce  qui  eft  très- 
rare  :  car  ordinairement  ce  font  de  véritables  pertes  de  fang , 
qui  font  prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d'un  ulcère 
carcinomatcux  de  la  matrice  ,  qui  étant  entièrement  incurable  , 
fait  toujours  mourir  dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  fonc  affli- 
gées ,  ap:ès  leur  avoir  fait  traîner  durant  un  affez  long-temps 
unemiferablevie  languiflante. 


Observation     XI. 

D'une  femme  qui  et  oit  à  l'extrémité  ^  par  uncirop  grAnde  perte  de  fang 

'4sée  par  un  faux  germe. 


LE  z.  Odobre  1669  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant  être 
grofle  de  trois  mois  &:  demi  ,  ou  environ  ,  éroit  depuis 
crois  jours  en  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  pref- 
que réduite  à  rextrcmité.  En  entrant  chez,  elle  ,  je  la  trouvay 
ayant  de  très- fréquentes  foibleffes,  qui  de  moment  eniuomenc 
incerrompoienc  fa  confeffion  qu'elle  faifoic  à  un  Prêtre,  quiaufîi- 
tôc  qu'il  m'eut  apperçù  ,  fe  dépêcha  de  terminer  l'entretien 
qu'il  avoic  avec  elle ,  par  l'abfolution  qu'il  luy  donna  prompte- 
menc  ,  afin  que  je  pulfe  aulfi  luy  donner  fans  aucun  dclay  le 
feeours  qui  luy  étoit  neccffaire  ,  comme  je  fis  aufli-tôt  en  la 
délivrant  d'un  faux  germe  de  la  grofleur  du  poing  ,  qui  luy  a- 
voit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  céda  dès  l'inflanc  que  je 
luy  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui  avoic 
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d'autant  plus  contribué  à  augmenter  cettepertedefang  ,  c'etoic 
de  l'eau  de  fùreau,  &  certains  autres  breuvages  diurétiques  que 
la  Sagcfemme  de  cecce  femme  lai  avoit  fait  prendre  mal  à  pro- 
pos avec  plufieurs  clyftercs  extrêmement  forts ,  comme  la  plii- 
part  des  autres  Sagcfcmmes  ,  &:  mefme  quelques  Médecins  ont 
coutume  de  faire  en  pareilles  rencontres  ,  pour  lui  exciter  ,  à 
ce  qu'elle  prétendoit ,  i'expulfion  de  ce  corps  étrange  ,  au  lien 
de  l'en  délivrer,  comme  je  fis  en  fa  prefencc  par  l'opération  de 
iamain,  que  l'on  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  prétendus  re- 
mèdes fpecifiqucs  ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu'on  en  efpere  ,  caulént  par  leur  chaleur  &  par  leur  forte  irrita- 
tion de  trés-pernieieux  accidens  ,  en  excitant  de  grandes  pertes 
de  fang  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  &  à  d'autres,  des 
fièvres  ,  des  inflammations  de  matrice ,  des  flux  de  ventre  immo- 
derez,  ou  des  dangereufcs  fluxions  de  poitrine,  comme  je  l'ay  vu 
arriver  afl'ez  fouvent. 


Observation     XII. 

De  t accouchement  d'nr,c  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  par  U  faute 

de  la.  Sagcfemme  ,  qui  luy  aveit   Lii/fe'  la  tête  accroc/jée 

par  le  menton  njers  Pos  Pubis. 

LE  Z4  Odlobre  léé?  j'ai  accouché  une  femme,  dont  l'cnfanc 
étoit  mort  par^la  faute  de  la  Sagefernme ,  qui  l'ayant  vou- 
lu tirer  par  les  pieds  qu'il  prefentoit  d'abord  ,  n'avoit  pas  eu  la 
précaution  ni  l'induftrie  de  lui  tourner  la  face  en  deflbus  , 
comme  elle  devoir  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l'en- 
fant à  mefure  qu'elle  en  faifoit  extraûion  ,  du  côté  oii  il  pou- 
voir avoir  plus  de  difpofition  à  lui  donner  cette  bonne  firuatioii 
necefl"aire,  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  la  tête  de  l'enfant  demeu- 
rant au  partage  accrochée  par  le  menton  ,  au  dcflous  de  Tos  Pu- 
his  delà  mère  fans  pouvoir  être  tirée  dehors,  par  tous  les  efforts 
que  cette  Sagefemmc  auoit  faits,  cet  enfant  avoit  péri.  L'ayant 
trouvé  en  ce  mauvais  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir 
cette  femme  ,  je  gliffai  ma  main  droite  applatie  jufques  fur  la 
face  de  l'enfant,  qui  étoit  ainfi  mal  fituée  en  deftus,  &:  ayant 
introduit  un  des  doigts  de  lamcfmc  main  dans  la  bouche  de  l'en- 
fant ,  pour  tf\  accrocher  le  menton  ,  &  le  dégager  hors  du  pafTa- 
gc  ,  je  lui  tournay  la  f ace  en  deflous ,  tournant  en  mefme  temps 
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iz  Obfer<Viitions  fur  la,  gfoffejfe  ,  ta  r accouchement 
le  corps  de  l'enfanc,  que  je  ibucenois  de  ma  main  gauche,  pour 
luy  donner  le  mefme  mouvement  qu'àlarcce;  après  quoy  je  ti- 
ray  facilement  dehors  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  étoit  mort  pour 
n'avoir  pas  elle  fecourualTez  à  temps  par  la  Sagefemme,  comme 
il  falloir. 


Observation      XIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  fux  dyfenterique  dix  jours  après  être 
accouchée  d'un  enfant  de  Jix  mois. 

LE  i8  Novembre  16^9  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fix  mois  qui  étoit  encore  vivant ,  nonobllant  que  la  mère 
eut  eu  depuis  deux  mois  &:  demi  un  flux  dyfenterique,  qui  après 
l'avoir  fait  ain  fi  accoucher  prématurément ,  luy  ayant  encore  con- 
tinué après  iow  accouchement  ,  la  fit  mourir  dix  jours  enfuite, 
comme  je  l'avois  bien  prédit.  Cette  femme  eutdefrequens  vo- 
miflcmens  un  jour  devant  que  de  mourir,  excitez  parla  grande 
douleur  qu'elle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ul- 
cération des  inteftins  ,  qui  s'augmenta  de  telle  (orte  par  l'érofion 
d'une  bile  erugineufc  ,  qu'ils  me  parurent  mefme  en  avoir  efté 
percez,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  dejedion 
par  le  fiege  durant  le  dernier  jour  ;  toutes  les  matières  contenues 
dans  les  intefhins  s'étant  vraifemblablemei^t  épanchées  dans  le 
ventre  ,  qui  en  devint  fubitement  fi  tendu  qu'elle  en  futïoqua 
peu  d'heures  enfuite.  Il  faut  remarquer  qile  les  femmes  groifes 
qui  ont  un  flux  de  ventre  de  longue  durée,  font  en  grand  dan- 
ger d'avorter ,  &:d'aucant  plus  ,  ficc  flux  eftdyfenterique  &avec 
fièvre,  comme  étoic  celuy  de  cette  femme,  &  qu'il  leur  eftpref- 
que  toujours  mortel,  s'il  continue  plus  de  trois  ou  quatre  jours 
après  leur  accouchement.  1 


Observation     XIV. 

* 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  tut  un  tres-lahorieux  travail. 

LE  Z)'  Novembre  1669  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem- 
me âgée  de  i8  ans,  qui  écoit  en  travail  de  fon  premier  en- 
tant depuis  doux  jours  entiers  après  l'écoulement  de  'ïc^  eaux  , 
fans  pouvoir  accoucher ,  quoy  qu'elle  eut  eu  durant  dix  heures  de 
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wès-forccs  douleurs ,  qui.ivoient  bien  faïc  avancer  fon  enfant  ju(^ 
qucs  au  padage ,  où  il  étoit  refté  depuis  douze  heures  entières , 
fans  pouvoir  êcre  poulie  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère,  qui 
après  s'être  ralenties  peu  à  peu,  avoient  entièrement  cefl'c,  quoi- 
que fa  Sagcfcmmeluy  eût  donné  deux  clyfteres  aflez  forts ,  pour 
tâcher  de  luy  exciter  de  nouvelles  douleurs  ,  &  qu'elle  l'eût  fait 
aufll  faigner  du  bras  fuivant  mon  confeil ,  pour  luy  rendre  plus 
libre  la  refpiration  qu'elle  avoir  engagée  par  l'émotion  de  fon 
travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état  je  luy  fis  prendre 
une  infufion  de  deux  drachmes  de  feaé  dans  peu  de  liqueur,  y 
mêlant  Je  jus  d'une  orange  aigre ,  pour  éviter  qu'elle  ne  vomift 
ce  remède,  &:  deux  heures  après,  je  luy  fis  donner  un  clyfterc 
un  peu  fort  ;  afin  que  ces  deux  remèdes  agiflans  en  mefme  temps , 
les  douleurs  de  l'accouchement  qui  éroient  entièrement  cefl'ccs  , 
en  pufTent  erre  plus  ficilement  reveillées  &  provoquées,  comme 
elles  furent  aufli-tôt  qu'ils  commencèrent  à  faire  leur  effet:  de 
forte  que  durant  leur  opération  étant  furvenu  de  nouvelles  dou- 
leurs allez  fortes  à  cette  femme  ,  elle  accoucha  heureufement  une 
heure  enfuite  ,  d'un  gros  enfant  mâle,  qui  étoit  encore  vivant, 
6c  qui  fans  le  fecours  de  ce  remède  ,  feroit  indubitablement  mort 
au  paflage  où  il  étoit  ainfi  refté  après  l'entière  ccffation  des  dou- 
leurs de  la  mcre.  ]'ay  fouvent  vu  de  très-bons  effets  de  l'ufage  de 
ce  fîmplc  remède ,  dont  j'ay  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuc- 
cès ,  de  la  manière  queje  fis  en  cetcefemme,  dans  ces  fortes  d'ac- 
couchemens  laborieux ,  où  les  enfans  font  en  danger  de  périr  auf- 
fi-bicn  que  les  mères  ,  quandJa  têre  de  l'enfant  demeure  trop 
long-temps  arrêcée  au  pafl'aae  après  l'écoulement  des  eaux  ,  com- 
me il  arrive  fouvent  dans  les  premiers  accouchcmens  des  fcmnes 
un  peu  avancées  en  âge  :  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'en 
fervir,  qu'après  avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  eft  en 
travail  ,  &:  à  ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop 
confîdefable. 


Observation     XV. 

Dt'  l'accouchement  d'une  fen'ne   dont  l'enfant  prejentcit  la  main 

avec  la  tête. 


L 


E  2.  Janvier  1670  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme 
d'un  homme  de  guerre ,  dont  l'enfant  prefentoit  la  main  avec 
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ijf.  OhfefVAtions  fur  lu  g^ojf^Jfe ,  &  t accauchentent 
la  têce.  Ayant  reconnu  que  la  têce  de  cet  enfant  étoic  bien  fî- 
tuée  ,  &c  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturellement , 
parce  qu'elle  avoit  de  bonnes  douleurs,  je  me contentay  de re- 
poufTer  la  main  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  tctei  ce 
qu'ccant  fait,  &:  recommandant  à  la  mcre  de  s'efforcer,  la  tête 
de  l'enfant  ayant  efté  dégagée  de  cet  empêchement ,  prit  place 
au  paflagc,  &  la  femme  accoucha  heureufcmcnt  un  petit  quarc 
d'heure  enfuicc:  mais  comnie  jecommençois  à  repouffcr  ainfî  la 
main  de  l'enfant  au  derrière  de  fa  tête,  la  merc  ayant  fait  un 
afllz  grand  cry  ,  plutôt  par  une  fimple  appréhenCon  ,  que  par  au- 
cune douleur  confidérable  qu'elle  en  reifentît  ,  dans  le  mefme 
inftant  fon  mary  qui  écoit  prefent,  compacilVant  aveuglément  à. 
la  clameur  de  fa  femme,  mit  brulquemcnt  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épéc  ,  comme  pour  la  tirer  contre  moy,  prétendant  m'em- 
pêcher  de  faire  du  mal  à  fa  femme  ;  ce  qui  m'obligea  de  fur- 
ieoir  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnois  ,  jufques  à  ce  que 
j'euiTc  obligé  cet  inconfideré  mari  de  fortir  de  la  chambre  dcfa 
femme;  afin  qu'ayantlaprefenced'efprit qu'on  doit toiijourscon- 
ferver  en  ces  occafions,  je  puffe  opérer  plus  feurement,  &  plus 
facilement.  Auffi-tôt  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme  ,  je 
fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mari,  qui  reconnoiffanc 
l'obligation  qu'il  m'avoit,  pour  le  fecours  que  je  venois  de  don- 
ner à  fa  femme  ,  commença  pour  lors  à  me  regarder  comme  le 
meilleur  de  fes  amis.  J'ai- rapporté  cet  exemple  pour  f.iire  con- 
noiftrc  qu'il  ne  faut  pas  fouffrir  dans  la  chambre  des  femmes  en 
travail,  des  perfonnes  qui  puiflerît  par  leur  compaflion  indifcre- 
te  diftiairc  la  prefcnce  d'efprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  fe- 
courir. 


Observation     XVI. 

N 

Du  violent  accouchement  d'une  femme  ,  qui  mourut  quâlre  jours 

enfuit e  ,  par  la  faute  de  ceux  qui  .ivoiefit  tenté  les 

premiers  de  l'accoucher. 

LE  xS  Janvier  1^70  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  pre- 
mier enfant  ;  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante, 
avoit  reçu  tous  fes  Sacrcmens  ,  à  caufe  des  extrêmes  violences 
qu'elle  avoit  fouffertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l'un 
après  l'autre  de  l'accoucher,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 
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trois  heures  entières.  Je  trouvay  cecce  femme  en  ce  déplorable  é- 
tac,lors  que  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  deleurprêcec 
mon  fccours  pour  accoucher  cette  femme,  déclarant  ingénûiTienc 
qu'ils  avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  induftrie,  aufli-bien 
que  toutes  leurs  forces  àdifférentes  reprifes.La  tête  de  l'enfantqui 
croit  mort,étoit  aupaflagc  avec  une  defes  jambes  qui  en  étoic  en- 
tièrement fortic  i  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe 
avec  tant  de  violence, qu'elle  étoit  toute  féparée  du  genoiiil.n'y  te- 
nant plus  que  par  la  feule  peau;  quoy  faifant  ils  avoient  telle- 
ment engagé  la  cuifle  &:  la  hanche  de  l'enfant  avec  fa  tête  dans 
le  pafTage  ,  qu'ils  en  avoient  rendu  dans  cet  ctatrextraûiondc 
l'enfant  importiblf,  faute  d'avoir  repoufle  la  tête  devant  que  de 
tirer  cette  jambe  auffi  fortement  qu'ils  avoient  fait.  De  forte  que 
voyans  qu'ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds,  ils  effayé- 
rent  une  autre  manière  qui  leur  fut  aufli  inutile,  qui  ccoit  de 
fendre  la  têce  de  l'enfant  pour  en  vider  le  cerveau;  car  l'ayant 
fait ,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l'enfant  ;  ce  qui  fie 
qu'après  s'être  tant  fatiguez  qu'ils  en  fuoient  à  grofles  goûtes  , 
quoy-que  l'on  fut  en  plein  hy  ver  ,  ils  furent  obligez  de  renoncer 
à  la  befognc  ,  &:  de  m'envoyer  quérir  pour  l'achever,  comme  je 
fis  en  leur  prcfence  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l'ac- 
couchement eut  elle  naturel,  en  opérant  avec  plus  de  méthode 
qu'ils  n'avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder,  j'achevaypremièremcnc 
d'extirper  entièrement  cette  jambe  ,  qu'ils  avoient  tant  tirée, 
qu'elle  étoit  tout'à-fait  hors  du  pafTage,  ne  tenant  plus  au  ge- 
noiiil  que  par  la  feule  peau  }  parce  qu'elle  m'eût  empêché  de 
rcpouffer  au  dedans,  auflî  facilement  que  je  fis  enfuitc  ,  la  cuifle 
&  la  hanche,  afin  de  laifTer  la  feule  tête  au  paffagc  où  elle  étoit. 
Ce  qu'étant  fait ,  je  tiray  aufli-tôt  avec  un  crochet  cette  tête  en- 
tièrement dehors;  incontinent  après  quoy  l'ayant  prife  avec  mes 
deux  mains ,  j'achevay  facilement  de  tirer  le  refte  du  corps  de 
l'enfant.^e  qui  m'obligea  de  repoulTer  plutôt  la  cuifTe  de  l'en- 
fant pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête  ,  fut  le  danger  qu'il  y  avoir  d'u- 
fer  d'une  autre  manière  ;  à  caufe  que  les  os  de  cette  tête  étant 
tout  écartez,  avec  plufieurs  afperitcz  caufées  par  les  coups  du 
crochet  dont  ces  Chirurgiens  s'i^oient  inutilement  fervis  ,  au- 
roient  fans  doute  grandement  blefle  la  matrice ifij'euffe  repoufTé 
au  dedans  la  tête  en  cet  état  ,  pour  tirer  l'enfant  parles  pieds. 
Auffi-tôt  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme,  elle  fe  trouva 
beaucoup  foulagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fentoic 


/<r       Ohfer^dtions  fur  U  gvojfejfe  ,  ^  ï accouchement 
auparavanc  ;  mais  elle  ne  lailVa  pas  de  mourir  quarre  jours  enfuitff, 
comme  je  l'avois  bien  préjugé  ;  encore  étoic-il  bien  étonnant , 
qu'elle  eue  pu  fubfifter  fi  long-temps  après  les  grandes  violexices 
que  ces  trois  Chirurgiens  luy  avoient  fait  foufFrir. 

Observation     XVII. 

De  raccoHchement  d'une  femme  qm  mourut  far  une  exceff^ve 

pcr/e  de  fan^. 

LE  2j  Février  1^70  j'ay  accouché  une  feffime  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  laquelicayantefté  du- 
rant tout  ce  temps  aflez  médiocre,  devint  tout  d'un  coup  fi  gran- 
de ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  fréquentes  foibleires ,  vi- 
dant beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières }  pour 
raifon  de  quoy  elle  avoit  déjà  receu  tous  fes  Sacremcns,  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fccourir  ,  comme  je  fis  dès  l'inilant  que  je 
fus  arrivé  chez  elle,  en  l'accouchant  fans  aucune  violenccd'un 
enfant  vivant ,  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa  mère  qui 
étoit  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvay  bieniavieâl'enfanc, 
mais  la  merc  ne  laiffa  pas  de  mourir  fept  heures  enfuite  -,  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu  avant  que  je  l'ac- 
couchaffe,  luy  ayant  ôté  la  force  de  fupporter  la  peice  deceluy 
qui  s'écoule  ordinairement  après  l'accouchement;  ce  qui  nefe- 
roic  pas  arrive  vrayfemblablement  fi  j'eufle  efté  mandé  plùtoft 
pour  la  fecourir;  car  quoyque  l'accouchement  foit  bien  le  plus 
falutaiie  fecours  que  l'on  puifTe  donner  aux  femmes  qui  font  fur- 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes,  il  leureft 
fouvent  inutile  ,  fi  Ton  diffère  trop  long-temps  à  leur  donner  ; 
n'étant  pas  poflîble  que  la  femme  en  éehape,  s'il  ne  luy  rcfte  plus 
affcz  de  faog  pour  la  faire  fubfifter  après  l'opération  ,  quoyqu'elle 
ait  efté  bien  &  deuëment  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédiction  que  j'en  avois  faite  au- 
paravant à  tous  fes  parens,  qui  m'avoient  très-inftamment  re<juis 
de  l'accoucher  toute  moribonde  qu'elle  étoit,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon  enfant,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfiquema 
propre  fœur  mourut  en  l'année  léôj.  pour  n'avoir  pas  efté  accou- 
chée d'afll^z  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoit 
efté  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfence.  J'en  ay  rapporté 

riiiftoire 
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rhiftoire  avec  touces  Tes  circonftances  en  mon  livre  des  accou- 
chemens  au  chapitre  de  la  perte  de  fang. 


I 


Observation     XVllI. 

D«  très -laborieux  accouchcmc-ât  d'une  fi-rKme  dont  Cer.fant 
frefenteit  le  bras. 

LE  16.  Février  i6-/o.  j'ay  accouché  une  femme  dont  le  tra- 
vail étoit  un  des  plus  laborieux  ,c't  des  plus  pénibles  que 
l'on  puiH'c  voir,  tant  pour  la  mauvaife  ficuation  de  fon  enfant  «jui 
préfentoicun  bras,  que  pour  la  mauvaife  difpohtion  du  ventre 
de  cette  femme  ,  qui  pendoic  juiuues  au  milieu  de  fes  cuif- 
fes  en  manière  de  facj  pour  lequel  fujet  je  fus  obligé  de  faire  une 
extrême  contorlionde  tout  mon  bras  jufquci  au  coude,  pour  re- 
fléchir ma  main  pardelfus  l'os  Pft^/J  delà  mère  ,  afin  d'aller  pren- 
dre jufques  au  fond  de  ce  fac  les  deux  picdi  de  fon  enfant;  le- 
quel y  étant  tout  en  un  tas  fortement  engagé  ,  étoit  empêché 
par  la  réflexion  de  la  figure  recourbée  de  fon  cS»rps,de  céder  aufii 
facilement  qu'il  auroic  pu  faire  à  l'attrattion  des  pieds  ,  dan  s  une 
difpofition  plus  naturelle  que  n'étoit  pas  celle  du  ventre  de  cette 
femme.  Cependant  quoi  que  ce  travail  fuil;,  comme  j'ay  dit,  un 
des  plus  laborieux  5c  pénibles ,  je  tiray  cet  enfant  vivant ,  &;  la 
mère  fe  porta  bien  enfuite,  s'eflimant  très-heureufede  ce  que* 
je  l'avois  ainfi  fecouruë  dans  cette  urgente  neceffité. 


Observation       XIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  cjui  avoit  vttidé  fins  a' une  ph:  te  d'eau 
Jix  femahes  auparavant. 

LE  :^Mars  1^70. j'ay  vu  une  femme  accouchéeà  terme  depuis 
douze  jours ,  d'un  enfant  vivant  ^  l.iquelle  avoir  vuidé  tout 
d'un  coup  plus  d'une  pinte  d'eau  fix  {•..rnames  avant  que  d'accou- 
cher ;  nonobftant  quoyeile  en  avoit  eacore  vuidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  fon  accouchemenr  ;  ces  dernières  eaux  ayant 
peieé  conme  à  l'ordinai.e.  Cela  peut  donner  Heu  de  croive,  que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubitemcnten  une  fi  grande  abon- 
dance, venoient  vray-femblablcaîenc  de  quelque  efpcce  d'hy- 
dropific  de  matricç  contenue  hors  des  membranes  de  i'enfant  ; 
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car  fi  elles  cuflenc  été  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  l'accou- 
chemencferoic  arrivé  peu  de  temps  enfuice  de  leur  ccoulemcnt. 


Observation      XX. 

De  deux  femmes  cfui  ne  laijjerent  fas  d'accoucher  heureufement  ■, 

quoy  (jue  l'une  enfi  été  JAignée  (jiiarante-huit  fois  durant  f* 

grojftjfe  y  &  l'autre  jujqucs  a  quatre-vingt-dix  fois. 

LE  6.  Mars  i6jo.  un  de  mes  Confrères  me  die  avoir  faigné  fa 
femme  quarance-huic  fois  durant  le  cours  d'une  feule  grof- 
iciic;  fçavoir,  quarante-cinq  fois  du  bras,  deux  fois  du  pied  ,& 
une  fois  de  la  gorge ,  m'affurant  qu'il  n'avoit  pu  la  foulager  d'une 
continuelle  opprelîlon  qu'elle  avoir  ,  par  d'autres  remèdes  que 
parlafaignée  li  fou  vent  réitérée,  nonobstant  quoy  elle  ne  laiffa 
pas  d'accoucher  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoit 
bien.  Jvlais  jcjoindray  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus 
remarquable  ;  qui  eft  d'une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je 
vis  le  31.  Mars  16%^.  qui  étoit  heureufement  accouchée  à  terme 
depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant, qui  fe  portoit  affcz  bien, 
&  elle  auffi  ,  quoy  qu'elle  euft  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois 
dans  le  temps  de  fagro{refle,&  notamment  vingc-deux  fois  du 
bras  par  l'ordonnance  d'un  célèbre  Médecin,  étant  dans  le  hui- 
*  tiéme  mois  de  fa  grofTeife ,  Si  même  deux  fois  du  pied.  Mais  fé- 
lon mon  fentimentjCes  fréquentes  faignées,  nonobrtant  l'événe- 
ment, qui  par  fortune  n'en  fut  pas  ma'heureux  ,  n  avoient  pas 
été  judicieufement  confcillées  à  cette  femme  par  plufieurs  Mé- 
decins, pour  remédier,  à  ce  qu'ils  prétcndoient,  aune  grande  op- 
preflion  accompagnée  de  foiblelTc  ,  dont  elle  étoit  prefque  jour- 
nellement travaillée  ;  qui  n'étoit  en  effet,  à  ce  que  je  croy ,  qu'u- 
ne véritable  fuffocation  de  matrice  ;  à  quoy  on  auroit  pu  remé- 
dier par  d'autres  voyes  que  par  ces  faignées  fi  fréquentes^qui  con- 
tribuoient  plûtoft  par  la  grande  inanition  qu'elles  faifoicnt,  à  luy 
caufer  quelquefois  des  mouvemcns  convulfifs ,  &:  de  frcquen» 
tes  récidives  de  cette  maladie ,  qu'à  l'en  guérir  véritablement  : 
parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la  plaee  de  celuy 
qu'on  luy  tiroit  journellement  par  toutes  ces  faignées,  étant  plus 
fujet  à  fe  fermenter,  par  l'infcdion  de  quelques  vapeurs  hyfteri- 
ques  ,  réiteroit  par  fon  boiiillonnementles  grandes  fuffocations 
donc  cette  femme  ccoic  fort  fouvent  incommodée,   Je  ne  rap-» 
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porte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples  pour  en  approuver  U 
pratique  que  je  b'âme  fort  ;  mais  feulement  pour  faire  con- 
noiilre  jufqucs  à  quel  point  certaines  femmes  grofTes  peuvent 
fupporter  la  faignee,  lorfqu'ellcs  en  ont  befoip ,  puifque  celle- 
cy,  nonobftant  qu'elle  euft  été  faignée,  à  ce  que  je  crov ,  plus 
de  quatre-vingt  fois  fans  neceflité  durant  le  temps  defagrof- 
fefle,  ne  laifl'a  pas  de  porter  fon  enfant  jufques  à  terme  ,  &: 
d'en  accoucher  aflez  heureufemeiat. 


Observation      XXL 

J>t  deux  femmes  qui  furent  furprifes  de  convuljions  après    ejire 
accouchées ,  dont  l'une  échapa  (^  l'autre  mourut. 

LE  ly.  Mars  1670.  je  vis  une  femme ,  qui  un  jour  après  eftre 
accouchée  allez  heureufement  à  terme,  à  ce  que  ms  dit  fa 
Sagcfemme  ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  de  très-violentes  con- 
vulfions  ,  qui  luy  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  diffe- 
rens  intervalles,  durant  tout  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune 
connoiffance  ,ce  qui  faifoit  croire  qu'elle  devoit  certainement 
mourir  ;  mais  lui  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d'arriere- 
faix  ,  &  de  membranes  que  la  Sagefcmmc  qui  l'avoir  accouchée 
lui  avoir  laifTées  dans  la  matrice,  qui  pouvoient  contribuer  à  fon 
mal,  Payant  été  faignée  fix  fois  du  bras,  &  deux  fois  du  pied, 
fesconvulfionsccflerentpeuàpeUj&elle  revint  à  fon  bons  fens, 
&:fe  porta  bien  dans  la  fuite.  Mais  le  11.  Septembre  de  la  mê- 
me année  je  vis  une  autre  femme  qui  ne  fut  pas  fi  lioureufe  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  ;  car  ayant  été  furprif'  de  pareilles 
convulfions  trois  heures  après  eftre  accouchée  naturellement ,  à 
ce  que  me  fitauffi  entendre  fa  Sagefemme,  elle  nwurut  le  jour 
fuivant ,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup ,  à  ce  que  je  croy ,  deux 
prifesde  ^mémetique  qu'un  Médecin  qui  la  vit  avec  moy  lui 
avoit  ordonnées  contre  mon  fentiment, quictoic  de  lafaigner 
même  plufieurs  fois  s'il  étoit  neceflaire  ,  comme  j'avois  con- 
feillé  de  faire  à  celle  de  cy-dc(Tus  qui  étoit  bien  rechapée.  Ce 
dernier  exemple  &  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ay  viJSj, 
m'ont  toujours  fait  connoître  (jue  ce  remède  eft  très- pernicieux 
en  ces  occafîons. 
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Observation      XXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  en  fans ,  dont  le  premier 
vint  naturellement ,  é'  l'autre  péfentoit  les  pieds. 

LE  iG.  Avril  1(370.  j'iy  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans ,  qui  avoicnt  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
pare  i'un'de  l'autre  jQnon  qu'ils  étoient  feulement  joints  par  un 
interYalle  membraneux ,  large  d"un  travers  de  doigt.  Le  premier 
de  ces  deux  enfans ,  qui  écoit  une  fille  de  médiocre  grofleur,  vint 
naturellement  la  tefte  la  première' ;  &  le  fécond  ,  qui  étoit  un 
garçon  bien  plus  gros&  plus  fort,  vint  les  pieds  devant.  L'on 
peut  connoiîlre  par  cet  exemple ,  ce  qui  m'a  été  confirmé  par 
beaucoup  d'autres  fcmblables,  que  la  bonneoulamauvaifeli- 
tuation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou 
moins  grande  ;&  que  ce  n'eft  pas  auffi  toujours  le  plus  fort  des 
enfans  jumeaux  qui  fe  préfente  le  premier  pour  fortir  dans  l'ac- 
couchement :  car  fi  cela  étoit  ,1e  garçon  auroit  pris  la  place  de 
la  fille ,  &  feroit  venu  le  premier  en  bonne  fituation  ,  &:  non  pas 
le  dernier  en  la  mauvaife  qu'il  avoir  ;  &  l'on  doit  remarquer  qu'il 
arrive  alTez  fou  vent  que  l'un  ou  l'autre  des  enfans  jumeaux  ,  &S 
quelquefois  même  l'un  &rautre  viennent  en  mauvaife ficuation, 
à  caufe  qu'étant  fort  prcflez  dans  la  matrice,  ils  fe  nuifent  l'un  à 
l'autre,n'ayant  pas  une  entière  liberté  defe  retourner  pour  pren- 
dre une  bonne  fituation. 


Observation     XXIII. 

J>\{ne  femme  qui  étant  greffe  de  fêpt  mois ,  fut  traitée  de  la  maladie 

vénérienne ,  dont  elle  fut  bien  guérie  ^  df  accoucha  enfui  te 

heureufemcnt, 

LE  x&.  Juin  \6-fo,  un  de  mes  Confrères  me  pria  d'aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingr-dcux  ans,  grolTe  de  fept 
mois,  qu'il  traitoit  delà  maladie  Vénérienne,  étant  en  peine  de 
ce  qu'elle  n'avoit  point  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  trois  joursj 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant ,  qu'elle  venoit  de  le  fdntir.  Cette 
femme  avoir  pour  lors  un  flux  de  bouche  a(Tcz  copieux  ,  qui  lui 
avoic été  excité  par  plufîeurs  fridions  d  onguent  de  mercure, 
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vuidant  jufques  à  cinq  ou  fix  bafllns  par  jour  ^  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  ;  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fàcheufe  maladie,  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  ter- 
me d'un  enfant  fort  fain ,  qui  auroit  été  en  grand  rifque  d'cftre 
infedlé  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mGre,fi  elle  euft  différé 
à  s'en  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


Observation       XXIV. 

J)\ine  femme  grojje  de  deux  mois  qui  avoit   des  vomijjemens  (î 

violens  ,  qu'ils  luy  uufoient  quelque  forte  de 

mowvemens  convulfifs. 

LE  3.  Aoufl:  1^70.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  2,5-,  ans, qui  ayant 
eu  un  avortement  ^u  terme  de  deux  mois  &:  demy  de  fa  pre- 
mière groflefl"e,&  une  autre  fois  une  fauffe  couche  d'un  faux  ger- 
me ,  environ  au  même  terme,  fe  voyant  grolTe  pour  la  troilîé- 
me  fois,  &:  craignant  la  même  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  à  k% 
deux  précédentes  groffeires,  me  manda  chez  elle  pour  fçavoir  de 
moy  ce  que  je  lui  confeillerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
qucns  vomiffemens  dont  elle  étoit  travaillée,  avec  de  fî  violcns 
efforts,  qu'ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  con- 
yulfifs,  ne  la  fîffent  encore  avorter  dans  peu,  n'étant  pour  lors 
groffe  que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  pasutd'un  tempé- 
rament fanguin ,  &:  d'une  habitude  alfez  replète,  je  lui  confeillay 
defe  faire  faigner  du  bras  dès  le  même  jour,  fans  attendre  plus 
longtemps;  ïc  fur  ce  qu'elle  me  dit  que  fi  elle  fe  faifoit  faigner 
devant  le  terme  de  quatre  mois  hL  demi  de  fa  grofre{re,auquei  on 
a  coutume  de  confeiller  ee  remède  à  la  plufpart  des  femmes  grof- 
{t%  ,  elle  craignoit  que  cette  faignée  prématurément  faite,  à 
ce  qu'elle  croyoit,  au  terme  de  deux  mois,  au  lieu  de  la  foula- 
gcr  ,nefijicaufaft  encore  plùtoft  une  fauffe  couche  :  Je  la  defa-' 
bufay  de  l'erreur  où  elle  étoir,  qui  eft  aufli  grande  qu'elle  eft  com- 
mune ,  lui  faifant  connoître  par  fa  propre  expérience  ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  raifon  de  fuivre  cette  mauvaife  coutume  ,  &  d'at- 
tendre qu'elle  fufl:  groHe  de  quatre  mois  &:  demi ,  à  lui  faire  un 
remède  pour  la  préferver  d'un  accident  qui  luy  écoit  déjà  arrivé 
par  deux  fois  avant  la  fin  du  troiliéme  mois.  Car  il  eft  certain 
que  de  dix  femmes  qui  ont  des  faufTes  couches,  il  s'en  trouve 
neufà  qui  cet  accident  arrive  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  de 
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IcLir  groflefle.par  la  trop  grande  abondance  de  fang,  quin'ayanrj 
s'ilfautainfi  dire,  en  elles  ta  conception  dès  les  premiers  mois  de 
leur  groHetre,  décruic  le  principe  de  vie  àvifcttis ,  qui  pour  fa 
pcticelîc  ne  peut  pas  en  ce  temps  confumer  pour  fa  nourriture 
tout  le  fang  fuperflu  :  de  forte  qu'ayant  perfuadé  par  mon  raifon- 
nemcnt  cette  femme  de  fe  faire  faigner  dès  le  même  jour,  & 
ayant  fuivi  le  bon  confeil  que  je  lui  donnay,  ellefuttout  àfaic 
fbulagée  de  fes  violens  vomiflemens;  &s'étantpréfervéepar  ce 
remède  faluraire  d'une  troifîcme  faufle  couche, dont  elle  écoic 
menacée,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  &:  accoucha  heureufe- 
ment  à  terme  d'un  eafanc  qui  fe  porcoit  aufli  fort  bien. 

Observation      XXV. 

D^une  femme  qui  étoit  tombée  en  une  grande  /uffoution  hyjferîque  ^ 
immédiatement  après  une  dyfënter'te  de  trois  mois. 

LE  li.  Aouftiéyo.ievis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée 
en  unegrande  fuffocation  hyfterique  avec  pertede  connoif- 
laiicc  ,  immédiatement  api  es  une  dyfenteriede  trois  mois  ,  ac- 
compagnée de  fièvre  fans  difcontinuer  ,  quil'avoit  rendue  pref- 
queétique.  Ses  parens  ne  connoiflans  pas  d'abord  que  ce  fuR' 
cette  maladie,  mais  croyanspliitoft  qu'elle  atloit  effectivement 
mourir, venoient  de  lui  faire  apporter  l'extrêmc-Ondion,  lors 
quej'arrivay  chez  elle:  Mais  je  lesconfolay  aufli-toft,  en  les  af- 
fûtant que  ce  n'étoit  qu'une  maladie  paffagere  ,  dont  ils  furenc 
perfuadez  par  l'événement  ;  car  cette  femme,  après  qucl'accès 
de  fa  fuffocation  eut  été  entièrement  dilfipé  ,fe  porta  bien  dans 
la  fuite.  J'ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  feulement  con— 
noillre  quelafuffocauonde  matrice  vient  bien  plûtofl  du  fang 
mcnftruel  retenu  ou  corrompu,  que  de  la  fuperfluiré  de  la  fe- 
mencc}  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  fufïbcation''ue  ma- 
trice de  cette  femme  procedafl:  d'une  telle  fuperfluiré  ,  après 
une  continuelle  dyfenterie  durant  trois  mois  ,  qui  l'avoit  rendue 
fiémaciée  qu'elle  en  paroifFoit  écique  ,  comme  j'ay  dit  ;  pen- 
dant tout  lequel  temps  elle  n'avoir  poiac  été  bien  réglée  dans, 
l'évacuation  de  iz^  menllruës^ 
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Observation       X  XV  I. 

"D' une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  qui  tîen 

^ût  jamais  efire  tiré  far  un  Médecin  Anglais  qui  aïoit 

entrefris  de  C accoucher. 

LE  ip.  Aouft  1670.  j'ay  vu  une  petice  femme  âgée  de  38.  ans, 
qui  écoic  en  trav.iil  de  fon  premier  enfanc  depuis  huit  jours, 
les  eaux  s'écant  écoulées  dès  le  premier  jour  qu'elle  avoic  com- 
mencé à  fe  trouver  mal,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.  Etant  reftée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour  , 
je  fus  mande  pour  en  dire  mon  fcntiment  a  fa  Sagefcmme,  à  la- 
quelle je  confeillay  de  la  faire  faigner  ;&aucas  quelafaignée 
ne  produifift  pas  le  bonelïet  que  l'on  en  pouvoir  efpercr,  deluy 
faire  prendre  l'infufion  de  deux  drachmes  de  fené  ,  pour  luy  pro- 
voquer les  douleurs  qu'elle  n'avoir  point;  ce  qui  fut  fait  le  jour 
fuivant ,  &:  réiirtit  aflez  bien,  ce  remède  luy  ayant  excité  des  dou- 
leurs qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu'il  étoit  poifible.  Néan- 
moins pour  tout  cela  elle  ne  pur  jamais  accoucher,  &:  Ton  enfant 
qui  venoir  la  telle  devant,  mais  la  face  en  defl'us,  refta  toujours  au 
même  lieu, fans  pouvoir  avancer  au  palTage,  que  cette  femme, qui 
étoit  très-petite  ,  avoit  tellement  étroit ,  &:  les  os  qui  le  forment 
lî  ferrez  &  proches  l'un  de  l'autre ,  &  l'os  du  croupion  fi  recourbé 
en  dedans,  qu'il  me  fut  entièrement  impofllble  d'y  introduire 
ma  main  pour  l'accoucher  ,  quoy  que  je  l'aye  affcz  petite,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  luy  donner  ce  fccours ,  trois  jours  enfuite  de  la 
première  fois  que  jel'avois  vue;  de  forte  qu'y  ayant  tâché  ina- 
tilemert  il  ne  me  fut  pas  poflfible  d'en  venir  à  bout  ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu'avec  un  extrême  efforr,  à  caufcde  l'étroi- 
tefle  du  paflage  d'entre  les  os  ,  &  l'ayant  introduite  elle  fe  trou- 
voit  fi  ferfée  ,  qu'il  m'étoit  impolTible  d'en  remuer  feulement  les 
doigts,  &:  de  la  faire  avancer  alTez  pour  pouvoir  conduire  un  cro- 
chet avec  fureté  ,  afin  d'en  tirer  cet  enfant ,  qui  étoit  mort  de- 
puis prè's  de  quatre  jours,  fuivant  l'apparence;  ce  qu'ayant  efiTayé 
je  declaray  l'irnpoflibilité  d'accoucher  cette  femme  à  tous  les  af- 
iîflans ,  qui  en  étant  bien  perfuadcz  ,  me  prièrent  de  luy  tirer  fon 
enfjnr  du  vçntre  par  roperacionCefaricnne;1aquelle  je  ne  voulus 
pas  entreprendrCjfçachant  bien  qu'elle  efl  toujours  trèseertaine- 
menc  raorceile  à  la  mère.  Mais  après  <jue  j'eus  laiîl'é  ccccc  fem- 
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me  en  cet  ccar,nc  m'écanc  pas  polfible  de  la  fccourUjConime  j'au- 
rois  fait  toute  autre  quiauroir  eu  une  dirpolicion  du  corps  plus 
naturellcjilfurvinc  aufli-coftun  Médecin  Anglois,nomméC^rfW- 
baUiiy  qui  écoic  alors  à  F,xrii  ,  &  qui  de  père  en  tils  taifoit  une  pro- 
fclfion  ordinaire  des  accouchcmens  en  Angleterre  dans  la  ville 
de  i^ijw^rfj,  où  il  a  acquis  depuis  ce  temps-là  le  iuprême  degré  de 
réputation  en  cet  art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  i'etàC 
que  je  viens  de  déclarer,  &:  ayant  appris  que  je  n'avois  trouvé  au- 
cune pollîbilité  de  l'accoucher  ,  témoigna  eftre  étonné  de  ce  que 
jtn'en  avoispas  pu  venir  àbouc,moy  ,  qu'il  difoità:  afluroicelhe  • 
le  plus  habile  homme  de  ma  profelTion  qui  fut  à  Paris  ;  nonob- 
ftant  quoy  il  promit  d'abord  de  l'accoucher  trcs-alïurément  en 
moins  d'un  demy  quart  d'heure,  quelque  difficulté  qu'il  puft:  y 
trouver  ;  pourquoy  faire,  il  fe  mit  aulli-coft  en  befogne,  &  au  lieu 
d'un  dea:u  quart  d'heure,  il  y  travailla  durant  plus  de  trois  heu- 
res entières,  fansdifcontinuer.que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  fcs  forces ,  aufli-bien  que  toute 
foninduftrie,&:  voyant  que  la  pauvre  femme  étoit  prefte  d'ex- 
pirer entre  les  mains,  il  fut  contraint  d'y  renoncer  ,  &:  d'avouer 
qu'il  n'étoit  pas  polTibled'eii  venir  à  bout,  comme  je  l'avois  bien 
déclaré.   Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt-quatre  heures  après  les  extrêmes  violences  qu'il  lui 
avoit  faites  :&  par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps,  en  lui  fai- 
fant  après  fa  mort  l'opération  Celarienne,  que  je  n'avois  pas  vou- 
iu  lui  faire ,  comme  j'ay  dit ,  durant  qu'elle  vivoit ,  je  trouvay  fon 
enfant  de  toutes  les  autres  chofesdifpofées  comme  je  les  ay  fpeci- 
fiées  cy-dclîus,  &  la  matrice  toute  déchirée  &C  percée  en  plufieurs 
endroits ,  par  les  inftrumens  dont  ce  Médecin  s'étoit  fervi  aveu- 
glement fans  la  conduite  de  fa  main  }  laquelle  pour  eftre  une 
fois  plus  groffe  quela  mienne ,  il  n'avoic  vrai-femblablernent  pas 
pu  introduire  allez  avant  pour  l'en  préferver. Néanmoins  ce  Mé- 
decin étoic  venu  à' Ar/gteicrre  à  P.rm  depuis  fîx  mois,'"dans  fef- 
pérance  d'y  faire  fortune  ,faifantcourir  le  bruit  qu'il  avoit  ua 
lecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature, 
fe  vantant  de  faire  les  plusdéfefperez  &:  abandonnez  en  moins 
d'un  demi  quart  d'heure  ;  &  il  avoit  même  propofé  à  M.  le 
premierMedccindu  Roy,  que  fîonvouloitlui  faire  donner  dix 
mil  écus  de  récompenfe,  il  communiqueroit  fon  prétendu  fe- 
cret.Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dé- 
goûta tellement  de  ce  païs-ci,  qu'il  s'en  retourna  peu  de  jours  en- 
fuite 
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fuite  en  Angleterre  ,•  voyant  bien  qu'il  y  avoit  à  f^m  de  plus  ha- 
biles gens  en  l'art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Z(5;'/^/rf/ ,  il  me  rendit  vifite  chez  moy  ,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  livre  des  accouchemens  que  j'avois  donné  au 
public  depuis  deux  ans  >  &  médit  pour  lorsqu'il  n'avoic  jamais 
trouvé  d'opération  (i  ditlicile  à  faire  que  l'accouchement  deccttc 
femme,  dont  il  n'avoitpas  pu  venir  à  bout ,  me  louant  de  ce  que 
jcnel'avois  pas  voulu  entreprendre  aufll  inconfidérément  qu'if 
avoir  fait.  J-e  reçiis  fon  compliment  comme  je  devois ,  lui  fai- 
fant  entendre  qu'il  s'écoit  bien  trompé ,  en  croyant  trouver  au- 
tant de  facilité  à  accoucher  les  femmes  à  Taris ,  comme  il  avoic 
pu  trouver  à  Z-fj/z^^/ï-j-,  où  il  s'en  retourna  des  le  lendemain,  em- 
portant avec  lui  un  exemplaire  de  mon  livre  ,  qu'il  fit  impri- 
mer après  l'avoir  traduit  en  Anglois  ,  en  l'année  1672,.  depuis  la- 
quelle tradudion  ils'eft  acquis  un  fi  h  mt  degré  de  réputation  en 
l'Art  des  accouchemens  dans  la  ville  de  L^j-vT/nv  ,  qu'il  y  a  gagné 
plus  de  trente  mille  livres  de  rente,  qu'il  poflede  préfentement , 
à  ce  que  m'ont  dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  connoifTance. 
S'il  lit  quelque  jour  cette  obfervation,  lorfque  je  l'auray  ren- 
due publique,  &:  qu'il  foie  aullifiacerc  que  je  le  fuis ,  je  croy  qu'il 
avouera  que  je  l'ay  rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  de- 
mander une  vérité  tiès-conftante  ,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fou- 
venir.  L'extraordinaire  ditBculté  qui  fe  rencontra  en  cet  accou- 
chement m'a  fait  inventer  un  Inflrument  auquel  j'ay  donné  le 
Xïovn  ÔlC:  tiretcfie ^  pour  fon  ufage  qui  eft  incomparablement  plus 
commode  &:  plus  fur  que  celui  des  crochets.  Si  j'avois  eu  pour 
lors  un  pareil  inftrumcnc,  je  fui\  certain  qu'avec  fon  aide  j'au- 
rois  pu  iauver  la  vie  à  cette  femme.  ]'en  ay  fait  repréfenter  U 
figure  dans  mon  livre  des  accouchcniens,  ou  j'ay  cnfcigné  trè;- 
exadcmenc  la  manière  de  s'en  bien  fervir. 


Observation       XXVII. 

De  r accctichcment  d'une  femme  qui  avoit  une  tus-grande 
perte  de  Jung. 

LE  11.  Septembre  1670.  j'ay  accouché  une  femm^  qui  avoic 
depuis  le  jour  précèdent  en  une  fi  grande  perte  de  fang  avec 
caillots ,  qu'elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne 
l'euflcpromptemenc  fecouruë  en  retournant  entièrement  fon  en- 

D 


zS  obJervAtions  fur  U  gropp ,  ^  t accouchement: 
fane ,  pour  le  cirer  par  les  pieds  comme  je  fis ,  n'y  ayant  pas  d'ef- 
pérancepar  le  défaut  des  douleurs  de  la  mère,  qu'elle  puft  ja- 
mais accoucher  d'elle-même,  quoi  que  fon  enfant  fc  préfen- 
taft:  dans  la  pofturc  naturelle.  Cette  femme  fc  porta  bien  en- 
fuite  ,  &:  fon  enfant  aufli ,  nonobftant  un  fi  laborieux  &  (I  dan- 
gereux travail. 


Observation       XXVIII. 

D'une  femme  tjul  anjorta  d'un  petit  enfant  de  Jix  mois  ^  par  les  efforts 
d'une  violente  toux  qni  lui  caufa  une  ferte  de  fung. 

LE  lo.  Novembre  1670.  je  vis  une  femme  grofle  de  fix  mois, 
qui  avoir  depuis  huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec 
quelques  caillots,  caufée  par  les  efforts  d'une  violente  toux,  qui 
avoir  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigc  -,  pour  raifon 
de  quoy  )c  prédis  qu'elle  avorteroit  certainement  dans  peu,  non- 
obftant qu'elle  n'eufl:  pour  lors  aucune  douleur;  parce  que  l'ou- 
verture de  la  matrice  me  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de 
fang  venant  des  parties  intérieures,  il  étoit  impoffible  que  l'a- 
gitation de  cette  violente  toux  n'achevaft  de  produire  le  mau- 
vais effet  qu'elle  avoit  commencé  ,  comme  il  arriva  le  jour  eu- 
fuite  ,  cette  femme  étant  avortée  d'un  très-petit  enfant  qui  ne 
vécuii  qu'un  jour  &:  demi. 


Observation     XXIX. 

"De  t  accouchement  d'une  femme  ijtn  étoit  en  travail  depuis  cinq  jours  ^ 
fon  enfant  ayant  la.  tcfle  arreflée  au  paffagc. 

LE  17.  Septembre  1670.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  feizeans,  qui  croit  en  tics-grand  péril  de  la  vk,  pour 
Tiinpoillbilité  qui  étoit  en  elle  d'accoucher  naturellement  ;  à 
cauie  de  l'extrême grolfcur  de  fon  enfant,  qui  néanmoins  pré- 
fentoic  la  refle  la  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  de- 
puis cinq  jours  entiers, &  la  longueur  de  ce  temps  avoir caufé 
la  mort  à  fon  enfant  en  fon  ventre,  fa  tefte  étant  reftée  au  paffa- 
ge  ,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre,  j'en  fis  extraction  en  cette 
pothirc,  nie  fcrvanr  d'An  crochet,  dans  l'entière  certitude  que 
j'avois  de  la  mort  de  l'enfant  depuis  deux  ou  trois   jours. 


des  Femmes  y  ^  fur  leurs  mAUdies.  z7 

Pour  y  parvenir  j'imprimay  premièrement  mon  crocheta  collé 
de  !a  tcfte  de  cet  enfant  more ,  fur  un  des  os  pAiétaux ,  &  l'ayant 
un  peu  fait  avancer ,  je retiray  lecrochecdu  premier  endroit  où 
je  l'avois  mis  pour  le  ficher  en  l'autre  cofté  de  cette  teftc,  afin 
de  la  faire  avancer  en  la  redrefl'antdans  le  partage  ;  &  ufant  de 
cette  méthode  de  cofté  &:  d'autre  alternacivemenc ,  félon  qu'il 
ctoit  convenable,  j'achevay  de  faire  l'extraction  de  ce  gros  en- 
fant mort ,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  telle  pour  en  vuider  le 
cerveau,  comme  )'avois  quelquefois  efTayé  en  d'autres  occafionsj 
mais  la  méthode  n'en  eil  pas  fi  feure ,  que  de  tâcher  de  faire  paf- 
fer  ainfi  la  telle  entière,  fi  on  le  peutj  car  lors  que  le  cerveau  en 
eft  vuidé ,  les  os  de  la  tefte  de  l'enfant  n'ayant  plus  d'appui ,  em- 
pêchent que  le  crochet  ne  s'y  imprime  fi  aifément  5  &  ils  en  font 
fouvent  rompus  &  lacerez  avec  peu  d'aide  ;  &:  ens'ecartant  cn- 
fuicc  de  codé  &:  d'autre,  ils  bleficnt  la  femme  de  toutes  parts , 
&  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en fon  opération  î  le- 
quel n'ayant  plus  cette  prife  folidedelateilc  entière^  à  quelque- 
fois bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l'enfant  au 
paflwge  :  car  la  matrice  vexiant  à  fecontraûer,  à  proportion  que 
la  telle  s'affailTe.  quand  on  en  vuide  le  cerveau  retient  fortement 
ics  épaules  au  dedans  ;  ce  qui  n'arrive  pas  fi-toft  quand  la  telle 
entière  par  fa  grofleur  leur  fait  pafl'age.  Il  faut  remarquer  qu'il 
furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  baffes  des  femmes ,  donc 
Jesenfans  demeurent  long-temps  de  la  forte  au  partage';  enfuite 
de  quoy  il  leur  arrive  parfois  durant  quelque  temps  un  flux  in- 
volontaire d'urine,  qui  vient  de  la  fuppuration  d'une  partie  du 
col  de  lavclfie  quia  été  trop  long-temps  violemment  compri- 
mé ;  &  aufll  à  caufe  que  l'urine  &:  les  autres  excrémcns  ont  été 
fupprimezpar  la  même  comprcflion  durant  trois  ou  quatre  jours 
devant   l'accouchement.    Cette  pourriture  fuit  ordinairement 
l'inflammation  qui  efl  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occafion 
&  fucct'deaulli  très-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  par- 
ties pour  petites  qu'elles  foient.   Il  arriva  un  pareil  accident  à 
cette  femme,  mais  el'e  fut  guérie  en  peu  de  jours  parle  foia 
que  j'en  pris ,  &  releva  de  fa  couche  en  parfaite  fanté. 
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Observation      XXX. 

T)' une  femme  qui  après  uneferte  de  fin  g  durant  quAtorz^e  mois  entiers  ^ 
devint  greffe  &  accoucha  enfuite  heureufement. 

LE  i.  Janvier  1^71.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  qui  école  pour  lors  grofle  de  trois  mois  paffez  ,  donc  je 
fus  affez  étonné  à  caufc  d'une  perte  de  fang  prefque  continuel- 
le ,  qu'elle  avoit  eue  avant  fa  grofTefTe  durant  quatorze  mois  en- 
tiers ;  dans  tout  lequel  temps  je  l'avois  vue  par  plufîeurs  fois  vui- 
der  une  prodigieufe  quantité  de  fang  ;  car  je  craignois  plûtofl: 
que  cet  accident  ne  lui  caufaft  dans  la  fuite  quelque  ulcère  eu 
lamatiice,commc  il  arrive  ordmairement  aux  femmes  qui  font 
fujettesà  ces  fortes  de  pertes  de  fang  de  longue  durée,  que  je 
ne  fou pçonnois  qu'elle  pud  devenir  grofle  ,  comme  il  lui  arriva 
un  mois  après  que  fa  perte  de  fang  eiic  enfin  ceflTé  de  paroiftre, 
à  quoy  avoit  beaucoup  contribué  l'ufagedu  lait  de  vache  que 
je  lui  avois  confcillé.  Elle  fe  porta  bien  dans  tout  le  refle  du 
temps  .de  fa  grolfcfle,  s'étant  faic  faire  luivant  mon  avis  par  pré- 
caucion  quelques  faignées  du  bras,  qui  l'ayant  préfervéc  de  la  ré- 
cidive defapercede  lang,  aidèrent  à  lui  faire  porter  jufques  à 
terme  fon  enfant ,  qui  étoit  une  fort  grolTe  fille ,  donc  elle  accou- 
cha heureufement  le  14.  Juin  de  la  même  année. 


Observation       XXXI. 

Bc  l accouchement  d'nnc  femme  groffe  de  deux  enfans  qui  préfentoïcnt 

tous  deux  les  pieds. 

LE  ij  Janvier  167 1.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
?nfans  mâles  vivans,  qui  avoicnt  chac-un  leur  arViérefaix 
Icparél'un  de  l'autre.  Jelestiray  cous  deux  par  les  pieds  j  parce 
qu'ils  s'étoient  préfentez  en  cette  pofture  ,  qui  écoit  celle  qu'ils 
avoieat  toujours  eue  nacurellemcnr;  laquelle  eft  commune  à  cous 
les  autres  en  fans,  durant  les  fepc  ou  huit  premiers  mois  de  lagrof- 
fe(fe,nayanspas  pu  fecournerla  cefte  en  bas, comme  cous  les 
enfansonc  coutume  de  faire  vers  le  dernier  mois,  à  caufe  qu'ils 
écoicnt  trop  prelfczenlamatiice.  C'cllce  qui  faic  que  des  en- 
fans  jumeaux  il  y  en  a  prelque  toujours  quelqu'un  qui  vient  en 
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cette  mauvaife  ficuation ,  &  que  même  afïez  Ibuycnc  tous  \ç% 
deux  fe  prcfcncent  ainfi. 

Observation      XXXII. 

D'une  femme  qui  avoit  une  tumeur  de  U  grojjeur  des  deux  poings 
k  la  lèvre  gauche  de  la  vulve. 

LE  I.  Février  1671.  j'ay  vu  avec  deux  de  mes  Confrères  une 
femme  âgée  de  plus  de  foixante  âns,qui  avoit  depuis  vingt- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  grofleur  des  deux  poings  à  la  lévrc 
gauche  de  la  vulve,  à  laquelle  il  s'étoit  fait  depuis  peu  une  flu- 
xion très-confidcrable,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tu- 
meur à  fuppurer  ;  pour  raifon  de  quoy  nous  conclûmes  à  en  faire 
ouvercure,aHn  de  donner  une  entière  ilTuë  à  la  matière  qui  y  écoit 
contenue  ;  ce  qui  fut  fait  deux  jours  enfuite.  L'on  tira  par  l'ou- 
verture de  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  matière  ancu- 
rifmale  ,  fcmblableàlaliede  vinrouge,  après  quoy  cette  fem- 
xne  fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indif- 
pofition,  qu'elle  avoit  gardécdurant  un  fi  long-temps  avec  une 
grande  incommodité  ;  n'ayant  pas  jamais  ofé  s'en  faire  traiter  au  - 
paravanr,  dans  le  foupçon  qu'elle  avoit  que  ce  fuft  quelque  vrayc 
hergne;mais  ellen'étoit  feulement  que  fimilitudinaire.  Ces  for- 
tes de  tumeurs  particulières  font  connues  en  ce  qu'elle»  ont  leur 
matière  renfermée  dans  une  cfpece  de  chyfte  ,  &c  qu'elles  n'ont 
■aucune  continuité  jufques  dans  l'aine,  ni  les  propres  accidcns  des 
vrayes  hergnes.  J'ay  vu  plufieurs  autres  femmes,  &  même  des 
femmes  gioffes,  avoir  de  ces  forces  de  tumeurs  de  médiocre  grof- 
feur,  àl'une  des  lèvres  extérieures  de  la  matrice  fans  aucun  au- 
tre accident  qu'une  douleur  affez  confidérable  qui  en  précedoit 
Ja  fuppuration. 

O   B   s   E  R  V  A  T  I  O  .N-    ,  X  X  X  I  I  I. 

De  l'accmchnnent  laborieux  d'une  femme  qui  croyait  que  fon  enfant, 

qui  étoit  vivant ^  fujf  certainement  mort,  à  caufè  qu'elle  ne 

l' avoit  point  fenti  remuer  depuis  deux  jours. 

LE  2j.  Février  1671.  )'ây  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans,  cijine  habitude  fort  replète,  qui  avoit  vuidé  toutes  les 
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eaux  de  fon  enfant ,  qui  avoienc  toujours  continué  de  couler  peu 
à  peu  depuis  hu-ic  jours  fans  aucune  douleur ,  (inon  depuis  un  )our 
&  demi  qu'elle  étoitefFcdivement  en  travail ,  ôc  que  fa  matrice 
avoir  commencé  à  fe  dilater  manifeftcment,  avec  de  très-fortes 
douleurs ,  qui  néanmoins  n'avoient  pas  pu  jufques  alors  la  faire 
accoucher ,  à  caufe  de  l'extrême  grofl'eur  de  fon  enfant,  qui  de- 
meura un  jour  entier  la  tefte  au  palTage,  fans  pouvoir  eftrc  pouf- 
fé dehors.  Cette  femme  fît  pour  lors  tout  fon  poiïible,  aufli-bien 
que  tous  fes  parens,  pour  me  pcrfuader  de  l'accoucher  de  quel- 
que manière  que  ce  fuft,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  que  fon 
enfant, qu'elle difoit n'avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de 
deux  jourSjétoit  mort  dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  na- 
turellement,  &:  quejen'avois  pas  d'autre  preuve  qu'il  fut  mort , 
que  celle  qu'alleguoit  la  mcre  de  ne  l'avoir  point  fenti  remuer 
durant  cetempSjquimeparoiflbittrès-douteufe  ,  je  n'y  voulus 
pas  confentir  5  dautant  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  tirer  cet  en- 
fant en  la  fîtuation  où  il  était  fans  fe  fervir  d'inftrumens  ;  &  que 
j'avois  encore  efpérance ,  vu  les  forces  &  les  douleurs  de  la  mère, 
qu'elle  pourroit  accoucher  naturellement ,  comme  elle  fîtaffez 
heureufemcnt  deux  heures  cnfuice,fon  enfant  étant  encore  vi- 
vanr.  J'ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  remarquer ,  que  fou- 
vent  les  femmes  en  travail  ne  fcntent  pas  ou  très-peu  remuer 
leur  enfant,  quoi  qu'il  foit  vivant  un  jour  après  que  leurs  eaux 
ont  percé  ,&  qu'elles  fc  font  entièrement  écoulées  j  ce  qui  arri- 
ve à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  cxafteraent,  &  fer- 
rant le  corps  de  l'enfant,  ne  lui  laifle  plus  la  liberté  de  fc  re- 
muer, comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  croient  encore  con- 
tenues en  la  matrice  entièrement ,  ou  en  partie  ;  c'eft  ce  qui  fait 
qu'on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  figne ,  pour  juger  certainement 
delà  mert  de  l'enfant;  dautant  qu'il  cft  bien  équivoque  en  ces 
rencontreSjs'il  n'eft  confirmé  par  plufîeurs  autres  moins  douteux» 

Observation*    XXXIV. 

De  l'accoHchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  fe  pé- 

fentoient  en  mawvAife  pofure ,  Cun  étant  mort  cr  corrompu , 

&  l'autre  étant  "vivant» 

E 17,  Février  léyi.  une  femme  m'envoya  quérir  pour  la  fe- 
courir  en  fon  accouchement ,  &  pour  terminer  un  grand 
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différent  qu'elle  avoir  avec  fa  Sagefemme ,  qui  écoic  fondé  fur 
ce  que  nonobftant  qu'elle  fcncoicmanifeftcmenc  fon enfant  re- 
muer en  fon  ventre ,  fa  Sagefemme  lui  vouloir  faire  croire  qu'il 
étoit  mortjà  caufe  des  excrétions  puantes  &  cadavereufes  qu'elle 
vuidoit  de  la  matrice  depuis  deux  jours  :  mais  lors  que  j'eus  exa- 
miné ce  qui  en  étoit ,  je  trouvay  qu'elles  avoicnt  toutes  deux  rai- 
fon  ;  car  j'accouchay  fur  l'heure  cette  femme  de  deux  enfans  mi- 
les ,  dont  le  premier  écoit  mort  &  entièrement  corrompu  ,  d'uii 
procedoient  ces  excrétions  puantes  qu'elle  vuidoit ,  &:  l'autre é- 
toit  vivant.  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu'ils  Ce  pré- 
fentoient  en  mauvaiic  pofture  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de 
percer  les  eaux  du  dernier  qui  étoit  vivant  ;  afin  de  le  tirer  incon- 
tinent après  que  j'eus  fait  l'extradion  de  ce  premier  qui  étoit 
mort.  11  faut  encore  obferver  que  les  excrétions  de  la  matrice 
peuvent  aulfieftre  rendus  fétides  &;  cadavereufes  par  la  feule  cor- 
ruption de  quelques  caillots  de  fang  extravafé,quiont  féjourné 
durant  quelque  temps  dans  la  matrice,  ce  qui  n'empêche  pas 
que  l'enfant  ne  foit  vivant. 

Observation      XXXV. 

jy  une  femme  qui  ayant  Hnejîévre  continué  depuis  troisfemaincs,  avartx 
d' un  en fant  de  cinq  mois  y  (^  mourut  deux  jours  enfulte. 

1  El.  Mars  1671.  j'ay  vu  une  femme  groflc  de  cinq  mois  ,  qui 
■*-'  après  trois  femaincs  de  fièvre  continue  avec  redoublement , 
étant  avortée  d'un  petit  enfant  qui  expira  aufli-toft  ,  mourut 
elle-même  deux  jours  enfuite  ;  l'extrême  danger  où  elle  étoic 
s 'étant  encore  augmenté  a'près  fon  avortement,comme  je  l'avois 
bien  prédit  auxMedecins  qui  la  voyoient,lefquels furent  fruftrez 
de  lavaineefpérancc  qu'ils  avoient  que  les  vuidanges  de  la  cou- 
che poufroicnt  contribuer  à  faire  cefler  la  fièvre  de  cette  fem- 
me ,&  qu'elle  pourroit  aufli  faire  plus  facilement  dans  la  fuite 
les  remèdes  convenables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela ,  l'on 
voit  ordinairemeut  en  ces  occafîons  que  la  fièvre  s'augmente  en- 
core incontinent  après  l'accouchement,  &  qu'elle  fe  redouble 
plus  fortement  par  l'entière  fupprefllon  des  vuidanges  qui  fe  £aic 
pour  lors  prefque  toûjours,dont  les  humeurs  corrompues  refl  leiic 
aufli-coft ,  &:  vont  fdire  un  dépoft  fubit  fur  les  parties  internes 
qui  ont  caufé  la  première  indifpofiiion  ;  aptes  quoy  la  malade 
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tarde  peu  à  mourir  ;  parce  que  la  nature  qui  étoic  déjà  prefque 
accablée  par  une  maladie  qui  de  foy  écoit  mortelle ,  ne  peut 
pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l'évacuation  necelVaire  des  vui- 
danges,  C'efl:  pourquoi  ceux  qui  font  appeliez  pour  traiter  les 
femmes  grofTes  en  leurs  maladies ,  doivent  fur  tout  empêcher 
autant  qu'ils  peuvent  par  tous  leurs  remèdes,  qu'elles  n'avortent 
durant  leur  maladie  ;  carlaplufpartdes  femmes  à  qui  cet  acci- 
dent arrive  5  meurent  tiès-peu  de  temps  enfuicc;  &:  principale- 
ment celles  dont  la  fièvre  efl  accompagnée  de  fluxion  de  poitri- 
iie,dont  j'ay  vu  beaucoup  d'exemples  fémblables  à  celui  de  cette 
femme  delaquelle  je  viens  de  parler,  à  qui  )e  troiivay  par  l'ou- 
verture de  Ton  corps  après  fa  mort,  le  poulmon  du  cofté  gau- 
che tout  purulent  ,&  beaucoup  de  feroilcé  fanglante  épanchée 
en  l'un  &:  en  l'autre  cofté  de  la  poitrine ,  &c  le  foye  tout  défeché. 

Observation       XXXVI. 

De  t Accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprifis   de  fortes 
— ,      'eonvuljtons  durant  leur  travail, 

LE  12.  Avril  1(^71.  j'ay  accouché  une  femmequi  étoit  prcfte 
d'expirer, à caufe  des  fortes  convuliions  dont  elle  avoit  été 
furprife,  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,qui  étoit  un 
garçon  ,  que  je  tiray  vivant  après  Tavoir  retourné  par  les  pieds, 
&  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  La  mère  nonobftant  le  fecours 
quejcluidonnay ,  qui  pouvoir  lui  eftre  aufli  falutairc  qu'à  fon 
enfant,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
chée, faute,  à  ce  que  je  croy  ,  d'avoir  été  faignée,  comme  je 
l'avois  expreffément  recommandé  ,  àquoi  ne  voulurent  jamais 
confentir  plufieurs  femmes  de  fcs  parentes  ,  fur  ce  que  j'avois 
Gonfeillé  qu'on  lafeignaftdu  bras ,  à  caufe  que  la  grande  enflu- 
re de  (qs  jambes  empêchoit  qu'on  la  puft  faigner  du  pied;  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,que  la  laignée  du  bras  lui  retiendroit  en» 
core  davantage  fes  vuidanges  qui  écoient  fupprimécs.  C'eft  une 
faute  que  commettent  journellement  la  pluipart  des  femmes, 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouflrir  qu'on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours  ,  comme  il  arriva  à  celle-ci ,  & 
à  une  autre  femme  que  j'accouchay  de  la  même  manière  peu  de 
temps  eofuitc  }  laquelle  avoit  été  furprife  de  fémblables  con- 
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vulfions,  qui  l'avoienc  réduite  à  l'excrcaùcé  dcvanc  que  je  l'ac- 
couchafl'e.  Elle  mouruc  pareillement  le  huiciéme  jour ,  à  quôy 
contribua  bcaucoupjfi  je  ne  me  trompe,  un  Médecin  qui  au  lieu 
de  la  taire  faigner,  comme  je  l'avoir  tort  recommandé  ,  lui  Hc 
prendre  du  vin  émetique  cèî  le  fécond  jour  après  que  je  l'eus 
ainfi  accouchée ,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remedejdcs  con- 
vulilons  qui  lui  vcnoient  encore  de  tois  à  autre  après  fon  accou- 
chement, ne  fçachant  pas  qu'il  eft:  très-pernicieux  en  ces  fortes 
d'occafions  ,  où  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  q-ue  par 
compaflîon.  Les  en  fans  de  ces  deux  femmes  s'étoient  préfentez 
la  telle  la  première ,  qui  eft  la  pollure  naturelle  j  mais  comme  ils 
étoient  encore  vivans,  ne  pouvant  pas  à  caufe  de  cela  me  fcrvir 
d'inftrumenspourlestirer  en  cette  pofture  ,  je  fus  obligé  de  les 
retcurnerentierementpour  les  tirer  promptement  par  les  pieds, 
afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  jefis. Si  une  certaine  Dame  donc 
la  mort  furprenante  a  été  connue  de  tout  i'.îr//,  laquelle  expira 
en  convulfion  avec  fon  enfantdanslc  ventre  le  8.  May  1651.  euft: 
été  fecouruë  de  la  manière  par  le  Chirurgien  qu'elle  avoir  choifi 
pour  l'accoucher  de  fonpremier  enfant,  il  y  auroic  eu  lieu  d'ef- 
perer  que  cette  opération  auroit  pu  cftre  falutaire  à  la  mère  &c  à 
l'enfant,  qui  périrent  tous  deux  enfemble  ,  faute  de  leur  avoir 
donné  ce  fccours,  comme  ce  Chirurgien  devoir  necefi'aircmenc 
faire,  auilî-tofl  qu'il  la  vit  furprife  de  ce  funefte  accident. 

.      Observation     XXXVI  I. 

De  t'accoHchement  d'une  fmmie  dont  l'enfant  pré fen  toit  la  tefie  avec 
fsrtie  du  cordon  du  L'onihUic. 

LE  1.  Juin  1671.  j'ay  accouché  une  femme,  donc  l'enfant  pré- 
fentoit  la  tefte  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec 
fortie  dc'cordon  de  l'ombilic  ,  qui  auroit  été  certainement  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant ,  fi  je  ne  l'eufle  fceouru  en  le  retournant 
pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis ,  après  avoir  connu  qu'il 
étoit  certainement  vivant,  par  le  battement  des  artères  de  fon 
cordon  que  l'on  fentoic  raanifeftement.  Cette  opération  eft  à  la 
vérité  laborieufe  pour  la  mère,  aufli-bicn  que  pour  le  Chirurgien, 
à  caufe  qu'il  faut  entièrement  retourner  l'enfant  pour  le  tirer 
ainfi  par  les  pieds  ;  mais  elle  eft  necefl'aire  pour  fauver  la  vie  à 
l'enfantjqui  périroit  cercainement  ûon  ne  le  fecouroit  prompte- 
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ment  de  la  forte  ;  car  lors  que  le  cordon  de  l'ombilic  eft  forti ,  il 
Te  refroidit,  après  quoy  le  fang  qu'il  contient  étant  deftitué  de 
fes  efprits  par  le  défaut  de  chaleur  naturelle ,  s'y  coagule,  &  l'en- 
fant n'en  peut  pluscftre  vivifié  ;  ne  pouvant  aufli  au  défaut  de  ce 
fang  ufer  de  la  refpiration  durant  qu'il  eft  au  ventre  de  la  mère, 
comme  il  auroit  befoin  ;  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l'ombilic 
ainfi  forti ,  étant  fort  comprimé  par  la  tefte  de  l'enfant  qui  eft 
au  paffage ,  le  mouvement  du  fang  y  eft  intercepte,  qui  eft  caufc 
de  la  mort  de  l'enfant  s'il  n'eft  promptement  fecouru,  comme 
je  fis  en  cette  occafion,  avec  une  grande  fatisfadion  de  la  mère, 
qui  n'avoit  pas  d'autre  enfant  que  celui-là  ,  à  qui  je  fauvay  la 
vie  qu'il  auroit  indubitablement  perdue,  fi  pour  m'exemptcr  de 
cette  laboricufe  opération ,  j'eufte  commis  cet  accouchement  à  la 
feule  nature. 


Observation     XXXVIII. 

De  L'accoucherr.cnt  d'une  fcmn:e  dont  l'enfant  fréfentoit  U  tejie  de 
coftc ,  avec  J'ortie  du  cordon  de  l' ombilic. 

LE  30.  Juin  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  en- 
fant mort  en  fon  ventre,  qui  préfentoitla  tefte  de  cofté, 
avec  fortiedu  cordon  de  l'ombilic  depuis  plus  de  24.  heures.  Lors 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoit  été  vue  par  deux  au- 
tres Chirurgiens,quin'avoientpas  voulu  l'accoucher  pour  l'efpe- 
rance  vaine  qu'ils  avoient,  &:  qu'ils  avoient  donnée  qu'elle  ac- 
coucheroit  naturellement;  ne  confider^nt  pas  que  la  tefte  de  fon 
enfant  fepréfcntant  de  cofté,  &  étant  rcnverfce  fur  l'épaule  , 
dans  le  temps  à<t%  douleurs  de  la  mère, la  nature  faifoit  des  efforts 
tout  à  fait  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
écoit  en  travail  ;  6£  comme  je  connus  que  l'enfant  étoit  certai- 
nement mort,  en  touchant  le  cordon  de  fon  ombilic'^ui  pen- 
-doit  au  dehors,  quejcfentis  tout  froid  &  flétri,  &  fans  aucune 
pulfation  ,&  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'efperer  que  la  nature  puft 
elle  feule  pouffer  dehors  cet  enfant  ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
ficuation  de  fa  tefte  qui  fe  préfentoit  de  cofté,  je  le  tiray  avec 
le  crochet ,  après  avoir  redreffé  &:  réduit  par  le  moyen  de  cet  in- 
ftrument  la  tefte  de  l'enfant  en  une  fituation  convenable  à  l'ex- 
traiSbion  que  j'en  fis  auflî-roft,  qui  fut  entièrement  falutaire  à  la 
mère,  qui  feroit  morte  fans  ce fecours.  J'ay  expliqué  en  lapre- 
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ccdcnte  Obfervacion  la  raifon  pour  laquelle  la  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  efl  ordinaircmenc  caufe  de  la  more  fubirc  de 
l'enfanr. 


Observation      XXXIX. 

T>u  îres-labûrieu:<  accouchement  d'une  femme  dont  f  enfant  fréfentoit 

le  cojié  de  la  tefe. 

LE  \6.  Juillcciéji.j'ay  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Con- 
frères ,  en  prélence  de  plufîeurs  autres  Chirurgiens  auiTi  de 
nos  Confrères,  laquelle  étoic  en  un  très-laborieux  travail  de- 
puis plus  de  trois  jours  entiers,  avec  fes  eaux  écoulées,  ne  pou- 
vant accoucher  à  caufe  que  fon  enfant  prcfentoit  le  coflé  de  la 
tefte  i  ce  qui  le  fit  mourir  au  partage  en  cette  pofture ,  y  reftanc 
fans  pouvoir  venir  naturellement ,  ainfi  que  deux  autres  Chirur- 
giens des  plus  célèbres  en  l'art  des  accouchemens  ,  lui  avoienc 
fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours  ,  par  quatre  diffé- 
rentes fois  qu'ils  l'avoient  vue  »  pour  lequel  fujet  je  fus  prie 
par  fon  mari  de  l'aller  voir  ,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l'état 
où  elle  étoit.  Je  la  trouvay  prefquc  réduite  à  l'agonie,  ayant  le 
ventre  extraordinairement  dur ,  &:  tendu  quafijufques  à  la  gor- 
ge i  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  extrêmement 
tuméfiées,  &:  entièrement  difpofées  à  la  mortification  à  caufe 
de  leur  inflammation  qui  commençoit  à  fe  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  ;  ayant  outre  cela  une  grolTe  fiç vrt* 
&une  entière  fuppreflionde  l'urine  &des  autres  cxcrémens,donc 
fon  ventre  ne  fe  pouvoir  point  décharger; pour  raifon  de  quoi  elle 
avoir  déjà  reçiitous  iç^%  Sacremcns,  Néanmoins  comme  je  crûs 
qu'il  valoir  mieux  tenter  un  remède  incertain,  que  de  laifTcr  la 
malade  dans  un  défefpoir  affuré  ;  ayant  fait  connoiftreàcemien 
Confrerc'l'impoffibilité  qu'il  y  avoir  que  fa  femme  accouchaft 
d'elle-même,  ainfi  que  ces  deux  Chirurgiens,  qui  fe  piquoienc 
d'eftre  les  plus  habiles  au  fait  des  accoaehemens  lui  avoient  toii- 
jours  fait  efperer  vainement,  je  lui  confeillay  de  la  faire  accou- 
cher au  plûtoft  ,  à  quoy  je  fis  confentir  ces  deux  mêmes  Chi- 
rurgiens qu'il  envoya  quérir  dans  cet  inftant,  pour  fçavoir  s'ils 
avouëroient  en  ma  préfence  que  la  chofc  fuft  comme  je  la  lui 
avois  déclarée  i  de  quoy  ils  furent  obligez  de  demeurer  d'accord, 
ne  pouvant  pas  mer  la  vérité  du  fait,  que  je  leur  fis  reconnoillre 
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devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  écoient  auffi  pré- 
fcns.  Mais  comme  il  éroitqueftion  de  faire  l'opération  fur  l'heu- 
re (  car  le  délay  en  étoit  mortel  )  le  plus  ancien  des  deux,  qui 
dans  tout  le  longtemps  qu'il  a  vécu  a  toujours  fui  les  mauvaiïes 
cures  autant  qu'il  a  pu  jfçacliant  bien  l'extrêine  difficulté  qu'il  y 
avoit  de  tirer  cet  enfant ,  &  le  mauvais  état  où  écoit  la  mère,  prie 
pour  prétexte ,  afin  de  s'en  exempter ,  que  de  toute  la  journée  il 
n'avoitni  bû  ni  mangé  ,  quoi  qu'il  fiift  fix  heures  du  foir  ;  de 
forte  que  prenant  ainfi congé  delà  compagnie  ,  il  dit  en  s'en  al- 
lant, queces  Meflieurs,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  &  de 
inoy,  feroient  bien  ce  qu'il  faudroit  fans  lui.  Mais  l'autre  vou- 
loit  p'areillement  s'en  aller  &:  ufer  de  la  même  politique,  avoiianc 
franchement  qu'il  l'auroit  fair,fi  je  n'avois  été  préfentice  qui  étoic 
le  fujet  pour  lequel  il  confcntit  enfin  d'entreprendre  l'opération  , 
dans  la  confiance  qu'il  avoit  que  je  lui  aiderois  au  bcfoin ,  quand, 
il  feferoitlafle  ,  comme  il  prévoyoit  auffi-bien  que  moy  qu'il  ar- 
riveroir.  En  un  mot,  après  que  ce  Chirurgien  fcfut  bien  fatigué 
fe  fetvant  inutilement  du  crochet  pour  venir  à  bout  de  cette  opé- 
ration qui  é:oit  une  des  pluslaboricufes  &  des  plus  difficiles  ,  à 
caufe  que  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  étoient  ex- 
trêmement tuméfiées ,  &:  que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflamma- 
tion étoit  entièrement  à  fec ,  il  me  céda  fa  place,  enfuite  de  quoy 
i'accouchay  cette  femme  d'un  très-gros  enfant  mort,  ayant  été 
obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  parles  pieds,  à  caufe  que  les 
épaules  de  cet  enfant  étoient  fi  fortement  enchaflecs  dans  la  fub- 
lîance  de  la  matrice  tumcfiée,qu'elles  ne  pouvoient  pas  eftre  dé- 
placées par  la  feule  attraftion  du  crochet  imprimé  fur  la  tefte, 
qui  étant  toute  de  coHè.  ,  ne  pouvoir  pas  aufij  pour  lors  eftre 
réduite  en  une  figure  droite.  L'opération  lui  fut  néanmoins  in- 
fiU(Clueufe,  fi  ce  n'eft qu'elle  lui  prolongea  la  vie  durant  quel- 
ques jours ,  à  caufe  d'une  groffe  fièvre  qu'elle  avoit  devant  que 
d'accoucher,  qui  continua  toujours  enfuite  avec  deifx  ou  trois 
redoublcmens  par  jour,  qui  étoient  ordinairement  précédez  de 
friffons;  ayant  aufli  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  ua 
grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuite.  Mais 
il  e(t  certain  que  fi  on  l'euft  fecouruë  d'aflcz  bonne  heure  elle 
feroit  réchappée,  puifqu'elleréfirta  encore  fi  long-temps  non- 
obftant  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  quand  nous  lui  tirâ- 
mes fon  enfant ,  qu'on  auroit  aufli  fauve  fi  ces  deux  Chirurgiens 
euflent  connu  dès  le  cormnenecmeat ,  qu  il  préfeutoitlc  cofté 
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de  la  tefte  ;  ce  qui  étoiclc  feul  fujec  pour  lequel  cette  pauvre 
femme  n'avoic  pas  pu  accoucher  d'elle-même. 

Observation       XL- 

Ifime  femme  qui  ctoit  devenue  grojfe  ,  nonohfiant  qu'elle  portaji 
toujours  aifaellement  un  pejjairc, 

T  E  2.7.  Juillet  léyi.j'ay  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
•^garçon,  laquelle  avant  fa  grofTeffe  étoit  fort  incommodée 
depuis  lix  ou  fcpt  ans,d'une  fâcheufe  defcentc  de  matrice  ;  pour 
laquelle  m'étant  venu  confulter  ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  ma- 
trice un  pefl'aire ,  en  manière  de  pecit  bourelec  circulaire,  ouvert 
en  fon  milieu  ,  dont  elle  fur  entièrement  foulagée  ,  &  même  gué- 
rie ;  &C  nonobftant  qu'elle  portail  toijjours  aduellement  ce  peifai- 
rc  ,  elle  ne  laifla  pas  de  devenir  groflej&:  ne  l'ofta  point  qu'elle 
ne  le  fuftde  fix  mois,  après  m'en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que 
je  luy  confcillay de  faire  ;tant  parce  qu'il  faloit  laifl'cr  à  la  ma- 
trice lalibcrté  de  s'étendre,  que  parce  qu'écant  fort  dilatée  dans 
le  temps  avancé  de  la  grofléflc  ,  elle  eft  fuffifamment  empêchée 
de  tomber,  étant  pour  lors  foûtenuë  fur  la  face  intérieure  des 
os  àçsljles  par  ceux  du  palTage.  Ces  fortes  de  pefl'aires  font  pré- 
férables à  tous  autres  ;  parce  qu'étant  percez  d'un  grand  trou 
dans  leur  milieu  ,  ils  n'empêchent  point  la  réception  de  la  fe- 
mence  de  l'homme  dans  la  matrice  ,  &:  donnent  une  libre  ilfuë 
à  l'écoulement  des  menftruës ,  &  aux  autres  excrétions  de  la  ma- 
trice. On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouchc- 
mens ,  où  j'ay  enfeigné  la  manière  de  les  faire ,  &  de  s'en  biea 
fervir. 


Observation       XLI. 

D'une  femme  qui  eût  une  excejjlve  perte  de  fang  cauf^e  par  les  fortes 

éprtintes  d'un  flux  de  ventre ,  qui  U  fit  mourir  fix  jours 

après  efire  accouchée, 

T  E  31.  Aoufl:  1671.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoir  une 
*^  perte  de  fang  depuis  huit  jours ,  excitée  par  les  fortes  éprcin- 
tes  d'un  flux  de  vencrc,  dont  elle  étoit  travaillée  d  puis  doiue 
jours:  cette  perte  de  fang  étant  eafindevenuiicxceflive,  m'obli- 
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gea  de  recourner  fon  enfanc  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoi  qulî 
préfentaft  la  refte  la  première  ;  afin  de  tâcher  ,  autant  qu'il  étoic 
pofriblc,  de  fan  ver  la  vie  à  cette  femme ,  qu'elle  couroit  rifque  de 
perdre  dans  peu  d'heures ,  aufli-bien  que  fon  enfant,  que  )e  tiray 
vivant:  Mais  nonobftancle  bonfecoursquejeluidonnay  ,q,uific 
bien  céder  fa  perte  de  fang,  fon  flux  de  ventre  ayant  toujours 
continué ,  elle  ne  laiiîa  pas  que  de  mourir  ,  le  fixiéme  jour  après 
que  je  l'eus  ainlî  accouchée ,  la  nature  n'ayant  pas  pu  rélîfter  à 
l'excès  de  deux  évacuations  (i  confiderables  ,  qui  en  cet  état , 
étant  chacune  en  particulier  mortelles  d'elles-mêmes ,  contri- 
buèrent d'autant  plus ,  fuccedant  &:  étant  jointes  l'une  à  l'autre, 
à  faire  mourir  cette  femme. 


Observation      XLII. 

Jf une  femme  qui  ent  un  laborieux  travail ,  a.  cauje  de  l'écoulement 
prématuré  des  eaux  de  fon  enfant. 

LE  7.  Odobre  1^71,  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  vuidé 
toutes  les  eaux  de  fon  enfanc  ,  qui  s'étoient  écoulées  fubi- 
cement  fans  aucune  douleur ,  trente  heures  auparavant,  &  fans 
aucune  manifeftc  dilatation  de  la  matrice  ,  qui  ne  commença 
à  s'ouvrir  qu'incontinent  après  leur  entier  écoulement ,  comme 
il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions  ,  où  le  travail 
de  la  femme  eft  prolongé ,  &  rendu  beaucoup  plus  laborieux 
dans  le  premier  accouchement ,  que  dans  les  fuivans  j  car  les 
eaux  de  l'enfant  s'écoulant  ainfi  prématurément,^  à  caufe  de  la 
foibleffe  des  membranes  qui  les  contiennent,  devant  que  les 
douleurs  qui  contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice ,  aycnc 
précédé ,  pour  lors  l'enfant  y  rcftanc  enfermé  à  (ce  y  en  eft  bien 
plus  difficilement  cxpuifé  par  les  douleurs  ,  qui  ne  deviennent 
ordinairement  bonnes ,  qu'après  l'entier  écoulement  dès  eaux  j 
joint  à  cela  que  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  n'a  pas  encore 
ccé  jamais  dila-té ,  s'ouvre  alors  bien  plus  mal-aifément. 


(•^3^ 


des  femmes ,  ^/ttr  leurs  maladies.  4^ 


Observation      LXIII. 

D'une  femme  qui  deux  jours  après  ejlre  avortée  d'un  fétus   de  fix 

femaines ,  eût  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  U 
rétention  de  l'arriére  faix. 

LE  18.  Odobre  je  délivray  une  femme  qui  étoit  avortée  de- 
puis deux  jours  d'un  petit  fétus  de  fix  femaines  ,  laquelle 
étoif  en  une  très  grande  perte  de  fang  avec  des  foibicfles  réité- 
rées, caufée  par  la  rétention  de  l'arriércfaix,  dont  la  nature  n'a- 
voitpas  pu  fe  délivrer  -,  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui 
étoit  très-petit  &  molaftc  ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  fauflTes  couches,  n'ayant  pas  fait  d'ouverture  delà 
matrice  de  cette  femme  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  d'autres  enfans, 
^u'à  proportion  de  fa  petiteffe,  le  corps  de  cet  arriérefaix  qui 
ctoif  trois  fois  plus  gros  &  plus  étendu,  n'en  avoit  pas  pu  eftre 
expulfé  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  la  nature  faifant  des  efforts  inu- 
tiles, cette  perte  de  fang  en  étoit  excitée;  qui  étant  furabon- 
dantc  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  la 
mettoiten  danger  de  la  vie,  fi  je  ne  rcuflcprompcement  déli- 
vrée de  cet  arriérefaix  ainfi  retenu. 


Observation       XLIV. 

H'ttne  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure 
de  la  vulve  jufques  à  /"anus. 

LE  zf.  Odobre  j6ji.  une  femme  vint  chez  moy  m'offrit 
toute  la  reconnoiflancequejedefirerois  d'elle,  fi  je  pouvois 
remédiera  une  fimple  difformité,  qui  fans  lui  caufer  aucune  in- 
commodité lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  C'étoit  une  dé- 
chirure de  toute  la  partie  inféricurede  l'entrée  extérieure  de  la 
vulve,  jufques  à  l'rfw»;-,  arrivé  il  y  avoit  neuf  ans,  dans  le  temps 
de  fon  dernier  accouchement ,  par  l'ignorance  &  mauvais  trai- 
tement de  fa  Sagefemme,  à  ce  qu'elle  croyoit:  mais  comme  elle 
me  dit  en  même-temps  ,  que  l'enfant  qu'elle  avoit  eu  en  ce 
dernier  accouchement,  étoit  d'une  grolTeur  exceffive,  je  luifis 
entendre  qu'ayant  été  fort  contente  de  fa  Sage-femme  dans  tous 
fes  précedens  aecouchemens  ,  elle  l'accufoic  peuc-eflre  à  tore 
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d'i^^norance,  àcaufe  de  la  déchirure  quis'ccoit  faite  de  cette  par» 
tie ,  lors  de  fon  dernier  accouchement ,  laquelle  vrai-femblable- 
mentn'avoic  été  caufée  que  par  lagrofTcur  cxccfllvc  de  fon  en- 
fant :&:  fur  ce  qu'elle  me  prioit  inflamment  de  remédier  à  cette 
difformité,  je  lui  dis  qu'il  n'étoit  plus  temps  préfentemcnt  que 
cette  partie  déchirée  étoit  enduite  d'une  forte  cicatrice  ,  qui 
s'étant  rendue  caleufe  depuis  un  fi  long-temps  ,  ne  pouvoir  pas 
eftre  réunie  ,  fansrenouveller  par  unejncifionttès-douloureufe 
toute  la fuperfîcie  de  cette  cicatrice,  &  que  pouvant  avoir  en- 
core d'autres  enfans  aufli  gros  que  le  dernier,  qui  renouvelle- 
roient  infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l'accouche- 
ment, je  lui  confeillois  de  fouffrir  plûtoft  la  difformité  de  cette 
partie faiis  incommodité, que  de  fe  faire  faire  l'opération  dou- 
îoureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réunion ,  qui  auroit  du  eftre 
faite  immédiatement  après  fon  accouchement  :  car  pour  lors, n'y 
ayant  aucune  perte  de  fubftanee  en  cette  partie  nouvellement 
déchirée  ,  elle  fe  feroit  réunie  plus  facilement  ,  étant  e»  foa 
entier  ,  qu'après  avoir  été  tout  à  fait  cicatrifé  depuis  un  fi 
long-temps. 

Observation       X  L  V. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfent oit  le  cofié  de  U 
tcfre  avec  un  pied ,  &  chute  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  29.  Odobre  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  teftc  avec  un  pied ,  &  chute 
du  cordon  de  l'ombilic  jufques  à  l'entrée  extérieure  du  pafFagc  ^ 
auquel  cordon  r&nfencoit  un  battement  manifefte,  qui  me  fît 
connoiftreque  l'enfant  étoit  encore  vivant,bien  qu'il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu'il  fut  en  cette  mauvaifc  fituation ,  lors  que  la 
SagefemmequiafTiftoit  cette  femme  me  manda  pouv  lafecou^ 
rir.  Mais  ce  qui  cft  de  remarquable  en  cet  exemple  ,  eft  que  ce 
fut  le  pied  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  avec  lateûe,  qui  préfer- 
val'enfantdemourir  ,cn  préfervant  le  cordon  de  l'ombilic  qui 
fe  préfentoit  auffi,  d'une  entière  eompreffion,  que  cette  tefte  en 
auroit  faite  par  fa  rondeur  égale,  fl  elle  fe  fut  préfeiitée  feule 
avec  ce  cordon  ;  laquelle  eompreffion  interceptant  le  mouve- 
ment du  fang  qui  y  devoit  eftre  libre,  ailroit  été  certainement 
caufe  de  la  mort  de  cet  enfant,  que  je  tiray  vivant,  cnlepre- 
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liant  par  les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repoufle  au  dedans  la^ 
tcce  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  prefencoienc,  pour  en 
faire  plus  facilcnieat  l'extradion. 

Observation     XLVI. 
De  l'ACcetuhimcnt  d'une  femme  dont  l'enfant  'venait  le  cul  devant.. 

LE  7.  Novembre  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant vivant,  qui  venoit  le  cul  devant,  ayant  la  face  &  les 
picas  vers  le  ventre  de  fa  mcre,  conimc  ont  la  plupart  des  en- 
fans  qui  prefentent  le  cul  le  premier;  parce  que  Icurpremiero 
iituation  naturelle  étoit  d'avoir  la  face  ainfi  tournée  vers  le  ven- 
tre de  la  mère,  dans  laquelle  ficuation  ils  reftent,  nonobftanc 
raft'aifTement  du  cul  qui  feprcfentele  premier  au  p.)iragc.  L'o- 
pération qui  convient  à  l'extraction  de  l'enfant  cit  ailcz  facile 
en  cette  occaflon,  fi  l'on  faic  comme  j'ay  coutume  défaire;  qui 
eft,  qu'il  faut  faire  enforte  qu'en  tirant  l'enfant  qui  fe  prefente 
par  le  cul,  il  vienne  la  face  endeilbus:  car  comme  nous  avons 
dit,  Jors  qu'il  vient  ainfi  par  le  cul,  ayant  ordinairement  la  face 
&  \&s,  pieds  vers  le  ventre  de  la  mère,  fi  on  le  droit  delà  fofta 
en  ligne  droite  ,  fans  le  retourner  peu  \  peu  ,  àmcfurequ'on  en 
fait  cxtraéVion,  la  ^^cç.  étant  ainfi  en  delTus  dans  Ta  première  fi— 
tuation  ,  le  menton  de  l'enfant s'accrocheroit  au  dcffousderos 
îtibis  ,  &6  la  tête  en  feroit  arreûée  au  pafl'age  ,  où  il  péruoic 
t  ès-promptement.. 


Obervation     XL  vil 

De  l'accouchement  d' ur,e  fimn.e  dont  l'enfant  avait  la  tête  aupa(fi^ 
,  avec  f ortie  du  cordon  de  l'onihilic- 

LE  3.  Décembre  1671.)^  vis  une  jeune  femme  de  fcize  ans , 
en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  dont  la  tête  étoit  au 
pallagc,  avec  forcie  du  cordon  de  l'ombilic  depuis  quatre  heu- 
res ;  lequel  cordon  étant  tout  froid  ,  flétri ,  &:  fans  aucun  batte- 
mène  ,  me  fit  connoiftre  que  l'enfant  étoit  très-certainement 
mort ,  faute  d'avoir  été  fecourii  dans  le  temps  ,  par  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme,  comme  elle  auroit  du; 
faire  en  repouflanc  au  dedans  jufqucs  au  derrière  delà  tête  de. 
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l'enfant ,  ce  cordon ,  dès  le  commencement  qu'il  avoit  été  pouffé 
dehors  -,  ce  qu'ayant  négligé,  ce  cordon  ainfi  forti,  ayant  été 
fort  comprimé  durant  un  ïi  long-temps,  par  la  tcte  de  l'enfant 
qui  occupoit  tout  le  paffage,  avoit  été  la  caufe  manifefte  de 
la  mort  de  l'enfant ,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du 
fang,  auquel  il  doit  continuellement  donner  un  libre  paffage, 
durant  tout  le  temps  que  l'enfant  efl:  au  ventre  de  la  mère:  & 
comme  pour  ce  fujet  il  n'y  avoit  plus  aucune  efperance  de  pou- 
voir fauver  cet  enfant  ,  qui  étoit  mort  lors  que  je  fus  appelle 
pour  voie  cette  femme,  &:  que  d'ailleurs  elle  n'avoit  aucun  au- 
tre accident,  &:  avoic  des  forces  &:  des  douleurs  fuffifantes  pour 
accoucher  d'cUe-mefme ,  je  confeillay  de  commettre  le  rcfte  de 
l'accouchement  à  la  nature,  qu'elle  acheva  deux  heures  enfuite 
affcz  heureufement  pour  la  mère;  mais  malheureufement  pour 
l'enfant ,  qui  vint  mort,  comme  je  l'avois  prédit,  pour  la  rai- 
fon  que  je  viens  d'expliquer. 

Observation      XLVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  'venant  le  cul  devant 

eût  la  cu'tjfe  cafjée  ,  far  un  ino^cnt  mouvement  de 

contorfion  que  ft  la  mcre. 

LE  II.  Décembre  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  des 
plus  gros  cnfans  que  l'on  puiflè  voir ,  qui  venolt  le  cul  de- 
vant, d'une  fituation  oblique  ,  &C  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de 
Meconium  ,  un  jour  auparavant;  nonobftant  quoy  )e  le  tiray  vi- 
vant, &:  fe  portant  bien  ,  finon  que  la  mete  par  une  extrême  im- 
patience, ou  pliitofl:  par  une  grande  opiniaftreté,  venant  à  faire 
un  fubit  &c  violent  mouvement  de  contorfion  de  tout  le  corps  , 
durant  que  j'étois  occupé  à  dégager  la  cuiffe  de  fon  enfant  hors 
du  partage,  pour  le  tirer  enfuice  par  les  pieds ,  fut caûfe qu'elle 
fut  rompue  dans  ce  moment,-  mais  l'ayant  réduite  avec  un  petit 
bandage  convenable,  incontinent  aprèsquej  eus  ainli  tiré  l'en- 
fant, il  guérit  parfaitement  en  vingt-cinq  jours,  fans  qu'il  luy 

arrivai!  aucun  accident  durant  ce  temps  ni  dans  la  luice. 
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Observation      XLIX. 

De  la  d'tfpojltion  de  la  maîrlce  d'une  fin.me  qui  avait  été  fendue 
dans  Le  temps  quelle  d'voit  aéluclUmi/U  fes  meijîrn'es. 

LE  ir.  Janvier  1672..  ayant  pour  lors  l'honneur  d'être  Pré- 
voit de  noilre  célèbre  Compagnie  des  Maillrcs  Chirurgiens 
jiiicz  de  cecce  Ville  de  Paris  y  je  rcmarquay  irès-manifeftemcnc 
en  JadilTeâion  d'une  femme,  qui  avoit  étcp-"ndué  pour  les  cri-/ 
mes ,  dans  le  cemps  qu'elle  avoir  aduellcmcnt  les  ineiiftrucs,  fur' 
le  cadavre  de  laquelle  uu  afpirancàla  maiftrife  f^ifoit  Ton  chef- 
d'œuvre  anatomique,  ce  que  j'avGis  déjà  bien  reconnu  parla 
diire(^ion  du  corpsde  plulleurs  autres  femmes  fembîables  à  celle* 
cy  ;  qui  eft ,  que  les  menftruiis  de  la  femme ,  quand  elle  n'elt  pas 
gi  oll'e,  s'écoulent  toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps 
de  la  matrice  ^&:  non  pas  feulement  des  vailTcauxqui  aboutif- 
fent  à  (bu  orifice  interne,auiri-bien  quand  elle  n'eft  pas  groire,que 
quand  elle  l'eft ,  comme  quelques  Auteurs  le  voudroient  perfua- 
der.  C'eft  ce  qu'on  reconnoilloit  manifeftementcn  cette  femme^ 
car  route  la  cavité  du  fond  de  la  matrice  étoitenduitede  petits 
grumeaux  de  fang  caillé,  &:  fcsvaifleauxparoilToient  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  de  fon  colj&  mcfme  rout  pleins  de  ce  fang  cail- 
lé,vers  les  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de  la  marrice. 
Je  ne  veux  pourtant  pas  foûtenir,  que  les  menfl  rues  ne  s'écou- 
lent auflî  parfois  de  quelques  vailîeauxdu  col  de  la  matrice,  en 
mefme  temps  qu'elles  fluënt  des  vaifTcaux  du  fond  :  mais  je  fou- 
tiens  feulement ,  que  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les  men- 
ftruës  ne  s'écoulent  en  tout  temps,  que  par  les  vailîeaux  quifc 
terminent  au  col  de  la  matrice ,  n'eft  pas  véritable ,  comme  ces 
expériences  le  prouvent  très-bien  -,  étant  riès-ce.rtaiu  que  les 
vaiffeaux  qui  aboutiflent  au  col  de  la  matrice,,  ne  ferventfculs 
à  l'évacuation  de  la  fuperfluité  du  fangmenftruel,  que  dans  le 
temps  de  la  grofTelTe ,  à  certaines  femmes ,  qui  pour  êtretrop 

fanguines,  ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  évacuation 
dans  les  premiers  mois  qu'elles  font  grofles.  i 


n 


iff     OhfervAtïons  fitr  la  gfo^ejfe  ,  ^  t Accouchement 


Observation     L. 

ifun  enfant  de  cinq  mois  &  demy  qui  prefentoit  les  fieds ,  dr  qui 

étoit  encore  'vivant ,  quoy-que  U  mère  eût  vuidé  près  de  deux 

fintes  d'eau  vingt  jours  auparavant^ 

LE  lo.  Janvier  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  cinq  mois  &:  demy  ,  donc  les  eaux  s'étoienc  écoulées 
vingc  jours  apparavanc ,  en  ayanc  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès 
le  premier  jour,  &:  s'en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quel- 
quepeu,  jufques  au  jour  que  je  l'accouchay  de  cet  enfant,  qui 
prefentoit  les  pieds-,  lequel  je  tiray  vivant,  &:  faifant quelques 
eris  aiVez  forts  par  intervales  ,  durant  une  heure  qu'il  vécut. 
Ces  fortes  d'écouleraens  d'eaux  ,  qui  arrivent  ainû  prématuré- 
ment ,  &:  caufent  ordinairement  dans  la  fuite  l'avortemcnt,  vien- 
nent de  l'extrême  foiblefle  des  membranes  qui  les  contiennent; 
aufquelles  il  fe  fait  quelque  rupture  ,  par  quelque  caufe  fi  peu 
violente  qu'elle  foit ,  comme  il  arriva  à  cette  femme,  qui  étoit 
feulement  tombée  aiî'ez  légèrement  furungcnoiiiU  Mais  ce  qui 
eft  de  plus  remarquable  en  cette  obièrvation,  eft  qu'un  fi  petit 
enfant  ait  été  encore  bien  vivant,  après  un  fi  grand  &  fifubic 
écoulement  de  fes  eaux  vingt  jours  auparavant  ;  n'étant  point 
extraordinaire  qu'il  fe  fuft  prefenté  les  pieds  devant  ;  car  c'cft  la 
pofture  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 

Observation      LI. 

iS Hi.e  femme  qui  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heure ufement  d'un  enfant 
vivant ,  quoy-quelle  eut  cil  plujîeurs  fortes  convulfïons. 

LE  y.  Février  léyz.  une  femme  de  vingt-cinq  ans,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours,  fut  fijr- 
piile  de  plufieurs  fortes  convulfions  ,  étant  feulement  affiftéc 
par  faSagefemme,  à  laquelle  l'accident  parut  fi  preffant,  qu'elle 
obligea  le  mary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plûtoft,  pour 
lui  donner  fecours.  Eftant  allé  chez  cette  femme  aiiffi-toft  que 
j'ôn  fus  averti,  je  la  trouvay  venant  d  accoucher  d'une  fille  vi- 
vante, par  une  forte  douleur  qu'elle  avoic  eue  cnfuite  de  la  der- 
nière convulfion  qui  avoit  duré  près  d'une  demi-heure ,  à  ce  que 


des  Femmes  y  t^  Jur  leurs  maladies,  Vj 

Ton  me  dît.  Je  crois  que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  accoucher  ainfî  heureufemenc  cette  femme  ,nonobftanc  un 
des  plus  dangereux  accidens  qui  puiflent  arriver  à  une  femme 
qui  eft  en  travail ,  qui  eft  laconvulfion  ;  la  première  eft ,  que  cette 
femme  revenoit  à  connoifTanee  incontincnc  après  que  l'accès 
des  convulfions,  dont  elle  avoir  été  travaillée,  étoic  pafle;  du- 
rant lequel  bon  intervale  la  nature  nelaifloitpasdc  travailler  à 
l'expulfion  de  l'enfant  ;  &c  la  féconde  eft,  que  cet  enfant  étant  une 
Elle  de  médiocre  grofleur ,  l'accouchement  eu  fut  d'autant  moins 
difficile. 


Observatiom     LII, 

V^ur/f  femme  qui  après  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf 
jours  ,  mourut  ^our  avoir  commis  fin  accouchcnent  a  la 
feule  nature. 

L;E  II.  Février  léyz,.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
trois  ans  ,  qui  écoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  de- 
puis neuf  jours,  à  ce  qu'elle  me  dit,  fans  avoir  pu  accoucher  , 
quoy-que  cet  enfant  vint  naturellement  j  lequel  étoit  néan- 
moins mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours ,  lors  que 
je  la  vis  en  cet  état  ;  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  fcteur 
àt%  excrétions  de  la  matrice  ,  &  par  la  moleffe  de  la  tête  de 
l'enfant  qui  étoit  au  paflagc  ,  &  par  la  vacillation  de  fes  os  , 
&  autres  fignes  évidens;  pour  raifon  de  quoy,  je  dis  qu'il  fal- 
loit  promptcment  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme;  &:  que 
nonobftant  qu'elle  paruft  moribonde  ,  elle  pourroit  peut-être  en 
échaper  par  cette  voye  ,  que  je  croyois  plus  feure  ,  toute  incer- 
taine qu'elle  étoit,  que  de  continuer  à  laiffer  l'accouchement , 
comme  on  avoir  fait  jufques  alors,  à  la  feule  nature,  qui  paroif- 
£bit  toute  accablée  en  cette  femme,  qui  avoit  le  ventre  extraor- 
dinaircment  tendu  ,  &  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la 
matrice,  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées 
&enflâmmées,avecune  grolTe  fièvre;  pour  lefquels  accidens  elle 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  :  mais  m'étant  di{pofè  à  donner 
ce  fecours  à  la  pauvre  malade;  qui  m'en  prioit  inftamment ,  iz% 
parens  ,&  autres  afllftans  quictoient  en  la  chambre,  médirent 
que  fi  je  ne  pouvois  les  allcurcr  qu'elle  échaperoic  par  la  voye 
que  je  venois  de  propofcr,  ils  aimoient  mieux  la  lai  fl'.rmourr 

F  ni; 


^  OhfervAtîons  fur  Îa  groffc^e^  ^J  t Accouchetnsm 
ainfi,  que  de  la  tourmenter  par  une  opération  inutile»  Cette  de- 
mande qui  étoit  fans  raifon  ,  vu  le  déplorable  état  où  étoic 
Ja  malade,  m'obligeadeTabandonner  à  Ion  mauvais  fort,  pour 
éviter  le  blâme  qu'on  m'auroic  pu  donner  fans fiij.^c ,  venant  à 
mourir  enfuite  de  l'opération:  &:  m'écaiit  reciré  dans  la  croyan- 
ce qu'elle  mouroit  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui 
étoit  déjà  mort  en  fon  ventre,  je  fus  étonné  d'apprendre  quel- 
ques jours  eniuite  ,  que  cette  tcmme  étoit  accouchée  d'clle- 
mefmc  de  cet  enfant  mort,  la  nuit  fuivante  du  jour  que  je  la. 
vis}  mais  qu'ayant  toutes  les  parties  gangrenées,  &  les  forces 
entièrement  abbatucs  ,  elle  n'avoit  pas  laifle  de  mourir  deux 
jouis  après  être  ainfi  accouchce.  Néanmoins  ce  long  intervalle 
de  temps,  durant  lequel  la  nature  prefquc  accablée  travailla  & 
réfifta,  eftunepreuvemanifefte,  quefansfamalheureufedefti- 
née  elle  feroit  indubitablement  échapée ,  fi  on  l'avoi:  fecouruc  , 
comme  il  étoit  neceflaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant 
que  je  l'cufTe  vûë ,  en  luy  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort.  L'on 
ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple,  que  cette  femme 
toute  moribonde  qu'elle  paroifloit  ,  étant  accouchée  d'elle- 
mefme  contre  mon  opinion  ,  il  faille  toiijours  commettre  à  la 
nature  les  accouchemens  ou  l'enfant  fe  prcfenteen  pofturc  na- 
turelle, comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  ■■,  carileft  trcs-% 
confiant ,  que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet  enfant  fit  au 
ventre  de  la  mère  après  y  être  mort,  qui  la  fit  mourir  dans  la 
fuite,  par  laraauvaifeimpreffion  que  la  corruption  eadavereufc 
de  cet  enfant  avoit  faite  en  toute  la  matrice:  &  fi  la  nature  vint 
enfin  about  d'expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en  ■ 
avoir  fait  tant  d'inutiles  durant  un  fi  long-temps  qu'il  y  avoit  1 
que  cette  femme  étoit  en  travail,  ce  ne  fut  que  le  funeftefe-  ] 
cours  de  la  grande  corruption  de  l'enfant,  qui  ayant  beaucoup 
diminué  la  groflcur  de  fa  tête,  par  l'affaiflemcnt  ^lacolliqua- 
tion  du  cerveau,  en  fut  une  caule  inopinée,  qui  ne  pouvoit  ja- 
mais être  falutairc  à  la  mère,  que  l'on  auroit  fauvée,  fi  on  lui 
euft  tiré  du  ventre  aflczàtemps  cet  enfant  mort,  fans  en  com- 
mettre ainlï  l'cxpulfion  à  la  feule  nature,  quin'cnpufl venirà 
bout  que  trop  tard. 


des  Femmes ,  t^fur  leurs  maladies.  ^7 


Observation      LIII. 

jyu»  enfant  que  l'on  conno'ijfoit  venir  les  pieds  devant ,  à.  travers 
les  membranes  de  fes  eaux. 

LE  i^.  Février  i6jt.  f  ay  accouché  une  femme  d'unenfant  vi- 
vant, lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les 
membranes  de  ics  eaux,qui  n  ecoicnt  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir;  ce  qui  me  parut  par  l'inégalité  des 
pieds  que  l'on  fentoic.  Ayant  trouvé  la  matrice  fuffifamment  di- 
Jatée  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux,  &:  tiray  aufll-toft,  &c 
fort  aiiément  l'enfant  par  les  pieds  qu'il  prefentoit-,  les  eaux  con- 
tribuant à  rendre  fon  extraàion  plus  facile  ,  &  à  le  retourner 
avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
comme  il  cft  neceflairc  de  faire  ,  quand  il  fc  prefentc  en  d'au- 
tres poftures  plus  vicieufes. 


Observation     LIV". 

D'une  femme  qui  courut  grand  rifque  de  la  vie  ,  four  avoir  efê 

purgée  dès  le  quatrième  jour  après  eftre  accouchée  a» 

cinquième  mois  de  fi  gt'cjpjfe. 

LE  15.  Février  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  gro/Te  de 
cinq  mois  ,  qui  avoit  une  groffe  fièvre  depuis  trois  jours, 
&  etoit  en  médiocre  perte  de  fang  depuis  un  mois  entier;  la- 
quelle perce  de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour  , 
avec  beaucoup  de  caillots ,  m'obligea  d'accoucher  cette  femme , 
pour  la  préferver  du  grand  danger  de  mourir  où  elleétoit  j  pour- 
quoy  faire  ,  ayant  rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  en- 
fant, je  le  tiray  auCi-toft  par  les  pieds  qu'il  prefentoit,  &déli- 
vray  en  mefmc  temps  cette  femme,  d'un  arriérefaix  extraordi- 
nairement  gros  pour  la  petitefle  de  l'enfant ,  plein  de  gros  cail- 
lots de  fang,  qui  y  étoient  attachez,  du  collé  que  cet  arriére- 
faix  s'étoit  prématurément  détaché  de  la  matrice,  ce  qui  avoit 
été  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  &  de  la  mort  de  l'en- 
fant. Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  jufques  au  quatrième 
jour ,  qu'un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit ,  l'ayant  purgée  mal 
à  propos ,  elle  fut  furprife  d'une  gtoiïe  fièvre  continue  qu'elle 


'^S  Obfefvations  fur  la  gfojfeffe  ,  t^  t accouehement 
eût  durant  trois  femaines,  dentelle  pcnfa  mourir  dans  la  fuite  j 
&:  comme  je  voulus  faire  eonnoiftre  à  ce  Médecin  que  la  faute 
qu'il  avoir  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme,  la 
metroit  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  luyavois 
fauvée  en  l'accouchant ,  il  m'allégua  une  fort  mauvaife  raifon  ;. 
qui  étoit,  que  le  jour  qu'il  avoit  purgé  cette  femme  ,  étoit  le 
fcptiéme  jour  que  fa  précédente  fièvre  avoit  commencé  deluy 
prendre,  quoique  ce  ne  fufi:  que  le  quatrième  de  fon  accouche- 
ment ;  &:  qu'aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloic 
compter  les  jours  du  commencement  delà  maladie,  &:  non  pas  du 
temps  de  l'accouchement  :  Mais  je  luy  dis  que  cette  perilleufe  ex- 
périence, dont  il  étoit  témoin,  luy  devoir  ConfîriTier ,.  ce  que 
beaucoup  d'autres  m'avoient  appris  ,  qui  eft  ,  qu'on  ne  doit  ja>- 
mais  puiger  les  femmes,  &  principalement  celles  qui  fontHOU-- 
"vellement  accouchées ,  durant  que  la  matrice  cft  en  fluxion. 


Observation     LY. 

De  l'iiccGUchen'ent  d'une  femme  grcjje  de  fapt-mvi  s  qui  avait  une  très- 
grande  perte  de  fang.. 

LE  té.  Mars  1672,.  j'ay  accouché  une  femme  grolfe  defepc 
mois  ,  ou  environ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fang,, 
a.vcc  des  fréquentes  foibleffes  qui  lamcttoient en  grand  danger 
de  la  vie,  lî  je  ne  l'eufTe  au  plûtoft  fecouruë,  en  luy  tirant  du 
venticfonenfantpar  les  pieds,  après  l'avoir  retourné  i  ce  qui  fît 
ceflct  cette  perte  de  ûiiîg,  qui  avoit  été  caufée  par  le  détache- 
ment de  l'arriércfaix  qui  fe  prefentoit  le  premier.Cct  enfant  quoi- 
que fuible  ,  &:  petit  comme  un  avorton  ,  nelaiflapasde  vivre  en- 
core vingt-quatre  heures,  &  la  mère  fe  porta 'oicn  enfuire,  ainfi 
que  bcav coup  d'autres  ,  à  qui  j'ay  donné  le  mefme  fecours 
pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  cefTenc ordinairement 
d'abord  que  les  vaiffcaux  ouvertspar le  détachement  del'arrié- 
refaix,qui  dégorçeoient  du  fang  en  abondance ,  durant  que  l'en- 
fant &:  l'arritrcfaix  contenus  dans  la  matrice  latenoient  endiUen- 
tion  ,  viennent  à  fe  refermer  &  à  être  bouchez  parla  contra- 
ction de  la  propre  fubftance  de  la  matrice  ,  auffi-toft  qu'elle 
a  été  vu'dée  par  l'accouchement ,  de  tout  ce  qu'elle  contenoit; 
fans  lequel  prompt  fecours ,  on  voit  fouvent  des  femmes  périr  en 
peu  d'heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre.. 

O  B  s  £  S.^ 


des  Temmes  j  t^  far  leurs  maladies.  ^^ 


Observation     LVI. 

VX  l'accoiicherr.ent  d'une  f en-ne  dont  i enfant  mourut,  fa  têterejiant 
accrochée  au  p-f^^^e  ,  par  Li  fuite  de  la  Sage  femme. 

LE  i"^  Avril  1671.  )'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  more, 
donc  la  tête  &:  les  bras  étoicnc  rcftcz  au  pafTage  depuis  une 
heure  &:  demie.  La Sagetemmc  qui  afllftoic  cette  femme,  avoit 
t)ien  tenté  de  le  tirer  par  ki  pieds,  à  cauie  qu'il  s'etoit  pre- 
fenté  le  cul  devant;  mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  faute 
d'indufttie  ,  elle  fut  caufc  de  la  mort  de  cet  enfant .  qui  demeu- 
ra accroché  au  paflage  par  le  menton  ,  faute  de  ne  lui  avoir  pas 
mis  la  farce  en  deffous,  comme  elle  devoir  faire,  en  tournant  peu 
àpeu  le  corps  dei'enfant,  à  mefure  qu'elle  en  faifoit  extraction, 
Aufli-toft  que  j'eus  reconnu  cette  nuuvjile  fituationde  la  tête 
de  l'enfant,  je  la  reduifisàcelle  qui luiétoit convenable,  apiès 
avoir  dégagé  du  paflage  les  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre, 
pour  me  donner  lieu  d'introduire  plus  facilcmci.t  le  doigt  indice 
de  ma  main  droite  dans  la  bouche  de  l'enfant  ;  duquel  doigt 
j'accrochay  la  mâchoire  inférieure  ,  pour  tourner  peu  à  peu  la 
rête,  à  proportion  que  de  toute  la  main  gauche  je  foutenois  &: 
faifois  tourner  en  même  temps  tout  le  corps  de  l'enfant  du  mê- 
me codé  de  la  face;  après  quoy  je  tiray  facilement  cette  tête 
hors  du  paflage  ,  où  elle  avoic  été  rercnuë  par  fa  mauvaifcfî- 
tuacion, 


Observation     LVII. 

D'une  femme  a  qui  l'arr.ércfaix  et  oit  refîé  en  la  matrice ,  après  êtnf^ 
,         'avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois. 

LE  z.  Avril  1672..  je  déiivrayune  femme  derarriérefaix  qm 
étoit  relté  en  fa  matrice  ,  api  es  être  avortée  d'un  enfanc 
mort  tout  émacié,  au  terme  de  quatre  mo  s»  fa  Sagefemme  ne 
l'ayant  pas  pu  délivrer,  à  caufe  que  ce  yi-/«^  avorton  ,  qui  étoic 
tout  fl  tri,n'avoit  fait  ouverture  de  la  matriee,qu' à  proportion  de 
fa  peiiccfl'e;  laquelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  groflTeur  de 
cet  arriérefaix,  tut  caufe  qu'il  fut  retenu  au  dedans,  comme  il  ar- 
rive aflc  z  fouvenc  en  ces  fortes  d'avortemens.  ^ij 
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Observation      LVIII. 

V'une  fermne  qui  fut  furprifi  d'une  forte  convulfton  demîe'-heitre 

après  ejtre  Accouchée. 

LE  }.  Avril  1671.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  qui 
demy-hcurc  après  avoir  été  accouchée  &  bien  délivrée  pat 
iaidgefemme,  fudurprife  d'une  force convulfion,  qui luy  du- 
ra un  gros  quart  d'iicure;  après  quoy  elle  revint  à  connoiffance, 
&  fe  porta  bien  dans  la  fuite  i  à  quoy  contribua  beaucoup  une 
bonne  &L  copieufe  évacuation  des  vuidangcs  de  fa  couche,  qui  la 
préfcrva  de  récidive  de  cet  accident,  dont  elle  avoit  encore  été 
furprifc  de  la  mcfme  manière  en  fon  précèdent  accouchement ,  à 
ce  qu'elle  me  dic,me  demandant  ce  qu'elle  devoit  faire  pour  évi- 
ter une  autrefois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  remède  pour  le  prévenir,  que  lafaignée,  je  luy  disque 
redevenant  grolTe ,  elle  dévoie  fe  faire  ftigner  du  bras ,  douze 
ou  quinze  jours  devant  le  temps  de  fon  accouchemenc ,  &  léï- 
terer  encore  une  autrefois  ce  mefme  remède ,  dès  qu'elle  com- 
menceroit  d'être  en  travail.  Ayant  fuivi  le  faiutairc  confeil  que 
je  luy  donnay,  elle  a  été  préfervé  dans  tous  ^t%  autres  accou- 
chemensfuivans,  de  l'accident  qui  luy  étoit  arrivé  dans  les  deux 
précedens  ,  à  caufe  de  l'abondance  du  fangextraordinairemenc 
échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail,  dont  il  s'étoitfaic 
un  tranfporc  au  cerveau ,  qui  avoit  excité  la  eonvulfîon. 


Observation     LIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  ftx  mois  qui  avoit  une  treS" 

grande  perte  de  fan  g.  , 

LE  II.  Avril  1671.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  fix 
mois  &  demy,  qui  étoir  en  très-grande  perte  de  fang  de- 
puis (ix  heures,  vuidant  beaucoup  de  caillots  ,&  tombant  fou- 
vent  en  foiblefl'e.  Elle  étoit  en  ce  déplorable  état  lors  que  je  fiis 
mandé  pour  la  fccourir;  mais  n'ayant  trouvé  aucunedifpoîitioa 
à  famacrice  ,  à  pouvoir  être  di'atécfuffifamment  pour  l'accou- 
cher dans  ce  temps,  je  luy  fis  donner  aufli-coft  un  lavement,  pour 
lui  faire  vuidcr  une  prodigieufe  quantité  d'excremeas  retenus  dc« 
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puis  long-temps  ,  qui  rcmplifloicnt  de  telle  manière  le  gros  iii- 
leftin,  &:  étoient  fi  durs,  qu'il  fembloitcn  touchant  cette  fem- 
me que  c'ctoient  les  membres  de  Ton  enfant ,  qui  fe  fuflent  af- 
faifl-z  dans  le  pafTagc,  qui  en  étoit  empêché  par  le  gonflement 
de  cet  intcftin,  qui  en  ctoit  tout  plein  j  ce  qui  cmpêchoit  que 
l'orifice  de  fa  matrice  fcpût  dilater  fi  facilement  qu'il  commença 
à  faire ,  après  qu'elle  eût  rendu  tous  ces  cxcremens  par  le  moyen 
de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures 
dans  l'cfpcrancc  d'une  plus  grande  préparation  à  l'accouchemenc, 
&  voyant  que  cette  femme  couroit  grand  rifquc  de  la  vie,  à  caufc 
de  la  grandeur  de  fa  perce  de  fang ,  j'entrepris  de  l'accoucher 
quoique  fa  matrice  ne  fur  pas  dilatée  pour  lors,  qu'à  y  pouvoir 
introduire  rcxtrcmité  de  trois  de  mes  doigts ,  avec  lefqucls  joints 
cnfcmble  j«  ladilataypeuàpeu  ,  fuffifammentpourdonnerpaf- 
fage  à  toute  ma  main,  avec  laquelle  je  la  délivray  d'un  enfant 
m  fle ,  qui  ctoit  encore  en  vie ,  l'ayant  retourne  pour  le  tirer  par 
les  pieds ,  après  avoir  un  peu  repoufTé  &  rangé  à  collé  ia  tcrc  de 
l'enfant  &  l'arriércfaix  quis'étoienrprcfentezles  premiers,  en- 
fuite  dequoy  je  ladélivrayauflî-toft  de  l'arriércfaix  ,&  de  quan- 
tité de  gros  caillots  de  fang,  qui  avoienr  été  retenus  au  dedans. 
Ce  fakuaire  fecours  procura  le  Baptême  à  cet  enfant ,  quictoic 
prêt  d'expirer,  &  fauvalavieàlamerequife  portabienenfuite. 

Observation     LX. 

"D'une  fetrme  ^ui  étant  grojfe  de  trois  rr.cis  &  dewy ,  luida  tout  d'un 
(lup  far  la  matrice  frh  a'u»  deyn)-Jcftier  d'eau  ,  nonohfiant 
quij  tUe  parla  foH  enfant  jufquts  à  terme  y  &  en  accoucha  heu- 
renfemint. 

t^E  X.  May  léyz.  j'ay  vu  une  femme  grofle  de  trois  mois  & 
'dcmyjou  eiîviron,  qui  après  avoir  vuidc  ,  à  ce  qu'elle  me 
É  dit,  par  la  matiice  tout  d'un  coup  en  dormant,  près  d'un  dcmy- 

feptier  d'rau  ,  il  y  avoir  quatre  jours  ,  fentoic  des  douleurs  dans 
Je  ventre  qui  répondoient  en  bas  avec  grande pelanteur,  qui 
fcmbloicnt  lamenacer  d'un  prochain  avortement ,  joinc  à  ce  que 
le  jour  fuivant  elle  vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de 
fang ,  )urques  à  marquer  fa  chemife  de  la  largeur  de  la  main , 
nonobllant  quoy  l'ayant  touchée,  je  luy  trouvay  l'orifice  inter- 
ne delanutcriceexadementfermé,  &  fort  menu  i  cequincdco 
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nocanc  pas  la  meimc  difpofition  à  i'avortemencquefaifoientlcs 
autres  figues  qui  en  funcies  avantcourcurs  ordinaires  ,  me  fi:  ef- 
pcrcr  qu'elle  pourroic  conferver  fa  groflTcire  ;  pour  lequel fujec 
je  luy  confeillay  de  le  faire  faigner  du  bras,  &:  de  garder  le  re- 
pos au  lie  durant  dix  ou  douze  jours;  ce  qu'ayant  fait,  &  ufé 
du  laie  d'âneffe  enfuite  durant  quelque  temps  ,  elle  conferva 
jufques  au  terme  parfait  fon  enfant,  qui  étoitun  gaçondont 
je  l'accouchay  heureufement  le  6.  Odobre  fuivant.  Cette  expé- 
rience ,  dont  l'événement  fut  heureux  pour  la  merc&:  pour  l'en- 
fant ,  nous  fait  eonnoiftre  qu'il  ne  faut  jamais  perdre l'efperance 
de  pouvoir  conferver  la  groflclfe  des  femmes  qui  ont  quelque 
difpofition  à  l'avortemcnt ,  jufques  à  ce  que  l'on  reconnoiffe  cer- 
tainement par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qu'il  eft  inutile  de 
l'efperer. 

Observation      LXI. 

"D'une  femnfe  qui  a'vo'it  un   ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  j 
dont  la  coriuption  éi oit  Jî  grande ,  qu'il  s'y  etigendroit  des  'vers. 

LE  7.  May  1671.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, 
qui  après  une  entière  ceflation  de  fes  menftruëi  durant  deux 
aiiiXJS ,  fat  furprife  d'une  perte  de  fang  ,  qui  luy  dura  fept  moij 
fans  difcontinuer  ,  cnfuitede  quoy  il  luy  vint  un  ulcère  carcino- 
mateux à  la  matrice ,  rendant  journellement  des  férofitez  rou/Tà- 
tres  ,  fecides,  &  fanglaïues  de  temps  en  te^rips  ,  avec  une  cor- 
ruption fi  grande  qu'il  s'y  engendroit  des  vers  gros  comme  des 
grains  d'orge.  Elle  aïourut  fix  mois  cnfuite ,  comme  je  l'avois 
prédit  à  fonraary,  aptes  avoir  beaucoup  foufïert,  &:  langui mi- 
ferablement  durant  tout  ce  temps.  Ces  fortes  de  pertes  de  fang, 
que  l'on  voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue  cefla- 
tion de  leurs  menfl:ruës,  procédant  ordinairement  d'une  difpo- 
fition ulcéreufe  de  la  matrice,  font  toujours  incurables  &;aior- 
lelles  dans  la  fuite. 
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Observation      LXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dent  l'enfant  frefentoit  la  tète  avec 
foftie  du  corden  de  l' ombilic. 

LE  iz.  May  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  fort  groj 
cnfanc,  qui  venoic  nacurellemcnc  la  têce  la  première;  mais 
comme  le  cordon  de  l'ombilic  qui  feprefentoic  avec  elle,  auroic 
été  certainement  caufe  de  la  more  de  l'enfant ,  avant  que  la  natu- 
re eût  achevé  de  le  poufTer  dehors  ,  tant  pour  le  rcfroidiflc- 
ment  de  ce  cordon,  qui  étoit  forti ,  que  pour  la  compreflinn 
qu'en  faifoit  ia  tête  de  l'enfant  au  palTage,  je  retournay  auffi- 
toftcctenfanc,  quejetiray  cnfuitepar  les  pieds  vivant,  &fe  por- 
tant bien  ,  &  la  mère  pareillement,  qui  me  remercia  bien  fore 
d'avoir  ainli  fauve  la  vieà  fon  enfant ,  qu'il  alloic  perdre  fans  le 
lecours  que  je  luy  donnay  dans  ce  preflant  befoin. 


Observation      LXIII. 

De  l'accouchement  d'une  fmme  dont  F  enfant  frefentoit  l'épaule  avec 
fortie  du  cordon  de  Ctmhilic. 

LE  zi.  May  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle 
cxtraordiiiaitcment  gros,  qui  prefentcic  1  épaule  au  paflagc 
avec  forcie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  pour  raifon  dcquoy  je  fus 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  de  lu^ 
fauverlavie,  qu'il  auroit  très-certainement  perdue,  tant  par  fa 
mauvaife  ficuacion  ,  qui  auroit  été  auflî  funefteà  lamere  ,  que 
par  le  refroidiflement  du  cordon  de  l'ombilic  :  ainfi  faifant ,  je 
tiray  l'enfant  vivant,  fans  aucun  préjudice  delà  fanté  de  la  mè- 
re ,  qui  fe'porta  bien  enfuitc. 

Observation  ,  L  XIV. 


V'un  enfant  nouveau-né  qui  étoit  £une  fgHte  toute  monjîrv.eufe, 

E  19.  May  1672.  je  vis  un  petit  enfant  mort  d'une  femme 
nouvellement  accouchée  à  fcpt  mois  &  demy,  lequel  étoit 
4'unç  très-monftrueufe  figure,  ayant  les  5ïas  &  les  pieds  touç 
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contrefaits,  &  la  tcte  fans  aucun  col,  jointe  immédiatement  à 
la  poitrine,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  une  efpecedc 
calotte  épaiffe  ,  en  manière  de  loupe  rouge ,  applatie,  qui  avoit 
une  production  comme  une  queue ,  qui  fe  continuoit  tout  le  long 
de  l'épine  du  dos,  jufques  à  l'os  Sacrum  ;  ayant  outre  cela  au 
droit  du  nombril,  une  grofl'e  tumeur  livide,  en  n^anierc d'her- 
nie ventrale,  danslaqueliepluficurs  parties  du  bas  vcntieétoient 
enfermées.  Cet  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère,  deux 
ou  trois  jours  devant  qu'elle  en  accouchât,  comme  ilmeparuc 
par  répidermedequelques-uncjdcfes  parties,  qui  s'en  fcparoit  % 
&  comme  elle  me  dit  qu'elle  avoit  une  très-grande  fâcherie 
dans  le  commencement  de  fa  grofTclTe ,  je  crus  que  cette  violente 
paflion  avoit  été  une  fufîifantc  caufe,  pour  mettre  le  trouble 
dans  l'arrangement  des  parties  de  l'enfant  ,  qui  étant  toutes 
molles  dans  le  commencement  de  la  groflcflc ,  en  avoicnt  été 
ainfi  monftrueufcmcut  conformées  ;  &c  principalement  le  cer- 
veau ,  qui  pour  fon  extrême  mollclfe ,  reçût  en  ce  temps  un  plus 
grand  é  branlemcnt  de  toutes  (c%  parties  qui  en  furent  déplacées. 

Observatiok     LXV. 

D^H)7e  femme  e[ui  avait  une  très-grande  enflure  des  lèvres  de  U 
vulve  ,  venant  d'une  diffojit'ton  inflammatoire  de  U  matriie  , 
qui  laft  mourir  trois  jours  après  eflre  avortée  de  deux  enfans  de 
quatre  m^is, 

T    E  2.  Juin  1^71.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoir  depuis  quinze 
•'-'jours  une  très-grande  enflure  de  deux  lèvres  de  lavulvCj 
comme  aurti  des  cuiflcs  &  des  jambes  ;  ce  qui  luy  étoit  arrivé 
par  un  grand  dépoft  qui  s'étoit  fait  fur  ces  parties ,  &  fur  la  ma*       | 
trice,  où  elle  fcntoic  une  grande  douleur  ,  lors  qu'on  compris       i 
moit  de  la  main  médiocrement  fon  ventre,  qui  étoit  aflez  enfté       | 
pour  faire  croire  que  cette  femme  étoit  grofl'e  ,  quoy-qu'elle 
n'eût  pas  eu  fcs  menftrucs  depuis  quatorze  mois  entici s,  qu'il 
y  avoit  qu'elk  étoit  accouchée  de  fon  deuxième  enfant  ;  leur 
fupprcffion  pouvant  cftrc  attribuée  à  l'état  maladif  où  elle  avoit 
été,  ayant  eu  ks  fièvres  durant  les  huit  premiers  mois,  ou  à  la 
groffefle  qui  avoit  fuccedé  à  la  bonne  difpofition  ou  elle  avoit 
été  après  fa  maladie  durant  quelques  mois.   Mais  comme  elle 
n'avoit  encore  fentiiucun  mouvement  d'enfant ,  &  que  fon  fein 
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©toit  fort  flafquc,  &  qu'on  ne  la  pou  voie  coucher  par  bas,  pour 
examiner  la  difpofidon  de  la  matrice,  à  caufc  de  la  grande  en- 
flure des  lèvres  de  la  vulve,  qui  en  cmpêchoic,  je  luydisquc 
quoy-que  je  ne  puflepasrafleurcrpoficivementdcfagrofleirc, 
donc  j'avois  un  grand  foupçon,  je  luy  confeillois  de  Te  craicec 
en  femme  groflc ,  ÔC  qu'on  pouvoic  néanmoins  luy  faire  quel- 
ques fcariâcacions  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,  pour 
donner  par  ce  moyen  ifTuë  à  une  grande  abondance  de  férolicez, 
donc  elles  ccoienc  ficxcraordinairemenccumcfîées,qu'ily  avoic 
danger  que  la  morcificacion  n'y  arrivai  ;  ce  qu'ayanceftccxe- 
eucé  par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulcmenc  deux  jours  enfuitc, 
il  forcit  par  les  fcanficacions  qu'il  y  fit,  une  crcs-grande  abon- 
dance d'eau  durant  pluilcurs  jours,  qui  fîcdefenflerconûdera- 
blemenc  couces  ces  parcies;  &  quelques  jours  après  cecte  femme 
accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ,  dont  elle 
ctoic  groflc  comme  je  l'avois  bien  foupçonné.  L'un  de  ces  en- 
fans  ccoic  vivant ,  &  l'autre  ctoit  mort  en  fon  ventre ,  &  avoic 
été  vray-femblablemenc  caufc ,  par  la  mauvaife  impreffion  que 
fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice ,  d'une  difpofition  inflam- 
matoire qui  y  ètoic  arrivée,  qui  s'ètant  communiquée  jufqucj 
aux  parcies  extérieures  ,  les  fit  tomber  en  mortification,  &fit 
mourir  cecte  femme  le  troifiéme  jourcnfuite,  comme  je  l'avoiS 
bien  prédit  en  la  voyant  le  jourprcccdenr.  C'eftcequi  arrive 
prefque  toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroiflei  tau 
dehors  en  ces  parties  font  ércfipelateufes,  &  procèdent  de  la  dif- 
pofition inflammatoire  des  parties  intérieures:  mais  quand  elles 
ne  font  Amplement  qu'œdémateufes  ,  comme  il  en  arrive  aff'z 
fouvenc  aux  femmes  groflfes de plufieurs enfans,  &  principale- 
ment vers  les  derniers  mois  de  leur  grofTeflc ,  elles  ne  fonc  pas 
ordinairement  fi  dangercufcs. 

- 

Obscrvtion      LXVI. 

D^une  femme  qui  accoucha  à  fi%  mois  d'un  enfant  mort  ^ar  les  trop 
fréquentes  faignées  que  l'en  luy  ft.  0^ 

LE  i8.  Juin  1672.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  de 
onipiexion  alfcz  délicate,  groflc  de  fon  premier  enfant  de 
Ex  a  fept  mois  ,  laquelle  étoit  au  lit  depuis  quinze  jours ,  pour 
4es  douleurs  de  reins  &;  de  ventre  qu'elle  tcflencoit,  qui  luy 
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avoicnccaufedans  la  fuice  quelques  accès  deficvrc  précedezde 
ffi<ron  vers  les  derniers  jours,  pour  railon  de  quciy  les  Méde- 
cins qui  la  voyoient  ordinairement ,  l'avoicnt:  faic  faigner  julques 
àfix  fois  en  huic  jours  de  temps  contre  n^.on  fauimenc,  quiétoic 
d'ufeir  de  ceremede  avec  modération  ,  en  la  tai Tant  faigner  deux 
feules  fois,  que  je  croyois  fuffifantes  pour  lapcéferver ,  autant 
qu'il  étoit  poiTible  ,  de  l'avortement  qui  lui  arriva  eufuite  de 
ces  trop  fréquentes  faignées,  comme  je  l'avcispiédit  ,fon  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jouis  qu'elle  avoir  eu  ces 
accès  de  iîévrc  précédez  de  fiifl'ons:  tie  force  que  ce  même  re- 
mède, qui  auroit  pu  lui-  eftre  falutairc,  s'il  eût  été  fait  avec  la 
moderacion  que  je  vieusdcdire,  contribua  beaucoup,  à èe  que 
je  crûs ,  étant  fait  par  excès ,  à  caufer  l'accident  que  l'on  vou- 
loic  éviter.  Il  feroic  iau  ile  pour  réfuter  mon  opinion  de  m'al- 
legucr  que  l'on  a  vu  des  femmes  grofles  qui  ont  été  faigncet 
des  douze  &  qunizc  fois,  &  même  davantage  ,  pour  des  mala- 
dies dont  elles  étuient  affligées  ,  &  qui  n'ont  pas  lailfé  d'accou- 
cher heureufement  à  terme  ,  car  je  répondrois  qu'on  en  a  vu 
auflî  bien  plus  fouvenc  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal  à 
propos  ont  fait  avorter. 

O   B   S  E  R  V   A  T  I   O   N       L  X  V  I  L 

Wune  femme  grojfe  de  cinq  mois  dont  la  matrice  étoit  tcmhée  de 

la  'grcjfcur  du  ping. 

LE  ip.  Juin  1672,.  je  vis  une  femme  greffe  de  cinq  mois ,  ou 
environ  ,  dont  la  matrice  ctoit  tombée  de  la  groflcur  du 
poing;  ce  qui  lui  caufoit  une  grande  difficulté  d'uriner,  parla 
comprefTion  que  le  col  de  la  vcifie  en  recevoir.  Elle  lui  tom- 
boit  de  cette  manière  depuis  tout  le  temps  qu'elle  étoit  greffe, 
&  ne  rcntroit  que  quand  elle  étoit  couchée.  L'orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  excrên>€ment -gros  Rallongé  ;  mais  d'une 
fubrtance  très-égale,  fouple  &  molle,  n'étant  point  dur  com- 
me il  paroift  en  quelques  fauffes  giofTcfTès  :  il  étoit  fort  entr'ou- 
vert  à  l'extérieur  ,  même  jufqucs  à  y  pouvoir  facilement  infé- 
rer mon  doigt  jufques  à  la  moitié  de  fa  longueur,  avant  que 
de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet  orifice  ,  qui  éteit  très- 
cxadiemcnt  f;rmée.  Après  avoir  réduit  la  matrice  qui  étoic 
ainli  tombée  à  cette  femme,  je  lui  mis  unpeilaire,  pour  la  re- 
tenir 
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tcmr  en  érac  dans  la  fuuation  naturelle,  l'averciflancd^  la  ma- 
nière qu'elle  le  devoir  comporter , durant  tout  le  refte du  temps 
de  fa  grofiefle  ;  qui  étoit  de  demeurer  en  repos  le  plus  qu'elle 
pourroir,  de  ne  point  fe  ferrer  d^ins  Tes  habits,  &  d'cvicer  couc 
ce  qui  pouvcrc  contiibicr  à  lui  fuirc'faire  quelque  cii'urt,  &:kii: 
recommandant  de  ne  point  retirer  le  pellaire  que  je  lui  avois 
mis  dans  le  col  de  fa  matrice  ,  que  vers  le  dernier  mois  deT.i 
grofiefle  ;  ce  qu'ayant  exécuté  ponducllemcnt ,  elle  porta  foa 
enfant  jufqaes  à  terme,  &  en  accoucha  heureufement  ;  &  Iiuic 
jours  cnfuite  ayant  remis  ce  même pefT^ke,  comme  je  lui  avois 
confeiilé  ,  elle  fe  préfcrvâ  par  fon  moyen  de  la  récidive  delà 
ehCice  de  fa  matrice. 


Observation      LXVIII. 

"De  l Accouchement  d'une  femme  qui  ai'oit  nne  grande  perte  de  fang 
caufce  par  le  détachemeut  de  l'arrurcfàx  qui  fe  prefentoit. 

LE  21.  Juin  1671.  j'ay  accouché  une  femme  qui  étoit  ea 
une  perte  de  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle 
n'étoit  venue  fort  abondante  avec  caillots  ,  comme  elleecoit, 
que  depuis  fîx  iieures  que  cette  femme  commençoitd'eilreeîi 
travail ,  étant  à  terme  à  quelques  jours  près ,  ainfi  qu'elle  croyoic. 
Ayant  reconnu  qu'une  partie  de  l'arriérefaixfe  prefentoit,  &  que 
fcs  eaux  n'étoient  pas  encore  écoulées ,  j'en  rompis  aulîi-toll 
les  membranes;  après  quoi  ayant  retourne  fon  enfant ,  je  le  ti- 
rai par  les  pieds;  quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  de  l'onv 
bilic  étoit  engagé  entre  les  cuifies  de  l'enfant ,  &  que  ce  cordon 
faifoit  outre  cela  deux  tours  à  fon  col;  ce  qui  me  fît  croire  que 
l'engagement  de  ce  cordon  au  tour  de  ces  parties  de  l'enfant, 
«toit  la  véritable  caufè  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  avoit  com>- 
mencé  environ  le  huitième  mois  delà  grofî'elle'de  cette  femme, 
&  vrai-femblablemenc  dans  le  temps  que  l'enfant  s'étoit  tour- 
né, comme  il  a  coutume  d'arriver  vers  les  derniers  mois  :  car 
ce  cordon  ainfi  embarafîe  au  tour  des  parties  de  l'enfant  ,  ca 
étant  accourci ,  &  tiraillant  pour  ce  fujet  l'arriéiefaix  ,  Ta- 
roit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice  ,  &:  avoit  ainfi  ex- 
cité Ja  perte  de  fang.  Je  tirai  cet  enfant  vivant  ,  qui  étoic 
une  grofTe  fille  ;  &  par  le  fecours  que  je  donnai  ainfi  à  la 
mère  ,  qui  fe  porta  bien  enfuice  ,  je  la  préfervai  du  dangec 

H 


SS      Ohfewxtions  fur  U  gfojfejfe  ,  Ç^  t accouchement 

de  mourir  où  elle  écoit  à  caule  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 

fang. 

Observation     LXIX. 

D'une  femme  qui  eut  une  très-grande  fcrte  de  fang  caufée  far  u» 

fmfle  faux  germe, 

LE  même  jour  zz.  Juin  \6-J^.  je  vis  une  femme  qui  croyant 
êcre  groffc  de  trois  mois  ic  dcmy  ,  ou  environ, fut  furprifc 
d'une  très-grande  perte  de  fang  avec  foiblefles  réitérées,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice ,  pour  s'être  bleflee ,  à  ce 
qu'elle  prétendoit ,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoit  trois  jours. 
L'ayant  touchée  je  trouvay  fa  matrice  ouverte  d'une  largeur  fuf- 
■fîfanteày  pouvoir  introduiredcux  doigts,  à  travers  laquelle  ou- 
verture je  fentois  ce  qui  étoit  contenu  en  elle;  ce  qu'ayant  re- 
connu ,  je  dis  à  cc-tte  femme  ,  &  à  fon  mari  prefcnt ,  que  cette 
perte  de  fang  ne  cefTcroit  pas  devant  que  la  matrice  eût  été  vui- 
dée  de  tout  ce  qu'elle  contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s'y  réfou- 
dre dans  ce  temps  ;  pour  raifon  de  quoy  je  m'en  allay  fans  lui 
donner  le  fecours  qui  lui  étoit  neceflaire,  l'avertiflant  du  dan- 
ger où  elle  étoit  :  mais  la  perte  de  fang  &:  les  folblcffes  conti- 
nuant toujours,  le  mari  revint  chez  moi  trois  heures  enfuitc, 
me  prier  inftamment  de  retourner  au  plus  ville  chez  lui  ;  où 
étant  allé ,  je  délivray  aufli-toft  fa  femme  d'un  faux  germe  de 
la  grofleur  d'un  petit  œuf  de  poule,  dans  lequel  éroient  concc- 
nuës  quelques  (impies  glaires  femblables  au  blanc  d'un  ceuf:  in- 
continent après  quoy  cette  perte  de  fang  cefl'a,  &  cette  fem- 
me qui  en  avoit  été  réduite  prefque  a  l'extrémité  ,  fe  porta 
bien  enfuite  ,  &:  fu6  tout-à-fait  confolce  de  TafEidion  où  elle 
étoit  de  s'être  blelTce,  comme  elle  le  croyoit ,  quand  je  lui  eus 
fait  entendre  que  fa  groffcflc  n'ayant  été  que  d'un  lîmplc  faux 
germe ,  &:  non  d'un  enfant ,  la  nature  auroit  très-certainemenc 
tenté  de  s'en  dcg;igcr  d'elle-même ,  comme  elle  a  toujours  coûtu- 
mede  faire  dans  ces  fortesdefduffesgroflefl.es,  au  même  temps, 
ou  à  peu  près,  qu'elle  avoit  été  furprife  de  cet  accident,  qui  lui  fe- 
roit  indubitablement  arrivé  dans  peu, quandellen'auroit  pas  fcuf- 
fertreiïbrt  qu'elle  avoit  fait ,  qui  en  trois  jours  derempsn'auro  c 
pas  pu  avoir  rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois 
bc  demi ,  en  le  convcrtillaiit  au  funp'e  faux  germe  dont  je  i'avois 
délivrée. 
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Observation      LXX. 

D'uxf  femme  qui  fut  hydropicjne  durant  neuf  ans ,  é'  qui  nonohjlant 

ccIa  ft  en  te  temps  quatre  tnfans  dont  elle  accoucha 

heureufement. 

LE  30.  Juin  1672.  i'ay  accouché  la  femme  d'un  de  mes  con- 
frercSjd'un  entant  mafle  afl'ezvigourcux,nonobftanc  qu'elle 
tue  iiidropique  depuis  neuf  ans,  l'écanc  devenue  enCuite  d'une 
couche.  Elle  fuc  traitée  dans  le  commencement  durant  plufieurs 
mois  j  par  le  conieil  de  plufieurs  Médecins,  avec  tous  les  re- 
mèdes convenables  à  cette  maladie,  dont  cUenereçùtaucunfou- 
lagemcnt;  après  quoi,  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon  aupara- 
vant, elle  s'apperçût  enfin  qu'elle  étoit  groflc  d'enfant,  non- 
obftant  l'extrême  hidropiûe  de  fon  ventre  i  qui  bien  loin  de  di- 
minuer ,  après  qu'elle  fut  accouchée ,  comme  on  efperoit ,  s'aug- 
menta encore  davantage;  &  ce  qui  eft  de  plus  admirable,  ell 
qu'outre  ce  dernier  enfant,  dont  3e  l'accouchai ,  elle  avoir  en- 
core fait  auparavant  durant  cette  maladie  trois  autres  enfans; 
J'un  defqucis  étoit  une  fille,  qui  à  l'âge  de  cinq  ans  &  demi 
qu'elle  avoir  pour  lors  étoit  fi  forte  &  li  robufte ,  qu'elle  paroif- 
t)it  avoir  plus  de  fept  ans.  Lors  que  3e  l'eus  accouchée  de  ce 
dernier  enfant,  fon  ventre  ne  meparutpas  plus  diminué  ques'U 
n'en  fut  forti  qu'un  ceuf  de  poule;  &  il  refta  encore  d'une  grof- 
feur  fi  prodigicufe  ,  que  je  croi  qu'il  y  avoir  plus  de  trente 
pintes  d'eau  dedans  ;  ce  qui  lui  a  enfin  caufé  la  mort ,  après  une 
chute  de  très-grande  hauteur ,  qu'elle  fit  malheureufement  trois 
femaines  auparavant,  dans  l'efcalicr  d'un  logis  où  elle  étoit,  la- 
quelle lui  ayant  fait  une  grande  commetion  de  tout  le  corps,  à 
caufc  de  l'exccflive  grofieur&pefanteur  de  fon  ventre,  contri- 
bua beaucoup  à  avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n'eft 
pas  de  voir  une  femme  hydropique  ;  car  c'eft  unechofe  aflcz 
commune  ;  mais  c'eft  de  voir  une  femme  l'cftre  jufquesàun  tel 
excès  durant  neuf  ans  entiers,  &nonobftant  cette  maladie,  ac- 
coucher heureufement  à  terme  de  quatre  enfans  vivans ,  dont  les 
deux  derniers  font  encore  prefentement  en  t'es- parfaite  fanté. 
J'ay  rapporté  en  l'Obfervation  c  ex  lix.  l'hiftoire  d'une  autre 
femme  qui  n'cft  pas  moins  confiderablc  queccUc-ci. 
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Observation       LXXL 

V'u^e  femme   grcjje  de  deux  mois  &  demy  qui  fut  traitée  de  U 
maladie  Vinerienr.e  ,  &  accoucha  enfuite  heurcufement 
.   à  terme. 

LE  4.  Juillet  1671.  j'ay  vu  une  jeune  femme  de  vingt-deux 
ans,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois,  &  grofl'e  de  deux 
mois  &:  demi ,  à  qui  fon  mari ,  qui  écoit  infedé  depuis  peu  de 
la  maladie  Vénérienne,  avoit  communiqué  la  même  maladie, 
comme  il  paroilToit  par  quantité  de  puftules  malignes  ,  &  par 
plufieurs  ulcères  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ;  pour 
laifon  de  quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien,  qui  m'avoitfaic 
voir  cette  femme  ,  de  la  traiter  de  fa  maladie  ,  iionobftanc 
ù\  groffclfei  mais  avec  grande  précaution  }  ce  qu'il  fît  avec  boit 
fuccès,  lui  ayant  procuré  un  flux  débouche  modéré  durant  un 
mois,  s'étant  abftenu,  comme  je  lui  avois  confeillé,  del'ufagc 
ordinaire  des  bains,  qui  auroient  pu  provoquer l'avortement à 
cette  femme,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement  guérie  de 
la  maladie  contagieufe  dont  elle  étoit  infc£l:ée  ,  &  accoucha 
cnfuite  heurcufement  à  terme  d'un  enfant  fort  fain ,  quiavoic 
été  en  même  temps  préfervé  de  cette  maligne  contagion  ,  qui 
fans  ce  même  traitement ,  Tauroit  indubitablement  fait  périr 
au  ventre  de  fa  mère  ,  ou  peu  de  temps  apiès  eftre  né  ,  comme 
il  a  coutume  d'arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infectez 
de  cette  pcrnicieufe  maladie. 


Observation     LXXII. 

J/tint  femme  qui  ayant  eu  urie  févre  co/^tinue  avec  redj)uhlcmens 

'fix.  jours  devant  que  d'accoucher  ,  mourut  le  troifiéme  jour 
..  iî';  3!ori'j5f;ri  après  fcn  accouchement, 

LE  ii.  Juillet  1672.  j'ay  vu  une  femme  qui  étant  dans  le 
neuvième  mois  de  fa  grofîefle,  avoit  depuis  fix  jours  une 
fièvre  continue  avec  de  forts  redoublemens ,  accompagnez  de 
grandes dou'euf  s  de  ventre,  fans  avoir  aucune  difpoficion  à  tra- 
vail, à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  i'accouchoic  ordinaire- 
ment, q,ui  écoit  prefent  :  mais  comme  lors  que  je  la  vis  ,  elle 
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«voie  vuidc  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  matrice,  dont  I  o- 
rifîce^toit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt,  &  qu'elle 
fentoic  quelques  douleurs,  qui  quoique  lentes,  nelaifloientpas 
de  répondre  un  peu  en  bas,  Calibrai  la  malade  &:fon Chirur- 
gien qu'elle  accoucheroic  ce  mçme  jour,  comme  il  arriva;  de 
quoi  ils  parurent  fercjoiiir,  dansrcfperance  vaine  qu'ils  avoicnc 
que  l'accouchement  contribuëroit  beaucoup  à  laguerifondcla 
maladie  de  cette  femme:  mais  je  leur  dis  que  jétois  d'une  opi- 
nion rout-à-faic  contraire  à  la  leur;  car  la  nature  qui  étoit  oc- 
cupée &  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi  eft  mor- 
celle, comme  étoit  celle  de  cette  femme,  ne  pouvoit  pas  bien 
dans  la  fuite  régir  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  qui 
éîanc  fupprinices  augmentèrent  fa  maladie  ,  comme  je  l'àvois 
prédit,  &:  la  firent  mourir  letroifiéme  jour  après  eftre  ainûaG- 
eouchée  d'unenfant  quine  vécut  que  peudejours. 

Observation      LXXIII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'erifant  prefentoit  un  ped  qui 
ite'it  fortï  avec  le  cordon  de  l' ombilic. 

LE  8.  ASuft  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfanc 
mort,  qui  avoic  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon 
de  l'ombilic,  depuis  deuxheures  entières,  lors  que  je  fus  mandé 
pour  fecourir  cette  femme.  Auflî-toft  que  je  fus  arrivé  chez  elle, 
voyant  que  ce  pied  ainfi  forti  n'étoit  point  tuméfié  ,  comme  il 
auroit  da  eftre  fi  l'enfant  eût  été  vivant,  &  que  le  cordon  de 
l'ombilic  écoitfans  battement,  &:  entièrement  refroidi  depuis  un 
temps  alTezconfiderablc  ,  jejugeay  bien  que  l'enfant  devoir  eftre 
mort  :  mais  comme  j'eus  fait  fortif  tout  le  corps  de  cec  enfant  en  le 
tirant  parles  deux  pieds,  fa  tête  qui  étoit  forr  grofle demeura 
quelque  temps  arreftee  au  paflage ,  en  une  fituation  de  cofté  qui 
retarda  un  peu  fon  cxtradiion,  quoique  j'eufle  fiîué  le  corps  di- 
redement  en  ueffous  ,  comme  il  devoir  eftre,  ce  qui  arriva  à 
caufe  que  le  col  n'ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort,  ne 
fait  pas  fituer  fi  directement  la  tcce  en  la  même  figure  du  corps, 
comme  quand  l'enfant  eft  vivant;  car  pour  lors  lafeimerédu 
col  fait  qu'elle  fuit  prefque  toujours  la  figure  qu'on  donne  au 
corps  de  l'enfant.  Mais  ayant  recontiU  que  la  fituation  oblique 
de  la  têce  de  cec  enfanc  ainli  arrcftéc  au  paflage,  étoit  le  feul 
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obftacle  à  i'extradion  que  j'en  avois  voulu  faire,  jelarcduifis 
auffi-toft  en  la  figure  convenable,  en  mectanc  la  face  direftemenc 
Cl»  deflbus  ,  avec  l'aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  de  la 
bouche ,  pour  dégager  le  menton  du  pallagc  ;  après  quoy  je  tiray 
facilement  dehors  toute  la  tête ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fancé 
de  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation     LXXIV. 

T3e  t Accouchement  â'nne  femme  qui  avait  vitidé  les  eaux  de  fo» 
enfant  depuis  Jtx  jours. 

LE  \6.  Aoufl:  167Z.  je  vis  une  femme  qui  avoitvuidc  les  eaux 
de  fon  enfant  depuis  fîx  jours,  fansavoir  eu  aucune  mani- 
teitc  ouverture  de  la  matrice,  finon  depuis  douze  heures  qu'elle 
avoir  commencé  à  fc  dilater  ;  &  quoique  la  tête  de  fon  enfant 
qui  fe  prefentoit  naturellement  n'eût  pas  encore  pafle  le  détroit 
du  croupion  ,  &  ne  fiât  pas  fort  avancée  dans  le  paflage ,  elle 
avoir  en  fa  partie  fuperieure  une  tumeur  fort  confiderable ,  pro- 
cédant feulement  de  l'enflure  de  (a  tegumens ,  qui  faifoit  croire 
à  la  Sagefemme  qui  aflîftoit  cette  femme ,  que  l'enfant  prefen- 
toit le  cul  devant  -,  pour  laquelle  fauflc  croyance  Tâvois  été 
mandé  pour  la  fecourir:  Mais  je  reconnus  auffi-toft  que  c'ctoic 
la  tête,  en  introduifant  mon  doigt  par  delà  cette  tumeur}  n'y 
ayant  que  la  partie ,  qui  s'en  prefentoit  au  paflage  depuis  long- 
temps, qui  fc  fût  ainfi  tuméfiée,  les  autres  qui  n'étoient  pas 
comprimées  étant  reftées  en  leur  état  naturel;  pour  lequel  fujec 
je  ne  voulus  pas  tcnterpourlorsdetirer  cet  enfant,  dansl'cfpe- 
rance  qu'il  y  avoit  encore  que  la  mère  pouvoir  accoucher  natu- 
rellement. C'eft  pourquoi  m'ctant  contenté  de  prefcrire  à  la 
Sagefemme  ce  qu'il  convenoit  faire ,  pour  aider  la  nature  à  ache- 
ver fon  opération ,  je  la  laifl'ay  avec  cette  efperance  ,  que  je  ne 
lui  donnay  pas  vainement  -,  car  cette  femme  accoucha  cinq  heu- 
res enfuite  ,  comme  je  lui  avois  prédit  ;  mais  fon  enfant  étoic 
mort  par  la  longueur  du  laborieux  travail  de  la  mère  ,  après  l'é- 
coulement de  fes  eaux  depuis  un  fl  long-temps. 


CftA2? 


des  Vemmesy  ^  fut  leurs  mAhiies,  €$ 

Observation     LXXV. 

D^ur.e  femme  qui  étoit  en  trh-grande  ferte  de  fang  ,  cau/ee  far  U 

rétention  de  l'arriérefaix  d'un  fetit  enfant  de  deux  mois  , 

dont  elle  étott  avortée. 

LE  i^.  Aoufl:  1^71.  je  dclivray  une  femme  qui  étoit  en  trcs- 
^grande  perte  de  fang,  caufée  padareccntionderarriére^ 
taix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois, grand  comme  le  doigt,  donc 
elle  étoic  avortée  depuis  deux  jours  ;  lequel  remiia  trcs-mant- 
feftcmenc  durant  un  quart  d'heure ,  &  fuc  même  baptifc  par 
un  Preftre  qui  fc  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme , 
après  quoy  ce  petit  enfant ,  qui  étoit  encore  palpitant,  aysnc 
été  laiflc  fur  une  table  par  quelques  femmes  afliftantes  ,  qui 
coururent  pour  aider  la  mère  qui  étoit  tombée  en  foiblefl'e,  fuc 
mangé  &  avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang ,  que 
ces  femmes  avoienc  crû  abufivement  être  l'arriérefaix  de  ce  pe- 
tit avorton  ,  par  un  chat  qui  furyint  inopinément  ;  ce  qui  fijc 
caufe  que  la  Sagefemme  de  cette  femme ,  qui  n'étoic  arrivée 
qu'enfuitc ,  ayant  trouvé  l'orifice  de  fa  matrice  trop  fermé ,  pour 
juger  précifémcnt  s'il  n'y  étoit  pas  refté  quelque  corps  étrange, 
crût  auffi-bien  que  ces  autres  femmes,  que  les  caillots  que  ce 
chat  avoir  aufli  avalez  avec  l'enfant ,  pouvoient  êcrc  l'arriérc- 
faix,  qui  néanmoins  étoit  refté  tout  entier  dans  la  matrice,  & 
avoir  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette  femme,  qu'elle  fe- 
roit  morte  fi  je  ne  l'en  eulte  délivrée  comme  jefis. 

Observation     LXKVI. 

"D'une  femme  qui  âpres  un  fâcheux  accouchement  de  fou  premier  enfar.tf 
avûit  depuis  quatre  ans  une  iffu'e  ini olont aire  de  l' urine. 

LEi.  Septembre  1^71.  je  visuuefemmc^  qu'un  Chirurgien 
fort  celcbte  avoit  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  de*  on  pre- 
mier enfant ,  qui  étant  refté  au  partage  depuis  plusieurs  jours  ,  5c 
y  étant  mort  la  mettoic  en  grand  danger  de  la  vie ,  iî  on  eue 
diffcré  davantage  à  l'en  délivrer ,  en  lui  cirant  du  ventre  cet  en- 
fant mort,  comme  fit  ce  Chirurgien,  parle  moyen  des  inftru- 
mens  ,  avec  lefquels  elle  croyoit  avoir  été  bleflee  ;  depuis  le- 


'44-       Oh/èf^Ations  far  'U  gfopp ,  ^  t&ccottchment 

quel  temps  elle  avoic  toujours  rendu  fon  urine  involonralr«« 
ment,  fa  veflie  ayant  été  lacérée  ,  à  ce  qu'elle  prctendoic,  par 
la  violence  de  roperation  ,  &  n'écoic  point  redevcnuë  grofle  j 
ayant  néanmoins  quelque  foupçon  de  l'cftre  depuis  cinq  mois, 
qu'elle  n'avoit  pas  eûfes  menftruës,  &: que  fon  ventre étoit  de- 
venu aflcz  gros.  Mais  l'ayant  examinée  ,  je  ne  la  trouvai  pa?  gref- 
fe, foji  ventre  n'étant  dur  &  tendu  ,  comme  il  étoit,  que  par 
Icgonflvmient  de  fon  Mezcntcre&defarate,  vers  laquelle  elle 
fcntoit  depuis  huit  jours  une  très-grande  douleur  avec  fièvre, &: 
par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la 
touchant  par  bas  je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant  que  l'entrée 
extérieure  du  col  de  la  matrice,  une  cicatrice  Fort  dure,  qui 
étoit  circulaire,comme  fi  c'euft  été  une  efpccc d'orifice  interne,  à. 
travers  quoi  fortit  un  corps  charnu  d'une  rondeur  oblongue  , 
&  de  la  groffeur  d'une  noix,  lequel  je  crûs  cftre  une  partie  du 
corps  de  la  veflîe  contraûée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette 
femme  plus  avant  ,  pour  la  douleur  qn'elle  fentoit ,  je  ne  pus 
pas  juger  diftindcment  de  la  difpofition  de  l'orifice  interne  de  fa 
matrice,  qui  étoit  fitué  plus  profondément.  Ayant  trouvé  cette 
femme  en  ce  mauvais  état ,  je  la  dilTuadai  non  feulement  de  l'opi- 
nion qu'elle  avoit  d'eflregroffei  mais  auffi  de  celle  qu'elle  avoic 
toujours  eue  jufques  alors  que  le  Chirurgien  qui  l'avoir  accou- 
chée l'avoit  bleflce  avec  fes  inftrumens;  lui  faifant  entendre  que 
l'ifluë  involontaire  d'urine  qu'elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce 
temps-là  ,  ne  venoit  pas  de  ce  que  fa  veflîe  euft  été  laccrée  par 
les  inftrumens  avec  lefquels  il  avoit  tiré  fon  enfant;  mais  bien 
-«le  la  gangrené  qui  lui  étoit  arrivée  en  ces  parties  ;  à  caufe  de 
rextrcme  comprefCon  que  la  tête  de  fon  enfant  reftée  trop  long- 
temps au  pafl'age  en  avoit  faite:  &  principalement  à  toutlecol 
de  la  veflie,  qui  ayant  été  mortifié ,  s'en  étoit  enfuite  entièrement 
feparé  par  la  fuppuration.  Cett«  femme  mourut  troi^femainQs 
après  quejel'eus  vue  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  à  fon  iTiari  ;  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva 
que  fon  vendre  n'étoit  tuméfié  que  par  un  abfcès  de  tout. le 
Mezenterc  furvenu  après  la  fupprelfion  de  fes  raenfliuës.. 


O  %  s  £  ïU 


àes  Vofmcs  ^  t^  fur  leurs  maladies.  ^y 


O   B   s   E  .^  V   A   T  I   O  N       L  X   X  V   I  I. 

De  l'accouchement  a' une  femme  qui  avoit  Hne  grande  ferte  de  fdrg  , 
caufee  far  l'entier  détachement  de  l'arricnfaix. 

LE  lO.  Septembre  i6ji..  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoic 
en  une  extrême  foiblefle,  ayant  une  très-grande  perte  ds 
lang,  caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arriérefaix.  Son  en- 
fant qui  eftoit  à  peu  près  à  terme,  prefentoit  le  coftéde  la  telte 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  qui  cftant  flétri,  moIalTc, 
froid,  &:  fans  aucun  battement,  me  fit  connoiUre  certainement 
que  cet  enfant  eftoit  mort.  C'eft  pourquoi  voyant  que  cette 
femme, qui  n'avoit  plus  de  douleurs  efficaces,  eftoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  àcaufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang  ,  je  ne 
voulus  pas  laifl'er  fon  accouchement  à  l'œuvrede  la  nature  qui 
fuccomboit  ,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien ,  quil'avoic 
vîië  avant  inoy.  Pour  ceteftet  ayant  un  peurepoufTélatefte  de 
cet  enfant ,  qui  fe  prefentoit  de  cofté,  )e  le  retournay  parles 
pieds,  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans  lemêmeinftant,  durant 
quoi  l'arriérefaix  qui  eftoit  entièrement  détaché  fortit  de  foi- 
même.  Cet  enfant  ,  qui  vraifemblablement  n'eftoit  mort  que 
depuis  peu  d'heures  ,  avoit  uneenfonçûre  aflezconfiderablede 
toute  la  partie  fuperieure  du  pariétal  dextre,  femblablc  à  l'enfon- 
çûre  des  pots  d'eftain  ;  cet  os  paroiifant  très- ferme  en  ce  lieu  ;  ce 
qui  pouvoir  faire  croire  que  ce  vice  de  conformation  avoit  été 
fait  de  longue  main,  peu  a  peu,  par  la  continuelle  comgreflîon 
âes  os  du  paffage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lende- 
main de  fon  accouchement  ,  fur  ce  qu'elle  fe  plaignoit  d'une 
douleur  en  l'hypocondre  droit  qu'elle  avoit  depuis  deux  mois,  or- 
donna d(î  la  faigner  du  bras  ;  ce  que  je  confeil'ay  de  ne  pas  fai- 
re ;  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu 
avant  que  je  l'accouchafle  ;  recommandant  à  fon  mari  de  faire 
entendre  à  ce  Médecin  la  raifon  pour  laquelle  je  n'avois  pas  été 
de  fon  fentiment.  Mais  lors  qu'il  revint  dès  le  foir  du  même 
jour  voir  cette  femme,  il  la  trouva  en  une  foiblefle  fi  grande, 
que  croyant  qu'elle  allaft  mourir,il  fe  retira  promptement,  difanc 
qu'elle  mourroit  pour  n'avoir  pas  cité  faignée,  &  l'abandonna 
a,infi;  ce  que  le  mari  croyant  bonnement,  &  ne  voulant  pas  laif- 
fcr/a  femme  fans  fecours,  il  fut  quérir  auflitoft  un  autre  Me- 
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Ce  oh/ervatlons  fur  la,  gropp  >  ^  t accouchement 
decin,  qui  dit  que  ce  premier  n'avoir  pas  de  raifon  de  vouloir 
la  faire  Taigner  du  bras,  &:  que  c'étoit  du  pied  qu'il falloic  la 
faigner  ,•  ce  qu'il  fie  faire  dès  l'inltant  qu'elle  fut  revenue  de  cette 
fciblelTe  ,  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la 
fus  voir  le  lendemain,  apprenant  rout  ce  qui  s'étoic  paffé ,  je  dis 
hautement  que  fi  cette  femme  venoit  à  mourir,  cette  iaignée 
faite  avec  aulFi  peu  de  raiforï  que  de  neceflîté  à  une  perfonne 
qui  avoir  perdu  prefque  tout  fon  fang ,  en  feroit  veritablemenc 
la  caufej  &:  qu'au  cas  que  la  malade  fuftafTczheureufe  pour  en 
revenir  ,  elle  échaperoit  un  double  danger  ,  &  feroit  bien  plus 
long-temps  à  recouvrer  fa  fanté  qu'elle n'auroit  fait,  fi  elle  n'eufl: 
pas  été  faignéc;  ce  qui  fit  que  l'on  congédia  ce  fécond  Méde- 
cin,  S)L  le  pronoftic  du  premier  fe  trouva  faux;  car  cette  fem- 
me par  le  moyen  du  falutaire  fecours  que  jelui  avoisdonné  en 
l'accouchant,  recouvra  une  parfaite  fanté  ,  n'ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  aufli-bien  que  fon  mari ,  fuivie  d'autre  confeilque 
le  mien. 


Observation       LXXVIII. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  fctr.me  qui  ne  pût  efirc  fctiîagée 

d'ut>e  extrême  douleur  i ers  la  région  du  fcye  ,  qu'en 

penar.t  du  Laudanum. 

LE  13,  Septembre  \6-ji..  j'ay  vu  une  femme  greffe  de  huit 
mois  &  demi,  qui  après  quelques  jours  de  dégouft  &  d'ai- 
greur d'eftomac  ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  d'une  extrême  dou- 
leur entre  la  région  du  rein  droit  &:  celle  du  foye,  quifecom- 
muniquoit  vers  Je  devant  ,  avec  une  continuelle  agitation  du 
corps  durant  deux  jours  entiers;  pour  raifon  de  quoi  elle  fuc 
faignée  par  quatre  fois  du  bras,  &  prit  pluficurs  lavei^icns  donc 
elle  ne  fut  aucuiiement  foulagée  ,  ce  qui  nous  obligea  de  lui 
faire  donner  une  prife  de  Laudanum,  qui  produifit  un  très-bon 
effet  ;  la  failant  rcpofer  toute  la  nuit  j  après  quoi  ces  douleurs 
celferent,  &  les  forces  de  la  malade  qui  étoient  beaucoup  àb- 
batuès  ,  fc  rétablirent  ,  ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de 
matières  qui  avoient  contribué  à  cette  grande  douleur  ,  qui  ne 
procedoit  vraiferoblablcincnt  que  d'un  dégorgcmentdebilede 
la  vellîe  du  fiel  dans  l'inteftin  duodénum  ;  laquelle  bile  n'avoic 
pas  pu  avoir  uneiibieifluc,  à  caufc  de  la  rétention  des  matières. 


des  Femmes  ,  ^  fur  leurs  maladies.  é^ 

qui  écant  dans  \ts  premiers  luteftins  n'avoicnc  pas  pu  cftre  aç- 
tirées  par  les  premiers  lavemcns  ;  eRfuite  de  quoi  cette  feminc 
refta  deux  ou  trois  jours  allez  en  repos  j  &  je  l'accouchai  tiès- 
heureufemenc  le  zp.  du  même  mois  de  Septembre,  d'unenfar.t 
mafle  qui  feportoit  fort  bien. 


Observation      LXXIX. 

J>e  t accouchement  d'une  fen.me  greffe  de  fept  mois  ,  doNt  F  enfant  [e 

prefentûit  far  les  pieds  ,  la  mère  s' étant  blcjfce  en  allant 

dans  un  rude  carrojje  de  l'oiture. 

LE  1.  Odobre  1671.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  ,  qui 
étant  grofle  de  fept  mois  de  fon  premier  enfant  ,  s  etoic 
bleflcc  en  allant  le  jour  précédant  à  Ferfailles  dans  un  carrofle 
de  voiture  trop  rude.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  je 
trouvai  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  delà  délivrer  de  cet  en- 
fant, qui  s'étoic  prefenté  par  les  pieds,  avoir  bien  fait  fortir  tout 
le  corps;  mais  quela  tête  éroitrcftée  au  pafîagc  fans  l'en  pouvoir 
tirer,  comme  je  fis  à  l'inflant  même  que  je  fus  arrivé,  après  en 
avoi-  dégagé  le  menton  du  paflage  ,  avec  l'aide  de  mon  doicrt  in- 
troduit dans  là  bouche  de  ce  petit  enfant,  qui  palpi:oit  eucore 
Jors  que  je  l'eus  tiré.  Après  que  j'eus  ainfi  accouché  &:  délivré 
cettefemme,  elle  me  dir  que  d'abord  qu'elle  avoir  fcr.ti  les  pre- 
mières douleurs  de  l'accouchement  ,  elle  s'étoit  confoléc  par 
la  croyance  commune  qu'elle  avoir  qu'étant  groffe  de  fcpc 
mois ,  Ton  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Mais  ellefut  bien 
defabufée  par  fa  propie  expérience  de  cette  opinion  vuloraircî 
car  fon  enfant  étoit  li  petit  ,  com.me  font  tous  les  enfans  dcec 
terme,  qu'il  n'auroit  jamais  pu  vivre  dans  la  fuite,  quand  mê- 
me elle,  on  auroit  accouché  fans  aucun  accident  à  ce  même  ter- 
me de  fept  mois;  dont  les  accouehcmens  qui  fon:  toujours  pré- 
maturcz  ,  devroient  pliàtofl  eftre  appeliez  avortemens,  que  vé- 
ritables accouchemens,  comme  on  les  nomme  abulivemcnt. 


'J 


'4i     OhfeY'Vâtions  fur  U  grojfejje  ^  (^  t accauchment 


Observation       LXXX. 

De  l Accouchement  d'une  femme  a.  qui  le  cordon  de  l'ûn;bHic  de  l'eft' 
faut  fi  prefcntoit  avec  U  tefie. 

LE  \6.  Octobre  1671  j'ay  accouche  une  femme,  de  qui  je  fus 
obligé  de  retourner  entieremenc  l'enfanc  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  je  fis ,  quoiqu'il  vinc  naturellement  la  telte  la  pre- 
mière; parce  que  cette  femme  n'avoir  point  de  douleurs  qui  puf- 
fent  faire  cfpercr  qu'elle  accouchcroit  d'elle-même ,  &  avoic  une 
grande  perte  de  fang,  &:qu'outrecela,  le  cordon  de  l'ombilic  de 
l'enfant  fe  prefentoit  avec  fa  telle;  ce  qui  auroitmis  la  mère  &^ 
l'enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  que  je  fauvay  àl'un  &: 
à  l'autre ,  en  les  fecourant  promptcmenc  de  la  manière  que  je 
viens  de  dire. 


Observation      LXXXI. 

De  i accouchement  d'une  femme  groffe  de  huit  mets ,  qui  avoit  les  deux 
lèvres  de  la  vulve ,  &  les  cmjfes  e xtraordinairement  enflées. 

LE  15).  Odobre  iG-jt.  je  vis  une  femme  grofle  de  huit  mois, 
ou  environ  3  qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre ,  dont  toutes  les  parties  inférieures  eftoient  extrêmement  tu- 
méfiées ,  avec  une  très-grande  enflure  œdcmateufe  de  toutes  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aufquelles  je  fis  quelques  légères  facrifi- 
cations  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  elloient  toutes 
remplies  .  &:  les  cuilles  extraordînairemenc  enflées.  Cette  fem- 
me accoucha  le  lendemain  aflcz  heureufemenc  ,  &  toutes  ces 
eaux  &  la  grande  tumeur  de  Ion  ventre,  des  lèvres dff  la  vulve 
&  des  cuifles  fe  difliperent  entieremenr;  &:  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite.  Ces  lottes  de  tumeurs  œdémateufes  viennent  ordinaire- 
ment de  quelque  obftrudion  des  reins,  quieilcaufe  quetouCes 
les  humidircz  fupeifluës  du  corps  n'en eftant pas  bien  féparées, 
refluent  fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu'elles  tamcfienc  delà 
manière  qu'il  eltoit  arrivé  àçette  femnic. 


des  Vemmei ,  t^  fur  leurs  maladies.  4f 


Observation     LXXXIL 

D'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec  redoubkmens ,  aa» 
coucha  à  Jeft  mois  ,  ^  mourut  des  le  lendemain. 

LE  13.  Ockobre  1671.  j'ay  vûunefemmeqiiieftant  groflc  de 
fepc  mois ,  avoic  eile  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des 
bras  ,  &L  même  deux  fois  du  pied  afTezmalà  propos  ,  àcequcjc 
croyî  &  avoic  pris  plufieurspurgations  par  le  confeil  des  Méde- 
cins qui  la  voyoienr,pour  une  fièvre  continue  avec  redoublement, 
&  une  très-grande  douleur  de  codé  qu'elle  avoic  ;  ce  qui  la  fie 
enfin  accoucher  d'un  enfant  qui  ne  vécut  qu'un  quart  d'heurf  ;  &: 
la  mcrc  mourut  dès  le  lendemain,  comme  je  l'avois  bien  prédit 
à  fcs  Médecins,  qui  furent  trompez  de  l'efperance  qu'ils  avoient 
donnée  qu'elle  pourroit  plûtoft  rechaper  de  fa  maladie  après 
eftre  accouchée  ;  qui  eftoic  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient  or- 
donné fort  mal  à  propos,  comme  j'ay  dit ,  cesdeux  faignées  du 
pied  contre  mon  fentiment,  outre  plufieurs  purgacions  qu'ils  lui 
avoient  fait  prendre  ,  qui  avoient  aucanr  concribué  que  fa  mala- 
die à  la  faire  accoucher  prématurément,  &:  àlafaiiemourir le 
jour  enfuice.Car  il  faut  remarquer  que  l'accouchement  peur  biea 
apporter  du  foulagement ,  &  guérir  les  indifpofitions  qui  ne  font 
caufées  que  par  la  grofleffci  mais  que  les  maladies  qui  n'e:i  dé- 
pendent point  ,&  qui  defoy  fontdangercufes  ,  ne  maiiquenrpas 
pour  l'ordinaire  de  devenir  mortelles  après  l'accouchement  ;  la 
nature  ne  pouvant  pas  bien  conduire  l'évacuation  des  vuidanges 
de  la  couche,dont  la  fuppreffion  eft  pour  lors  incoraparablem.nt 
plus  funefte  qu'en  d'autres  temps. 


Observation      LXXXIII, 

"Do  l'accouchement  d'une  femm.e  dont  l'enfant  frefentoit  la  tefie avec 
fortie  du  cordon  de  l'ûwbilic. 

LE  3  Novembre  1671.  j'ay  accouché  une  femme,  dont  l'en- 
fant prefentoit  la  tefte  avec  fortie  du  cordon  de  1  ombilic; 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifeftc ,  je  reconnus 
que  cet  enfant  eftoic  encore  certainement  vivant, lors  que  je  fus 
mandé  pour  remédier  à  cet  accident,  qui  le  mcttoit  en  très-grand 

I  ii; 


irf  ohfewàtîons  fir  h  gyojfejfe  ,  ^  V accouchement 
danger  de  la  vie.  Je  le  retournai  auflî-coft:  pour  le  tirer  parles 
pieds ,  cOLiinie  je  fis  en  même  temps  ;  &;  par  ce  prompt  fecours 
je  pi  éfcrvai  cet  enfant  de  la  mort ,  fans  aucun  préjudice  de  la 
fantédelamere,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  nonobftantunfi  la- 
borieux travail. 


Observation     LXXXIV. 

D'tme  f.nnne  ^ui  ajant  tù  les  cuijfes  &  les  lèvres  de  la  vulve 
éxtrèmct/iefit  tuméfiées  ,  mourut  le  feptiéme  jour  après 
•  Joff  accouchement. 

LE  zi.  Novembre  i6jz.  j'ay  vu  une  femme,  qui  étant  groflc 
à  terme  a  voit  toutes  les  jambes  ,  les  cuiffcsô^  les  lèvres  de  la 
vulve  extrêmement  tuméfiées  &;rempliesd'eau;derortequecom- 
mençant  à  fcntir  les  douleurs  de  l'accouchement,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  légères  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux 
lèvres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  &  faciliter 
d'autant  plus  par  ce  moyen  l'aceouchemcnt  qui  fucceda  deux 
heures  après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ces  deux 
lèvres  me  parut  participerun  peu  de  l'inflammation, &  que  cette 
femme  avoic  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  je  préjugeai 
bien  qu'elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite ,  com- 
me il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement;  la  fièvre 
lui  ayant  toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre,  grande  op- 
preffion  de  poitrine,  &:  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troi- 
fième  jour  de  fa  couche.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  tu- 
meurs qui  arrivent  quelquefois  auxcuifles  &  aux  lèvres  extérieu- 
res de  la  vulve  aux  femmes  grofles,  ne  font  pas  ordinairement 
dangereufes  quand  elles  ne  font  fimplement  qu'cedèmateu fes,&: 
ne  procèdent  leulemcnt  que  d'une  obftru6tion  des  reins,comme 
ctoient  celles  de  cette  femme  dont  j'ay  parlé  en  1  obfervation 
Lxxxi.  Mais  qu'au  contraire  celles  qui  participent  de  l'inflam- 
mation font  fouvent  les  préfagcs  d'un  mauvais  événement  dans 
la  fuite  ;  cette  inflammation  qui  paroiftau  dehors,  n'étant  pour 
lors  qu'une  communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans  , 
comme  il  cfl:  arrive  à  la  femme  dont  j'ay  parlé  en  la  prefente 
Obfervation, 


des  femme  Si  ^fur  l(urs  mahdles.  p^t 


OBSEB.VATION         LXXXV.        ^ 

D«  laborieux  accouchement  d'ttne  femme  qui  eût  enfmie  une  tjfu'è 
involontaire  de  l'urine  durant  un  tres-long-tcmps. 

LE  zj.  Novembre  iGjt.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingc- 
trois  ans  ,  qui  écoic  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis 
quatre  jours  après  l'écoulement  de  feseaux,  ayant  une  entière 
fuppreflion  de  l'urine  &  des  gros  excrcmens,  cauféeparl'extrâ- 
me  comprelfion  que  la  telle  de  fon  enfant  qui  étoit  arreflée  au 
paflage,  faifoit  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elle  avoic 
pour  lors  la  vefTie  fi  pleine  d'urine ,  que  fon  ventre  en  eftoit  tu- 
méfié de  telle  forte,  qu'il  y  paroifïbitdeuxéminencesdiftindes 
&C  féparées  l'une  de  l'autre,  qui  auroient  pu  faire  croire  qu'ella 
auroit  eu  deux  enfans  fans  cette  eonfideration.  Ayant  vu  cette 
femme  en  ce  mauvait  état  avec  un  Médecin  Se  deux  Chirurgiens 
de  mes  confrères  qui  cftoient  prefens,  je  conclus  àlanecellîcé 
qu'il  y  avoir  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l'heure  même 
par  l'opération  de  la  main,  avec  l'aide  des  inftrumens  convena- 
bles. Mais  quoique  ccz  enfant  fuft  mort  félon  beaucoup  de 
figues  qui  le  dénotoient ,  &:  qu'il  euft  efté  ondoyé  dès  le  jour 
précèdent  par  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  ,  mes  deux 
autres  Confrères  feignans  ,  pour  éluder  mon  fentiment  par  un 
prétexte  fpecieux ,  de  n'eftrc  pas  tout-à-fait  certains  que  cet  en- 
fant fuft  etiedivement  mort,  ne  voulurent  pas  eflre  de  mon  avis , 
nonobflant  que  je  les  euffe  obligé  d'avouer  qu'ils  n'avoicnt  au- 
cune efperance  que  cette  femme  puft  accoucher  d'elle-même 
dans  le  mauvais  eflat  où  elle  cftoit  réduite.  Leur  avis  contraire  au 
mien  ,  fut  caufc  qu'après  avoir  fait  connoiftre  le  danger  de  ia  vie 
où  eftoit  cçtte  femme,  je  m'en  allay  fans  lui  donner  le  fecours  que 
j'avois  dcclaré  luy  cfi:re  abfolument  neceffaire»  pour  laprcferver 
de  mourir  ;  après  quoi  elle  refta  ainfi  abandonnée  jufques  au  len- 
demain; auquel  temps  un  autre  de  mes  Confrères  fui  vant  le  bon 
confeil  que  j'avois  donné  dès  le  jour  précèdent,  &:  blâmant  ce-* 
lui  des  autres,  lui  tira  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  du  cro- 
chet du  bout  du  manche  d'une  cuiller  à  pot ,  qu'il  prie  en  la  cui- 
{îne  du  logis  ,  dont  il  fut  obligé  de  le  fervir ,  faute  d'avoir  pour 
lors  aucun  autre  inftrumenr  plus  propre;  ayant  trouvé  cette  ope- 
ration  plus  difficile  qu'il  n'avoit  cru  avant  que  de  l'eutreprendic. 


^i  'oh/efvâtîonsfur  ta  grojfep  ,  ^  f accouchement 
Ce  fecours  quoique  un  peu  trop  diiFeré,  ne  laifla  pas  de  fau» 
ver  la  vie  à  cette  remme ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  finon  qu'elfe 
euft  durant  un  très-long-temps  une  ifluë  involontaire  de  l'urine  ; 
auquel  accident  le  délay  de  l'opération  &  le  défaut  d'inftru- 
ment  convenable  pour  la  faire  fans  violence,  avoient ,  à  ce  que 
jccroy,  beaucoup  contribué. 

Observation      LXXXVI. 

^^ une  femme  qui  efimt  en  travail  de  fin  fremier  enfant  fut  furprife 
de  csHvulfs/is  qui  U  firent  mourir. 

LE  dernier  jour  de  l'année  1671.  je  fus  en  poftc  à  dix  lieues 
de  cette  ville  de  P^mjpour  accoucher  une  femme,qui  eftanE 
en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  au  commencement 
du  deuxième  jour  de  fon  travail ,  de  très-violentes  convulfions 
qu'elle  euft  durant  vingt-heures:  maisayantefté  averti  trop  tard, 
quelque  diligence  que  je  fifle,  je  ne  pus  arriver  afî'ez  à  temps 
pour  la  fecourir;  car  elle  eftoit  déjà  morte  il  y  avoir  plus  d'une 
heure;  ayant  efté  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du 
pais ,  qui  peut-eftre  ne  s'entendans  pas  bien  en  ces  opérations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir,  &  l'avoient  extrêmement 
tourmentée  durant  plus  d'une  grande  heure  ,  pour  lui  tirer  le 
mieux  qu'ils  purent  fon  enfant  par  morceaux;  lui  ayant  outre 
cela  laiflé  une  partie  del'arriérefaixdansla  matrice;  cequifuc 
caufe  que  la  convulfion  ne  laiffa  pas  de  continuer,  &  que  l'opé- 
ration fut  entièrement  infruâ:ueufe  à  cette  pauvre  femme  qui 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedoic 
principalement  du  délay  de  l'opération,  qui  fut  eaufé  par  le  Curé 
du  lieu, qui  foûtenoit  pofirivement  qu'on  ne  pouvoit  pas  baptifer 
un  enfant  dansle  ventre  defa  mère,  &  que  dans  lefbupçon  qu'on 
avoir  qu'il  pouvoit  eftre  encore  vivant,  on  nedevoit  pas  hafar- 
der  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mère.  Mais  un  bon  Religieux , 
qui  eftoit  apparemment  meilleur  Thcologitn  que  ce  Curé,  & 
'qui  faifoit  la  fonûion  de  Prédicateur  au  même  lieu  ,  affûroit 
avec  raifon  le  contraire  ;  qui  efl  qu'on  peut  baptifer  l'enfant  au 
ventre  de  la  mère  fans  le  voir  ;  pourvu  qa'on  le  puifle  toucher, 
&  que  l'eau  foit  eiFc£tivement  verfée  fur  quelqu'une  des  parties 
de  fon  corps  ;  &:  qu'après  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la 
vie  de  laraere  à  celle  de  l'enfant ,  quand  il  n'y  avoit  pas  moyen 

de 
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^ela  leur  fauver  à  cous  deux  ;  lequel  fenciment  fuc  fuivî  comm^ 
îen)ei:!eur  ;  mais  ce  fuc  crop  carJ  ,  comme  j'ay  dit  ;  car  la  plus 
grande  parciedu  )our5<::  coure  la  nuic  fepallersnt  à  conlbmcr  ic 
temps  inutilcn^enr,pour  vuidcr  la  couteltacioa  du  Curé  &  du 
Predicareur  ,  &:  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoifins  ces  crois 
Chirurgiens  qui  i'accoucberenc  comme  ils  purent. 

Observation       LXXXVIL 

D'une  femme  qui  après  avoir  clé  cruellement  travaillée  d'une  Colique 

nefhrét/que  f  accoucha  d'tui  eiofant  de  Jcpt  mois  mert 

en  fen  •vetitre. 

LE  z/.  Février  1673.  j'ay  accouché  une  femme"  d'un  enfanc 
del"epcn\ois,  mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence  ,  depuis 
trois  jours  qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  , 
après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de 
temps,  qu'elle  fut  cruellement  travaillée  d'une  colique  néphré- 
tique ,  à  laquelle  elle  étoicfi  jette,  qui  ayant  fait  ainfi  périr  fon 
enfanc  en  fon  vencre  ,  caufa  enfuire  à  la  mère  cet  accouchomenc 
prématuré  ^  nonobftanc  quoy  elle  (e  porta  bien  dans  la  fuite  ;  tant 
le  mauvais  événement  de  Taccouchcmenc  n'ayant  éré  que  pour 
Tenfant ,  dont  ladéiicarefTe  n'avoic  pas  pu  réûfter  à  la  grande  agi- 
tation qu'il  rcçiic  dans  le  temps  qie  fa  mère  fuc  violemmenc 
travaillée  de  cette  colique  néphrétique. 

Observation       LXXXVIIÎ. 

D'une  femme  qui  avait  en  deux  fâcheux  acccuchemens  ,  dans  lef- 
quels  fis  en  fans  avaient  eu  Us  bras  c^  les  jambes  rompu  i  s  , 
far  la  faute  de  la  Sagefemme  &  du  Chirurgien  qui  l'ifvoicnt 
accouchée, 

LE  14.  Mars  1^73.  j'ay  vu  une  femme  qui  fentoic  de  con= 
tinuelles  douleurs  vers  \''\nzt^\ï).re£fum  ,  quilui  répondoient 
à  la  matrice,  à  laquelle  une  Sagefemme  avoir  dit  qu'il  fe  for  moïc 
un  abfcès,  donc  cette  femme  fut  fore  alarmée,  dans  lapenfée 
qu'elle  avoit  d'avoir  été  bleffée  à  cette  partie  dans  fes  deux  pré- 
eedens  aceouchemens.  Elle  me  dit  qu'ayant  été  fort  maltraitée 
dans  le  pénultième  par  une  Sagefemme  > qui  voulant  un  peu  trop 


^4-  Ohfervattom  fur  U  grojfejfe  ,  ^  î dccouchement 
faire  lacapaDje,  avoicctccaule  ue  la  mort  de  Ton  enfant ,  auquel 
elle  avoic  rompu  bras  &:  jambes  en  le  tirant  ;  elle  avoit  eu  re- 
cours dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dentelle 
ji'avoit  pas  été  guère  mieux  fecourue  ,  qui  n'avoir  pareillement 
pQ  lui  cirer  Ion  enfant  du  ventre  fans  lui  rompre  un  bras,  &  qu'il 
ne  mouruft  peu  après  :  de  forte  que  cette  femme  croyant  avoir 
été  bleflée  dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoit  quatre  mois  , 
fut  confeillée  par  les  Médecins  qui  la  voyoient  de  m'envoyer 
querir,pour  fç.ivoir  de  moy,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire en  fa  matrice  ,  où  elle  difoit  fentir  des  douleurs  très- 
confiderables.  L'ayant  examinée  je  trouvay  cette  partie  en  un 
érat  alTez  naturel  ,  &:  qu'elle  fentoit  feulement  de  la  douleur 
en  jppuyant  le  doigt  fur  le  'vagiua,  du  cofté  àcVinzciïinreifiim, 
qui  etoit  tumtfîé  par  l'enflure  de  quelques  hémorroïdes  internes, 
Ajui  étant  enflâaiées  &:  continuellement  irritées  par  un  flux  de 
ventre  dyfenterique  qu'elle  avoit  depuis  deux  mois,  communi- 
quoient  quelque  intempérie  à  la  matrice  ,  par  la  proximité  du 
lieu  j  pour  raifon  de  quoy  je  lui  confeillay  ,  après  une  (aignée  du 
bras  que  je  lui  fis  faire,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  lait 
lie  vache  tout  récemment  trait  ;  par  l'ufagc  duquel  elle  fut  réta- 
blie dans  peu  de  jours  en  bonne  fanré}&  étant  redevenuë  gref- 
fe dans  la  fuite,  je  l'ay  accouchée  fort  hcureufement  de  quatre 
enfansfort  fains,  qu'elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
venant  au  monde  avoient  malheureufcment  péri,  comme  j'ay 
dit,  faute  d'efl:refecouiuë  par  des  perfonnes  aflcz  entendues  en 
leur  art. 


Observation     LXXXIX. 

jftiKC  femme  qui  az'oit  ur.e  difficulté  d'uriner  ,  catifce  par  une  pierre 
quelle  avoit  en  la  vefjie.  « 

LE  2.J.  Avril  1^73.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante-cinq 
ans ,  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d'uriner 
av^c  grande  douleur ,  qu'elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation 
de  fa  matrice ,  qui  à  ce  qu'on  lui  avoit  perfuadé,  venant  à  com- 
primer le  col  de  la  veâie,  empéchoit  qu'elle  puft  rendre  libre- 
ment fon  urine ,  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  afTez  bonne 
difpofition ,  je  reconnus  par  la  fonde,  que  cette  femme  avoic 
une  pierre  en  la  yeffic  ,  qui  étoit  la  véritable  caufe  de  fadifîi- 
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culcé  d'uriner ,  donc  runiL]ue  reaicde  écoit  de  fe  faire  tirer  ceCLe 
pierre  ,  camme  elle  fie  par  mon  coafeil,  en  fe  faifaac  tailler  quel- 
ques jours  enfuite  avec  un  heureux  fuccès. 


OBSERVATION         XC, 

"D'une  femme  qui  mourut  après  ai'oir  été  accouchée  d'un  très-gros  erifant 
mort ,  qui  lui  avait  causé  de  tics-violentes  convul/ions,,- 

LE  14.  May  1673.  j'ay  accouché  une  femme  de  vingc-fix  ans, 
grolfe  a  terme  de  fou  premier  enfant  ,  qui  écoic  extraor- 
dinairement  gros  ,  &:  mort  en  fou  ventre  depuis  plus  de  trois- 
jours  ,  ainfi  qu'il  paroilFoit  par  fa  corruption  ,  &  par  l'extrême 
puanteur  des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  eis 
d-urantles  derniers  mois  de  fa  groflcire  les  deux  cuiiTes&:  les  jam- 
bes extrêmement  tuméfiée,  fut  furprife  de  très  violentes  con- 
vulfions  après  an  jour  de  travail  fort  laborieux  ,  la  telle  de  ce 
gros  enfant  mort  étant  rcftée  au  palTagc.  Cette  mauvaife  di(^ 
pofitiondelamere  &  de  l'enfant  ayant  fait  perdre  toute  efpé- 
rance  de  pouvoir  fauvcr  la  vie  à  la  mère ,  qu'en  lui  tirant  promp- 
tement  Ton  enfant  du  ventre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  que  pac 
le  moyen  desinftrumens  )  laSagefemme  qui  l'avoir  alfifléedu-- 
rant  tout  fon  travail ,  me  manda  pour  lui  donner  ce  feeours,  que 
je  ne  voulus  pas  lui  dénier  aufîi-toft  que  je  fus  arrivé,  pour  fa- 
tisfaire  à  l'mftante  prière  de  tous  les  alîlftans ,  quoi  que  je  n'cuf- 
fe  guère  d'efpérance,  v{î  le  tiès-mauvais  étacoù  elle  étoic,  qu'il 
pût  lui  eftrc  falutairc.  D'abord  que  je  lui  eus  ciré  du  ventre  co 
gros  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet ,  il  forcit  de  la  matrice 
une  très-grande  abondance  d'humeurs  trèi-fetidcs,  qui  ayant 
fait  une  mauvaife  imprcffion  à  cette  partie  par  leur  corruption, 
furent  caufc  que  les  convu liions  ne  laili'ant  pas  de  continuer  à  cet^ 
te  femme,  elle  mourut  quelques  heures  enfuite  ,  comme  je  l'a- 
vois  bien  prédit  ;  étant  à  obfcr ver  que  ces  fortes  de  convul fions 
qui  procèdent  d'un  enfant  mort  &c  corrompu  ,  ainfi  qu 'écoit  ce- 
Jui-là,caufent  bien  plùcoft  la  mort  aux  femmes  qui  en  font  at- 
taquées dans  le  temps  de  TaGCouchemenc  ,  que  celles  donc  les 
encans  font  encore  vivans,  ou  à  tout  le  moins  morts  depuis  peu 
d'heures  ;  defquellcs  plufieurs  échapent  ,  Çï  elles  font  bien  Si 
dûëinent  fecourucs  allez  à  temps;  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autres-^. 
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fS       Ohfeyvâttom  fur  U  grojfcffe  ,  ^  t accouchement 
qui  meurent  prefquc  toutes,  foi t  qu'on  les  ascouche  par  art, 
ou  qu  elles  accouchent  d'elles-mêmes. 


Observation     XCî. 

De  l'accouchement  Lborteux  d' une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face 
en  de  (fus  ,fes  eaux  étant  écoulées  depuis  huit  jours. 

LE  12,.  Juin  1673.  j'ay  accouché  une  femme  groflc  de  fixmois 
de  fon  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  aflfez  laborieux  , 
pour  deux  principales  raifons  j  la  première,  parce  qu'elle  avoic 
vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours  ; 
ce  qui  faifoit  qu'il  ne  pouvoic  pas  eftre  poufle  dehors  (i  facile- 
ment par  cette  femme  qui  n'avoit  pas  eu  d'autres  cnfans;&  la 
féconde,  parcs  que  fon  enfant,  quoi  qu'il  préfcntâc  la  tcfte  la  pre- 
mière, avoir  la  face  en  defTus;  ce  qui  écoit  caufe  que  les  dou- 
leurs de  la  mère  étant  toutes  entre-coupées ,  ne  pouvoient  pas 
bienfervir  à  fon  expuifion  :  Car  le  ventre  de  la  femme  fe  com- 
primant dans  le  temps  de  ces  douleurs,  fur  les  inéga'itez  que 
ifaifoient  les  bras  &les  jambes  de  l'enfant,  qui  dans  cette  mau- 
vaifelituacionétoient  placez  en  devant ,  cela  intcrceptoit  aufli- 
toft  le  mouvement  comvuUif  de  ces  douleurs  ,  qui  ne  pouvoient 
pas  fi  facilement  produire  leur  effet  qu'ils  auroient fait,  fi  l'en- 
finteuft  eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de  la  mère,  comme  il 
auroit  dû  avoir  naturellement.  Cette  femme  ,  quoi  que  fatiguée 
par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail ,  ne  laifia  pas  de  fe  por- 
ter fort  bien  après  eftre  accouchée  ;  mais  fon  enfant  ne  vécue 
qu'un  jour,  à  caufe  de  fafoiblefle  naturelle,  qui  contribua  dau* 
tant  plus  à  le  faire  mourir. 

Observation     XCII. 

D'une  femme  ^ni  avait  une  grande  perte  de  fang ,  canfée  far  le 
détachement  prématuré  de  l'arriére  faix, 

LE  14.  Juin  1673,  je  vis  une  femme  grofle  à  terme,  qui  avoic 
une  grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures  !  pourrai- 
ion  de  quoy  la  Sagefemme  qui  l'alliftoit ,  l'avoit  fait  fjignerdu 
bras ,  &  lui  avoir  fait  boire  de  l'oxicrat ,  &;  du  jus  de  pourpié ,  &; 
fait  autres  remèdes  accoutume?  j  nonobftant  Icfqueis  cette  p&r» 


des  femmes ,  t^fur  leurs  matadies.  y^ 

te  de  fang  avoic  toujours  continué,  jufques  à  l'heure  que  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme,  que  je  rrouvay  néanmoins 
difpoiée  à  accoucher  d'elle-même  naturellement,  lors  que  j'ar- 
rivay  chez  elle  ;  ayant  encore  le  poulx  aflez  bon  ,  &:  des  forces 
fuififantes ,  &  des  douleurs  qui  donnoient  lieu  de  le  pouvoir  ef- 
perer  ;  pour  lefquelies  bonnes  difpodcions  ne  voyant  pas  dene- 
cefll'é  abfoluc  de  prcircrraccoachement  de  cette  femme,  je  ju- 
geay  qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'opération  à  la 
nature ,  qui  en  vint  bien  about  une  demie  heure  après ,  comme 
jeravoisfâitefperer,  afTez  heureufement  pour  la  mère,  qui  fe 
porta  bien  enfuite;  mais  l'enfant  mourut  aufll-toft,  pour  avoir 
été  trop  débilité  par  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  venoit  du 
détachement  prématuré  de  l'arriércfaix  d'avec  la  matrice,  com- 
me il  paroirtoit  par  des  caillots  de  fang  de  lagrolleur  des  deux 
poings ,  que  la  Sagefemme  cira  de  la  matrice  de  cette  femme  en 
îadélivrant  de  fou  arriérefaix  ;  ce  qui  fait  bien  connoidrc,  que 
quoi  que  le  fang  femble  quelquefois  s'arrefter  en  ces  grandes  per- 
tes,il  ne  laifle  pas  de  couler  au  dedans  ,  où  fe  caillant  il  demeu- 
re ;  après  quoy  il  n'en  exfude  feulement  que  la  férofité  qui  s'en 
répare.  On  doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes 
de  fang  l'on  peut  bien  commettre  l'accouchement  à  la  nature, 
comme  encetteoccafion  ,  û  la  femme  a  des  forces  &  des  dou- 
leurs fuffifantes;  mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foiblefTe,  n'ayant 
plus  de  véritables  douleurs  ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  û  l'on  ne  l'en  délivre  au  plûtoft 
en  l'accouchant. 


Observation     XCIII. 

T>c  lACCCudicmmt  d' une  femme  grojje  de  deux  en  fans ,  dont  l'un  préfen- 
toit  le  coude  Avec  U  tejle  ,  &  l'antre  verioit  par  les  pieds. 


L' 


E14,  Aouft  1673.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  cnfans 
malles,  dont  le  premier  qui  préfentoic  le  coude  &  la  celle 
écoit  mort  au  pafl'agc ,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-temps 
fans  eftre  aidépar  la  Sagefemme,  quiauroit  du  repoufler  com- 
I  me  je  fis  le  coude  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  teftc, 

pour  donner  heu  à  la  nature  de  le  poufler  dehors  ,  comme  elle 
fit,  après  que  je  l'eiis  ainfi  aidée  ;&  le  fécond  étoit  vivant  &:  fe 
préfeiuoiî  par  les  pieds  -,  ce  qui  m'obligea  de  percer  la  membrane 
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yS,  Ohfert'itnoni  fur  h  grcjjejfe  ^  té  î accouchement 
(de  fes  eaux ,  &:  de  le  cirer  en  cctce  poilure ,  aufll  toft  que  j'cns 
fait  venir  le  premier  ,  durant  que  la  matrice  écoit  fufttfammcnc 
dilarée  ,  pour  donner  facilement  paflage  à  ce  fécond  que  je  lau- 
yay  parce  prompt  fecours.  Ces  deux enfans  n'avoienc qu'un feul 
arricicfaix  qui  leur  étoic  commun, comme  il  arrive  le  plus  fou- 
vent  aux  enfans  jumeaux. 


Observation     XCIV. 

"D'une femme  q,ui  ayant  été  en  travail  durant  quatre  jours ,  mourut  avec 
■         fon  ey.fant  dans  le  ventre ,  faute  d'avoir  étéfecouru'è. 

LE  i^.Aouft  1^73.00  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem- 
me, qui  étoic  en  travail  depuis  quatre  jours  de  fon  premier 
entant,  quiavoic  la  tefte  arreftée  au  palfage  ;  mais  commeen  ar- 
rivant chez  elle  ,  je  la  trouvay  agonifante,  &que  je  reconnus 
bien  que  fon  enfant  étoic  très-cercainement  mort  en  fon  ven- 
tre il  y  avoit  déjà  près  de  deux  jours,  je  ne  la  voulus  point  accou- 
cher comme  j'en  ctois  requis  ;  car  ç'eufl:  été  prophaner  le  re- 
mède, n'y  ayant  plus  aucune  efpérance  de  fauver  la  mère,  qui 
feroit  indubitablement  morte  dans  le  temps  de  l'opération,  tanc 
elle  étoit  près  de  l'cxtrênité  de  la  vie,  qu'elle  perdit  deux  heu= 
res  après  que  jel'eijs  laiflceen  ce  déplorable  état:  ce  qui  ne  lui 
feroit  pas  a.rnvé ,  (i  deux  autres  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue 
deux  jours  avant  moy,  au  lieu  de  l'entretenir  vainement  comme 
ils  avoient  fait,  dans  l'efpérance  qu'elle  accoucheroit  d'elle-mê- 
me, lui  avoient  tiré  du  ventre  fon  enfant  mort  ,  comme  il  écoiç 
neceflaire  de  faire  avant  qu'elle  euft  été  réduite  à  l'extrémité 
où  je  la  vis. 


Observation      XCV. 

"D'une  femme  grojfe  de  quatre  mois  qui  avait  une  defccnîe 

de  matrice. 

LE  28.  Aoufl:  \6-Ji.  je  vis  une  femme  grofie  de  quatre  mois, 
a  qui  la  matrice,  dont  elle  foulfroit  une  defccnte  depuis  dix 
ans,  ne  lailfjitpas  de  tomber  en  partie  nonobftantfa  groflcfle. 
L'on  voyoic  manifellement  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  ma- 
uice  fort  gros ,  mais  mollet  ^  comme  il  eiltoiàpurs  dans  la  grof-^ 


des  Vemmes  ^^Jur  leurs  maladies,  ^> 

fefle,fe  préfenter tout-à-faic  au  dehors  avec  une  portion  delà 
vellîe ,  qui  y  étoic  pouflée  conjointement ,  donc  cette  femme 
for.fFroit  une  grande  incommodité ,  qui  auroit  pu  dans  la  fuite  la 
faire  accoucher  prématurément,  fi  après  avoir  repoulTé  douce- 
ment fa  matrice  audedans,&  la  partie  delà  velfie  quife  préfen- 
toiCjjeneluieufle  mis,  comme  je  fis ,  un  pefTaire  dansle-u^î^^/^^, 
pour  tenir  ces  parties  par  fon  moyen  dans  leur  fituation  naturelle; 
lui  recommandant  de  ne  retirer  ce  peiTaire  que  lorfqu'elle  feroic 
grofle  de  fept  ou  huit  mois  :  car  le  globe  de  la  matrice  efl:  affez 
étendu  en  ce  temps,  pour  fefoùcenir  defoy-mêine  étant  appuyé 
fur  la  face  interne  des  os  des  ifles  fans  l'aide  d'aucun  pefTaire. 
Cette  femme  ayant  fuivi  mon  confeil  porta  fon  enfant  jufqucs  à 
terme,  &  en  accoucha  heurcufemcnt  ;  après  quoy  fe  fervant  du 
même  peflaire,  comme  je  lui  avoisconfeillé  ,  elle  fe  garentit  de 
la  grande  incommodité  que  cette  defcente  4e  motrice  lui  avoic 
eaufée  durant  un  fi  long-temps. 

Observation     XCVI. 

I>e  deux  files  ^  qui  U  matrice  était  entièrement  tombée  d'une  - 
prodigieiife  grojfeiir. 

LE  14.  Septembre  1673.  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-trois 
ans  ,  vint  chezmoy  me  demander  le  fccoursnecefTaire  à  fon 
intirmité  ,  qui  étoic  une  chiice  entière  de  la  matrice,  qui  lui 
étoit  arrivée  dès  l'âge  de  feize  ans  ,  par  un  violent  elForc  qu'elle 
avoit  fait  en  frotanc  un  plancher  ;  &  comme  elle  n'avoir  jamais 
ofé  par  honte  déclarer  la  maladie  à  perfonne,  elle  laiifaainfi  fa 
matrice  tombée,fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  duranc 
fept  ans  entiers  ;  après  tout  lequel  temps  fe  laffant  enfin  de  me- 
ner une  viemiferable  ,àcaufedela  grande  incommodité  qu'elle 
en  recevoir,  elle  vint  chez  moy  me  prier  d'y  remédier,  comme  je 
iis  charitablement.  Sa  matrice ,  qui  étoit  pour  lors  prcTque  aullî 
groffequela  telle  d'un  enfant , lui  lortoic  entièrement  hors  de  la 
partie  honteufc,lui  pendant  par  delà  le  milieu  des  cuilfes  ;  &: 
au  bas  de  cette  mor.ftreufe  tumeur,  qui  paroifloic  comme  une 
grofle  veflîe  charnue ,  laquelle  n'étoit  autre  chofe  que  la  fu  bftan- 
ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  &bourfouflée,  on 
fentoit  le  propre  corps  de  la  matrice  ;  a  l'extrémité  duquel  on 
voyoir  fon  oiifice interne  très-petit ,  par  lequel  les  menilruës  for- 
-..y/iasttQ 


fô      ohfirvatiofisjur  U  gropp ,  fS  Tacœuchmem 

roient  rc<Tlémenc  dans  le  temps  oidinaire.  Je  tâchay  de  réduire 
doucement  la  matrice  de  cetic  fille  ,  Iws  qu'elle  me  vint  voir  ; 
mais  y  ayant  trouvé  delà  difficulté  à  caule  de  l'extiême  grollcur 
de  Li  tumeur  ,  &;  ne  voulant  ulcr  d'aucune  violence  pour  faire 
cette  réduction  ,  je  jugeay  à  propos  de  diftercr  deux  jours  ,  afin 
d'en  venir  à  bout  plus  facilement  ,  durant  lefquels  je  lu  y  con- 
feillay  de  fe  tenir  en  repos  au  lit,  lui  recommandant  de  ne  vivre 
qucdefeuisboiiiilons  ,  comme  au ffi  de  prendre  quelques  clyfte- 
res,  pour  vuider  le  ventre  de  Tes  excrémensv  ce  qu'ayant  ccéfait, 
je  lui  réduifis  la  matrice  en  fa  fituation  naturelle  ;  &  pour  ia  rete- 
nir &:  l'empêcher  de  retomber,  je  lui  mis  auflî.-roft  un  pcCiire 
dans  le  'vagitm  ,  par  le  moyen  de  quoy  elle  fut  ejitrcrcment  déli- 
vrée de  cette  grande&:  fâchcufe  infirmité ,  dont  elle  avoit  été 
affligée  depuis  un  fî  long-temps.  Le  jo.  May  lé/j.j'ay  encore  ré- 
duit la  matrice  d'une  autre  fille  de  vingt-quatre  ans  à  qui  elle 
étoit  auffi  tombée  entièrement  depuis  fcpt  années ,  &  fans  avoir 
pii  eflrc  réduite  depuis  près  de  deux  ans ,  qu'elle  lui  pendpit  pa- 
reillement entre  les  cuiffes  de  plus  delà  grofl'eur  de  la  tefi:e  d'un 
enfant  :  mais  comme  le  corps  de  la  matrice  étoic  fort  tuméfié  ,. 
&  extrêmement  endurci,  &  que  cette  fille  étoit  fur  le  point  d'a- 
voir les  menflrucs  lors  que  je  lavis  la  première  foisj je  ne  jugeay 
pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  temps-là  la  réduftion  de  fa  matri- 
ce ;  mais  après  l'avoir  fait  tenir  au  lit  durant  dix  jours,  enfuite  de 
l'évacuation  de  fes  menltruë? ,  &  l'avoir  fait  faigner  outre  cela 
deux  fois  du  bras,  &  purger  une  fois ,  je  lui  réduifis  fa  matrice  ; 
après  quoy  js  lui  mis  un  pefTaire  qu'elle  porta  depuis  ce  temps- la 
fans  aucune  incommodité. Ces  deux  exemples,qui  ont  beaucoup 
de  conformité  ,  font  bien  connoiftre  que  les  filles  ne  laillent  pas 
quelquefois  de  foutfrir  des  defcentes  &;  des  chûtes  entières  de  ia 
matrice,  aufTi-bien  que  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans,quoy- 
que  beaucoup  plus  rarement  ;  &  que  ces  chûtes  font  encore  plus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n'ont  pas  eu  d'enfans  ,  à  caufc 
qu'elles  ont  l'entrée  extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucoup 
plus  étroite  qu'ehe  n'cft  aux  femmes  qui  en  onteu^ 
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Observation      XCVII. 

T)"  une  femme  grpjfe  de  trois  mois  ,  qui  étart  tombée  furie  cojléy  devint 
toute  bouffie  par  le  corps. 

LE  4.  Octobre  1673.  j'ayvûune  Jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  grofTe  de  quatre  mois  de  Ton  premier  enfant,  laquelle 
étant  tombée  fur  le  cofté  ,  devint  peu  de  temps  enfuite  toute 
bouffie  par  le  corps,  jufqu'aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vul- 
ve, qui  en  paroiflbicnt  toutes  enflées;  mais  après  quelques  jours 
il  lui  arriva  un  flux  d'urine  ,  qui  la  foulagea  entièrement ,  Se  fie 
diffiper  toute  l'enflure  de  ces  parties;  enfuite  dequoy  elle  fe  por- 
ta bien  ,  &  accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  pro- 
cedoit  apparem.mcnt  de  ce  que  le  rein  qui  avoir  été  blcfle  par 
cette  chiite,  n'avoic  pas  pu  bien  faire  fa  fonction  jjjfques  à  ce 
que  l'intempérie  qui  lui  étoit  furvenuë  ,  à  raifon  de  la  douleur 
que  cette  même  chute  luiavoit  caufée  ,  euft  été  diiripée  avec 
le  temps. 


Observation      XCVII  I. 
D' une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinoniateux  de  la  matrice.  ' 

LE  6.  Novembreiéyj.j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ,  qui  avoir  un  ulcère  carcinomateux  avec  chair 
luperfiuë  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  s'y  étoic  formé 
après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d'une  an- 
née, &  des  pertes  de  fang  furabondantes  quilui  arrivoient  de 
temps  en  temps  ;  laquelle  maladie  je  crus  eftre  abfolument  incu- 
rable ,  ôidevoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite,  comme  il  lui  arriva,  après  avoir  traîné  une  vie  languif- 
fante  &  pleine  de  douleurs  durant  dix- huit  mois.  Il  faut  remar- 
quer que  les  femmes  de  cet  âge  font  bien  plus  fujettes  à  cette  per- 
lîicieufe  maladie  que  les  autres  ;  parce  que  l'évacuation  des  men- 
ftrucs  commence  en  ce  temps  à  n'eftre  phis  fi  bien  réglée  qu'elle 
étoit  auparavant,  ou  mcmeàeftrefupprimée;ce  qui  caule  une 
grande  intempérie  à  la  matrice,  à  laquelle  fuccede  dautanc  più- 
tofl:  un  ulcère  funefte  de  cette  nature,  que  les  femmes  avoienc 
auparavant  l'évacuation  de  lears  moisfurabondante.On  doit  eu» 
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tz      oh/er^dtions  fur  h  grojfejfe ,  ^  l accouchement 

çoreoblcrver  que  cous  les  ulcères  de  ceccenacure,  qui  arrivent 
en  csrce  partie, quelques  petirs  qu'ils  foicnr,  font  encieremcnc  in- 
curables ;&:  qu'il  n'y  a  que  les  igriorans  &  les  cliarlatans  qui  (c 
vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois,  pour  confirmer  cette 
vérité ,  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j'ay 
vu  affligées  de  cette  fanefte  maladie,  dont  elles  font  toutes  mor- 
tes dans  la  fuite ,  comme  je  l'avois  prédit ,  après  avoir  ufc  inutile- 
ment de  toutes  fortes  de  remèdes. 


Observation      XCIX. 

D' une  femme  grojfe  de  deux  mois  (jui  fut  fort  incommodée  de  vomif- 

Jemens  ^  de  fujfocations  de  matrice  ^  &  de  fièvres ,  jujques 

au  quatrième  mois  de  (a  grcjftjfe. 

LE  II.  Novembre  1673.  j'ay  vù  une  femme  d'un  tempéra- 
ment fonguin,  laquelle  étant  grolfe  de  deux  mois,  avoit 
des  vomiffemens  continuels  depuis  quinze  jours,  enfuicede  quoy 
elle  fut  fort  incommodée  de  fuffocations  de  matrice ,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  vapeurs;  &:  eût  fort  fouvent  des  accès  de 
fié  vre  jufques  au  quatrième  mois  de  fa  grofî'eiic  ;  mais  après  avoir 
été  ainfi  languilTante  durant  ces  deux  mois ,  elle  ne  laiflfa  pas  de 
fe  bien  porter  ,  &i.  d'accoucher  heurcufemcnt  à  terme.  Jeconfeil- 
lay  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième 
mois  de  fa  groffefle ,  lui  faifant  entendre  que  toutes  ces  incom- 
moditcz  qu'elle  refl'entoic,  ne  procedoient  que  de  ce  que  l'en- 
fant qui  clt  fort  petit  pour  lors,  ne  pouvoir  pas  confumcr  pour 
fa  nourriture  tout  le  fupeiflu  du  fang  de  la  msre,qui  ne  pou- 
vant pas  cftrc  repurgé  dans  le  temps  dé  la  grolfefle  ,  comme  il 
avoir  cimtume  auparavant  par  l'évacuation  des  menftruës,cau- 
foic  differens  accidens  félon  les  différentes  parties  où  cette  fuper- 
fluité  du  fang  &c  des  autres  humeurs  ètoit  portée,  &  retenue. 
Mais  elle  aima  mieux  endurer  avec  opiniâtreté  toutes  fes  incom- 
moditez  ,  qui  étoient  affez  grandes  pour  la  mettre  en  danger 
d'accoucher  prcmaruréuiîenr  ,  &:  différer,  conme  ont  coutume 
de  faire  La  plufpartdes  femmes ,  cette  faignée  que  je  lui  avois 
cou feillée avec  raifon  ,)ufquesà  ce  qu'elle  full  groffe  de  quatre 
mois&:  demi,  auquel  temps  elles  ont  ordinairement  moins  b«- 
foinde  ce  remède  ,  que  dans  les  premiers  mois  delà  groffeffe  : 
car  l!enfaat  étant  devenu  plus  grand ,  confumc  pour  lors  plus  de 
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fangpour  fa  nourriture,  que  dans  les  premiers  mois;  ce  qui  fait 
que  n'en  reliant  plus  tant  de  fuperflu  ,les  femmes  commencent 
à  le  mieux  porter ,  comme  fit  celle- ci.  Je  poutrois  bien  rappor- 
ter plus  de  mille  exemples  icmblables  ,  qui  i\c  ferviroient  qu'à 
prouver  la  même  choie  que  je  me  fuis  propofée  par  celui-cî, 
qui  eft  que  la  faignée  que  la  plufpart  des  lemmes  ont  coutume 
de  fe  faire  faire  feulement  lors  qu'elles  font  groflcs  de  quatre 
-mois  &c  demi,  leur  feroit  bien  plus  utile,  &  fouvent  plus  ne- 
cellaire  dès  le  deuxième  mois  (.  auquel  tem.ps  elles  font  ordi- 
nairement plus  incommodées  pour  la  raifon  que  j'ay  alléguée) 
qu'elle  n'eft  quand  leur  groll'efle  eft  plus  avancée. 


Observation 


D'une  femme  qui  fut  traitée  avet  bon  fucces  de  la  maladie  Vénérienr.i 
dans  le  temps  de  fa  gyoffeffe. 

LE  II.  Novembre  1673.  J'^V  ^"^  "^^  femme  âgée  de  trente 
ans,  grolle  de  cinq  mois  de  Ion  quatrième  enfant,  laquelle 
avoir  été  traitée  de  la  maladie  Vénérienne  au  deuxième  mois  de 
cette  dernière  groflefle,  par  un  Ciiirurgien  qui  lui  avoir  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois ,  comme  je  lui  avois  confeil'é, 
iionobftant  quoy  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite,  ainfi 
qu'il  me  parut  lors  que  je  la.vis  au  cinquième  mois  defagrof^ 
feflV.  Il  faut  remarquer  que  lors  qu'une  femme  grofle  cil:  mal- 
heureufementinfedtée  de  cette  maladie  contagieufe  ,  il  y  a  plus 
de  fùrecé  de  l'en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  lagrofTeifev 
car  l'enfant,  qui  eft  très- petit  en  ce  temps,  n'ayant  befoin  que 
de  très-peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n'eft  pas  tant  débi- 
lité de  la  grande  évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche, 
que  lors  qu'étant  devenu  plus  grand  ,  il  lui  faut  auffi  una 
nourriture  plus  abondante,  dont  il  feroit  frufliré  par  ce  copieux 
flux  de  bouche  ,  que  l'on  eft  obligé  d  exciter  à  la  mcre  pour 
la  guérifon  de  cette  maladie  ;  laquelle  outre  cela  par  fa  per- 
Jiicieufe  malignité  ,  qui  augmente  de  jour  en  jour ,  ne  manquc- 
roit  pas  de  faire  périr  dans  la  fuire  l'enfant  au  ventre  de  fa 
xnere ,  ou  très-peu  de  temps  après  cftre  né ,  fi  on  dilFeroit  trop 
long-temps  à  l'en  traiter  ,  comme  plufieurs  exemples  de  Qzzto. 
nature  nous  l'ont  confirmé» 

Lî] 
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Observation       CI, 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qu'elle  avoit  conçu  étant 
debout ,  fréfentoit  un  genoiiil  &  un  pied. 

LE  19.  Décembre  1673.  j'ay  accouché -une  femme  grofle  àc 
liuic  mois  &  demi  d'une  fille  vivante ,  qui  préfcntoit  un  ge- 
noiiil &C  un  pied  devant , ne  s'étantpas  tournéedansle  ventrede 
fa  mère  la  tefte  en  bas ,  comme  les  enfans  ont  coutume  défaire 
vers  les  derniers  mois  de  la  groffefle  ,  &:  étant  venue  dans  la 
première fituation  tju'ils  ont  ordinairement,  qui  eft  d'avoir  la 
tefte  en  haut,  la  face  en  devant,  &:  les  pieds  en  bas.  Cet  atcou- 
chcment  ne  fut  guère  plus  difficile  que  fi  l'enfant  euft  préfenté  les 
deux  pieds  en  même  temps;  car  ayant  glill'é  mon  doigt  dans  le 
pli  du  genouilj  j'en  dégageay  aufTi-toft  la  jambe  &  le  fécond  pied, 
qui  étant  joint  au  premier  ,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 
l'enfant  dehors.  Mais  j'ajoûterayà  cette  obfervation  une  chofc 
bien  plus  particulière,  que  cette  femme  m'avoit  dite  confîdem- 
ment ,  en  me  confultant  dans  le  commencement  de  fa  grofTeffe , 
doutant  pour  lors  d'eftre  enceinte  ;  qui  eft  qu'elle  avoittrès-af- 
furémcnt  faitcetenfmt, étant  toute  debout,  à  travers  les  bar- 
reaux de  la  grille  d'un  logis  où  elle  étoit  enfermée  ;  ce  qui  prou- 
ve bien  que  la  matrice  fucce,&:  attire  même  la  femencc  de  l'hom- 
me ,  dont  elle  eft  defireufe,  &  la  retient  nonobftant  une  fituation 
contraire. 


Observation       CIL 

lie  l' accouchement  £mie  femme  greffe  dt  deux  filles  ,  dont  la  première 
prcfentûït  la  tefie ,  &  la  féconde  le  pkd. 

LE  Z3.  Décembre  1^73.  J'ay  accouché  une  femme  groffe  dé 
huit  mois  &:  demi  de  deux  filles  vivantes,  qui  avoient  chacu- 
ne leur  arriérefaix  féparé ,  dont  les  membranes  fe  tenoient  néan- 
moins par  un  petit  intervalle  vers  le  bas.  La  première  de  ces  fil- 
les fe  préfentoit  naturellement  par  la  tefte  ,  &  la  féconde  par  les 
pieds:  Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  féconde  fille 
fc  préfentoit  au  paffage  d'une  gioireur  très-confiderable,  la  tefte 
du  premier  enfant  dont  les  eaux  n'étoient  aucunement  prépa- 
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rées,  croit  empêchée  de  defcendre  au  paffage;  ce  qui  avoic  été 
caufc  que  cette  femme  n'avoit  pas  pu  accoucher  depuis  deux 
jours  entiers  qu'elle  étoic  en  travail,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
lafecourir,  comme  je  fis  en  perçant  auflî-toft  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fécond  enfant,  pour  débarafler  entièrement  par  l'é- 
coulement de  fes  eaux  ,  le  paffage  qui  en  étoit  tout  occupé;  après 
quoy  fentant  la  fimple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de 
ce  fécond  enfant,  je  reconnus  ^u'il  fe  prefentoit  en  mauvaifc 
pofture:  Mais  comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fitué  bien 
haut,  &  que  la  tefte  du  premier  étoit  un  peu  defcenduë  ,  je  la  lo- 
geay  au  partage,  après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  la 
tenoit  tropfufpenduë  ;  enfuite  de  quoy  cette  femme  accoucha 
prefque  aufli-toft  de  ce  premier  enfant ,  qui  étant  forti  me  don- 
na lieu  de  tirer  incontinent  après  le  fécond  qui  prefentoit  les 
pieds. 

Observation       CIII. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  dont  l' enfant  prefentoit  Us  ficds  , 
avec  f ortie  du  cordon  de  l' ombilic. 

LE  z8.  Janvier  1674.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant,  quife  prélentoit  les  pieds  devant,  avec  fortie du  cor- 
don de  l'ombilie ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie,  fi  je  ne  Teufle  promptement  fecouru  ,  en  le  tirant  par  les 
pieds  qu'il  prefentoit ,  après  avoir  repoufle  au  dedans  le  cordon 
de  l'ombilic  qui  étoit  forti;  tant  pour.évitcr  que  ce  cordon  ref- 
tant  au  dehors,  ne  fe  refroidift  durant  le  temps  que  jefaifois 
extradion  de  l'enfant  ;que  pour  empêcher  auffi  qu'il  ne  fuft  ce- 
pendant comprimé  au  paflage  par  le  corps  &  par  la  tefte  de  l'en- 
fant ;  parc;e  que  l'une  &  l'autre  caufe  auroient  été  préjudiciables 
àfa  vie,  par  l'interception  du  mouvement  du  fang,quidoit  eftre 
Ubre  dans  ce  cordon  ,  durant  touc  le  temps  que  l'enfant  eft  au 
ventre  de  la  mère. 


L  iij 
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Observation       CIV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois , eût  durant 

trois  femaines  de  fâcheux  accidens ,  eau  fez.  par  la  rétention 

de  l^arriérefiiix. 

LE  8.  Février  1674.  je  fus  mandé  avec  deux  de  mes  Confrè- 
res ,  pour  voir  une  femme  qui  écoit  avortée  depuis  quatre 
heures  d'un  enfant  de  trois  mois,  dont  l'arriérefaix  quiluiétoic 
refté  dans  la  matrice  ,  lui  caufoic  une  grande  perte  de  fang. 
Pour  y  remédier  je  fus  du  fentiment  de  l'en  délivrer  fur  l'heu- 
re, y  trouvant  delà  poflTibilité  par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qui 
bien  que  médiocre  étoic  fuffifante  ;  joint  que  la  perte  de  fang 
humed^antle  paflage  rcndoit  l'extracfbion  de  cet  arriérefaix  cur- 
core  plus  facile.  Mais  ces  deux  Confrères  ,  qui  pour  eftre  mes 
ari'ciens  n'en  étoicnt  pas  plus  capables  ,  éludèrent  mon  fenti- 
ment, en  difant  qu'il  y  avoit  danger  que  par  cette  opération  oiv 
ne  fit  une  violence  à  la  matrice ,  qui  augmenteroit  cette  perte 
de  fang,  neéonfiderant  pas  qu'elle  n'étoit  caufée  que  par  la  ré- 
tention de  cet  arriérefais.  Ce  te'rme  de  'violence  dont  ils  ufe- 
rent  pour  contrarier  mon  avis,fit  que  la  malade  aima  mieux  pour 
lors  commette  à  la  nature  l'expulfion  de  ce  corps  étrange,  com- 
me ils  lui  confeillerçnt ,  quedefouffrir  que  je  l'en  délivraffeen 
ce  temps,  comme  j'aurois  facilement  fait,  fi  ellecuft:  voulu  me 
le  permettre ,  fans  différer  au  lendemain  qu'elle  me  manda  pour 
ce  fujet  :  mais  foccafion  en  étoit  pafTée  ;  car  la  matrice  s'étanc 
refermée  il  n'y  avoit  plus  de  poflîbilitc  d'en  tirer  cet  arriérefaix, 
qui  refiant  airifi  retenu  au  dedans,  la  mit  en  danger  de  la  vie 
durant  trois  femaines  ,  à  eaufe  3es  accidens  qui  lui  arrivèrent, 
ainli  que  je  lui  avois prédit,  par  lafuppuration  de  ce  corps  étran- 
ge, dont  l'infection  lui  caufa,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
pareilles  occafions ,  de  très-grandes  douleurs  vers  la  région  de  la 
matrice  &:  des  reins , une  fièvre  continue  avec  àcs  redoublemens, 
des  fuffocations  de  matrice  ,  des  excrétions  fanieufes  très-fecides 
de  cette  partie ,  &  de  fréquentes  foiblefles  durant  tout  ce  temps». 
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Observation       CV. 

De  l'accouchement  d'une  très-petite  femme  dont  l'enfant  venait  Us 

fieis  devAHi ,  laquelle  rendait  afjiz,  fouvent  des  vents  far  U 

m.itr/ce  ,  lors  qu'elle  h  était  pas  greffe. 

T  E  iz.  Février  1674.  j'ay  accouche  une  très -petite  femme  , 
•*— '  âgée  de  vingt-ci;iq  ans ,  d'un  gros  enfant  vivar||Mui  venoic 
les  pieds  devant.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  autres  ennms  avant  ce 
dernier,  qui  s'étant  aulTi  préfentez  en  mauvaife  pofture  ,  n'a- 
voicnt  pu  cftre  tirez  vivans  par  d'autres  Chirurgiens  qui  avoienc 
accouché  cette  femme  avant  moy  -,  mais  c'étoit  apparemment 
faute  d'une  fuffifante  capacité  en  leur  artjpuifque  j'ay  encore  ac- 
couché dans  lafuitecettemêmefemmede  cinq  ou  fix  autres  en- 
fans  ,  qu'elle  a  eus  depuis  ce  temps-là  ,  que  je  lui  ay  tous  tirez  vi- 
vans &  fe  portans  bien  ,  quoy  qu'ils  fe  foient  tous  préfentez  en 
différentes  mauvaifes  poftures  ;  à  quoy  avoit  beaucoup  contri- 
bué la  petitcfTe  de  la  mère ,  dont  le  ventre  avoit  trop  peu  d'éten- 
due pour  lailTer  la  liberté  à  fcs  enfans  ,  qui  étoient  alLz  gros, 
de  fe  retourner  dans  la  matrice,  &:  d'y  prendre  la  pofture  natu- 
relle, qui  eft  de  préfenter  la  tcfte  la  première.  Cette  petite  femme 
avoit  encore  en  elle  une  chofe  bien  particulière,  qui  étoit  que 
n'étantpasgro(re,elle  rendoitaffez  fouvent  des  vencs  par  la  ma- 
trice ,  avec  aufli  grand  bruit  que  fiç'euft  été  de  Wmus  5  ce  qui 

I»  procedoit  vrai-femblablement  de  quelque  humeur  gluante  & 
vifqueufe  ,  qui  étant  renfermée  dans  la  matrice  ,  &  venant  3 
s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie  ,  s'y  convertiffoit  eu 
ces  ventofitez ,  qui  venant  à  fortir  fubitement  &  avec  impé- 
tuofité  de  fon  orifice  interne,  faifoient  un  bruit  tout  fembla- 
ble  à  celu^des  vents  qui  fortent  ordinairement  de  1'^^;^/.  J'ay 
encore  vu  plufieurs  autres  femmes,  &  mêmes  quelques  fem- 

I  "  mes  grofles  fujettes  au  même  accident ,  dont  elles  ne  fouff,  oienc 
aucune  autre  incommodité  que  l'indécence  de  ce  bruit,  qu'el- 
les rendoient  toujours  iavolontaircmenc  en  quelque  compagnie 
qu'elles  fuiîenr. 
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Observation      CVI. 

Vc  l accouchement  d'une  femme  c^ui  avoit  une  gt'ande  p^erte  de  fang^ 
causée  par  l'arriére  faix  quife  fréfentoit  le  premier. 

LE  13.  Février  1674.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fcpc  mois ,  donc  l'arriérefaix  fc  préfentoic  le  premier  \  ce  qui 
avoir  caufca^e  grande  perce  de  fang  à  la  mère ,  &;  la  mort  à  ccc 
cnfanr,que'^tirayauffi  tôcque  je  fus  arrivé  poui  la  recourir,couc 
enveloppé  defes  membranes, avec  l'aide  d'une  forte  douleur  qui 
furvincà  lamere,  qui  le  pouffa  dehors  prefque  d'elle-même,  SZ 
l'arriérefaix  en  même-temps ,  à-  caufe  de  la  médiocre  grofleur 
de  cec  enfant,  qui  n'étant  pas  à  terme,  croit  beaucoup  plus  pe- 
tit que  les  autres ,  donc  cette  femme  écoit  accouchée  auparavant 
au  terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  l'enfant 
ne  pouvant  eftre  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mère  ,  durant  qu'il 
eftdaiis  la  matrice  ,  ne  manquepas  de  périr  comme  fit  celui-ci , 
aufli-toft  qu'il  eil  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l'en- 
tier détachement  de  l'arriérefaix  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  lecouru 
dans  ce  même  moment,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la 
liberté  de  refpirer  ,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin  au  défaut 
d'ellre  vivifié  par  cette  communication  du  fang  delà  mère. 

Observation       CVIL 
De  l'extraBion  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mère. 

LE  4.  Mars  ié74.j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans. 
de  fon  premier  enfant,  dont  la  telle  étoit  au  partage  depuis 
deux  ou  trois  jours  après  l'écoulement  defes  eaux;  lequel  étanc 
déjà  mort  ,  ainfi  qu'il  me  parut  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe- 
courir cette  femme,  auroit  aulfi  très-certainement  fait  mourir 
la  mère  dans  peu,  fi  on  ne  Teuft  délivrée  promptement ,  comme 
je  Éis ,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cet  enfanc 
mort ,  par  le  moyen  d'un  inftrumcnt  de  mon  invention  très-con- 
venable à  cette  opération  laborieufe  ,  auquel  j'ay  donné  le  nom 
de  Tintefîe  ,  à  caufe  de  fon  ufage  qui  cfl  incomparablement 
meilleur  en  cette  occaCon,que  celui  des  crochecs  ordinaires ^ 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex- 
périences. 
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pcrionces.  Par  ce  moyen  je  iauvay  la  vie  à  €ctce  femme  ,  qui 
îir.s  ce  falucaire  fecours  rerv->it  iwdubirab'ementrncKte  avec  Ton 
C;.:.j'C  dans  !e  vencre.  L'onj'Ht  voir  la  figure  de  cet  inllruniene 
eue  j'ay  faic  reprcfenter  dans  mon  livre  des  accouchemens  ,  où 
jayenfeigné  fore  exademcnc  la  manière  de  s'en  bien  fcrvir. 

Observation       CVIII. 

ifune  femn:e  qui  croyant  cflre  grcjfe  de  deux  mois  ^  dcwy ,  fuida 
un  petit  fctus  ,  ^«;  nejioit  pas  plus  gras  qu'une  Jinp Le 
THOucht  à  nncL 

LE  même  jour  4.  Mars  1^74  je  vis  une  femme  ,  qui  croyanc 
eftregrollede  deux  mois  Si  demi  ,  après  avoir  fenti  quelques' 
doule-urs  de  reins ,  vuida  en  ma  prefencc  ,  avec  une  grande  per- 
te de  fang  ,  une  poche  membraneure&  charnue  ,  delagiolfeur 
d'un  œuf  de  poule  y  pleine  d'eau  ,  dans  le  milieu  de  laquelle  je 
crouvay  après  l'avoir  ouverte  un  peticyf/wj- ,  qui  neftoir  pas  plus 
gros  qu'une  (impie  mouche  à  miel ,  donc  la  tcfte  n'eiloic  que  de 
la  groileurd'unpecir  pois,  &  le  reftedueorpsàpropordon ,  lo 
autres  parties  ne  pouvant  pas  eftre  bien  faciiemenc  diftingiiccs ,. 
à  caufe  de  leur  pecitcHe  bc  de  leur  mollefTc ,  f.non  qu'on  voyorc 
manifeftement  en  cecte  teftc  les  deux  yeux ,  qui  paroiiToient  com- 
me deux  petits  points  noirs, &:  l'on  voyoic  aufll  très-bien  le  coi  d  ^a- 
de  l'ombilic,  qui  s'aîloit  attacher  à  une  efpece  de  petit />/rftY/;//?. 
Mais  il  faut  remarquer  que  bien  que  cette  femme  cruftcftre  gref- 
fe de  deux  mois  &:  demy,  lorsque  cet  avortementjui  arriva, -il 
ne  faut  pas  inférer  qu'an  fétus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  la 
groil'eur  de  cet  avorton  ;  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  de  deux 
mois  &  demi  font  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Mais  la  caufe  pour  laquelle  ces  fortes  d'avortons  paroif- 
fcnc  fouvcnt  beaucoup  plus  petits  qu'ils  ne  devroienc  eîlre  au 
temps  que  la  nature  les  cxpulfe  ,  ell  que  leur  principe  de  vie 
ayant  été  détruit  long-temps  auparavant,  ils  refkent  feulement 
de  lagrofleur  qu'iisclloient  encc  temps  ,  fc  flétriflans  pour  lors,, 
au  lieu  d'augmenter,  comme  font  les  fruits  des  arbres,  quand 
ils  viennent  à  eftrc  privez  de  la  fcve  qui  entrccenoic  leur  princi- 
pe de  vie^ 
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Observation     CIX. 

Ifune  femme  qui  mourut  far  l'ig)7erance  d'un  Chirurgien  qui  lui 

avoit  violemment  tiré  la  matrice  ,  croyant  que  ce  fujf  un 

corps  étrange. 

LE  lo.  May  1674.  HY  ^^  ""^  femme  à  laquelle  un  Chirur- 
gien voulant,  à  ce  qu'il  difoic ,  extirper  un  corps  étrange  qui 
lui  fortoic  de  la  matrice,  avoit  tellement  tiré  par  ignorance  le 
corps  de  la  matrice ,  dont  elle  foufFroit  une  defeente  depuis  quel- 
ques années,  qu'elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite;  àcaul'ede 
l'extrême  douleur  qu'il  lui  fit  en  tiraillant  ainfi  violemment  cet- 
te partie,  à  laquelle  il  furvintauffi-tofl  une  grande  inflammation 
accompagnée  de  douleurs  de  ventre  infupporrables,  avec  une 
grofle  fièvre ,  &:  autres  funeftes  accidens ,  qui  la  firent  périr  quel- 
ques jours  après  que  je  l'eus  viië  en  ce  mauvais  état. 

Observation      CX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  au  quatrième  mois  de  fa  grojpjje , 

avoit  rendu  par  plujieurs  fois  des  vents  par  la  matrice ,  avec 

aujjl  grand  bruit  que  Ji  ceuji  éié  de  /'anus. 

LE  18.  May  1(374.  J'^Y  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  de  tcmperamment  picuircux  ,  de  Ton  fécond  enfant 
qui  eftoit  àinô  fille ,  qui  vint  au  terme  de  huit  mois  &  vingt 
jours,  à  ce  que  me  dit  la  mcre,  qui  fçavoit  précifenientlejour 
qu'elle  eftoit  devenue  groiî'e.  Cet  enfant  fe  portoit  aflez  bien  * 
quoique  la  mère  eufb  rendu  par  pluficurs  fois  des  vents  par  la 
matrice  ,  avec  auiîi  grand  bruit  que  fi  c'eult  écé  àcXanus ^  lors 
qu'elle  eftoit  au  quatrième  mois  de  cette  groflcfle  ,  cequi  faifoic 
que  fon  Médecin  ,  ne  croyant  pas  qu'elle  fuft  gi  olTe  en  ce  eemps , 
lui  avoit  eonfeillé  de  faire  plufieurs  remèdes  qui  auroientpû  eftte 
préjudiciables  à  fa  groftelTe,  fi  je  ne  l'en  eufi'e  détournée,  en  l'afiTu- 
ran:  qu'elle  eftoit  eftcdbivement  groiîe  d'enfant,  nonobftant  l'ac- 
cident des  vents  qu'elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces 
vents  comme  je  l'ay  déjà  expliqué  cy-devant  en  l'obfervacion 
cv.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  &  vif- 
qucufes,  qui  e fiant  renfermées  dans  la  matrice  hors  des  membra- 


des  Vemmes ,  ^  fur  leurs  mdadies.  ^i 

nés  de  l'enfanr,  &  venant  à  s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  cme  par- 
tie/econvertifToiencen  ces  fortes  de  venrofitcz,qui  venant  à  for- 
tir  fubicemer, t  &  avec  imperuofité  de  fon  orifice  interne ,  qu'elles 
foient  entrouvrir ,  caufoient  un  bruic  femblabie  à  celui  des  vents 
qui  fortenc  de  \anus. 

Observation     CXI. 
"D'une  femme  qui  rKotirut  d' un  ulccre  carcinomateux  de  îamaîrke. 

1    E  24.  May  1674.  j'^y  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  quî 
^  après  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes,  qui  lui  cauferent  un  ulcère  carcinoma- 
teux  à  la  matrice,  y  avoit  une  cxcroifl'ance  de  chair  fougueufe 
gcode  comme  une  noix,qui  fortoit  de  l'orifice  interne  avecdecon- 
tinuelles  excrétions  trcs-puantes;&:  quoique  cette  chair  fougueu- 
feme  parullfe  pouvoir  retrancher  par  la  ligature  ,  à  caufe  qu'elle 
n'avoit  point  de  fentiment ,  &:  qu'elle  avoic  la  bafe  étroice ,  néan- 
moins )e  crus  que  l'opération  lui  feroit  inutile  ;  à  caufe  que  cet  ul- 
cère eftoit  véritablement  carcinomateux,  &:  d'une  nature  incura- 
ble :  Et  comme  cette  femme  avoit  foupçon  que  fon  mari  qui  eftoic 
fort  débauché  ,  lui  euft  communiqué  quelque  malignité  Véné- 
rienne qui  lui  avoit  caufé cet  ulcère,  elle  me  demanda  fi  elle  ne 
pourroit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche ,  &  par  autres  remè- 
des dont  l'on  fe  fert  ordinairement  pour  laguerifon  delamala- 
die  Vénérienne  ,  ainfi  qu'un  Chirurgien  qu'elle  avoit  confulté 
avant  moi  lui  avoit  promis.  Je  lui  dis  que  l'on  pouvoit  bien  aue- 
rir  par  ces  remèdes  les  ulcères  malins  qui  n'étoicnc  qu'aux  lè- 
vres extérieures  de  la  matrice  ^  mais  que  ceux  quiétoient  à  fon 
orifice  interne  étoient  entièrement  incurables  :  Flatée  néanmoins 
,  de  l'efperaViee  de  guerifon  quecet  autreChirurgien  lui  avoitdon- 
née  contre  mon  fentiment ,  elle  s'en  fit  traiter  de  la  manière  qu'il 
lui  avoit  propofée }  mais  ce  fut  en  vain  ;  car  elle  mourut  peu  de 
temps  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien  prédit. 


M  \] 


>i         Oh/ervationsfùr  la  grojfefe ,  ^  T accouchement 


Observa'tion       CXII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  fcyrrhe  de  matrice  quelle  eut 

durant  fix  années. 

LE  4.  Juin  1674.  fay  vu  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans , 
qui  avoic  depuis  un  an  un  véritable  fcyrrhe  de  toute  la  matri- 
ce, qui  lui  eftoic  arrivé  après  une  perte  de  fang  qui  lui  avoicduré 
un  an  enticr,laquel!e  perte  de  fang  lui  avoit  été  cauféc,à  ce  qu'el- 
le me  dit,  par  les  violences  que  lui  avoit  faites  un  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lors  que  jeviscet- 
te  femme  cette  première  fois ,  fa  matrice  eftoit  de  la  grofleur  des 
deux  poings ,  extrêmement  dure  &  fans  aucune  douleur ,  mefmc 
en  la  comprimant  avec  la  nîain,nonobftant  quoi  elle  ne  laiffbit  pas 
d'cftre  bien  réglée  à  fon  ordinaire;  mais  elle  fentoit  des  douleurs 
aflVz  confideiables  dans  le  temps  de  fes  menftruës  ;  après  lequel 
temps  elle  avoit  encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix 
jours  i  cnfuite  de  quoi  elle  ne  vuidoic  plus  rien ,  jufques  au  temps 
que  izs  mcnûruës  revenoient ,  &:  ne  fentoit  aucune  douleur  dans 
cet  intervale  de  temps  ,  finon  une  pefanteur  au  bas  du  ventre, 
eau  fée  par  ce  fcyrrhe  de  la  matrice,  qui  dans  la  fuite  s'augmenta 
de  telle  forte ,  qu'il  devint  de  la  grofleur  de  la  tefte  d'un  enfant,  &: 
fie  enfin  mourir  cette  femme  au  bout  de  fix  années ,  comme  je  l'a- 
vois  bien  prédicU  faut  remarquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  faire  vivre  cette  femme  durant  un  fi  long-temps  ,  nonobftanc 
une  fi  fâcheufe  maladie  ,  eft  qu'elle  ne  laifl'oit  pas  d'avoir  affez 
règlement  l'évacuation  de  fes  menftruës  ,  qui  fe  faifoit  feule- 
ment par  quelques-uns  des  vaiflcaux  de  la  matrice ,  qui  n'eftoienç 
pas  fi  embarraffez  que  la  plus  grande  partie  des  autres ,  où  cefcyr- 
xhe  faifoit  une  grande  oblli  uétion.  ^ 


Observation     CXÏII. 

"D'une  ftwmc  q  ta  quoiqu'elle  eujl  'vuidétrh-fowvent  ^  depuis  le  fécond 

mois  de  J.a  ff'ofcffe  jufqiics  au  cinquième  mois ,  des  eaux  far 

la  matrice  ,  accouch-i  trl'i-hcureujènient, 

E  li.  Juin  1(^74.  j'ay  via  une  femme  quidepuis  le  fécond  mois 
de  fa  groffefle,  jufques  au  cinquième  mois,  avoit  vuidé  trcs- 
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ibuvent  quancicé  d'eaux  de  la  matrice ,  où  il  s'en  rengemlroic  en- 
core de  nouvelles ,  auffi-coft  qu'elle  en  avoir  vuidé ,  comme  elle 
£r  par  beaucoup  de  différentes  fois;  nonobftantquoy  cette  fetn- 
iTie  accoucha  dans  la  fuite  heureufenient  à  terme ,  d'un  garçon 
qui  fe  portoit  fort  bien  ,  &  que  j'ay  via  depuis  à  l'âge  de  douze  ans. 
L'événement  heureux  de  la  grofleflc  decectc femme,  faicbicn 
connoiflre  que  ces  eaux  qu'elle  avoir  fi  fouvenr  vuidées ,  comme 
j'ay  dir,  ne  venoientque  d'une  efpece  d'hydropiûede  matrice, 
contenues  hors  des  membranes  de  l'enfant  ;  car  ft  ces  eaux  eufTenc 
été  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  cette  femme  auroit  indubi- 
tablement avorté  après  leur  écoulement ,  qui  n'auroit  pas  pu  aufli 
fe  faire  fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  après 
laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées, 
u'auroicnx  pas  pu  cftre  retenues  dans  la  fuite,  par  l'impoflibilité 
de  la  réunion  de  cette  rupture.  H  faut  remarquer  que  la  raifon 
pour  laquelle  cet  écoulement  d'eaux  cefTa  après  le  cinquième 
mois  de  la  grofleffe  de  cette  femme,  eft  que  l'enfant  étant  devenu 
plus  grand,  &:confumant  plus  d'humeurs  pour  fa  nourriture ,  il  ne 
rclloit  plus  tant  de  fuperfluitez  inutiles,  que  dans  les  premiers 
mois. 


Observati  o*n      C  X  I  V. 
D'ufie  femme  ^ui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  4.  Aouft  1674.  i'^y  ^û  une  femme  âgée  de  cinquante  anj,qui 
venant  à  eftre  jout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  de  içi 
menftrues ,  qu'elle  avoir  eu  de  tout  temps  en  grande  abondance 
&  qui  eftoit  prefque  toujours  fuivie  d'un  écoulement  de  fleurs 
blanches,  avoir  depuis  fix  mois  des  excrétions  purulentes  delà 
matrice  très-fctides,&:  par  intervaledcs  pertes  defang  très-ahon-  , 
dantcs,  qui  venoient  d'un  ulcère  careinomateux  de  la  matrice , . 
que  jc  iugeay  eftre  entièrement  incurable ,  &;  devoir  certaine- 
iri^t:  la  faire  mourir,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuitc  ;  pen- 
dant tout  lequel  temps  cette  femme  traîna  une  vie  langu  (Tante 
&  accompagnée  de  continuelles  douleurs,  comme  ont  fJc  un 
très-grand  nombre  d'autres  femmesque  j'ay  vu  mourir  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  ainfi  que  je  leur  avois  prédit ,  dont  il  n'cft  . 
pas  necelTaire  que  jc  fafle  une  plus  ample  relation,  l'hiftoire  de 
celle-ci  ,  qui  leur  cft  à  peu  près  fcmblable,  eftant  Tuffifante  à 
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l'intention  que  j'ay  de  faire  remarquer  que  cette  funefte  maladie 
arrive  bien  pius  ordinairement  aux  femmes  de  l'âge  &  du  tem- 
pcramment  de  celles  dont  je  viens  de  parler ,  qu'aux  autres  ;  Cac 
cil  ce  temps  l'évacuation  des  menftruës  n'étant  pas  bien  réglée  , 
comme  e!!e  avoir  couftume  d'eltre  dans  un  âge  moin:  avancé  ,  il 
arrive  fouvent  des  intempéries  à  la  matrice  par  la  fuppreffion 
de  cette  évacuation ,  qui  caufent  dans  la  fuiteun  ulcère  incura- 
ble en  cetT  e  partie  ,  &c  par  intervales  des  pertes  de  fang  furabon- 
dantcs  &  déréglées,  avec  une  continuelle  excrétion  de ferofité 
roulTâre  Semblable  à  lauvre  de  chair,  ou  purulente ,  quieftfou- 
vent  d'une  odeur  extrêmement  fétide  &cadavercule.  Les  fem- 
mes qui  ont  quelque  difpofition  à  cette  fâchcufe  maladie,  ne  peu- 
vent pas  s'en  préferver  plusfiirement  que  parle  fréquent ufage 
de  la  ("aignéc,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  menftruelle 
qui  commence  à  fcfupprimcr  avec  l'âge,  jufques  à  ce  que  la  na- 
ture foit  accoutumée  durant  quelques  années  à  eftre  tout-à-faic 
privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plupart  des  femmes  répu- 
gnent à  ufer  de  ce  remède  falutaire,  dans  la  croyance  qu'elles 
ont  que  leurs  menftruës  ne  viennent  à  fe  fupprimer  avec  le  temps, 
que  parce  qu'elles  n'engendrent  pas  tant  de  fang  qu'elles  faifoienc 
en  un  âge  moins  avancé:  mais  elles  s'abufent;  car  les  menftrués 
ne  fc  fuppriment  en  ce  temps ,  que  parce  que  les  voyes  qui  fer- 
voienr  à  leur  évacuation  viennent  à  fe  fermer  :  de  forte  que  tous 
les  vaifleaux  de  la  matrice  venant  à  s'emplir  extraordinairement, 
jufques  à  en  regorger  après  une  fuppreflion  de  plufieurs  mois*  il  fe 
fait  enfuite  une  impetucufe  irruption  de  ce  fan  g,  &  fouvcnt  une 
évacuation  furabondante  par  la  rupture  de  quelques  uns  des  vaif- 
feaux  de  cette  partie,  où  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incurable. 
Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  je  viens  de  confeiller  pour 
prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avancé  ,  eft  celle  du  bras  j  afin 
de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude  des  vaiffeaux ,  &  défaccoû- 
tumerpeuàpeu  la  natureà  porter  ce  fang  avec  trop  d'abondance 
vers  la  matrice ,  dont  les  voyes  qui  fervoient  à  fon  évacuationxe- 
glée,  ne  font  plus  libres.  C'eft  pourquoi  la  faigné  du  bras^l 
préférable  en  ce  temps  à  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne  fcroit  qu'atti- 
rer encore  davantage  ks  humeurs  fur  cette  partie  ,  qui  n'a  plus 
de  difpofition  à  en  permettre  une  évacution  réglée,  comme  dans 


un  âge  moins  avance. 


des  femmes,  t^  fur  leurs  maladies.  >/ 


Observation      CXV. 

D'unie  femme  qui  avait  conçu  quatre  enfans  ,  dans  le  temps  mejmc 

quelle  fortoit  Aéîuellement  un  fejfaire  four  une  defcente  de  matrice  ^ 

dont  elle  cjiuit  incommodée  depuis  quiiz^  ans. 

LE  ir.  Aoufl:  1674.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoir  une  defcente 
de  macrice ,  qui  l'avoic  obligée  de  porter  toujours  un  pefTaire 
depuis  quinze  ans  ;  nonobftant  quoi  elle  avoir  fait  quatre  enfans , 
dont  elle  eftoir accouchée  heureufemenc  à  terme ,  n'ayant  retiré 
ce  pefTaire  qu'elle  portoicainfi continuellement,  quelorfqu'ellc 
cftoit  prefte  d'accoucher ,  &:  le  remettant  toujours  après  Ces  cou- 
ches. Ce  peffdire  qui  efloit  fait  en  figure  d'un  petit  bourlet  circu- 
laire, percé  d  un  trou  dans  le  milieu  ,  donnoitlieuàlafemencede 
l'homme  d'cflre  reçue  à  travers  fon  ouverture  dans  la  matrice, 
pour  la  conception  ,  &  aux  menftruës  de  s'en  écouler  dans  les 
temps  neceffaites.  L'ufage  de  ce  pcffaire  lui  eftoit  néanmoins 
fuperflu  après  le  fixiémemois  dcfagroflcflc;  car  la  matrice  pour 
Jors  fe  foûtenoit  bien  d'eile-mefme  ,  appuyée  fur  la  îzc  ii  te- 
rieure  des  os  des  ips  ^  par  le  moyen  de  fa  grande  exceofio-i  fans 
avoir  aucun  befoindepeffairc. 


Observation      CXVI. 

D'uae  femme  qui  eût  une  grande  ferte  de  fang  ,  eau  fée  par 
un  faux  germe. 

LE  16.  Aouft  1674.  j'ay  vu  une  femme,  qui  croyant  eftre  greffe 
de  trois  mois,  avoir  vuidé  il  y  avoir  crois  jours ,  des  eaux 
de  la  macrice ,  qui  en  fortirent  tout  d'un  coup  avec  bruic ,  comme 
fi  c'euft  été  les  eaux  d'un  enfant  qui  euffeut  percé;  après  quoy 
elle  fut  furpiife  d'une  fi  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  cftqic 
réduite  prelque  à  l'extrémité  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fccou- 
rir  ,  comme  je  fis  en  la  délivrant  d'un  faux  germe  de  la  grofleuc 
d'un  œuf  de  poule,  qui  lui  avoir  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui 
celfa  auifi-toft  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange, 
qui  paroiiloic  d'une  confidence  affez  fcrmcila  matrice  ayant  beau- 
coup conctibué  par  fa  contraélion,  api  es  l'écoulement  des  eaux 
qui  eiloicnc  coatenuës  en  ce  faux  germe,  à  lui  donner  la  figure 


'pS  ohfef'vations  fur  îagrojfejfe  ,  f^  t accomhementr 
d'une  manière  campafte&  rairembiée,rembiabie  au  gcûer  d'une 
vohiuw'.  Ccc  exemple  &  uncrès-grand  nombre d'auticsfembla^ 
fc'es  que  j'ay  vus,  m'ont  faic  connoiftre  une  choie  crès-remar- 
quable  touchant  la  génération  decesclpeces  de  faax  germes  j 
quiçft  ,  qijils  font  toujours  de  véritables  germes  dans  lecom- 
njcace'nentde]aconception,qui,.fcniblablesab?aucoupdefleurs 
des  ai  b'fs, viennent  à  avorter  peu  de  temps  aprè'^  cltre  épanouies, 
aufH-trft  que  leur  principe  de  vie  clldccruiti  après  quoi  il  n'en 
refte  plus  que  la  ûmple  queue  qui  fefeparedel'arbrepeude  temps 
cnruite  ;  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes ,  qui  ne  font  pro- 
prement que  les  membranes  &:  le^laccnta  de  ^cnts  fétus  avortons, 
dont  le  principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur 
conception  5  &  qui  n'ayant  pris  aucun  accroiffement ,  ne  font  pas 
ordinairement  bien  viables,  à  caufe  de  leur  extrême  petitefle, 
comme  font  ces  membranes  &:  \c placenta ,  qui  s'cftanr  augmentez 
parla  nourriture  qu'ils  tirent  durant  quelque  temps  de  la  matrice, 
où  ils  font  attachez,  paroifTent  manifeiîement  àlav{ië  fembla- 
b.'es  à  un  œuf  fans  coquille,  quand  les  eaux  qui  y  font  conte- 
nues n'en  font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  l'écouIemeiK  de 
ces  eaux,  la  miatrice  venant  à  fe  eontraâ:er,rafrembler  en  un  petit 
efpacc  toutes  ces  membranes,  &  les  moulant ,  s'il  faut  ainiî  dire,, 
en  fa  propre  cavité,  leur  donne  une  figure  compacte &rama{lec, 
icmblable  ,.  comme  nous  avons  dit  y  à  une  efpece  de  gefier  à& 
volaille. 


Obsexvation      CXVII. 

Di-  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'arfant  fre-fcntait  le  ccfié 

de  la  face, 

LE  aj.  Septembre  1674.  j'ay  accouché  une  femmi?  dont  l'en- 
fant prefentoit  le  coIté  delaface ,  qui  efloit  en  deffus,  dans 
une  fituation  oblique,  aufli  bien  que  fon  corps  ;  ce  qui  m'oblr- 
gea  de  le  retourner  entièrement  pour  letirer  par  les  pieds ,  coms- 
me  je  fis  5  à  caufe  qu'il  anroit  eftc  impoffible  de  réduire  la  tefte 
de  cet  enfant,  en  une  bonne  fituation,  vu  lamauvaifepofture 
oià  eftoit  le  corps ,  qui  n'auroit  pas  pu  fuivre  !e  mouvement  qu'on 
auroit  pu  donner  à  la  tefte ,  fans  danger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvay  la  vis  à  cet  enfant,  qu'il  auroit  fans  doute  per- 
due, fi  je  ne  i'cuffe  tiré  promptemcnc  de  lafort-e,  commejefo 

ea 
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en  prefence  d'un  aucre  Chirurgien  ,  qui  depuis  un  jour  entier 
qu'il  efloit  auprès  de  cecre  femme,  n'avoic  pas  pu  reconnoilîrc 
la  necefTicé  de  lui  donner  ce  fecours,  par  l'impcffibilité  qu'il  y 
avoir  que  la  tefte  de  cet  enfant,  qui  cftoitrenverfée  fur  1  épaule 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  aiere  ,  puft  en  eftre  pouflce 
dehors. 


Observation      CXVIII. 

Be  l' acceuchejmm  dune  femme  dont  l'enfant  frcfentoit  le  cojlê 

de  U  hanche. 

LE  i6.  Septembre  i()74.j'ay  accouché  une  Femme,  d'un  en- 
fant qui  prefentoit  le  coftédelahanche,  lequel  je  tiray  vi- 
vant après  l'avoir  retourné  par  les  pieds;  &  quoique  la  mère  ne 
fuit  groffe  que  de  huit  mois  &:  une  femaine,  &:  qu'elle  euftcu 
deux  accès  de  fïcvre  aHez  forts  deux  jours  avant  que  d'accou- 
cher, elle  ne  lailïe  pas  de  fe  porter  bien  enfuite,  &  fon  enfant 
pareillement  ;  finon  qu'il  eftoit  un  peu  délicat ,  pour  eftre  né  trois 
femaines  avant  le  temps  ordinaire.  La  caufe  qui  avoit  pu  con- 
tribuer à  la  mauvaifc  fituation  de  cet  enfant,  eftoit  une  chute 
que  la  mère  avoit  faite  fur  les  genoux,  trois  femaines  avant  que 
je  l'accouchafte.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  où 
le  ventre  de  la  femme  groffe  ne  porte  pointa  terre  en  tombant 
&  n'eft  pas  violemment  heurté  concre  quelque  corps  folide  ,  font 
bien  des  ébranlemens  &  des  commotions  qui  peuvent  faire  mal 
teurner  un  enfant,  comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme  ;  mais 
quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait  une  chute  ,  porte  a  terre 
ou  reçoit  un  heurt  confiderable  ,  ces  fortes  de  chûtes  font  pour 
lors  trcS'dangereufes  pour  la  mère  &  pour  l'enfant  ;  tant  à  caufe 
delà  contûfion  qu'en  reçoit  la  matrice  ,  qu'à  caufe  des  pertes  de 
fan  g  qui  arrivent  fouvent  par  le  détachement  prématuré  dcl'ar- 
riérefaix. 
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Observation      CXIX. 

"D^nne  femme  greffe  de  cinq  mois  ,  qui  après  une  perte  di  fang  du" 

rant  plus  d'un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  n:ort  ^  (!r  vuids  encore 

le  jour  enftiitc  une  efpece  de  faux-germe  tout  corrompu. 

LE  ty.  Septembre  1^74.  j'ay  vu  11  ne  femme,  qui  enfuite  d'une 
perte  de  fang  durant  pliis  d'un  mois,  avorta  d'un  enfant 
mort  au  cinquième  mois  de  fa  grofTeffe  ;  aprq||^uoi  ayant  été 
bien  délivrée  par  fa  Sagcfemme,  à  ce  qu'elle  me  dit,  cllcvuida 
encore  le  jour  fuivant  une  efpece  de  faux  germe  tout  corrompu, 
ou  plûtofl; ,  à  ce  que  je  croy ,  quelque  relie  de  délivre ,  ou  quel- 
que caillot  de  fang  qu'elle  prenoit  abufivement  pour  un  véri- 
table faux  germe;  comme  jeluieuffc  bien  fait  eonnoiftre,  fîon 
inel'eu{tmontrc,ainfi  qu'elle  l'avoir  recommandé  :  mais  la  Sage- 
femme  l'avoir  fait  jetter  dans  les  lieux,  devant  que  l'on m'euft 
mandé  ,  pour  éviter  apparemment  que  je  reconnufle  que  c'é- 
toit  une  partie  de  l'arriérefaix ,  qu'elle  lui  avoit  iaiffée  dans  la  ma- 
trice en  la  délivrant,  que  la  nature  avoit expulféed'elle-mefme 
dans  la  fuite.  Cette  femme  eût  une  grofie  fièvre  avec  le  ventre 
dur  &L  fort  tendu  durant  lepremier  jour  ;  mais  après  qu'elle  euft 
vuidé  ce  corps  étrange ,  &c  que  fon  ventre  fe  fut  ouvert  par  un 
petit  flux,  tous  ces  accidens,  qui  fuccedansà  unavortementde 
cette  nature  fembloient  d'abord  la  devoir  faire  mourir,  ceiTerent, 
&:  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     CXX. 

pe  l'accouchement  â^une  fmme  ,  que  l'on  powvoit  croire  avoir  porté 
Jhn  enfant  durant  dix  mois  entiers. 

LE  30.  Novembre  1674.  j'ay  accouché  unetrès-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant,  dont  elle  fut  durant  vingr-quacre 
heures  en  travail.  Ses  eaux  s'écoulèrent  d'abord  fans  douleurs, & 
elle  futcnfuireun  jour  entier  avec  de  faull'c  s  doulrursj  après  quoi 
lui  encftant  venudc  bon nes,ellc  accoucha  hciircufemcntau  bouc 
d'une  h  ure  d  un  enfant  mafle  extraordinaiicment  gios  &  puif- 
fanr.  Cette  femniecroyoit  r.ufll-bicn  que  fon  mari ,  qu'elle  cftoic 
grofle  de.  près  de  onze  mois ,  en  comptant  du  jour  que  i'évacua- 
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tion  de  Ces  mei.itruës  cltoit  finie  la  dernière  fois,  ou  à  tout  le 
moins  de  dix  mois,  en  comptant{culemcnr  du  temps  que  cette 
évacuation  auroit  dû  revenir,  lî  elle  n'avoitpas  été  groilc.  Un 
mois  avant  quejel'accouchafle  elleavoiteu  unefauile  allarme, 
qui  lui  faifant  croire  qu'elle  accoucheroit  dès  ce  temps  ,  l'a- 
voit  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme,  Se  de  faire  préparer 
toutes  chofes  pour  fon  accouchement,  qui  fut  encore  retardé 
près  d'un  mois  enrier.  Il  faut  remarquer  que  cescirconftances 
jointes  à  l'extraordinaire  grofl'eur  de  cet  enfant ,  prouvent  mani- 
feftement  qu'il  y  avoir  lieu  de  croire  que  cette  femme  eftoit  ef- 
feétivement  grolfc  de  dix  mois  entiers,  ou  environ  :  c'cft pour- 
quoi j'ay  trouvé  cet  exemple  d'autant  plus  remarquable  ,  que 
la  grofl'cffe  de  cette  femme  avoit  excédé  le  terme  ordinaire  de 
neuf  mois;  non  feulement  de  quelques  jours  ,  comme  il  arrive 
aflez  communément  à  plufieurs  femmes,  dont  les  enfans  font 
toujours  fort  gros  pour  ce  fujet,  mais  d'un  mois  entier  i  ce  qui 
eft  extrêmement  rare. 


Observation      CXXI. 

De  l'accouchement  d'ttne  femme  ,  dont  l'enfint  frefente':t  la  tefie 
uvec  /ortie  du  cordon  de  l'omhil:e. 

T  E  17,  Décembre  1674.  HY  accouché  une  femme  dont  l'en- 
*—'  fant  prefcntoit  la  tefte  la  première  ,  avec  fortie  du  cordon 
de  rombilic,que  la  Sagefemme  qui  afliftoit  cette  femme  avoit  tâ- 
ché inutilement  dereduireau  dedans  par  plufieurs  fois;  parce  que 
la  tefte  de  cet  enfant  n'cftant  pas  encore  aflez  avancée  au  paflage, 
ne  pouvoir  pas  empêcher  que  ce  cordon  ne  fuft  continueîlemenc 
pouffé  au  dehors  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mère  j  ee  qui 
mettoit  caz  enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  qu'il  auroit  cer- 
tainement perdue ,  tant  à  caufedu  refroidiiTement  de  ce  cordon, 
qu'a  caufe  de  la  forte  compreflîon  que  la  tefte  de  l'enfant  en  au- 
roit faite  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  dans  le  paflage,  fi  je 
ne  l'euffe  promptement  tiré  dehors,  comme  je  fis,  après  l'avoir 
retourné  par  les  pieds  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  fa 
inercgmfe  porta  bien  cnfuitç. 

jN[ij 
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Observation      CXXIII.  , 

D'tme  femme  grojfe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  avoit  une  gonorrhéh 

'viruictiîc ,  nonohfiant  qtioj  elle  Accoucha  a  terme 

d'un  enfant  très-fain. 

LE  i8.  Décembre  1674.  j'ay  vu  une  femme  grofTe  de  deux 
mois  &  demi  ,  qui  avoit  une  gononhce  virulente  ,  qui  lui 
cftoit  furvenuë  un  mois  après  l'ouYcrcured'un  bubon  Vcnerieii 
que  l'on  mari  lui  avoic  communique:  de  forte  qu'elle paroi/Toic 
avoir  été  infeftéc  de  ce  venin  prefque  dans  le  mcfme  temps 


Observation      CXXII. 

De  l'accouchement  d'tme  femme  qui  croyait  avoir  ^  or  té  fin  enfant 

dix  mois  entiers  ,  quoiqu'efiant  gro£'e  de  ftx  mois  ,  elle  eufl  en 

lajïévre  durant  f  lus  de  trois  fcmaines. 

LE  il.  Décembre  1^74.  )'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qulfe  portoit  fort  bien  ,  nonobftantque  lamereeftantgrofle 
de  fix  ou  feptmois,  cuft  eu  durant  plus  de  trois  femaines  une  fiè- 
vre intermictente,  dont  les  accès  qui  eftoient  très-violens ,  la  pre- 
noient  tous  les  jours,  bc  lui  duroient  quinze  heures  entières }  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faigncecinq  ou  fix  fois  du  bras  ,  &:  purgée 
trois  OU' quatre  fois  légèrement;  après  quoi  elle  fe  porta  bien 
durant  trois  mois,  jufques  au  temps  que  jel  accouchay  heureu- 
fement.  Elle  croyoit  pour  lors  eftre  grofic  de  dix  mois  entiers  ; 
&  fur  ce  que  je  lui  témoignay  que  j'avois  de  la  peine  à  croire 
qu'elle  ne  fc  fuft  pas  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa 
grollcfre  ,  elle  me  dit  qu'elle  en  avoit  des  preuves  très-certaines  j 
&  de  plus  que  fa  mère  l'avoit  toujours  affurce,  qu'elle  avoit  étS 
pareillement  groffe  d'elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eftdeplus  re- 
marquable en  l'exemple  de  cette  femme,  eft  qu'après  la  dange- 
reufe  maladie  qu'elle  avoit  eue  au  fix  ou  feptiéme  mois  de  fa 
groflefle,  qui  fembloit  plûtoft  la  devoir  faire  accoucher  préma- 
turément dès  ce  temps-là ,  elle  avoit  encore  porté  fon  enfant  bien 
par  de-là  le  terme  ordinaire,  s'ileftoit  vray  qu'elle  ne  fefufl:  pas  » 
cffeûivement  trompée  à  cette  fupputation  qu'elle  faifoitdefa 
groflefiTe ,  comme  on  en  pouvoic  douter. 
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quelle  eftoic  devenue  grofl'e;  nonobftanc  quoi  elle  accoucha  ai 
terme  d'un  enfanc  trcs-iainj  ce  qui  eftoit  une  marque  évidente 
que  la  mère  n'avoic  pas  reçu  d'infe6lion ,  qu'après  la  conception 
de  cet  enfanc,  qu'elle  me  die  avoir  fenti mouvoir  à  fixfemaines, 
comme  elle  avoir  coutume  de  fentir  fes  autres  enfans  dans  Ces 
précédentes  grofTeffes  :  Car  iî  ce  venin  euft  été  communiqué  à  la 
mère  avant  que  de  devenir  grofTe,  il  eft  certain  que  l'enfant  n'au- 
roit  pas  pu  cftre  aufll  fain  qu'il  eftoic. 

Observation      CXXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  de  continuels  vomiffe- 

mens  durant  Jîx  eu  Jcp  jours  ,  caujez,  par  la  grojjcur 

de  fin  enfant. 

T  E  (î.  Janvier  167  j.  j'ay  vu  une  femme  grofTe  de  huit  mois  &  de- 
•^mi,  qui  avoit  de  continuels  vomiflemens  depuis  fixoufepc 
jours,  donc  elle  eftoic  fi  extraordinairemenc  abbatuë  qu'on  euft: 
crû  qu'elle  en  mourroit  :  Mais  elle  ne  laifta  pas  d'accoucher  quel- 
ques jours  enfuite  ,  d'un  très-gros  enfanc  vivanc ,  qui  avoit  beau- 
coup contribué,  àcequejecroy  ,  parfagrofleurà  lui  eau  fer  ces 
frequens  vomiftemens ,  par  la  compreflion  que  le  globle  de  la  ma- 
trice, cxtrêmemenc  écendu  dans  ce  dernier  cemps  delà  grofleftc , 
faifoic  de  l'eftomac  de  cecte  femme  ,  laquelle  mefme  co  npreC- 
fion  faifanc  auffi  en  mefme-cemps  regorger  la  bile  de  la  veflie  du 
fiel  dans  l'eftomac  ,  augmencoic  encore  pour  ce  fujet ,  la  violsnec 
de  ces  continuels  vomiflfemens ,  qui  cefl'erenc  au fti-coft  que  cecte 
femme  fuc  accouchée  de  ce  gros  enfanc  quieftoicfon  premier. 

,     Observation     CXXV. 

iSune  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice 
^^ depuis  Jîx  m»is  entiers. 

T  E  10.  Janvier  167J.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoicdevuider 
•■—'d'elle-mefme  un  faux  germe  recenu  en  fa  matrice  depuis  fix 
mois  entiers,  lequel  pour  fa  groffeur,  qui  excedoit  celle  du  poing, 
pouvoir  eftre  appelle  Mole.  Gectc  femme  eftoic  en  une  c  >nti- 
nuelie  perte  de  fang  depuis  quinze  jours ,  &:  avoit  déjà  eu  en  d'au*- 
Çfesdifîerencesfaufleserofteflesplusd'unedouzained'autres.faux 
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germes,  qu'elle  avoit  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  fang 
Tcrsle  dcuxiéiac  ou  troifiéme  mois.  Il  faut  remarquer  qu'on  ap- 
pelle communément  Taux-germes  ces  fortes  de  corps  étranges  , 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois;  Mais  lors  qu'elles  les  gardent  plus  longtemps  {ce  qui  ar- 
rive rarement)  &  que  ces  mêmes  corps  étranges  viennent  àgrof- 
ilr,  on  les  nomme  Moles  :  de  forte  que  les  véritables  moles  ont 
toujours  été  des  faux  germes  dans  leur  commencement. 


Observation     CXXVI. 

De  t accouchement  Jiune  fen.me  dont  Tenf-wt  prefcfitoit  !a  main  cf  le 
cul.  devant ,  avec  Jortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  i6.  Janvier  167^.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant 
prefentoit  la  main  &  le  cul  devant,  avec  forrie  du  cordon  de 
ï'ombilic.  L'ayant  trouvée  en  cet  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir,  je  reconnus  d'abord  en  touchant  le  cordon  de  l'om- 
bilic, qui  efloit  forti,  que  fon  enfant  eftoit  déjà  mort  ;  car  je 
trouvay  ce  cordon  tout  froid  &  fans  aucun  battement;  cequieft 
un  figne  tout  à  fait  demonftratifj  de  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  pour 
lors  que  la  merc  qui  euft  befoin  du  fecours  que  jeluydonnay 
auffi-toft  ,  en  repouffant  le  cordon  &  la  main  de  l'enfant  au  de- 
dans ;  afin  que  le  paflage  en  cftant  débaraffé ,  le  cul  pût  cftre  pout 
fé  au  dehors  plus  facilement ,  comme  il  fut  incontinent  après 
par  le  moyen  d'une  forte  douleur  quifurvint  à  la  mère,  d'abord 
que  j'eus  retiré  ma  main ,  avec  laquelle  je  venois  de  repouffer 
celle  de  l'enfant.  Si  la  Sagefemmc  qui  avoit  été  inutilement  au- 
près de  cette  femme,  euft  ainfi  repou fféau dedans  la  main  &  le 
cordon  de  l'ombHic  de  l'enfant,  durant  qu'il  eftoit  encore  vivant , 
comme  il  eftoit  ncceflàire ,  elle  lui  auroit  indubitablement  fauve 
la  vie  qu'il  perdit  faute  de  ce  fecours. 


Observation     CXXVI  I. 

De  P accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  pefentoit  le  bras  quï 
ej}»it  ferti  jufques  à  l'éfaule. 

LE  x6.  Janvier  i6j^.  j'ay  accouche  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  dont  le  bras  eftoit  forti  jufques  à  l'épajule  depuis  deux 
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heures  entières ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fccourir.  Je  trou- 
vay  ce  bras  ainfiforti  beaucoup  tuméfié,  &  tout  livide,  à  caufc 
des  efforts  que  la  Sagefemme  avoir  faits  en  vain,  pour  tirer  l'en- 
fant par  cette  partie,  qu'elle  auroit  dû  au  contraire  repoufler  au 
dedans ,  des  le  commencement  qu'elle  la  vit  Ce  prefenter  au  parta," 
ge ,  pour  le  retourner  &:  le  tirer  enfuitc  par  les  pieds ,  ainfi  que  je 
lis.  Mais  comme  cet  accouchement  eft  un  des  plus  laborieux  que 
l'on  puifTe  voir  ,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables 
de  l'entreprendre  &  quelques-unes  après  l'avoir  tenté  inutilement 
font  fouvent  obligées  d'y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu'on  y  ren- 
contre ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la 
main  des  plus  experts  en  l'art:  Car  dans  cette  fîtuation  de  l'en- 
fant, outre  que  l'on  eft;  obligé  d'aller  chercher  fes  pieds  jufques 
au  fond  de  la  matrice  ,  où  ils  font  ordinairement  fituez,  c'efl 
qu'il  a  pour  lors  la  tefte  &  le  corps  dans  une  fîtuation  oblique, 
qui  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retourner;  nonobfîanc 
laquelle  je  tiray^ce  gros  enfant  vivanc,  &:  la  mcre  fe  porta  biea 
enfuite. 


Observa^tion    CXXVIII. 

1)  une  femme  qui  accoucha,  ajfcz.  heureufemcnt  au  terme  de  huit  mots  , 

de  deux  enfans  njfvans ,  laquelle  ejtant  grojfe  de  trois  mois ,  avoit 

eu  durant  fix  femaines  entières  une  févre  continné. 

TT  E  30.  Janvier  1675.  J'^Y  accouché  une  petite  femme  aflcz  dé- 
1  ^licate ,  de  deux  enfans  vivans ,  au  termede  huit  mois,  laquel- 
le avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fagroflefle,  durant  fix  femaines 
entières,  une  fièvre  continue  avec  des  redoubleroens ,  pour  la- 
quelle maladie  elle  avoit  été  faignée  neuf  ou  dix  fois,  &  avoit 
fait  pluGc,urs  autres  remèdes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordon- 
nez, dans  tout  le  temps  de  cette  indifpofition  ,  quil'dvoit  prefque 
réduite  à  l'extrcmité;  nonobftant  quoi  elle  accoucha  ainfi  heur 
rcufement  de  ces  deux  enfans  vivans  ;  ayant  auffi  été  tiès-incom- 
modce  auparavant  durant  quinze  jours,  d'une  fréquente  toux 
avec  voïKiircmcnt,  &:  d'une  grande  enflure  de  jambes  avec  b:  u- 
fillure  de  la  face ,  «-ous  lefquels  accidcns  eftant  difparus  quelques 
jours  après  l'accouchement,  cette  femme  que  l'on  avoit  crû  de- 
voir mourir ,  fc  porta  bien  peu  de  temps  enfuite.  Il  y  a  trois  cho- 
fes  en  cet  excmp.»-  qui  fe  remarquent  en  la  plupart  des  femmes 


W'f  ohjewatiofts  Jur  la  gfoffefe ,  Çj?  î dccouchment 
t\\x\.  fonc  grofl'es  de  deux  enfans  :  La  première ,  qu'elles  font  tou- 
jours plus  valétudinaires  dans  tout  le  temps  de  leur  groflefTe ,  que 
ies  autres  i  la  féconde  qu'elles  ont  ordinairement  les  jambes  fore 
enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  groflefle;  &  la  troificme 
qu'elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le 
terme  ordinaire:  Mais  le  temps  de  celle-ci  fut  encore  accéléré 
par  la  fréquente  toux,  donc  elle  fut  fort  incommodée  devant 
que  d'accoucher. 

Observation      CXXIX. 

D'une  femme  ^tù  mourut  ah  fcpùême  jour  de  f a  couche,  k  caufe  delà 
rétention  d'un  corps  étrange  refié  en  fa  matrice. 

LE  II.  Février  i6j^.  je  vis  une  efpecc  de  faux  germe  ,  ou  corps 
étrange,  gros  comme  un  œuf  ,&  long  comme  la  main,  qu'u- 
ne femme  avoir  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après  eftre 
accouchée,  quoiqu'elle  euft  été  délivrée  dans  le  temps  de  fon 
accouchement  d'un  arriérefaix  bien  entier,  à  ce  que  m'affura  fa 
Sagefemœe  qui l'avoit accouchée,  qui  eftoitaflez célèbre.  Cet- 
te femme  mourut  néanmoins  au  fegtiéme  jour  de  fà  couche;  &2 
par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva  encore  une  petite  portion 
de  ce  mefme  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice ,  qui 
avoir  été  caufe  que  l'inflammation  y  eftant  arrivée ,  cette  femme 
cûoit  ainfi  morte  enfuite.  Mais  par  la  conûderation  delà  fubflran- 
ce  de  ce  prétendu  faux  germe ,  ou  corps  étrange  ,  laquelle  eftoit 
toute  femblabic  à  celle  de  l'arriérefaix,  je  crus  que  c'eftoitplià- 
toft  une  partie  de  ces  fortes  d'arriérefaix  ,  qui  ont  quelquefois 
une  petite  production  de  même  fubftance  alongée ,  ou  féparée  du 
principal  corps  de  l'arriérefaix  ,  qui  n'y  adhère  que  par  les  feules 
membranes  ,  comme  j'en  ay  fouvent  vu,  qu'un  véritable  faux 
»erme  entièrement  féparé  de  l'arriérefaix,  comme  cette  Sage- 
femme  me  vouloit  pcrfuadcr.  Mais  quoique  ce  fuft,  la  rétention 
de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme,  luicaufalc 
même  funefl:e  accident,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  par  la 
rétention  d'une  partie  de  l'arriérefaix. 
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Observation      CXXX. 

t)e  l'accouchement  aur.e  femne  réduite  a  l'extrémité ,  far  une  grande 
perte  de  fang  (jncllc  avoit  depuis  huit  jours. 

LE  18.  Février  i^jj.  j'ay  accouché  une  femme  cjui  étoit  rédui- 
te à  l'excrcmité  ,  par  une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avois 
depuis  huit  jourSjCaufée  par  l'entier  dcrachcmens  de  l'arriérgfaix 
d'avec  la  matrice  ,  à  l'occafion  de  l'extrême  accourcilTement  du 
.  cordon  de  l'ombilic, dont  l'enfant  avoit  le  col  cmbarafïe.  Le  fè- 
cours  que  je  donnay  pour  lors  à  cette  femme  en  l'accouchant  au 
déplorable  état  où  elle  étoit ,  fut  inutile  à  l'enfant  qui  étoit  moîc 
en  fon  ventre  il  y  avoit  plus  de  deux  jours  ,  &  ne  fcrvic  qu'à  pro- 
longer la  vie  de  la  mère  de  trois  jours ,  ne  lui  étant  pas  relié  alTcz^ 
de  iang  pour  pouvoir  réchapper  ,  comme  elle  auroit  pu  faire  ,  H 
plufieurs  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  deux  ou  trois  jours  avanc 
moy,reuflént  accouchée  dès  ce  temps,  comme  ils  dcvoient  fai- 
re ;  ne  l'ayant  voulu  entreprendre,  de  crainte  qu'elle  ne  muu- 
ruft  entre  leurs  mains  dans  le  temps  de  l'opération. 


Observation      CXXXI. 

D'une  femme  greffe  de  fix  mois ,  ejui  ayant  une  grande  perte  de  fan'^ 

mourut  a'vcc  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  n'ayant  jamais 

•voulu  permettre  qu'on  CaccouchaJ}.. 

LEi5.Fevrîer  i(J7j.  je  visune  femme  grofTe  de  fix  mois ,  qui 
étoit  prefque  à  l'extrémité,  à  caufe  d'une  grande  perce  de 
fang  qu'elle  avoic  depuis  un  jour,  laquelle  avoit  déjà  commen- 
cé à  paroiftre  depuis  huit  jours,  après  un  coup  qu'un  jeune  gar- 
çon lui  avoit  donné  furie  ventre.  Et  comme  nonobftant  le  mau- 
vais état  où  étoit  cette  femme  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la 
fecourir ,  il  y  avoit  encore  quelque  efpérance  de  lui  pouvoir  fau- 
ver  lavieenl'acGouchanrjjefismon  pofliblepour  la  refoudre  à 
foufFrir  cette  opération  qui  lui  étoit  abfolument  neeefTairc,  lui 
repréfentant  l'impolTibilité  qu'il  y  avoir  qu'elle  puft  jamais  écha- 
per  que  parce  fecours.  Mais  quelque  inftanee que  je  lui  en  fis,. 
&  quelque  raifon  que  je  lui  pulFc  alléguer ,  elle  n'y  voulut  jamais 
confentir ,  n'en  ayant  point  d'autre  de  fon  refus,  fmon  qu'cMc 
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croyoicqucDieuparfa  milcrieorde  liii'pardonneroic  ,  puifqu'U 
ne  lui  avoic  pasdonnc  allez  de  force  d'cfpric  &  de  courage  ,  pour 
fc  pouvoir  relbudrc  à  Ibuftlir  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fup- 
pofoic  qu'on  lui  feroic  pour  l'accoucher  ;  proceftaac  qu'elle  ai- 
moic  mieux  mourir  que  de  les  endurer.  Mais  voyant  que  toutes 
mesrailbns  jointes  aux  prelVantcs  exhortations  du  Contcfleur  de 
cette  femme  ,  qui  étoit  prcfent  ,  ne  la  pouvoient  pas  refoudre 
à  fouffiir  que  je  l'accouchaifc  ,  comme  il  étoit  necelfaire  de  fai- 
re ^je  la  laiflay  avec  regret  en  ce  déplorable  état ,  après  lui  avoir 
fait  mon  pronoftic  tendant  à  une  mort  certaine  ,  qui  lui  arriva 
fix  heures  enfuite,  étant  expirée  comme  je  lui  avois  prédit,  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre  ,  que  l'obftination  de  la  mère  ht  ainfi 
malheureufement  périr  avec  elle. 


Observation      CXXXII. 

X>e  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  frcfentoit  la  main  arec 
Jortie  du  cordon  de  CombUic, 

LE  5".  Mars  1675-.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  la  main  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui 
m'obligea  de  le  reroumer  par  les  pieds ,  afin  de  lui  fauver  la  vie, 
comme  je  fis,  par  le  prompt  feeours  que  je  lui  donnay  ;  obfcr- 
vant  la  méthode  dontj'ay  coutume  de  me  fervir  aux  accouche- 
mens  de  cette  nature  ;  qui  eftqu'ayant  pris  un  feu  1  pied  de  l'en- 
fant, &:Ie  tirant  enfuite,  je  fis  forcir  en  même  temps  fon  autre 
cuifle  pliée  vers  le  ventre,  fans  qu'il  fut  befoin;dc  faire  davan- 
tage de  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l'autre  pied  de 
fon  enfant,  qui fe dégagea  prcfque  de  foy-même,  en  tirant  ce 
feul  pied,  comme  il  a  coîjcume  d'arriver  lorfque  l'enfant  n'eft 
pas  trop  gros ,  &  que  la  matrice  eft  aflez  dilatée  pour  faciliter 
cette  opération. 


Observation      CXXXII  I, 

He  huit  enfans  qui  en  venant  au  inonde  av  oient  le  cordon  de  l^ ombilic 
noiié  d'un  •véritable  ^œud, 

LEi.  Avril  ïèy^.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  vivante 
fjui  vint  naturellement,  dont  je  trouvay  le  cordon  de  l'om- 
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fjilic  nciié  d'un  véritable  nœud  ,  qui  s'ccoic  ai.ili  is>x  dans  le 
venrrede  fa  mère  ,par  la  grande  longueur  de  ce  cordon,  donc  il' 
s'écoic  faic  un  cercle,  dans  lequel  il  talloit  que  tour  le  corps  de 
renf<int  euft  palle,  lorfqu'il  s'écoic  tourné.  Ce  naud  éroic  ex- 
rrémeiinent  ferré  :  mais  cela  ne  s'ccoic  faic  feulement  que  dans  la 
fbrtic  de  l'enfant  j  car  s'il  eùft  écé  long-ccmps  ferré  de  la  force 
dans  le  venrredelamere,l'cnfanc  auroit  ccrtainemcnc  péri  ;  à- 
caufe  que  le  mouvementdu  fang  quiluiécoicnecclî'aire,  auroic 
I  écé  entieremenc  incercepcé  dans  ce  cordon.]'ay  encore  accouché 
depuis  ce  remps  là  fcpt  autres  femmes,donc  les  enfans  qui  étoienc 
tous  viv  ans,  avoienr  pareilL-mcnc  le  cordon  noii-éd'unfemblable 
nœud,  qui  s'écoic  faic  de  la  même  manière  ,  par  l'extraordinaire 
longueur  de  leur  cordon:  de  ces  fepc  derniers  enfans,cinq  étoienc 
des  garçons ,  &s  les  deux  aucres  étoienc  des  filles, comme  cetce? 
première  donc  j'ay  parlé. 


Observation     C  XXXIV. 

If  une  femme  qui  étant  greffe  dejix  mois  &  demy ,  avait  une  contimiclls' 

toux  acicmp^gnée  de  Jié'ure  depuis  dix  jours  ^  qui  la  mettait 
^  tn  danger  d'avorter,- 

LE  5.  Avril  1675 .  je  vis  une  femme  groffe  de  fix  mois  &  demy^ 
qui  avoir  depuis  dix  jours  une  coux  continuelle,accompagnéc 
de  fièvre,  qui  la  mettoic  en  grand  danger  d'avorcer,  &  même 
en  grand  péridde  la  vie.  Elle  avoir  déjà  écé  faignée  crois  fois  du 
■bras  pour  cette  maladie,  &:  vouloir  qu'on  la  faignaft  du  pied,fui- 
vant  le  Gonfeil  qu'on  lui  en  avoir  donné  ,  à  delî.Mn  de  la  faire  ac- 
coucher ,  croyant  qu'elle  fe  porte'roit  mieux  quand  elle  feroic  ac- 
couchée. Mais  je  la  dilîuaday  de  ce  pernicieux  confeil, en  l'af-- 
furanr que  faccouchement  furvenanc  duranc  fa  maladie  ,Ja  mec- 
troic  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi- 
le  confeil  que  je  lui  donnay  ,  elle  s'en  trouva  bien  dans  la  fuite,, 
&  porta  fon  enfant  jufques  à-  terme ,  donc  elle  aceouelw  heii-' 
leufement. 
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Observation       CXXXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  refié  au  fajfa^  ,' 

à  caufe  de  la  diminution  &  cejfation  prefque  entière  des 

douleurs  de  fsn  travail, 

LE  9.  Avril  léyy.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  écoit  refté  au  partage  depuis 
quinze  heures,lors  que  je  fus  man,dé  pour  lafecourir  j  ce  qu'ayant 
reconnu  ,&:  que  les  douleurs  de  la  mcre  ,  qui  avoient  été  très- 
fortes  dans  le  commencement  de  fon  travail  étoient  tout  à  fait 
diminuées, &  prefquecefTccs,  &  qu'elle  ne  pouvoir  plus  pren- 
dre de  lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  étoic 
grande  la  compreflion  que  la  tefte  de  fon  enfant ,  qui  étoit  for- 
tement engagée  dans  le  pafTage,  faifoit  un  gros  inteftin,  jclui 
fis  prendre  par  la  bouche  l'infuûon  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre.  Ce  remède 
faifant  fon  effet  luj  excita  des  douleurs  plus  fortes  qu'auparavant 
qui  la  firent  accoucher  heureufement  fix  heures  enfuite,  d'un 
gros  enfant  vivant ,  qui  ayoit  le  col  embarafle  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  ombilic  j  ce  qui  accourcifl'ant  de  beaucoup  la  lon- 
gueur naturelle  de  ce  cordon,  avoir  été  caufe  que  l'enfant  qui  en 
étoit  ainfi  bridé  ,  n'avoir  pu  que  très-difficilement  eftre  pourte 
dehors  par  les  douleurs  de  la  merc ,  qui  auroit  pu  fuccombcr  dans 
fon  laborieux  travail ,  fans  lefecours  de  ce  petit  remède ,  que  je 
lui  fis  prendre  fort  à  propos. 


.    Observation       CXXXV. I. 

If  une  femme  greffe  defèpt  mois  ^  qui  ayant  eu  une  perte  de  fngprefque 

CQntinuellc  durant  quatre  mois  ,  avorta  d'un  petit  enfant  qui 

n' étoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois. 

LE  14.  Avril  1675.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  félon  l'apparence, 
lequel  n'étoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois,  quoy- 
que  la  mère  fuft  grollTe  de  près  de  fept  mois.  Elle  avoit  prefque 
contmuellementvuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  de- 
puis quatre  mois  entiers}  ayant  eu  durant  couc  ce  temps  des  dou? 
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leurs  de  reins  5c  des  difpoficions  à  cet  avortemenc ,  qui  lui  arriva 
enfin  par  une  grande  perte  de  fang ,  dont  elle  fut  coût  d'un  coup 
furprife,  qui  cefla  aufli-toft  qu'elle  fut  accouchée, après  quoy 
cette  femme  fe  porta  bien.  La  perte  de  fang  qu'elle  avoir  eue 
prefque  continuelle  durant  quatre  mois ,  avoir  "rendu  ce  petit 
enfant  avorton  femblable  à  ces  fruits  avortez ,  qui  ne  groflilTanc 
plus  dès  le  moment  qu'ils  viennent  à  eftre  privez  de  la  fcve  de 
l'arbre  dont  ils  ciroient  leur  nourriture,  deviennent  tout  flétris, 
&:  s'en  féparcnc  longtemps  devant  leur  parfaite  maturité. 

Observation     CXXXVII. 

De  l'accûHchement  d'une  femme  qui  était  à  r extrémité  à  CAufe  d'une 

grande  perte  de  fang, 

LE  10.  Avril  i67j.j'ay  accouché  une  femme  qui  écoitàrcx- 
trêmicé,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoir 
depuis  deux  jours ,  avec  de  fréquentes  foiblefles  i  pour  raifon  de 
quoy  elle  avoir  déjà  reçu  tous  ici  Sacremcns  ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  ne  l'ayanr  pas  pu  eftre  de  deux  Chirur- 
giens des  plus  célèbres,  qui  l'ayant  vue  avant  moyn'avoient  pas 
voulu  l'accoAicher  ,  comme  il  étoic  abfoluraent  neceffaire  de 
faire  pour  luifauver  la  vie,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'el- 
le ne  mouruft  entre  leurs  mains ,  &  que  leur  répuration  n'en  fufl: 
diminuée.  Mais  voyant  qu'il  y  avoit  encore  quelque  petite  efpé- 
rance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  feiiime,  &:  ne  confidcrant 
que  ce  que  la  confcicncc  me  fuggeroit ,  je  l'accouchay  fur  l'heure 
en  la  préfence  d'un  de  cesChirurgiens,qui  avoient  refufé  de  l'en- 
treprendre. Pourquoy  faire  je  rompis  les  membranes  des  eaux 
de  l'enfant ,  &  le  rerournay  enfuite  pour  le  tirer  aufïï-toft  par  les 
pieds.  L'opération  fur  inutile  à  l'enfant  ;  car  il  éroic  mort  au 
ventre  de  fa  mère  il  y  avoir  près  d'un  jour ,  félon  l'apparence  j 
mais  par  ce  fecours  je  fau  vay  la  vie  à  la  mère,  qui  toute  moribon- 
4e  qu'elle  étoic  pour  lors ,  ne  laifla  pas  de  fc  bien  porter  cnfuicc. 
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Observation      CXXXVIII. 

D'une  femme  (]  ui  étant  grojfe  demis  mois  de  fin  frcwier  eii fautif uf 

traitée  de  U  maladie  vé^iénenne  y  &  accoucha  enfuite 

hcunufiment  à.  terme, 

LE  i6.  May  1675.  j'ay  vu  avecdeux  Chirurgiens  de  mes  Con- 
frères une  jeune  femme  groflede  trois  mois  de  fon  premier 
entant ,  laquelle  étoit  infeûée  de  la  maladie  Vénérienne,  que 
fon  mari  lui  avoit  communiquée  ;  de  forte  qu'y  ayant  apparence 
que  fon  enfïnt  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de 
cette  maladie, fi  on  n'en  traitoitpas  lamere,  nous  fufmes  d'avis- 
qu'il  étoit  plus  fur  pourlamerc  hi  pour  l'enfant ,  de  l'en  traiter 
pour  lors, fans  attendre  plus  long-temps  ;ce  qui  fut  entrepris  par 
l'un  de  ces  Chirurgiens ,  qui  la  traira  de  cette  maladie  dont  clic 
guérit  fort  bien, &  accouchaeufuitebcureufementà  terme  d'une- 
/ille  qui  fe  portoit  bien  ,  &  qui  n'avoit  aucune  marque  de  la  ma- 
ladie dont  fa  mère  avoit  été  infedtée  des  le  commencement  de- 
fa  groflefle:  Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mêmes  pré- 
cautions que  )'ay  marquées  en  l'exemple  d'une  au-tre  fe^nme  doitc 
j'ay  parlé  en  l'obfervation  Lx  x  t. 


Observation     C  X  X-  X.  1  X. 

De  ^accouchement  d'une  femme  cjui  avoit  été  fort  fatiguée  durant 

trois  jours  far  beaucoup  de  renie  des  que  fa  S 'gcfmr/ie  Lui 

avoit  fait  prendre  inutilement  pour  l'accélérer. 

LE  17.  Juin  1675.  i'ay  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois- 
jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventr,e,  qui  ne- 
repondoient  aucunement  en  bas, comme  font  les  véritables  dou- 
leurs de  l'accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  auprès  d'elle 
depuis  ces  trois  jours,voyant  qu'elle  avoit  fait  tout  cequ'elle  avoir 
pûpourla  faire  accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  m'en- 
voya quérir  pour  avoir  mon  confeil  ,  croyant  que  cette  femme 
n'accouch^roit  j  imais  ,  &  même  qu'elle  mourroit  en  ce  travail. 
Je  trouvay  la  malade  extrêmement  abbatuë,  tant  par  les  conti- 
nuelle^ douleurs  qu'elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  temps  ,  que 
par  quatre  ou cinq^  lavemens  acres,  &  plufieurs  autres  remèdes 
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qu'elle  lui  avoir  faic  donner ,  pour  accélérer  Ton  accouchcmentj 
outre  deux  faignécs  qu'elle  lui  avoir  faic  faire  pour  la  même  in- 
tention. Mais  ayant  conllderé  qu'elle  étoic  {ans  fièvre ,  &:  que 
Ta  matrice  n'etoic  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l'excré- 
mité  du  doigt ,  fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant 
qui  étoit  peu  abaiflce  ;  cela  me  fîtconnoiftre  qu'on  avoir  fati- 
gué fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer  fon  accouchement  de- 
vant que  fon  travail  eufl:  été  tout-à-fait  déclaré.  Ce  qu'on  rc- 
connoill  parla  préparation  des  eaux  ,  &:  par  les  douleurs  qui  ré- 
ponden.:  en  bas  ;  c'eft  pourquoy  je  confeiliay  à  cette  Sagefemme, 
au  lieu  de  continuer  à  fatiguer  en  vain  la  malade,  en  la  faifanc 
tenir  debout,  &  la  faifant  promener  dans  fa  chambre,  comm'e 
elle  avoir  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours  ,  de  la  laifler  repo- 
fcr  dans  fon  lit ,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles , 
ôc  d'attendre  avec  patience  que  le  travail  fe  declaraft  tout-à  faic 
de  lui-même  ;  ce  qu'ayant  fait  ,  cette  femme  s'étant  repofée 
deux  jours  entiers,  &  fon  travail s'étanc  enfuite  veritabkmenc 
déclaré,  elle  accoucha  heureufemcnt,  comme  je  lui  avois  pré- 
dit. J'ay  fouvent  vu  en  d'autres  accouchcmens  des  exemples  lém- 
blables  à  celui-ci ,  où  la  Sagefemme  avoir  pris  une  limple  difpo- 
/ition  à  travail ,  pour  une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit 
eftre  eftimé  véritable,  que  lorfquel'on  fent  les  eaux  de  l'enfant 
fe  préparer,&:  répondre  r.ianifcftemenc  au  toucher  du  doigt  dans 
le  temps  des  douleurs  de  la  femme. 

Observation      CXL. 

D'ufje  fcmrrje  qui  mourut  cCttn  ulcère  carcinomateux  de  U  watrice  , 

dont  elle  fut  tr.-*iiée  inutilement  par  un  Ch.rurgien  qui 

frétendoit  la  guérir. 

LE  i.6. 7uin  1^75-  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans, 
qui  avoic  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice,  qui  avoir 
été  précédé  d'une  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  deux  ans  en- 
tiers, fans  difcontinuer,  finon  quelquefois  durant  quelque  peu 
de  jours.  Je  trouvay  l'orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré, 
fans  aucune  figure  re2uliere,avee  de  gros  bords  fchvrreux  ren- 
.  ver  fczinonobltant  quoy  en  lui  touchant  fur  le  ventre  qu  elle  avoir 
.affez  mollctjon  ne  icntoit  pas  que  le  corps  de  la  marricc  fuft  plus 
gros ,  ni  plus  dur  qu'à  l'ordinaire  ;  Si  comme  cette  maladie  étoic 


iJz     oh/ûr^vatlons  fur  h  g'fojfejfe  ,  î§  t accouchehent 

un  véritable  C.r;;i:<r,)s  la jugeayentiercmenc  incurable.  Ccpen- 
dancun  de  mes  Confrères  entreprit  contre  mon  fentimcnt  de 
l'en  traiter  comme  fi  e'euft  été  une  maladie  VénériJhne ,  en  lut 
excitant  un  flux  de  bouche  :  mais  ce  fut  inutiierasnc ,  car  elle 
niouruc  crois  mois  enfuite,  comme  je  TaVois  bien  prédit. 


Observation     CXLI. 

D'une  femme  qui  ayant  foufçon  degrojjcjfe  depuis  quelques  ftwaines  y 
•vuida  de  la.  matrice  quelques  membranes ,  ^  un  petit  corps  ilayic 

«  de  la  grojjèur  d'un  grain  de  milet ,  qui  paroijjoit  efre  un  commen- 
cement de  génération . 

LE  14.  Juillet  i^7y.  j'ayvûune  femme  qui  venoic  de  vuidcr 
de  la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de 
lang.  Je  trouvay  dans  ces  membranes  un  peu  d'eau  glaircufe, 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avoir  un  petit  corps  blanc  ,gros  feu- 
lement comme  un  grain  de  milet, auquel  on  voyoit  quelque  petit 
point  noir,  qui  me  faifoit  conjecturer  que  c'étoit  un  commen- 
cement de  génération ,  qui  avoir  été  empêchée  par  une  chute 
que  cette  femme  avoit  faite  il  y  avoit  quinze  jours  ,  ayant  pour 
Jorsun  foupçon  degrofTeffe  depuis  quelques  femaines.  Cela  fait 
voir  de  quelle  petitelVeeft  un/(?/«j- humain  dans  les  premiers  jours 
de  la  conception  ;  &c  l'on  doit  croire  que  celui-ci  n'avoir  pas  pro- 
fité depuis  le  temps  qu'il  avoit  été  privé  de  fon  principe  de  vie, 
par  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite. 


Observation      CXLlI. 

De  Vaccouchejnent  d'une  femme  dent  l'enfant  préfentoit  le   hras  ,, 

lequel  enfant  elle  avoit  porté  mort  en  jon  i^ntre 

durant  cinq  femaines. 

LE  i7.Juilletié7j.)'ayaccouchcunefemme  d'un  enfant  mort 
en  ion  ventre  depuis  cinq  femaines ,  laquelle  s'étoit  bleflce 
en  tombant  fur  les  genoux ,  étant  grofle  de  fix  mois  ;  après  quoy 
elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières ,  jufques 
au  jour  que  je  l'accouchay,  fans  le  fentir  mouvoir  :  mais  elle  fen- 
toit  feulement  de  temps  en  temps  de  faux  mouvemens  en  ma- 
nière de  foulevcmens  de  fon  ventrcCct  enfant  préfentoit  le  bras 

devant  ; 
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devant  5  ce  qui  m'obligea  de  recourncr,  pour  le  tirer  par  les  pieds  ; 
&  la  merc  nonobftanc  ce  fâcheux  accident  fe  porta  bien  enluite. 
L'on  auroic  de  la  peine  à  fe  perfuadcr  qu'un  enfant  puft  rcfter  fi 
long-temps  mort  dans  le  ventre  de  la  mcrc  que  celui-ci  ytefta, 
fi  la  chofe  ne  nous  croit  confirmée  par  beaucoup  d'autres  fem- 
blables  exemples  que  nous  avons  vus  ;  l'enfant  fe  confervantfans 
corruption  confiderable  dans  fes  eaux,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées ,  comme  dans  une  efpece  de  faumure  ,  de  la  manière  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fc  confervencdans  leur  faumure , 
qui  les  préferve  de  la  corruption  j  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar- 
river aulfi-tofl  qu'on  les  en  retire.  Ainfien  anivet-il  des  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mère,  quin'y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  temps,  après  que  les  eaux  font  écoulées,  àcaufeque 

-  pour  lors  il  s'en  fait  une  corruption  cadavereufe,  qui  excite  la 

'  matrice  à  les  expulfer. 

Observation      CXLIII, 

De  l\HC«u:himent  d'une  femme  qui  ejlant  greffe  de  deux  feùts  enfans  ^ 
avoit  une  ferte  de  far. g  depuis  qitinz.e  jours. 

LE  I.  Aouft  1675.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  petits  en- 
fans  mafles,  de  trois  ou  quatre  mois  :  &:  quoy-que  fa  matrice 
fuit  tiès-peu  dilatée,  je  fus  obligé  d'en  tirer  ces  deux  enfans  pour 
garantir  la  mère  du  danger  où  elle  étoit  de  mourir;  tantàcaufe 
d'une  perte  de  fangaflez  confiderable  qu'elle  avoit  depuis  quinze 
jours,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre, ayant  vuidé  dès  le 
jour  précèdent  plufieurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes  î 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  ctoient  morts  ne  lecorrom- 
piffent  en  la  matrice  par  le  trop  long  féjour  qu'ilsy  auroient  pu 
faire;  ce  gui  auroit  été  trés-perilleux  pour  la  mcre ,  qui  avoic 
déjà  la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  AufTi-tofl  que  je  l'eus 
délivrée  de  ces  deux  enfans  &  de  leur  arriérefaix ,  qui  étoit  uni- 
que &  commun  à  tous  deux,  elle repofa tranquillement duranc 
toute  la  nuit ,  ic  fe  porta  bien  enfui  te. 


U4-      ohfeY^vcLîions  fur  la,  g^offeffe ,  ^  ï Accouchement 


Observation       CXLIV. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  l' crfant .pcfcntoit  une  mai»  , 
C^  un  feu  du  coi  don  de  l'ombilic  avec  la  teftc. 

LE  li.  Odobre  1675.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  cnfanc 
qui  prcfencoic  une  main  ,&  un  peu  du  cordon  de  l'ombilic 
avecla  telle.  Jcrcpouiny  allez  facilement  cette  main  avec  le  cor- 
don de^'ombilic  au  deriiere  de  la  teftede  l'enfant ,  aufli-toftque 
'îç.s  eaux  furent  percées,  &  cette  femme  accoucha  très-peu  de 
tempsenfuite.  Mais  bien  que  j'eull;  réduit  fans  aucune ditHcultc 
cet  accouchement  en  une  difpoficion  naturelle  ,  &:  quel'enfanc 
vint  de  foi-même  à  ladeuxiéme douleur  delà  mère,  ilfctrouva 
fi  foible  ellant  venu,  qu'il  ne  vécut  qa'une  petite  demie  heure. 
J'en  accribuay  la  caufe  à  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  donc 
il  avoic  le  colembaralle  en  venaiit  au  monde,  lefquels  faifoienc 
que  ce  cordon  elloic  aufïi  ferré  de  la  forte,  que  s'il  euft  été  for- 
tement engagé  entre  la  telle  de  l'enfant  &:le  paflage;  parce  que 
eflant  devenu  tropcourt  par  ces  concours  au  col,  il  efloit  forte- 
ment tiré  du  coflé  de  l'arriérefaix  ,  qui  efloit  attaché  au  fond  de 
la  matrice,  &:  pareillement  du  colle  de  la  telle  de  l'enfant  qui 
ell^iit  poufl'ée  au  pallage  par  les  douleurs  de  la  merc  ;  ce  qui  faifoit 
que  le  mouvement  du  lang  ne  pouvoir  pas  élire  libre  dans  ce  cor- 
don ;  comiuc  il  eftoic  neceifaire  qu'il  full  pour  vivifier  l'enfant. 


Observation       CXLV. 

De  l'ACCouchcmerJ  d'une  fimme  dont  l'et.fint  avoit  les  pieds  ^  les 
mai,  s  fortement  engagez,  ait  pt'jfage  avec  la  tefte. 

LE  17.  Odobreiéyy.  j'ay  accouché  une  femme  d'un' très-gros 
enfant  vivant ,  qui  avoit  les  pieds  &  les  mains  fortement  en- 
gagez au  paflage  avec  la  telle,  lors  que  je  fus  mandé  pourlafe-   ■ 
courir. Sa  Sagefctnmc  ayant  tenté  de  tirer  cetenfant  par  un  pied 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  avoit  au  contraire  encore  p  us  or- 
tement  engagé  la  tellede  l'enfant  au  paflage,  faute  de  lavoir  re- 
pouflce  en  dedans ,  aufli-  bien  que  les  mains  qui  fe  prefentoienc 
avantdele  tirerpar  les  pieds  ,  comme  je  fis  en  fa  prefénce,lui  fai- 
fint  comprendre  qu'en  ces  opérations  le  bon  jugeaient  de  celui 
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qui  travaille  efl  encore  plus  necefl'aire  que  la  toi  ce  du  corps 
qu'elle  difoic  n'avoir  pas,  pour  n'avoir  faire  ces  laborieux  ac- 
couchemens. 


Observation       CXLVI. 

V^ufie  fanme  qui  accoucha  de  trois  en  fans  au  terme  de  huit  mois  , 

dont  le  mari  ejloit  faralitique  de  la  moitié  du  corps 

depuis  deux  ans. 

T  E  6.  Novembre  167J.  j'ay  accouché  unefcmme  au  terme  de 
■•— 'huit  mois  de  fa  giofl'elle,  de  trois  cnfans  vivans  aflezgros, 
qui  vinrent  tous  trois  dans  lapofture  naturelle  ,  quiclt  la  tcfte  la 
première,  &  avoienc  chacun  leur  arriérefaixféparé  1  un  dcl'au- 
tre.  Le  premier  de  cesenfansétoitune  fille  ;&  les  deux  autres 
des  garçons.  Aulîi  roft  que  la  nature  eût  pouffé  d'elle-même  de- 
hors cecte  première  fille,  je  perçay  les  membranes  des  eaux  du 
fécond,  afin  d'en  accélérer  la  forcie,  qui  arriva  aufli-toft  enfui- 
te  i  &  je  fis  encore  la  même  choie  pour  faciliter  le  paffage  du 
troifiéme,qui  vint  immediacemenr  après  la  fortie  du  fécond.  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  toujours  faire  quand  il  y  a  plufieursenfans.  Parce 
moyen  on  accélère  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers,  qui  f;iure 
de  cet  aide,  pourroient  iefter  des  jours  entiers  ,  &  même  quel- 
quefois pluficurs  jours  fans  pouvoir  venir.  Mais  cequejetrou- 
vay  de  plus  extraordinaire  ,  eft  que  le  mari  de  cette  femme  étoic 
paralitique  de  la  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiersjnon- 
obftant  quoy  il  n'avoir  pas  laillé  de  faire  tout  d'un  coup  ces  trois 
enfans  à  fa  femme,  qu'il  croyoit  exempte  de  tout foupçon  d'a- 
voir commis  en  leur  conception  aucune  infidélité  envers  lui. 
Cet  exemple  confirme  affez,  ce  me  femble,lediredenos  bonnes 
gens,  qutfoûtiennent  qu'un  homme  eft  capable  de  génération  , 
tant  qu'il  a  la  force  de  foulever  un  boiffeau  de  fon.  Les  deux  pre- 
miers de  ces  trois  enfans  moururent  en  peu  de  jours ,  Sdiecroi- 
liéme  vécut  jufques  à  quinze  jours;  maisJa  mercfe  porta  foi  t 
bien  enfuite. 


n 
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Observation    CXLVII. 

J)u  cruel  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  far  la,  faute  d'un 
ignorant  &  téméraire  Chirurgie fi, 

LE  z9,Novembrc  i6-/^.]c  parlay  à  une  feiTimc;qui  me  dit  qu'il 
n'y  avoic  qu'une  heure  que  fa  pauvre  fœurécoic  morte,  par 
les  violences  extraordinaires  qu'un  téméraire  &  maladroit  Chi- 
rurgien lui  avoir  faites  en  fa  prefence  durant  deux  heures  entiè- 
res pour  l'accoucher  j  lequel  au  lieu  de  lui  tirer  du  ventre  fon  en- 
fant qui  étoit  vivant ,  l'avoit  tué  avec  Ces  inftrumens ,  &:  avoic  en 
mefme  temps  crevé  &  déchiré  de  tous  codez  la  matrice  de  la  mè- 
re ;  ce  qui  avoir  étécaufe  qu'elle  mourut  une  heure  enfuite,  Sc 
qu'une  grande  partie  de»  inceftins  &:  du  mézentere  de  cette  pau- 
vre femme  fortircnt  hors  de  fon  ventre  par  l'endroit  de  ces  dé- 
chiremens ,  aufli-toft  que  fon  enfant  lui  eut  été  tiré  hors  de  la  ma- 
trice, en  la  prefence  de  ce  Chirurgien,  par  un  autre  que  l'on  avoic 
envoyé  quérir  ,  après  qu'on  eût  vu  le  cruel  traitement ,  &:  les  ex- 
cefli  ves  violences  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par  ce 
mefme  premier  Chirurgien, qui  rcjetta  aufli-toft  effrontément  fa 
faute  fur  cet  autre,  qui  avoir  mis  ledernier  la  main  à  l'œuvre.  La 
vérité  de  ce  triftc  récit  me  fut  auffi-toft  confirmée  par  un  de 
mes  confrères  ,  qui  me  die  avoir  été  mandé  à  l'heure  mefme 
par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  faire  la  réduction  des  inteflins 
de  cette  femme  qui  étoit  agonifanre.lefquels  il  trouvatout-à-faic 
hors  de  fon  ventre ,  tout  meurtris ,  &:  le  mézentere  tout  déchiré 
en  lambeaux  ,  m'affliranc  qu'il  n'avoir  jamais  vu  un  fpeftaele  plus 
horrible.  Se  en  mefme  temps  plus  pitoyable  ;  parce  que  cette  pau- 
vre femme  avoir  pour  lors  fcpt  autres  petits  enfansvivans.  Mais 
quoique  j'attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femrne  à  1  igno- 
rance &  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien,  je  ne  trouve 
pas  que  le  fécond  foit  touc-à-faic  exempt  du  i'oupçon  que  ce  pre- 
mier reiettoit  fur  lui  par  fon  accufation  ;  &  je  le  blâme  de  ce 
qu'après  avoir  tiré  l  enfant  du  ventre  de  cette  femme ,  au  lieu 
d'avoir  recours  à  ce  troifiéme  Chirurgien  ,  comme  il  fit ,  pour  lui 
réduire  les  inteftins  &  lemézsntçrequienétoientfortis,  il  n'en 
avoif  pas  fait  lui-mcfme  la  redudion ,  comme  il  devoit  bien  faire 
aufli  tofl:  qu'il  les  vit  fortir.  Si  j'ay  fait  le  récit  de  cette  lamenta- 
ble hiftoire ,  ce  n'cft  pas  pour  infultcr  à  la  mémoire  de  ce  premier 
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Chirurgien ,  qui  touc  ignorant  qu'il  écoic  fe  vantoic  effrontément 
d'eftre  plus  capable  que  qui  ce  foit  en  l'art  des  accouchemens  ; 
jnais  c'eft  afin  de  faire  connoiftrc  au  public  conïbien  il  cit  dange- 
reux de  feficraux  vaines  promcfles  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  uac 
véritable  connoifTance, 


Observaxiow     CXLVIIL 

De  l'accouchement  cCune  femme  qui  Jîx  femaines  aupar Avant  Avott 
vuidé  par  la  matrice  une  trh-^rande  abondance  eC eau, 

LE  3.  Décembre  léyy.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  fe  portoit  bien ,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d'ac- 
coucher, avoit  vuidé  par  la  matrice  une  fî  grande  abondance 
d'eau  durant  le  temps  d'une  matinée ,  qu'elle  en  mouilla  plus  de 
quinze  ferviettes  l'une  aprcsl'autre,  qui  en  croient  toutes  trem- 
pées,  ayant  mcfmc  quelques  douleurs  médiocres,  qui  lui  firent 
croire  qu'elle  accoucheroit  le  mefme  jour ,  &  l'obligèrent  à  m'en- 
voyer  quérir.  Mais  n'ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  dif- 
poficion  à  l'accouchement  prochain,  jemecontcntay  de luy  re- 
commander le  repos  au  lit,  qu'elle  garda  durant  deux  ou  trois 
jours  feulement  ;&  huit  jours  enfuite  elle  recommença  encore  à 
vaider  quelques  eaux  delà  matrice  ;  après  quoi  elle  fe  porta  très- 
bien  jufques  au  terme  parfait  de  fon  accouchement ,  qui  fut  fort 
heureux,  &:  n'arriva  que  fix  femaines  entières ,  aprèsqu'cllc  ruft 
vuidé  ces  premières  eaux,qui  venoient  félon  l'apparence  de  quel- 
que efpece  d'hydropifie  de  matrice  j  car  dans  le  temps  de  fon  ac- 
couchement, fon  cnfaat  qui  fe  portoit  très-bien,  avoit  toutes  fes 
eaux,&  leurs  membranes  entières  &  aflez  fortes,  qui  ne  fe  per- 
cèrent qu'un  quait  d'heure  avant  qu  elle  accouchait. 


Observation      CXLIX. 

"^^  une  femme  cjui  mourut  avec  fon  enfant  dans  leventre  ,  ^cu  il  fnt 
tiré  par  l'opération  Cef arienne  après  fa  mort. 

LE  ly .  Décembre  i6j^.  je  vis  une  femme  qui  étoic  morte  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  après  avoir  été  deux  jours en- 
ticisen  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Aufli-toft  que  je  fus  ar- 
rivé chez  elle,  l'ayant  trouvée  qui  venoic  d'expirer  il  n'y  av-oic 
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qu'un  moment,  je  lui  fis  l'opération  Céfarienne  pour  lui  tirer  dis 
ventre  ("on  enfant  que  je  rronvay  tout  corrompu  &  cxtrême- 
menr  tuméfié,  fe  prefentant  au  pafTage  la  faceendeflus,  bc  la 
tt^z  de  toÇtk,  'qui  étoicWcaufe  pour  laquelle  cette  femme  n'en 
avoir  pu  accoucher:  &  comme  la  Sagcfemme qui  l'avoir alïîftée 
durant  tout  Ton  travail, me  dit  que  lors  que  Tes  eaux  s'écoulerenr, 
elles  avoient  une  grande  fcteur  »  je  jugcay  que  cet  enfant  étoic 
mort  dès  auparavant  que  fa  mère" eut  été  en  travail  j  &  que  cette 
Sagefemme  s'écoit  affùrément  trompée  dans  la  croyance  qu'elle 
avoir  que  la  mère  l'avoir  fenti remuer  maniteftement  depuis  ce 
temps-là;  cequiécoit  impoflible,  vûli  grande  corruption  qui 
éroità  l'enfant,  &  les  autres  circonliances  qui  le  dénoroienr.  Si 
j'culTé  été  mandé  un  jour  auparavant ,  j'aurois  pcut-eftre  fauve 
la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en  lui  cirant  du  ventre  en  la  ma- 
nière ordinaire  cet  enfant  ftïort ,  qu'elle  ne  put  jamais  pouffer  ' 
dehors  ,  à  caufe  defamauvaifc  fuuation  ;  parce  que  fa  tefte  ve- 
nant de  codé  ,  étoit  renverfée  fur  les  épaules;  joint  à  cela  que 
c'étoit  un  premier  enfant  ,  &  une  petite  femme  extrêmement 
grafife.  Par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps,  je  trouvay  l'enfant 
en  ladifpofition&ficuâtion  que  j'ay  marquée,  &:1afubfl:anccde 
la  matrice  extrêmement  mince  dans  toute  fa  partie. intérieure  & 
inférieure,  n'ayant  pas  plus  d'épaiffcur  qu'en  peut  avoir  lavefïic 
étendue,  mais  dans  fon  fond  vers  fa  partie  poftcrieure,  elle  avoic 
répaiffeur  de  deux  lignes  ,  non-feulement  à  l'endroic  où  l'arrié- 
refaix  éroit  attaché ,  mais  encore  à  la  largeur  de  deux  travers  de 
doigt  par  delà ,  dans  toute  fa  circonférence.  Mais  cette  épaiffeur 
de  fa  fubftance  vers  la  circonférence  de  l'arriérefaix ,  procedoic 
de  la  contra6lion  &:  du  refferrement  qui  s'en  étoit  fait  deux  jours 
auparavant ,  par  l'évacuation  àcs  eaux  de  l'cnfanc  ;  &:  cette  con- 
traftion  s'écoit  feulement  faite  vers  le  fond  où  étoient  fituées 
les  jambes  de  l'enfant,  qui  ne  tenoient  pas  tant  de  place  quele 
corps ,  qui  étant  fitué  vers  le  devant ,  avoir  toujours  tenu  la  ma- 
trice dans  fon  extcnfion ,  &  étoit  caufe  qu'elle  écoit  fi  mince 
en  ce  lieu.  C'cft  ce  que  je  fis  remarquer  à  pluficurs  perfonnes 
qui  étoient  prefentes,  pour  leur  faire  connoiftre  que  la  matrice 
eft  extrênemenr  mince  vers  les  derniers  mois  de  la  groflefle  ,  & 
non  pas  épaiffe  d'un  travers  de  doigt  ou  plus,  comme  beaucoup 
le  croyeac  crès-abuiivemcnt. 
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Observation       CL. 
D'uxe  ftmme  ^ui  mourut  a  un  ulcère  Cdrcinomateux  de  la  maJrice, 

LE  14.  Decciiibre  kîjj.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante 
ans,  qui  avoic  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice,  donc 
elle  mourut  deux  mois  enfuite,  comme  je  l'avoiscertainemenc 
prédit,  vu  le  mauvais  état  où  je  la  trouvay.  L'orifice  interne  cftoic 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice ,  ks  bords  eftant  tout  retirez , 
&:  renverfez  en  dedans  ;  &:  tout  lecoftéquitouehoit  le  gros  in- 
ccftin  eftoit  entièrement  fcyrrheux  ;  cequi  caufoit  à  ectcefjm- 
me  une  grande  difficulté  de  rendre  les  gros  excrémens  ,  &:  une 
très-grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois,  fentant  u.c  très- 
grande  douleur ,  &  une  pefanteur  extraordinaire  vers  le  ficge, 
qui  la  failbit  boiter  tout  bas;  à  caufe  que  les  gros  nerfs  qui  lor- 
tent  de  l'os  SMrum  pour  aller  fediftribucr  auxcuilFes ,  eiloicnt 
abreuvez  des  humeurs  malignes,  dont  tout  le  corps  de  la  ma- 
-  trice  cftoit  embaralfe,  aulfi-bien  que  toutes  les  parties  voilines. 
Cette  maladie  eitoit  arrivée  à  cette  femme  après  le  dérèglement 
de  fes  menftruës,  &:  des  pertes  de  fang  qui  avoienc  eii  de  fré- 
quentes récidives  durant  une  année. 

Observation      CLL 
TXuTie  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcïnematetix  en  la  matrice. 

LE  I.  Janvier  \6j6.  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foix.n'c 
ans ,  qui  avoic  depiiis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recom- 
mciiçoit  de  temps  en  temps ,  avec  une  continuelle  excrétion  de 
fieuis  blanches  qui  venoient  d'un  ulcère  carcinomateux  qu'elle 
avoir  en  la  matrice  ,  que  je  trouvay  toutejTcyrrheufe.  Cette  fem- 
me avoir  été  bien  réglée  en  l'évacuation  de  fes  menftruës,  juf- 
ques  à  l'âge  de  cinquante  ans,  après  lequel  âge  ,  cette  évacua- 
tion ayant  entièrement  celle  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années 
il  lui  arriva  des  pertes  de  fang  ,  qu'elle  croyoit  dans  le  com- 
menceip.ent  lui  devoir  eftre  falutaires,  nefçachant  pas  queces 
.  fortes  de  pertes  de  fang  qui  viennent  amfi  dans  un  âge  avancé 
après  la  cellation  entière  des  menftruës  durant  plufieurs  années, 
font  toujours  mortelles  i  parce  qu'elles  fout  toiijours  fuivies  dua 
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ulcère  carcinomateux  enticrement  incurable  ,  comme  ilécoic  ar- 
rivé à  cetce  femme  qui  mourut  quatremois  enfuies  que  je  l'eus 
vue  en  cec  écat ,  comme  je  l'avois  prédit. 


Observation       CLII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  cnfans  ,  dont  Cun 

prcfenîûit  un  bras  au-devant  de  fa  teffe  ,  &  l'autre 

'venoit  naturellement. 

LE  2,4.  Janvier  i6-j6.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  vivans  ,  dont  le  premier  qui  ctoit  un  garçon  , 
p.clentoit  un  bras  au  -  devant  de  fa  telle.  Ayant  trouvé 
cette  femme  en  cet  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir,  je  repouffay  auffi-toft  le  bras  de  l'enfant  au  derrière  de  fa 
tefte ,  laquelleje  mis  enfuitc  en  bonne  fituation  au  pafTage  ;  après 
quoi  je  fis  donner  à  la  femme  un  clyftérc  aflcz  fort ,  qui  ayant 
reveillé  fcs  douleurs  qui  croient  très-lentes,  la  fit  accoucher  un 
peu  après  heureufemcnt  de  ce  premier  enfant ,  qui  auroic  couru 
rifque  de  la  vie,  fi  je  ne  l'eufle  fecouru  de  la  manière-,  &  com- 
me le  fécond  enfant  qui  étoit  une  fille  qui  fe  prefentoit  natu- 
rellement ,  étoit  encore  envelopé  de  fes  eaux  &  de  fcs  membra- 
nes, je  les  rompis  auffi-toft  pour  en  accélérer  promptement  la^ 
fortie,  durant  que  le  pafTage  étoit  ouvert  par  la  fortie  du  pre- 
mier; ce  qu'ayant  fait,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus  petix  que 
Je  premier  fut  promptement  pouffé  dehors;  après  quoi  je déli- 
vray  la  femme  d  un  fort  gros  arriérefaix,  qui  étant  unique  étoit 
commun  à  ces  deux  enfans;  obfervant  de  tirer  premièrement 
le  cordon  du  premier  enfant;  afin  que  la  partie  de  larriérefaix 
qui  y  répondoit ,  préccdaft ,  pour  en  rendre  l'attraàion  &  la  for- 
tie plus  facile. 


Observation      C  L  I  I  L 

De  VacccHchemtnt  d'urne  femme  ,  dont  l'enfant  prefentoit  te  eorion 
de  l' ombilic  au-devant  de  fa  tefie  ,  ayant  outre  cela  le  cal 
emhataffé  de  ee  mefme  cordon. 

E  X5.  Janvier  1^76.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
►vivant,  qui  prefentoitie  cordon  dei'ombiacau-devam  de 
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fa  teflciayant  outre  cela  le  col  embaraffededcux  tours  de  ce  cor- 
don ;  ce  qui  einpcchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  M.'.is 
je  rcirediay  à  cette  difticulcé  ,  après  avoir  repoulïe  ce  cordon  ca 
le  tenant  fujcc  avec  i'cxnêmité  de  mes  doigts  dans  le  temps  des 
douleurs  de  lamcre,  pour  empêcher  qu'il  ne  fuft  derechef  poulie 
dehors,  &  qu'il  ne  full  en  mcfme  temps  comprimé  par  la  tefte 
del'enfant, laquelle  compreflion  de  ce  cordon  auffi-bien  que  ion 
refroidiffement ,  auroit  été  également  préjudiciable  à  la  vie  de 
l'enfant,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du  fang,  fi  je 
n'y  eulîe  ainfi  remédié  par  ce  fccours  ,  qui  fit  que  la  mère  ac- 
coucha fort  heureufement  decec  enfant  vivant. 


Observation      CLIV. 

Tourte  femme  quh  anjolt  une  grande  fenc  de  fir.g ,  cap  fie  far  rar~ 
ri  ère  faix  d'un  petit  fecus,  dont  elle  tftoii  av  criée  au 
deuxième  rfiois  de  fa  grciff/fe. 

LE  4.  Février  1676.  je  délivray  une  fmme  qui  étoic  avortée 
il  y  avoic  fix  heures  ,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui 
ctoit  arrivée  au  deuxième  m-ois  de  fa  première  grofl'efle;  laquelle 
perte  de  fang  eftoit  entretenue  par  l'arriérefaix  quicftoic  relié 
en  fa  matrice,  après  qu'elle  eût  avorté  d'un  petit /f'/wr ,  dont  il 
n'avoic  paru  que  latefte  groflecomme  unepetite  aveline,  ayanc 
deux  petits  points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux  ,  la  figure 
du  rcite  de  ce  petit  corps  s'cflant  écrafée,  &:  effacée  à  caule  de 
fà  moîleflc,par  l'agitation  des  efforts  de  Tavortcmenr.  Audi-toff 
que  j'cias  délivré  cette  femme  de  l'arriérefaix  de  ce  petit  avor- 
ton ,  cette  grande  perte  de  fang  qui  l'avoir  fait  tonjber  plufieurs 
fois  en  foibleffe  celTa,  &:  la  malsde  fc  porta  bien  enfuite.  L'on 
voit  fouvpnc  dans  les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou 
trois  premiers  mois  de  lagroireffc,  que  l'jirriérefaixeft  ainfi  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice  ,  à  caufe  qu'eftant  beaucoup  plus 
gros  que  le  corps  de  l'enfant,  il  ne  peut  que  difficilement  eftre 
cxpulfé  de  la  matrice,  par  le  peu 'd'ouverture  qu'a  fait  le  petit 
corps  molâffe  d'-un  entant  de  ce  terme,  ce  qui  efl:  caufe  que  les 
efforts  que  la  matrice  fait  pour  cxpulfer  cet  arriérefaix,  qui  pour 
lors  tient  lieu  de  corps  étrange ,  excitent  des  pertes  de  fang ,  qui 
ne  ccffeat  pas  ordinairement ,  qu'elle  n'en  ait  écéenticremcnc 
délivrée. 


î  1 2.      Ohfer^dtions  Jur  U  groffelfe ,  &f  T Accouchement 


Observation      CLV. 

D'UKC  ftmnie  qui  efiant  ^ojje  de  cit:q  mois  ,  avorta  de  deux 

enfans  mort. 

LE  10.  Février  i6j6.  je  vis  une  jeune  femme  ,  qui  étant  grofle 
de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois ,  avoic 
la  fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par  roue  le  ventre  ;  pour  rai- 
fon  de  quoi  je  lui  confeillay  de  fe  faire  tirer  feulement  deux  pa- 
lettes de  fang  du  bras  ;  mais  au  lieu  de  fuivrc  précifément  le  bon 
confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  on  lui  fit  en  un  mefme  jour  deux 
faignées  très-copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  ;  &  quel- 
ques jours  enfuite  on  lui  donna  par  le  confeil  d'un  Médecin  , 
contre  mon  avis ,  une  médecine  très-forte ,  qui  la  fit  avorter  des 
lemefrae  jour  d'un  enfant  mort,  qu'elle  vuida,  fans  que  la  Sage- 
femme  qui  ctoit  prefente  la  puft  délivrer  d'un  autre  enfant  qui 
étoit  aulfi  mort,  qu'elle  lui  laifla  dans  le  ventre  durant  trois 
jours  entiers  ,  fans  demander  d'autre  fecours  que  celui  du  mef- 
me Médecin ,  au  bout  duquel  temps  la  nature  poufla  dehors l'ar- 
riérefaix  avec  ce  fécond  enfant,  qui  lui  croit  ainfi  refté  dans  la 
matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dangereux  avortement,  euft  un 
allez  grofle  fièvre  durant  plufieurs  jours;  nonobftant  quoi  elle 
fut  aflez  hcureufe  pour  en  revenir,  &  fc  porter  bien  dans  la 
fuite 


Observation      CLVI. 

De  l'accOHchenjent  d'une  femme  qui  a'voit  été  furprife  de  'violentes 

con'vuljions. 

LE  15).  Février  1(57^.  j'ayaccouchéunefjmmeâgccdetrente- 
deux  ans  de  Ton  premier  enfant,  qui ,  un  jour. après  l'écou- 
lement de  fes  eaux  ,  lui  étoit  refté  au  paflage  depuis  douze  heu- 
ics  entières  ,*  qu'elle  avoir  été  furprife  de  trois  violentes  convul- 
fions  ,  avec  perte  de  toute  connoiflance  durant  tout  ce  temps  j  & 
comme  cette  femme  ne  laiflbit  pas  d'avoir  encore  de  temps  en 
temps  quelques  douleurs  dans  l'intervalle  des  accès  de  cescon- 
vulfions ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fccourir ,  jelafisaufli- 
coft  faigner  pour  prévenir  d'autres  convulilons  î  &:  fis  mon  poflî- 
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ble  de  dilater  le  pallage  en  rhumeClant  avec  axonge  afin  de  faire 
avancer  Ja  tefte  de  l'enfanc.  Mais  bien  que  )ccournafi'j  facile- 
ment ma  main  au  cour  d'elle,  &  que  cette  telle  fuftaflezdé'^a- 
gce,  les  douleurs  n'eftanc  quefoibles,  Se  la  femme  n'ayant  au- 
cune connoiflance  pour  les  faire  valoir,  tout  ce  que  je  pus  faire 
fut  de  la  conduire  jufqucs  au  couronnement,  où  elle  demeura 
fans  pouvoir  plus  avancer;  ce  qui  fit  que  voyant  qu'il  n'y  avoic 
plus  lieu  d'efperer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature,  &:  qu'il 
furvint  encore  une  forte  convulfion  à  lafemme,  je  fus  obligé  de 
iui  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  pollure  qu'il 
étoic,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa  mère,  qui n'auroit  ja- 
mais pu  en  accoucher  autrement,  joint  à  ce  que  l'enfant  dont 
ia  telle  étoit  déjà  fortement  engagée  dans  le  paflage,  n'auroit 
pas  pu  eftre  repoufl'é  pour  le  retourner ,  &  le  tirer  par  les  pieds 
avec  la  feule  main,  fans  faire  une  extrême  violence,  qui  auroic 
fait  fuccomberla  mère  dans  cette  laborieufe  opération,  &:  que 
cet  enfant  me  parut  eftre  mort,  par  piufieurs  fignesévidens.  Ce 
ialutaire  fecours  fauva  la  vie  à  cette  femme,  qui  ge  revint  néan- 
moins à  connoilfancc  que  le  lendemain  ;  après  quoi  elle  fe  porta 
bien,  &  a  fait  plufieurs  autres  enfans  depuis  ce  temps-là,  donr 
je  l'ay  accouchée  fort  heureufemenc.  J'ay  fouvent  remarqué  que 
ce  fâcheux  accident  de  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  que 
dans  le  premier  accouchement  des  femmes ,  &  principalement  3 
celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge;  &  que  les  enfans  de  ces 
fortes  de  femmes  font  prefquc  toujours  des  enfan<^mafles ,  qui 
par  la  grofleur  de  leur  corps  augmentant  la  difficulté  de  l'accou- 
chement, contribuent  beaucoupplusà  caufer  cctaccident ,  que 
les  filles,  qui  par  rapport  auxgarçons  n'ont  pas  la  tefte  fi  greffe, 
ni  les  épaules  û  larges;  de  forte  que  c'eft  une  efpece  de  bonheur 
à  la  femn\c  qui  accouche  pour  la  première  fois ,  de  faire  une 
fille  plûcoft  qu'un  garçon. 

Observation       CLVII. 

De  l' tiCcoHchement  d'u/,e  ferrme  dont  lenfixnt  avoit  le  hras  ferti 

jujques  à  l'épaule. 

LE  II.  Février  1676.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
enfant ,  qui  prefentoit  un  bras  que  je  trouvay  forti  julques  à 
l'cpaule,  depuis  «quatre  heures,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe- 
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courir  cette  femme ,  fa  Sagefemme  ayant  tait  beaucoup  d'clTorrs 
inutiles  de  tirer  cet  enfant ,  en  tirant  il  fortement  le  bras  qui  fc 
prefcntoit,  qu'on  en  voyoit  paroilhe  l'épaule.  Ce  bras  ainfi  forti, 
écoic  fi  gros  &  fi  tuméfié,  que  )e  ne  pus  pas  le  repoufl'er  au  de- 
dans, devant  que  d'avoir  été  quérir  les  deux  pieds  de l'enfanc  , 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  dcle  retourner,  &:  de  repouf- 
fer  en  mefme  temps  au  dedans  ce  gros  bras  dcl'enfanf,  donCis 
paiTage  écoit  cmbarailc;  ce  qu'étant  fait,  j'achevay  de  tirer  de- 
hors cet  enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds  :  il  étoit  encore 
vivant,  mais  fi  foiblc  ,  pour  n'avoir  pas  été  fecouru  d'affcz  bon- 
ne heure  de  la  manière  que  je  fis  ,  qu'il  ne  vécue  qu'une  petite 
demi-heure.  La  mère  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  nonobftant  ce 
laborieux  travail,  qui  eftoitde  la  nature  de  ceux  qui  ne  deman- 
dent pas  moins  la  force  &;  la  dextérité  des  mains,  que  la  force 
du  jugement  de  celui  qui  opère;  qui  font  deux  conditions  fort 
necedaircs  en  ces  fortesd'occafions,qui  manquoient  toutes  deux 
à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoit  clioific  pour  l'accoucher: 
car  elle  avoit^ien  manqué  de  jugement ,  croyant  tirer  cet  en- 
fant dehors  ,  en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait ,  par  le  bras  qu'il 
prefentoit;  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
repouflcr  ce  mefme  bras  qu'elle  avoir  ainfi  tiré  fort  mal  à  propos, 
elle  n'en  avoit  pas  pu  venir  à  bout. 

Observation       CLVIII. 

D'une  femme  accoitchcc  depuis  trcis  jours  ,  (jiù  fcnuit  de  tu  s -grande  s 
douleurs  'vers  la  région  de  la  matrice. 

LE  2.7.  Février  1676.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois 
jours,  qui  rcifcntit  de  très-grandes  douleurs  dans  levcn- 
tie,  &L  particulièrement  vers  la  région  de  Ja  matrice  j  qui  étoit 
fort  tuméfiée  &  très-douloureufe  ;  à  caufe  delà  violence  que  fa 
Sagefemme  lui  avoit  faite  pour  la  délivrer  de  fon  arriércfaix , 
dont  le  cordon  s'étoit  rompu;  ce  qui  l'avoir  obligée  de  porter  fa 
main  dans  la  matrice,  &  avoit  beaucoup  contribué  à  exciter 
dans  la  fuite  les  grandes  douleurs  que  cette  femme  y  rclTentoit, 
qui  auroicnc  fans  doute  caufé  inflammation  de  cctrc  partie  ,  fi  je 
n'cuffc  empêché  de  lui  trop  comprimer  le  ventre  avec  fon  bau.- 
dige,  &  de  lui  prefrer&' manier  la  matrice,  comme  elle  voulojt 
fa:re  devant  moi ,  en  y  f.ùfauc  àcs  fticlicnsavec  la  main  ,  pour 
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en  faire  fortir^à  ce  qu'elle  prctendoit,lcs  vuidang^s  qui  pouvoienc 
y  ertre  retenues  ;  s'imaginant  comme  tont  beaucoup  d'aucrcs  fans 
rairon,que  l'agitation  de  ces  fr idions  appaiferojt  les  grandes  dou- 
leurs que  la  tcmme  y  refl'entcit  ;  ce  qui  aii  contraire  auroic  d'au- 
tant plus  contribué  à  augmenter  la  douleur  ,  &:  à  caufer  enfuite 
îiifîdmmation  à  cette  partie ,  de  la  mefme  manière  que  l'on  voie 
fouvent  fuccedcr  l'inflammation  à  la  fimpledémangeaifon  d'une 
partie  que  l'on  gratte.  C'eft  pourquoi  jerecommanday  à  la  Sage- 
femme  de  s'abftcnir  entièrement  de  ces  fortes  de  f:i£tions ,  &  de 
ne  ferrerai  comprimer  aucunement  le  ventre  de  la  malade,  &: 
d'y  faire  des  fomentations';  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma- 
trice des  linges  trempez  en  une  décoâionemoUientej  &:  delà 
faire  promptemcnt  faigner  du  pied-,  par  le  moyen  dcfqncis  le- 
medes  elle  tut  bien-toft  foulagce  de  grandes  douleurs  qu'elle  fcn- 
toit ,  &  fe  porta  bien  enfuice. 

Observation      CLIX, 

jy une  femme  qui  ayar.t  eu  les  jambes  &  les  cu'Jfes  fort  er.fées  du- 
rant les  dcrfiicrs  mois  de  fa  grojftffe ,  accoucha  toute  feule  de  deux 
gros  e^cfins ,  dont  l'arriérefuix  était  rcfié  en  la.  m.urice. 

T  E  j.  Mars  i6j6.  je  délivray  une  femme  d'un  fort  gros  ar- 
"^-'riérefaix  qui  ctoic  commun  à  deux  gros  enfans  mafles  vi- 
vanSj  donc  elle  étoic  accouchée  toute  feule  depuis  une  demi- 
heure,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature,  quoy-qu'clle 
cuft  été  très  incommodée  durant  les  deux  derniers  mois  d?fa 
groflcfl'e  d'une  enflure  des  jambes  &:  des  cuilles  qui  eftoient  fore 
tuméfiées  ;  ayant  mefme  les  deux  lèvres  delà  vulve,  depuis  quin- 
:^e  jours  extrê  i.cment  grolfes,&:  toutes  remplies  d'humiditez  qui 
rcgorgeoient  fur  toute  la  partie  inférieure  de  rhypogall:rc,&:  iont 
ces  parties  étoient  li  tuméfiées,  qu'elle  ne  pouvoir  marcher  ,  ni 
melme  le  tenir  afll le.  Néanmoins  elle  ne  Liilla  pas  d'accoucher 
ainfi  très-hcureufemçiit  deces  deux  enfans  vivans  ,  &:defe  bien 
porter  enluite.  Ces  fortes  d'enfliires  deS)ambes&;  dcscuiflès  &c 
de  ces  autres  parties  ,  font  fort  ordinaires  ,  vers  les  derniers  mois 
de  la  groifefle,  aux  femmes  qui  ont  plulicurs  enfans  jàcaufe  que 
la  grande  extenfion  de  la  matrice,  faifanc  pour  lors  une  t  ci- 
grande  co.r.prclîion  des  vaifleaux  iliaques  qui  fcdiftribuënt  aux 
cuiifes&eu  couîes  ces  parties ,  retarde  &:  intercepte  lemoave- 
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ment  du  lang  &des  autres  humeurs;  ce  qui  fait  que  la  partie  la 
plusfereufedeces  humeurs  venant  a  s'échapper  des  vaiffeaux  ,  & 
fe  gli/Tanc  dans  ]a  propre  fubftance  des  parties ,  les  tuméfie  extra- 
ordinairement,  ainfi  qu'il  étoit  arrivé  à  cette  femme.  Mais  tou- 
tes ces  enflures  fe  diffipcnt  peu  de  temps  après  l'accouchement , 
quand  elles  n'ont  point  d'autre  caufc  que  celle  que  je  viens  d'ex- 
pliquer. 

Observation     CLX. 

De  ( accottchement  d'une  femme  ,  dont  l^ enfant  pefentoït  le  cul  de- 
'vaat ,  laquelle  nvoiteu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tuméfiée  s  ■> 

LE  II.  May  1676.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  en- 
fant, qui  prclentoic  le  cul  devant;  laquelle  avoit  eu  durant 
le  dernier  mois  de  fagroflefleles  jambes  fort  enflées,  &  les  deux 
lèvres  delà  vulve  fi  tuméfiées  d'humiditez  ,  qu'on  avoit  été  obli- 
gé dix  jours  devant  que  je  l'accouchaflcjd'y  faire  plufieurs  facrifi- 
cations,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  dont  elles étoient  plei- 
nes; ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement;  car  lors  quej'accou- 
chay  cette  femme  ,  les  lèvres  de  fa  vulve  n'étant  plus  aucune- 
ment enflées ,  comme  elles  avoient  été  auparavant,  me  donnè- 
rent lieu  de  dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant ,  que 
je  tiray  vivant  ;  après  quoy  la  mère  fe  porta  fort  bien. 

Observation      CLXI. 

D'une  fUe  qui  ayant  trompé  des  Médecins  en  feignant  dcfire 
hydop'que ,  accoucha  de  deux  e?;fans. 

LE  4  Avril  1^76.  j'ay  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 
ans,  qui  étant  grofle  de  deux  enfans  mcfles  ,  avoit  fi  bien 
celé  Ci  groflefl'e  ,  fous  le  prétexte  d'une  très- grande  dcvotion  , 
dont  elle  avoit  fait  prof  cflion  durant  toute  fa  vie,  que  feignant 
toujours  d'cftrc  hydropiquejufques  au  jour  de  fon  accouchement, 
elle  avoit  trompé  plufieurs  Médecins  qui  lui  avoient  fait  pren- 
dre quantité  de  violens  remèdes ,  prctendans  lagucrir  deccttc 
hydropifie  fimulée  ;  nonobûant  Icfquels  elle  ne  lailfa  pas  de  por- 
ter ces  deux  enfans  jufquesàterme.  Lors  que  je  fus  mandé  pour 
guérir  cette  hydropifie  charnue,  qui  n'avoit  pas  été  connue  des 
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Médecins  qui  l'avoienc  craicée.  Elle  écoit  accouchée  il  yavoic 
dix-huic  heures  du  premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivant;  mais  le 
fécond  qui  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours ,  comme  il  me 
parut  par  la  corruption  jétoi::  refté  en  fon  ventre  ,  faute  d'avoir 
été  aidée  à  s'en  délivrer  par  fi  Sagefemme,  qui  avoit  reccu  ce 
premier  enfant, comme  elle  auroit  dû  avoir  fait, en  rompa'it  ainfî 
que  je  fis  les  membranes  du  fécond  enfant ,  qui  étoient  fi  fortes  , 
qu'elles  n'avoienc  pas  pii  eftre  rompues  par  le^fcibles  douleurs 
que  lamere  avoit  eues  depuis  la  fortic  du  premier.  AulTî-tofl:  que 
j'eus  rompu  les  menibrancs  de  ce  fécond  enfant  pour  en  faire  c- 
couler  les  eaux, les  douleurs  de  la  mère  fe  fortifièrent,  &rpeu  après 
pouffèrent  dehors  ce  dernier  enfant,  qui  quoique  mort  vint  dans 
la  fituation  naturelle  ;  après  quoi  je  la  délivray  des  arriérefaix  de 
ces  deux  enfans,  qui  avoient  chacun  le  leur  féparé  l'un  de  l'autre  j 
obfervant  e^^  les  tirant  de  faire  précéder  celui  du  premier  enfanr, 
comme  on  doit  toiajours  faire,  afin  que  l'excraûion  en  foie  plus 
facile. 


Observation     CLXII. 

I>'uf!e  femme  qui  mourut  le  huitième  jôur  de  fon  accouchement  ,  une 
partie  de  l' arriérefaix  étant  reftée  en  la  matrice. 

LE  lo.  Avril  167e.  j'ay  vu  une  femme,  qui  le  jour  précèdent 
étoic  accouchée  de  fon  premier  enfant;  après  quoi  fa  Sage- 
femrac  ne  l'ayant  pu  délivrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien, 
qui  ne  puft  aufll  lui  tirer  de  la  matrice  qu'environ  le  tiers  de  Tar- 
riérefaix  par  morceaux,  y  ayant  laifle  tout  le  reftc,  pour  la  grande 
difficulté  qu'il  trouva  en  cette  opération.  Lors  que  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme,  elle  avoic  une  grofle  fièvre  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre;  &:  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice ,  dont  l'orifice  interne ,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l'inflammation  qui  étoit  furvenuë  ,  ne  me  parut  aucunemenc 
difpofé  à  pouvoir  eftre  dilaté,  fans  trop  de  violence,  pour  en  pou- 
I  voir  tirer  ce  qui  étoit  refté  de  l'arriérefaix.  C'eft  pourquoi  )e  ju- 
gcaypiusà  propos  d'en  commettre  rexpulfionàlanature,quidcux 
jours  enfuite  jetta  bien  d'elle  même  dehors  lerefte  de  cet  arriére- 
faix à  demicorrompu;mais  l'inflammation  de  la  matrice  qui  avoic 
été  trop  violentée,  ayant  toujours  continué,  &:  la  fièvre  avec  de 
ti:ès-grandsfrifronSj&  un  tranfporc  au  cerveau  qui  fefit  le  quatiié- 
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me  jour  durant  quelques  heures,cecce  femme  mouruc  le  luiiciéme 
jour  de  fon  accouchement.  Je  fuis  perfuadc  p.ir  plulieurs  au- 
tres exemples  femblablcs,  que  fa  mort  ne  fut  pas  tant  eauféc  par 
la  rétention  de  l'arriérefaix  dans  lamacrice,puifquc  la  nature  l'en 
expulfa  d'elle-mefme  dès  le  troifiémejour ,  que  par  l'inflamma- 
tion qui  fe  fait  en  cette  partie,  par  la  violence  qu'elle  avoit  reçue 
dans  cette  cxtradion  forcée.  C'cft  pourquoi  en  pareilles  rencon- 
tres il  eft  bien  moins  dangereux  de  commettre.entiercment  à  la 
feule  nature  l'expulfion  de  l'arriérefaix  ainfi  rcfté.cn  la  matrice 
après  l'accouchement,  que  de  faire  aucune  violence confidera- 
ble  à  cette  partie  pour  l'en  tirer. 

Observation      CLXIII. 

De  l'^.eceuclement  d'une  fenie  femme  dont  l' enfant ^efintoit  îôhî 
le  hms  avec  la  tejle  ayant  la  face  en  dcjfus. 

LE  lo.  Avril  1676.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fcntoit  tout  Te  bras  avec  la  tefte  ,  ayant  la  face  en  delfus  :  Se 
comme  ceftoit  une  petite  femme,  dontl'enfant,  par  la  difpofi- 
tion  du  bras  qui  fe  prefentoitjme  paroilToit  eftre  afl'ez  gros,devanc 
que  d'en  venir  à  l'extrémité ,  qui  clljpit  de  retourner  entièrement 
l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,je  jugeay  plus  à  propos  d'cffaycr 
un  remède  plus  doux  pour  la  mère  &  pour  l'enfant.  C'eft  pour- 
quoi je  me  contentay  de  repoufler  en  dedans  le  bras  de  l'enfant 
qui  s'efloit  avancG;&:  je  plaçay  fa  tête  droite  au  pafl.age,ayant  tou- 
tefois la  fac^en  deffus ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure 
fîtuationjparce  que  le  corps  de  l'enfant  étant  auflien  mêmefitua- 
tion  je  n'aurois  pas  pu  lui  mettrela  face  en  deffous,fans  retourner 
aufll  en  mefme  temps  tout  le  corps  >  ce  quine  le  pouvoir  pas  faire 
fans  beaucoup  violenter  la  mère  &:  l'enfant,  à  caufe  de  la  petitefle 
&:délicatcfl"edv'  lamere,&dela  gioffcur  de  l'enfanti  me  conten- 
tant pour  lors  de  lui  faire  donner  un  clyftcre,  auflj-toft  que  j'eus 
repoufle  le  bras  de  fon  enfant,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  qui 
puflcnt  faire  avancer  fa  tefte  au  paflage  j  ce  qui  ayant  icûflî  com- 
me je  l'avois  p;  éj  jgé ,  cette  femme  accoucha  hcurcufemcnt  deux 
heures  après ,  de  cet  enfant viv ant,  &:  elle  fc  porta  bienenfuite. 

Observa- 
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Observation      CLXIV. 

t)' une  femme  qui  étant  grojjl  de  quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant 
mort ,  dont  l'.irricrefiix  et  oit  rejté  en  fi  tnatrice. 

LE  II.  Avril  lè-jé.  j'ay  vu  une  femme  qui  croit  avortée  de- 
puistrois  heures  d'un  enfancmorrdcquacic  mois,après  avoir 
été  blelTee  à  la  prefîe  en  une  Eglifc  il  y  avoir  trois  femaines  }  de- 
puis lequel  temps  elle  avoir  toiijours  fcnci  de  grandes  douleurs 
dans  levenrre,&:  avoit'commencéà  vuiderunpcu  defang  vers 
leneuviémejourdeTa  bleflure,  après  quoy  elle  n'avoir  plus  fenti 
remuer  fon  enfanr,  &  en  étoit  avortée  fans  avoir  vuidé  l'arrié- 
refaix,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  ;  fa  Sagefeaime  qui 
étoic  préfente  ne  l'ayant  pas  pii  tirer,à  eaufe  que  la  matnce  s'étoii; 
refermée  incontinent  après  qu'elle  euft  expulfé  cet  enfanr  mort. 
Ayant  examiné  moy-même  fi  je  trouverois  de  la  difpofirion  à 
pouvoir  délivrer  cette  femme  de  l'arriérefaix  ainil  refté;  &  ayant 
reconnu  que  fa  matrice  n'étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire 
un  feul  doigt ,  je  jugeay  qu'il  éroit  plus  feur  d'en  commettre  pour 
lors  Topération  à  la  nature,  &  de  la  différer  à  un  aurre  temps,  que 
de  lui  faire  aucune  v-iolence  ,  pour  lui  tirer  de  la  matrice  aulB 
peu  dilatée  cet  arriérefaix  ,  le  remède  me  paroiffant  en  cet  état 
plus  préjudiciable  que  la  maladie,  C'eft  ce  qui  me  fit  différer  juf- 
qucs  au  lendemain  »  auquel  temps  ayant  trouve  la  matrice  de 
cette  femme  bien  plus  dilatée  qu'elle  n'étoit  le  jour  précèdent, 
je  la  délivray  heureufemcnt  de  cet  arriérefaix  \  &c  quoyque  cerce 
femme  euft  pour  lors  la  fiévre^elle  fe  porta  bien  néanmoins  daiîs 
la  fuite» 


•Observation     C  L  X  V. 

D'ttne  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  enf*ns  de  fe^î 
mois  -ifans  eftre  délivrée  de  leur  Alrtéufaix^ 

LE  19.  Avril  \6jG.  j'ay  délivré  une  femme  ^  qui  étoit  accou- 
chée toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fepc 
mois  ,  quiavoient  chacun  leur  arriérefaix  feparé  l'un  de  l'autre. 
Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant ,  &  l'autre  éroic  mort  in-' 
comment  après  eftre  venu  au  monde,  j'a-vois  vu  cette  femme  le 
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jour  préccdenCjôi  lui  avois  bien  prédic  qu'elle  étoïc  grofle  de 
deux  entans:  car  elle  avoir  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu 
en  largeur,  avec  une  dépreUîon  vers  le  milieu,  &:  les  jaiaibcs  &:  les 
cuill'cs  excrêmenienc  enflées ,  cornme  aufli  toutes  les  deux  lèvres 
de  la  vulve ,  qui  étoicn  t  fi  tuméfiées  que  fon  Chirurgien  avoir  été 
obligé  d'y  faire  plufieurs  fcarifications,  pour  en  évacuer  les  féro- 
fitez.  Ces  difpoficions  étant  prefquc  toujours  ordinaires  à  tou- 
tes les  femmes  qui  font  grofl'es  de  plufieurs  enfans  j  &  comme 
cette  femme  avoic  la  fièvre  depuis  plufieurs  jours ,  &  qu'il étoic 
furvenuuncommcncement  de  mortification  aux  fcarifications 
que  fon  Chirurgien  lui  avoir  faites  un  peu  trop  profondes,  à  l'un 
des  coftez  de  ces  lèvres  de  la  vulve ,  où  il  y  avoir  inflammation 
artez  confiderable ,  je  crus  cette  femme  en  grand  danger  de  la 
vie  ;  cependant  elle  fe  porra  bien  après  que  je  l'eus  délivrée. Mais 
ce  qui  conrribua  beaucoup  à  la  facilité  de  fon  accouchement , 
nonobftant  le  mauvais  érar  où  elle  éroit,  fut  qu'elle  avoit  eu  au- 
paravant plufieurs  autres  enfans  dont  elle  étoir  accouchée  à  rer» 
me  ,  qui  étoienc  beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux 
qui  étoienc  petirs. 

Observation      CL  XVI. 

De  l'accoHchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  Pun  'vînt 
nixtuYcllemcnt  ^  ^  l' autre  fe  préfentoit  en  mauvaife  fofiure  ^  l' orifice 
interne  de  la  matrice  de  cette  femme  ayant  été  dilaté  de  la  largeur  du 
fouce  vingt-trois  jours  auparavant. 

LE  6.  May  i6j6.)ây  accouché  uns  femme  de  deux  enfans  mâ- 
les vivans,donr  le  premier  vinr  narurellernenr;  &  comme 
le  leeond  fe  préienroir  en  mauvaife  pofture ,  je  rompis  les  mem- 
branes de  fcs  eaux  inconrincnr  après  la  fortie  du  premier,pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoienc 
chacun  leyr  délivre  fèparé  l'un  de  l'aurre ,  lefquels  délivres  n'é- 
toienr  joinrs  que  par  leurs  membranes. ]'avois  prédit  à  ccrre  fem- 
me plus  de  quatre  mois  devanrqu  elle  accouchaft,  qu'elle  étoic 
grofle  de  deux  enfans,  par  les  fignes  quej'avois  reconnus  en  elle. 
Mais  ce  que  je  rrouvay  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem- 
me ,  eft  que  vingt-trois  joursdevanrquejel'accouchairede  ces 
deux  enfans ,  elle  avoir  reflenri  duranr  quelques  jours  de  faulles 
douleurs  dans  le  ventre,  dès  lequel  temps  je  rrouvay  l'orifice  in- 
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terne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce,  fencant  pour 
lors  facilement  avec  mon  doigt  la  tcftc  de  ce  premier  enfant,  qui 
étoit  tournée  &:poféc  contre  cet  orifice  delà  matrice  ;  nonob- 
ftaiit  quoy  elle  porta  encore  durant  ces  vingt-trois  jours  entiers 
ces  deux  enfans  vivans,  dontjeraccouchay  fort  heureufemenc 
comme  je  viens  de  dire. 

Observation       CLXVII. 
T>' une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcwemateux-  de  la  matrice, 

LE  ^.  May  1676.  j'ay  vu  une  femme  âgéedecrente-cinq  ans 
qui  avoit  une  perte  de  fang  prerquecotitinuclle  depuis  cinq 
moiSjGaufée  par  un  ulcère  carcinomateux  qu'elle  avoir  à  la  matri- 
ce, dont  l'orifiec  interneécoit  tout  fcyrrhcux,  avec  de  gros  bords- 
applatis  fans  aucune  ligure  régulière.  Cette  femme  avoit  eu  fou 
huitième  enfant  il  y  avoir  deux  ans,  lequel  elle  avoit  allez  bica 
nourri  fans  aucune  manifcfte  incommodité  durant  quinze  mois 
e-.ricrs  ;  pendant  tout  lequel  temps  elle  avoit  eu  ,  à  ce  qu'elle  me 
«lit ,  tous  les  mots  reglcuïent  fes  menftruës ,  comme  fi  elle«n  cu/l: 
point  été  nourrice,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourrif- 
fant  tous  tes  autres  enfans  :  après  ce  temps  cette  perte  de  fang 
lui  étant  furvenuë  fort  abondante,  elle  ne  fut  plus  réglée  en  fes 
menftruës ,  au  lieu  de  quoy  la  même  perte  de  fang  fc  renonvel- 
loit  de  temps  en  temps,  &  dans  les  intervalles  elle  avoit  encore 
une  continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  féreufes,  quin'a- 
voient  pas  grande  feceur,commc  toutes  les  excrétions  de  ces  for- 
tes d'ulcères  ont  ordinairement ,  nonobftant  quoy  je  jjjgeay  qu  ê 
fa  maladie  étoic  très-certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoic 
de  plus  remarquable  en  cette  femme,  écoit  de  voir  que  cette 
maladie  lui  fuft  arrivée,  bien  qu'elle  allaitaft  un  enfant ,  de  la- 
quelle clle'auroitdii  ce  fembleeftre  préfervée,  par  la  continuelle 
rcvulfion.des  humeurs  qui  fe  fait  par  l'alaitemenc  de  l'enfanc 
Mais  ayant  eu  tous  les  mois  fes  menftruës  ,  contre  la  règle  des 
nourrices,  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement  ,cela  l'avoir  rendue 
plus  difpofée  à  la  fâcheufc  maladie  dont  elle  étoic  affligée,  qui 
lui  caufala  mort  quelques  mois  enfuicc ,  comme  je  l'avois  bieu 
prédit» 
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Observation       CLXVIII. 

De  l'accouchement  ^ une  femme  ^  qui  avoit  eu  durant  les  trois  premiers 
mois  de  fa  grojfejfe  fes  menflru'cs  fort  abondamment. 

LE  ly .  May  id/é.j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme, 
qui  fe  portoic  bien,  quoy  que  la  mcre  euft  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  grofleffe  fes  menftruës  fore  abondamment, 
ou  plùtofl:  des  pertes  de  fang,  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois 
par  moisjce  qui  fa'ifoit  qu'elle  n'auroit  jamais  crû  eftre  grofle  dans 
ces  eommencemens,  fi  je  ne  l'en  eufle  affurée,  l'ayant  bien  recon- 
nu par  d'autres  fignes  qui  le  denotoicnt  nonobftant  cette  évacua- 
tion ,  qui  n'étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les 
menftruës,  devoit  plûcoft  cftreappelléeune  perte  de  fang  acci- 
dentelle ,  qu'une  évacuation  menftruclle.  Et  comme  ce  fang  ne 
forcoit  feulement  que  des  vaifl'caux  qui  aboutiftent  à  l'extérieur 
de  l'orifice  interne  ,  &:  nullement  du  dedans  de  la  matrice,  qui 
ctoit  exadement  fermé ,  cette  femme  ne  laifla  pas  de  conferver 
fagroffeffc,  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui 
fis  faire,  à  quinze  jours  l'une  de  l'autre  ,  &:  d'un  grand  repos 
qu'elle  garda,  avec  une  entière  abftinence  du  coït  que  je  lui 
avois  recommandé  fur  toutes  chofes  -,  ce  principal  repos  de  la  par- 
tie étant  le  plus  neceJTaire  de  tous  les  remèdes  en  ces  occafions. 


Observation      CLXIX. 

m 

D'une  femme  ejui  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux- 
germe  ,  dont  ayant  été  délivrée ,  elle  eut  quelques  jours  enfui  te 

ta  petite  njerolc. 

LE  20.  May  \&-]6.  j'ay  vu  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui 
croyant  eftre  grofte  de  deux  mois  ou  environ,  écoit  tom- 
bée il  y  avoir  douze  jours  aflez  rudement  fur  les  geaoiiils  dans 
fa  chambre,  fans  en  eftre  aucunement  incommodée  durant  les 
huit  premiers  jours.  Mais  après  cela  elle  eût  de  grandes  dou- 
leurs dans  le  ventre  ;&  au  troifiéme  jour  de  fa  chute,  il  lui  fur- 
vint  un  flux  de  ventre,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  î  après 
quoy  ayant  vuidé  quelques  eaux  de  la  macrice  ,  elle  eue  une  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe,  que  la  nature  ne 
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pût  pasexpulfeCjàcaufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice,  qui 
n'étant  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  aflezdc 
difficulté  ,  ne  donnoit  pas  lieu  de  lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étran- 
ge qu'avec  grande  peine  »  &c  ce  qui  rendoit  l'opération  d'au- 
tant plus  difficile,  écoit  que  cette  jeune  femme  n'avoit  pas  en- 
core eu  d'enfans.  Je  lui  tiray  néanmoins  la  plus  grande  partie 
de  ce  faux-germe,  pour  éviter  le  danger  decettc  grande  perte 
de  fang,  qui  lui  avoir  déjà  caufé  plufîeurs  foiblefles,  me  fer- 
vant  du  mieux  que  je  pus  du  feul  doigt  indice  porté  à  l'entrée 
de  la  matrice,  &:  du  pouce  introduit  feulement  dans  le  njugina. 
Mais  comme  la  racine  de  ce  faux  germe  étoit  reftée  adhéren- 
te au  fonds  de  la  matrice  ,  auquel  lieu  je  ne  pouvois  pas  at- 
teindre avec  mon  doigt ,  j'y  laiftay  ce  refte  de  ce  corps  étran- 
ge, pour  éviter  la  violence  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  ti- 
rer, laquelle  petite  partie  ainfi  reftée  fe  fondit  dans  la  fuite  en 
fuppuration  très-fetide  ,  qui  caufa  durant  crois  ou  quatre  jours 
à  la  malade  une  fièvre  avec  pluficurs  frifTons,  comme  il  arrive 
ordinairement ,  lorfqu'il  fc  fait  quelque  fuppuration  de  la  ma- 
trice. Mais  cette  fièvre  hc  tous  les  accidens  qui  l'accompagnoienc 
Gefferent  auffi-toft  qu'elle  eût  vuidé  gros  comme  une  aveline 
du  refte  de  ce  corps  étrange  ;  lui  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujec 
d'injedVions  émoUientes  dans  la  matrice  ;  enfuite  de  quoy  cet- 
te femme  s'écanc  bien  portée  durant  quelques  jours ,  fut  fur- 
prife  de  la  petite  vérole,  dont  elle  guérie  néanmoins  fort  heu- 
reufement.  L'on  pourroit  douter  laquelle  de  ces  deux  caufes 
ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  de  cette  fem- 
me ,  lui  avoit  excité  dans  la  fuite  la  faufle  couche  qu'elle  eût; 
fçavoir  la  chute  qu'elle  avoir  faite  aii  deuxième  mois  de  fa 
grolTelfe  ,  ou  la  difpofition  intérieure  qu'elle  pouvoir  avoireuë 
dès  le  commencement  à  la  petite  vérole  qu'elle  eût  feulement 
quelques  jours  enfuite  de  cette  faufte  couch?.  Pour  moy  je 
croy  que  ce  fut  plûtoft  la  difpofition  intérieure  qu'elle  avoic 
eu  à  cette  maladie  ,  jointe  à  quelque  autre  chofe  ,  qui  ayant 
détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès  le  commence- 
ment ,ravoit  convertie  en  faux-germe  ;  car  fi  c'euft  été  feule- 
ment la  chùre  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième 
mois,  on  auroit  vu  paroiftre  pour  lors  un  enfant  tout  formé, 
U.  non  pas  un  ûmple  faux-germe. 
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Observation       CLXX. 

D'une  femme  greffe  de  fcpt  mots ,  cjui  ayant  une  grande  ferte  defmgt 

mourut  avec  fort  trifiint  dans  le  'ventre ,  n  ayant  pis  voulu 

j>ermettre  quon  l' accouchafi. 

LE  zj.  May  \G-jG.  )c  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois,  qui 
après  une  grande  fâcherie  avoic  vuidc  rouceslcs  eaux  de  fou 
eutaac ,  &  avoit  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fang 
cauféeparle  détachement  de  l'arriérefiitx ,  qui  fcpréfentoic  le 
premier,  ainfi  que  je  le  reconnus  après  l'avoir  examiné  ;&:  com- 
me il  n'y  avoit  pas  de  plus  falucaire  remède  que  l'accouche- 
ment, pour  fauver  la  vie  à  cette  femme,  qu'elle  couroit  grand 
çifque  de  perdre  dans  peu ,  m'étant  difpofé  à  lui  donner  ce  fe- 
cours  ,  elle  ne  voulut  jamais  le  permettre ,  quelque  raifon  que  je 
lui  pufl'e  alléguer  pour  lui  faire  refoudre,  &  pour  lui  faire  com- 
prendre la  neceffité  qu'il  y  avoit  d'entreprendre  cette  opéra- 
tion, que  je  préjugeois  néanmoins  devoir  eftre  atlez  Uboricu- 
fe;  tant  à  caufe  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  étoit  aflez 
dur  &  fort  épais,  n'étoit  que  peu  dilaté,  qu'à  caufe  de  la  force 
&  de  la  dureté  des  membranes ,  dont  fon  enfant  étoit  encore  en- 
^  tierement  enveloppé  fans  aucune  interpofltion  de  (qs  eaux  ,  qui) 
ctoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de  deux  jours  i  lefquellcs  menv 
branesil  faloit  rompre  pour  introduire  la  main  au  dedans,  afîrt 
de  retourner  l'enfant  pour  le  tirer  ;  ce  qu'il  faut  toujours  faire  au- 
tant qu'il  eftpoffible,  devant  que  d'introduire  la  main  bien  avant 
dans  la  matrice }  afin  qu'elle  foit  garantie  de  contufionpar  l'in- 
terpofition  de  ces  membranes  :  car  qui  voudroit  introduire  lâ 
main  entre  les  membranes  de  l'enfant  &la  propre  fubflancede 
la  matrice,  mettroit  la  femme  en  bien  plus  grand  danger  de  la 
vie.  Mais  voyant  la  grande  opiniaftreté  de  cette  femme  à  refu- 
fer  le  falutairefccours  que  je  lui  voulois  donner,  j,elalai{ray  avec 
regrec  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  lui  prédifant  une 
mort  certaine.  Auffi-tofl  que  je  l'eus  quittée,  elle  envoya  quérir 
un  autre  célèbre  Chirurgien  , qui  au  lieu  de  lui  faire  entendre, 
comme  il  devoir,  la  necelîité  qu'il  y  avoit  de  l'accoucher ,  ufanc 
d'une  politique  blâmable  ,  pour  ne  pas'  fe  charger  du  douteux 
événement  de  cette  opération,  lui  donna  une  vainc efpérance 
qu'elle  pourroic  accoucher  d'elle-même  }  mais  elle  mourut  le 
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jour  cnfuice  avec  fon  enfanc  dans  le  ventre  ,  ainfi  que  je  lui 
avois  bien  prédit,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouffrir  que  je  Tac- 
couchafle  ,  comme  je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauver 
la  vie. 


Observation      CLXXI. 

D'une  femme  à  qui  U  matrice  étoit  entièrement  tovAée,  de  la  gaf- 
feur de  U  tefie  d'un  enfant ,  fans  pouvoir  ejlre  réduite 
depuis  près  de  trois  ans. 

LE  2,7.  May  16  j6.  j'ay  réduit  la  matrice  d'une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans  ,  qui  en  foufFroit  une  fâcheufe 
delcente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice,  qui  étoit  pour  lors 
plusgrolTe  que  la  tête  d'un  cnfant,étoit  entièrement  tombée  fans 
pouvoir  élire  réduite  depuis  près  de  trois  ans ,  qu'elle  avoit  reçût 
un  coup  de  pied  de  fon  mary  en  cette  partie,  qui  relia  toujours 
enfuite  ainli  tuméfiée  &:  pendante  au  dehors,avec  une  très  gran- 
de incommodité  de  cette  femmc,à  laquelle  je  donnay  charitable- 
ment le  fecours  dont  elle  avoit  grand  befoin ,  en  réduifant  fa 
matrice ,  &  lui  mettant  un  peflaire  propre  pour  la  retenir  en  fa 
fituation  ;  l'ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras,  & 
fait  tenir  de  repos,  &  vivre  de  régime  durant  quatre  jours,  afin 
que  la  groflfeur  de  fa  matrice,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion  , 
étant  diminuée ,  la  réduction  que  j'en  fis  enfuite,  en  full  plus  fa- 
cile. Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui  ont 
moyen  de  garder  le  repos  neceffaire ,  &  d'y  remédier  dès  le  com- 
mencement qu'elles  s'en  apperçoivent  ;  mais  elle  eft  très-com- 
mune aux  pauvres  femmes  ,  qui  étant  obligées  par  indigence 
de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur  vie,  négligent 
de  garder  ic  repos ,  &  de  faire  les  autres  remèdes  qui  leur  fe- 
roient  neceflaires  pour  les  en  préferver.  Comme  je  fortois  du  lo- 
gis de  cette  pauvre  femme,  à  qui  je  vcnois  de  réduire  la  matrice, 
je  trouvay  à  fa  porte  un  Chirurgien, qui  fe  croyant  beaucoup  plus 
habile  homme  qu'il  n'étoit,  me  dit  en  m'arreftant,  vous  venez 
apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe  def- 
centc  de  matrice;  Je  lui  répondis,  qu'oiiy.  Il  me  dit  auffi-tofl: , 
qu'il  l'avoit  VII  avant  moy,  &:  qu'il  lui  avoit  propofé,  vu  l'im- 
po/libilicé  qu'ilavoit  trouvée  àréduirefadefcente,defoufFrirqu'il 
lui  fie  la  même  opération  qu'il  difoit  avoir  faite  à  une  autre  fera- 


■iS6  Ohfei'VcttionsJurîii  grojjejfe ,  ^  t accouchement 
me,  qui  écoit  affligée  d'une  pareille  maladie.  Je  lui  denianday 
quelle  écoit  cette  opération.  Urne  répondit  ;  quoy  iMonfieur, 
vous  n'avez  pas  oiii  parler  delà  belle  opération  que  je  fis  il  y  a 
quelques  années, à  une  femme  à  qui  j'extirpay  entièrement  la  ma- 
trice, dont  elle  foufFroit  une  defcente ,  qui  ne  fe  pouvoir  pas  ré- 
duire, &  qui  en  eftréchappée,  nie  citant  plufieurs  Médecins  &: 
Chirurgiens  devant  qui  il  avoir  fait ,  à  ce  qu'il  me  dit ,  cette  opé- 
ration, qu'il  qualihoic  fort  mal  à  propos  du  titre  de  belle.  Mais 
il  fut  fort  furpris  quand  je  lui  dis,  que  les  perfonncs  qu'il  mecr- 
toir,étoient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  &  de  fon  igno- 
rance j  &:  que  s'il  m'èuft  fait  voir  cette  femme  auparavant,  je 
lui  aurois  alTurement  fait  une  bien  plus  belle  opérati&n  ,  en  lui 
confervant&  réduifant  fa  matricccomme  je  venoisdefaireà  la 
femme  dont  je  viens  de  parler,,  lui  recommandant  pour  lors  de  la 
vifiter ,  afin  d'en  eftre  témoin,  &  que  par  cet  exemple  il  puft  eftre 
mieux  inftruit  en  fon  art ,  qu'il  n'avoit  été  jufqu' alors» 

Observation       CLXXII. 

D'nne  petite  Jï lie  de  quatre  ans  ,  (jni  n'avoit  rentrée  extérieure  de  U 

njitlve  perforée  que  d'un  petit  trou  égal  à  la  groffiur  du 

tiijan  d'une  plume  de  pigeon^ 

LE  9.  Juin  1676.  j'ay  vû  une  petite  fille  âgée  de  quatre  any, 
qui  avoir  naturellement  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  tout 
à  tait  claufe  ,  à  l'exception  d'un  fimple  petit  trou  ,  qui  étoic  feu- 
lement égala  la  grofleur  du  tuyau  d'une  plume  de  pigeon,  fitué 
au-defTous  du  conduit  de  l'urine  ;  laquelle  difpofition  pouvoit 
paiTerpourun  véritable  ^^«zf;?,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la 
forte,  fi  ce  n'cft  très-rarement,  &  contre  l'ordre  de  la  nature;  à 
quoy  il  falloir  remédier  par  une  pecite  inciiion.  Mais  comme  l'âge 
peu  avancé  de  cette  fille  ,  ne  rendoit  point  encore  neceffaire 
i'opérationquiconvenoit  àce  vicede  conformation,  je  confeil- 
Jty  à  fa  mère  de  la  ditférerjufques  à  ce  que  fa  fille  euft  huit  ou 
dix  ans  5  afin  qu'étant  dans  un  âge  plus  raifonnable ,  &  ayant  le 
corps  plus  formé,  on  puft  pour  lors  plus  facilement  faire  l'inci- 
fion  qui  feroic  convenable  ,  &  la  proportionner  plus  juftemenc 
aux  parties  de  l'enfant ,  pour  lui  faciliter  par  ce  moyen  une  libre 
évacuation  de  fcs  menftrucs ,  &  pour  la  tendre  capable  de  ma- 
riage ,  lorfqu'il  en  feioit  temps. 

»  O  B  s  E  R- 


àes  V tînmes  ^  îS  fur  leurs  maladies.  1^7 


Observation      CLXXIII. 

De  l'accouchement  d'une  fi  mme  qui  ùoit  prcfque  à  l\igonïe  ,  dont 

r  enfant  ^  qui  était  mort  ^  et  oit  refiê  Li  te  fie  an  p^fa^e 

depuis  troi!  jours. 

LE  2.  Juillet  1676.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
quatre  ans ,  de  (on  premier  enfant ,  qui  étoit  relié  la  telle  au 
paliage  depuis  trois  jours  ,  après  l'écoulement  de  (es  eaux.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomiflement  depuis  près  de 
deux  jours,  avec  une  groffe  fièvre,  ayant  même  vomi  jufqucs 
aux  matières  noires,  depuis  un  jour; pour  lequel  fujet  je  la  ju- 
geayeftre  en  très- grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoy  qu'elle  fuft 
prefque  à  l'agonie,  &:  qu'elle  eufl  été  abandonnée  par  deux  au- 
tres Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  avant  moy,  lerqucls  ne  l'a- 
voicnt  pas  voulu  accoucher ,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour 
précèdent  ;  jenelailTay  pasde  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre, pour 
ne  la  pas  laiifer  tout  à  fait  fans  aucune  efpérance  ,  ainfi  que  ces 
Chirurgiens  avoient  tait  ;me  fervant  pour  ce  fujec  d'un  inftru- 
menc  de  mon  invertion,  auquel  j'ay  donné  le  nom  de  Tiretc/Fe  ^ 
dontje  trouvayl'ufage  fi  commode,  quejenecroy  pas  que  l'on 
en  puifie  jamais  inventer  de  plus  utile  en  ces  fortes  d'occafions  : 
&  comme  il  me  parut  que  cet  enfant  étoit  mort,  par  p'ufieurs 
fignes  qui  le  dénotoient  certainement ,  je  ne  fis  aucune  difficulté 
de  le  tirer  avec  cet  inftrument.  Cette  femme  ,  nonobftant  le 
très-mauvais  état  où  elle  étoit,  devant  que  je  lui  tirafle  du  ven- 
tre cet  enfant  mort  ,  ne  laiila  pas  de  vivre  encore  plus  de  ûx 
femaines  ;  &  feroit  même  échapée  ,  fi  après  que  je  l'eus  ainli 
accouché,  elle  n'avoit  pas  eu  un  grand  flux  de  ventre  avec  fiévrr,, 
qui  la  fit  enfin  mourir  »  le  feeours  'que  je  lui  avois  donné  ne  lui 
ayant  fervi  qu'à  prolonger  fes  jours. 


? 


13^      Ohfèwâttons  fhr  h  gyojfejfe  >  (^  T accouchement 


Observation      CLXXIV. 

D'mie  femme  qui  fe  fît  faire  l'opération  du  retranchement  des  deux 

nymphes  >  la(juelle  même  femme  eut  l'année  fiiivante  , 

un  enfant  qui  fréfentoit  le  bras. 

LE  2j.  Juillet  i6j6.  je  fis  Topération  du  retranchement  des 
deux  nymphes ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
opération  ;  tant  parce  qu'étant  obUgée ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  d'al- 
ler fouvent  à  cheval,  l'allongement  de  ces  nymphes  qu'elle  avoic 
très-grandes  ,  lui  caufoit  par  le  froilTement  ,  une  douloureufe 
cuiflbn  i  que  parce  que  cette  indécence  lui  déplaifoit  extrême- 
ment, aufiî-bien  qu'à  Ton  mari,  Aufll  toft  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d'une  pa- 
lette de  fang  ,  durant  une  heure  entière ,  que  je  demeuray  auprès 
d'elle  ,  pour  remédiera  l'hemoragie  qui  pouvoityfurvenir;  après 
quoy  l'ayant  lailfée  dans  la  confiance  que  j'avois  quil  ne  lui  ar- 
riveroit  rien  ,  je  fus  aflez  étonné  qu'étant  revenu  chez  elle  lefoir 
du  même  jour  pour  la  penfer,  je  trouvay  qu'elle  avoit  eu  une  fi 
prodigieufe  perte  de  fang,  que  je  ne  l'euffe  jamais  crû,  fî  je  n'eufTe 
vu  quantité  de  linges  qui  en  étoient  tout  pleins.  L'évacuation 
en  fut  11  grande,  qu'elle  en  étoit  tombée  en  foiblcfTe  par  plu- 
ficurs  fois  i  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fang  en  cinq 
ou  fix  heures  de  temps  qu'il  y  avoic  que  je  l'avois  quittée  ;  à 
quoy  je  remediay  néanmoins  aulfi  tofl:,  en  force  qu'elle  n'en  per- 
dit plus  depuis  ce  temps-là  ,  &  guérit  tout  à-fait  en  dix  jours  de 
temps,  &:fe  porta  bien  enfliite;  ayant  grande  fatisfadion  de  l'o- 
pération que  je  lui  avois  faite.  J'accouehay  cette  même  fetnme 
le  15,  Juin  dé  l'année  (uivante,  d'un  très-gros  enflmt  vivant,  qui 
venant  le  bras  devant ,  l'auroit  mife  en  grand  péril  de  la  vie ,  fans 
Icfecours  que  je  lui  donnay  ,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds, 
après  l'avoir  retourné.  Cette  dernière  opération  étoit  abfolu- 
ment  neceflaire  à  la  confervatiou  de  la  vie  de  cette  femme,  (S^ 
de  celle  de  fon  enfant  :  ir.ais  elle  fe  feroit  bien  paflée  delà  pre^ 
miere  que  je  lui  avois  faite  ,  par  le  retranchement  de  Tes  nym- 
phes trop  alongécs  j  qui  n'eftoit  utile  que  pour  la  décoration, 


des  femmes  ^  t^  fur  leurs  maladies.  13^ 


Observation     CLXXV. 

De  l'accouchement  dune  femme  qui  ùvoit  une  gr.mde  perte  de  fnig 
caiifc  par  l'ailier  détachement  de  l^  arriére  faix  qui  Je 
fréjcntoit  te  premier, 

LE  31.  Jiiillec  i6j6.  j'ay  accouché  une  femme  gro/Te  de  huic 
mois,  qui  enluite d'un  taux  pas  qu'elle  avoir  faicily  avoir 
trois  jours,  qui  lui  avoic  caufé  une  grande  fecoufle  de  tour  Je 
corps,  avoic  eré  furprife  d'une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
le  décàchemciîC  de  fou  arriérefaix  ,  quife  préfentoic  le  premier. 
^Son  enfant,  quiécoicmorcenfon  ventre  depuis  ces  trois jours,- 
conime  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  avoir  le  col  erabarafle  de 
trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  accourciflanc  extrê- 
mement la  longueur  de  ce  cordon ,  avoir  été  caufe  que  la  gran- 
de fccouflc  qu'elle  s'étoit  donnée  par  ce  faux  pas,  avoic  entiè- 
rement décaché  l'arricrefaix  delà  matrice,  &  conféquemment 
excicé  la  grande  perte  de  fang  que  cette  femme  avoit,  qui  la 
mectoic  en  très-grand  péril  delà  vie,  dont  je  la  préfervay  en 
l'accouchant,  comme  je  fis  auili-toft  que  j'eus  été  mandé  pour 
la  fecourir. 


Observation     CLXXV  I. 

D'une  fewme  a  qui  une  partie  de  l'arricrefaix  et  oit  rejlé  eu  la  matrice  ,■ 
.  après  ejire  avortée  d'un  evfant  de  quatre  mois  ^  deniy. 

LE  i^.Aouft  167e  je  vis  une  femme  qui  étoic  avortée  depuis 
deux  heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois  &:  dcmy  ,  dont 
ks  deux  tiqrs  de  l'arricrefaix  étoient  reliez  en  la  matrice. Sa  Sage- 
femme  ne  l'en  ayaur  pas  pu  délivrer, m'envoya  queric  poui-  ie' 
taire,  s'il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvay  la  matrice  de  cette 
femme,  qui  n'avoir  pas  encore  eu  d'cnfans  que  celui-là  ,  fi  fer- 
mée intérieurement,  &:  cm  braflant  fi  étroitement  cet  arriérefaix, 
que  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  eftoit  pour  ti- 
rer le  rcfte  de  ce  corps  étrange  \  à  caufe  que  la  violence  qu'il  euft 
été  befoin  de  lui  faire  pour  ce  fujct  ,  lui  auroit  été  bien  pIuS' 
préjudiciable  que  fa  maladie  même-,  joint  à  cela  que  cette  fem- 
me étoit  dans  de  grandes  fjiblelles,  6i  d'une  impatience  ex-- 

.    Sij 


/^o  Ohfera^ations  fur  h  gfojfejfe  ,  t^  t Accouchement 
traordiiiairci  pour  raifonde  quoy  n'ayant  feulemenc  tenté  l'opé- 
ration que  médiocrement ,  &:  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de 
ce  corps  étrange,  je  laiflay  le  refte  à  l'œuvre  de  la  nature  ,  n'y 
ayant  pas  pour  lors  de  difpofition  pour  ces  conlîderations  à  le 
tirer.  Car  la  partie  intérieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice 
faifant  un  fort  étranglement  femblable  à  celui  du  ventre  d'une 
callebafle,retenoit  tellement  au-dedans  de  la  matrice  cecorps 
étrange,  qu'il n'étoit  pas  polTible  pour  lors  de  l'en  faire  fortir, 
fans  mettre  cette  femme  en  plus  grand  danger  de  la  vie  :  &  pour 
aider  la  nature  à  mettre  dehors  d'autant  plus  facilement  le  refte 
de  ce  corps  étrange ,  je  fis  donner  à  cette  femme  plufieurs  clyfté- 
res  ,  &:  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par  jour  des  injedions 
émollientes  dans  la  matrice ,  qui  aidèrent  beaucoup  à  l'expulfion 
qu'elle  en  fit  au  quatrième  jour,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fc 
porta  bien'i'' 

Observatiok      CLXXVII. 

D'une  femme  qui  mourut  ayant  un  ulcère  au  rein  ,  caufé  far  flufieurs 

pierres  ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long- temps  y 

comme  f  elle  euji  et*  une  relaxation  de  matrice. 

LE  zo.  Aouft  167(3.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-huic 
ans,  qui  depuis  quatre  ans  qu'elle  n'avoir  plus  fes  menftruës, 
écoit  grandement  incommodée  de  fréquentes  &  violentes  dou- 
leurs vers  les  reins ,  la  velfie  &  la  matrice  i  ce  qui  l'avoir  obligée 
d'eftre  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  remèdes, 
dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes ,  fans  en  avoir  reçu  aucun 
foulagement;&:  bien  loin  de  cela,  fon  mal  étoit  tellement  aug- 
menté depuis  fix  mois  ,  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'eftre  pref- 
que  toujours  au  lit,  pour  les  grandes  douleurs  qu'elle  fentoit  vers 
toutes  ces  parties  ,  qui  lui  caufoicnt  de  fréquentes  foibleftes  en 
manière  de  vapeurs,  avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région 
de  la  matrice  jufques  au  ficge-,  ce  qui  faifoit  croire  aux  Méde- 
cins qui  la  traitoient,  que  la  caufe  de  tous  fes  maux  écoit  en 
cette  partie.  Mais  l'ayant  examinée  pour  lors ,  je  trouvay  fa  ma- 
trice en  très-bonne  difpoûcion,  &  que  fon  malprocedoit  delà 
région  de  la  veflie  qu'elle  avoit  très-douloureufc,au{fi-bien  que 
tout  le  col  de  cette  partie ,  qui  étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu'à 
l'ordinaire  ;  &  comme  je  remarquay  dans  les  urines  de  cette  fenv- 


des  Femmes  ,  ^  fur  leurs  maladies.  141 

me  des  glaires,  &  plufieurs  petits  corps  furfureux  Ô2  purulens, 
je  jugeay  qu'elle  avoic  aflurémcnt  quelque  ulcère  en  la  veflie 
ou  au  rein  ;  ce  qui  n'avoir  pas  encore  été  connu  jufques  alors  , 
par  plufieurs célèbres  Médecins  &:Chirurgiens  qu'elle  avoir  con- 
sultez, pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  maladie,  que  la  plufparcac- 
tribuoient  à  une  prétendue  relaxation  de  matrice;  à  caufe  de  la 
grande  pefanteur  &:  de  la  douleur  qu'elle  fentoit  vers  cette  par- 
tie ,  toutes  les  fois  qu'elle  rendoit  fon  urine  Se  les  autres  excré- 
mens  ;  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n'étoit  qu'acci- 
dentelle à  celle  qu'elle  fentoit  extrême,  vers  le  col  de  la  veflie  , 
qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  uriné  ,  étoic 
caufe  de  cette  grande  pefanteur,  qu'elle  fentoit  en  même  temps 
vers  la  matrice ,  &:  en  toutes  les  parties  voilines ,  jufques  au  fie- 
ge }  ce  qu'ils  n'avoient  point  reconnu ,  faute  de  l'avoir  aulfi-bien 
examiné  que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoy  que  j'eufTc  fait 
connoiftre  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  fem- 
me ,  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  dans  la  fuite ,  après  avoir  encore 
langui  durant  huit  mois,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans 
toutes  les  voyes  de  l'urine  ;  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort  on  lui  trouva  plufieurs  pierres  ,  qui  étoient  hors  du 
baflinet  dans  la  fubftance  charnue  du  rein ,  fans  aucun  ulcère  en 
la  veille,  la  douleur  continuelle  qu'elle  y  rcflentoit  durant  fa 
vie  ,  n'étant  caufée  que  par  la  compalTion  de  celle  du  rein  , 
communiquée  par  la  continuité  du  conduit  nerveux  de  l'ure- 
tère. 


Observation      CLXXVIH. 

De  l'accoMcheffient  d'une  femme  dont  l'enfant  aveït  la  face  en  def- 
fits ,  laquelle  femme  avait  (u  une  genonhée  durant  tout  le  ternes 
de  fa  ^foffcff'e  ,  &  l^  orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar- 
geur du  doigt ,  trois  femaines  avant  d'accoucher. 

LE  14.  Aouftiéyé.j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  la  face  en  deflus ,  &  qui  avoit  fes  membranes 
très-fûrtes,&:  tapifîées  immédiatement  fur  la  teftci  la  mère  ayant 
vuidÇcoutes  fcs  eaux  un  jour  auparavant ,  fans  douleur  ;  lefquel- 
les  trois  circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long,  & 
plus  laborieux  qu'il  n'auroit  été,  fi  ces  difpofirions  ne  s'y  fuf- 
fcnc  pas  rencontrées  5  car  l'écoulement  prématuré  des  eaux  avoit 

S  iij 


1^%     ohfcrv citions  fur  U  grojfejfe  ,  ^  îdcemchment 
Jailîc  l'enfant  à  fcc  dans  la  matàce  -,  ik;  les  membranes  qui  étoient 
rapiflTées  fur  fa  tefte fans  aucune  incerpoficion  d'eaux,  faifoicnc 
que  la  tcfte  en  étant  rétenue,  comme  par  une  efpcce  de  bandeau, 
les  douleurs  de  la  mère  ne  pouvoient  pas  la  faire  avancer  dans 
le  pallage  ;  ce  qui  m'obligea  de  les  rompre,  pour  faciliter  Tac- 
çouchement;  &:  la  fituation  du  corps  de  l'enfant  en  defTus  ,  fal- 
foie  que  les  douleurs  de  la  mère  ne  pouvoient  pas  faire  une  im- 
pulfion  fi  direde  ,  que  s'il  avoir  été  en  delTous  :  car  lors  que  l'cn- 
fan"  eft  dans  la  fituation  naturelle  ,  qui  cft  d'avoir  la  face  eu 
deflbus,  auffi-bicn  quelexorps,  la  matrice  &  les  mufcles  du  bas 
ventre  fe  contraébans  dans  le  temps  delà  douleur,  fur  l'égalité 
du  dos  de  l'enfant  qui  fe  roidit  contre  la  douleur ,  fa  teAe  en  eft 
bien  plus  facilement  pouffce  au  pallage  ,quelorfqu'il  a  le  corps 
&:  la  face  en  deffusiparce  qu'çn  cette  lituadon  les  bras  &  les  jam- 
bes de  l'enfant,  qui  font  tournez  contre  le  ventre  de  la  mère, 
interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement  impuldf  de  la  dou- 
leur.   Trois  fcmaines  devant  que  j'accouchaffe  cette  femme, 
elle  avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre,  qui 
lui  firent  croire  qu'elle  étoit  en  travail,  mais  ce  n'étoit  que  des 
faufles  douleurs ,  qui  avoient  été  excitées  par  le  changement  de 
fituation  de fpn  enfant,  qui  s'étoit  tourné  la  teftc  en  bas,  com- 
me il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  grofTefl'e; 
&  bien  qu'elle  euft  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  matrice  di- 
laté de  la  largeur  d'un  denier  ,  elle  ne  laifla  pas  pour  cela  de 
porter  encore  Ion  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières  le- 
quel fe  portoit  allez  bien,  quoique  fa  mère  euft  eu  durant  tout 
le  temps  de  fa  groflefic  une  gonorrhée  ,quiluiavoiccaufé  une 
évacuation  prefque  continuelle   &:  très-abondante  de  fleurs 
blanches  fort  fétides  .,  &  fon  arriérefaix  étoit  auffi  nonobftant 
cela,  affcz  beau  &:  affcz  fain  ;  ce  qui  étoit  un  témoignage  que 
la  malignité  de  ces  humeurs  ne  s'étoit  point  encore  communi- 
quée aux  parties  intérieures  dç  la  matrice. 
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des  Vemme-s ,  ^  fur  leurs  maUdits*  i^s 


Observation       CLXXIX. 

J)"  une  femme  k  ij  uil'  arriérefaix  était  rc^é  dans  la  matrice  depuis  cirq 

jours  y  apns  efire  ai' criée  d'un  petit  fétus  de  U  ^ojjeur 

d'une  médiocre  fève. 

LE  28.  Aouft  léycî.  je  délivray  une  femme  d'un  arriérefaix  de 
!a  groiTeur  de  la  moicié  d'un  œuf,  en  forme  de  champignon, 
f     qui  commençoic  à  fe  corrompre  ;  lequel  écoic  relté  en  fa  matri- 
ce, depuis  cinq  jours  qu'elle  écoic  avortée  d'un  ^zût fétus  de. 
t     Jagrodcur  d'une  médiocre  fève,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouf- 
I     /acres  tS:  du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  dc- 
\     livray  de  cet  arriérefaix  ,  je  le  trouvay  dans  la  capacité  du  col 
de  la  matrice  ,  venant  d'eftre  expulfé  de  fon  orifice  interne  , 
après  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte 
de  fang  ,  &:de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l'ac- 
couchement ,  qui  venoient  de  ccfler  quand  j'arrivay  pour  la  fe- 
courir  ;  àcaule  que  ce  corps  étrange  ne  faifoit  plus  aucune  iirica- 
tion  à  la  matrice,  n'étant  plus  pour  lors  contenu  dans  fa  capa- 
cité intérieure ,  dont  il  venoit  apparemment  d'eftre  cxpulîé  , 
comme  j'ay  dit,  dans  la  capacité  de  fon  c  ol,  d'oià  je  le   ciray 
!    trèj-facilement. 


Observation     CLXXX.      ■ 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fing.caufée  par  un  faux  germe 

dont  elle  fut  délivrée. 

LE  ij.  Septembre  i6j6.  je  dclivray  une  femme  d'un  faux 
germefnembraneux,  de  la  groffeur  d'un  petit  oeuf  de  poule, 
pi«.uî  d'eau  glaireufe,  qui  lui  avoit  caulé  depuis  deux  jours  une 
très-grande  perce  de  fang  avec  gros  caillots ,  &C  des  grandes  foi- 
blcfles  réitérées  5  lefquels  accidens  n'étant  entretenus  que  par  la 
,préfencedece  corps  étran^,  que  la  nature  avoit  tenté  inutile- 
ment d'expulfer  ,  cédèrent  auffi-tbft  que  ]e  l'eus  tiré  hors  de  la 
matrice.  La  Garde  de  cecte  femme  me  montra  pour  lors  une  au- 
rrc  cfpece  de  petit  corps  écraugc,  qu'elle  me  dit  que  la  malade 
ïvoit  déjavuidé  ,  dès  le  jour  précèdent ,  prétendant  que  c'étoic 
Wn  autre  faux  gcrmej  m'ailurant  que  le  Médecin  à  qui  elle  l'âvojc 
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/^^  OhfervAtîonsfkr  h  g^opfs  »  &  t accouchement 
montré  ,  avoit  écé  de  ce  mcaie  fentimenr.  Mais  l'ayant  un  peu 
mieux  examiné  ,)e  fis  voir  manifeftcment  à  cette  garde  que  ce 
précendu  corps  écrange  n'étoic  qu'un  boyau  de  poulet  dont  elle 
s'étoit  fervie  pour  revêtir  le  canon  de  la  (bringue ,  pour  lui  £îirc 
moins  de  douleur  en  lui  donnant  un  lavement,  à  caufe  des  lie- 
morrhoïdes  dont  elle  étoit  incommodée. 


Observation       CLXXXL 

De  l' Accouchement  de  deux  femmes  cjtà  av  oient  forte  leur  enfant  mert 

en  leur  ventre -^  l'une  huit  jonrs ,  é"  l'Autre  qurn"^ 

jours  entiers, 

LE  2(j.  Septembre  1676.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant,  que  je  jugeay  bien  eftre 
mort  en  ion  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  >  parce  qu'après  l'a- 
voir fenti  tout  d'un  coup  s'agiter  fort  extraordinaircmcnt,  elle 
ne  l'avoic  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  temps-là, ni 
durant  tout  le  temps  de  fon  travail  j  &  comme  la  telle  de  cet  en- 
fant mort  étoit  extrêmement  molafl'e  ,  &;  que  tous  iç.%  os  n'a- 
voient  aucun  foûtien,  cela  fut  caufe  qu'il  fut  arrefté  par  les  épau- 
.  les  ;  cette  tefte ,  pour  fa  molclfe  ,  n'en  ayant  pas  pu  préparer  au- 
paravant le  patTage;  ce  qui  m'obligea  delà  tirer  fortement  pour 
\ç.s  faire  palier,  &  d'introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
railfelle,  pour  faire  plus  facilement  extradion  de  cet  enfant, 
qui  étoit  tout  corrompu,  pour  eftre  mort,  comme  j'ay  dit ,  de- 
puis fix  ou  fept  jours  au  moins,  dans  le  ventre  de  la  mère, qui 
nonobftant  cela  fe  porta  très-bien  enfuite,  &  ne  fut  point  in- 
commodée durant  tout  le  temps  de  fa  couche;  non  plus  qu'u- 
ne autre  femme  que  j'accouchay  fix  femaines  après ,  d'un  enfant 
qui  étoit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  ;  ne 
l'ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  ce  temps.  Elle  étoic 
venue  chez  moy  huit  jours  auparavant  pour  me  confulter;  au- 
quel temps  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort ,  quoy  qu'el- 
le fe  portafi  bien  pour  lors ,  &  qu'iWui  arrivcroit  ce  qui  étoic 
arrivé  à  cette  autre  femme  dont  je  viensde  parler  :  &cnelïct,fon 
travail  fut  tout  femblable ,  &  je  la  délivray  de  fon  enfant  mort  de 
la  même  manière.  L'on  voit  affez  fouventquela  mort  desen- 
fans  dans  le  ventre  de  la  mère  les  met  en  danger  delà  vie,  &:  que 
ks  infirmitez  de  la  mère  intercffenc  aulîi  fouvent  kfanté  des  en- 
fans 


des  'femmes  ,  f3  fur  leurs  ma,îa.dies.  i^s 

fans  dans  le  temps  de  la  grcircîTc;  mais  comme  la  nierc&:  l'en- 
fant ont  chacun  dans  ce  temps  leur  piincipe  de  vie  féparé  l'un 
de  l'autre,  Ion  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long-temps 
en  leur  ventre,  fans  incoainicdicé  conlidcrable,  des  enfans  morts 
&•  corrompus  ,  &:  en  accoucher  allez  heurcuftment ,  &:  fe  porter 
bien  enfuite,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples  j  &  l'on  voit  au fll  d'autres  fois  des  cn- 
I  fans  fe  porter  affcz  bien  nonobftant  les  funcftcs  maladies  de 
leur  mère. 


Observati  on      CLXXXII. 

'  D'une  femme  a  qui  un  Chirurgien  feu  connoijfant  avait  mis  un  gros 
mûrcct^u  de  liège  foUdc  dans  le  col  de  la  matrice  ,  four 

tny  fervir  de  fejjairc. 

LEzo.  Odobre  1676.  je  tiray  de  la  matrice  d'une  femme  âgée 
de  fo'xante  ans,  un  morceau  de  liège  folidedelagrofVeur 
«l'un  œuf,  qu'un  Chirurgien  peu  eonnoiflant  encefaitiuiavoic 
mis  il  y  avoit  quatre  ans ,  pour  lui  fcrvir  de  pefTairc,  à  caufc d'u- 
ne relaxation  de  matrice  qu'elle  avoir.  Mais  comme  ce  gros  mor^ 
ceau  de  liegc  folide  elloit  inégal  &:  raboteux,  àcaufe  qu'il  n'eftoïc 
point  recouvert  de  cire,  illui  cauloit  une  grande  douleur  en  cet- 
te partie,  &  y  enttetenoit  une  intempérie  continuelle,  en  em- 
pêchant lal.breifTuë  des  humides  excrétions  de  la  matrice  ;  pour 
lequel  fujet  je  lui  tiray  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet, 
fans  l'aide  duquel  il  auroit  été  très  difficile  d'en  faire  i'extraftioii, 
"Les  pefTaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defcentes  de  matrice, 
doivent  avoir  la  figure  d'un  petit  bourelct  circulaire, &  eftre  per- 
cez d'un  affez  grand  trou  dans  leur  milieu,  pour  donner  un  li- 
ire  pafTag-î  à  toutes  les  excrétions  de  cette  partie,  fans  les  rete- 
nir, comme  font  ceux  qui  font  folides  comme  une  boule,  ainft 
qu'cftoit  ce  gros  morceau  de  liège  ,  &  conrime  font  encordes 
éponges  ,  dont  quelques  femmes  fe  fervent  mal  à  propos;  car  l'é- 
ponge empêche  auffi  FilTuc  desexc  étions  de  la  matrice;  &  ces 
melmes  excrétions  reftant  dans  cette  éponge  qui  s'en  abbreuve , 
-"icaulent  enfuite  une  très-grande  infection  en  cette  partie. 
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z^S    oh/èf'Vattons  fur  în  groffejfe  y  ^  t accouchement 


Observation      CLXXXIII. 

De  r Accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  •venaient  le  hras 
devant  avec  for  lie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  18. 0£Vobrc  1676.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
venoic  le  bras  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 
Ayant  reconnu  par  le  battement  que  je  fentis  en  ce  cordon  ,  que 
l'enfant  étoit  vivant,  je  le  retournay  aulîi-toft  pour  le  tirer  par 
les  pieds,  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tiray  vivant, 
alloit  indubitablement  périr  par  le  refroid ifl'cment  de  ce  cor- 
don qui  avoir  étépoufl'é  au  dehors  dans  le  mefme  temps  que 
fes  eaux  s'étoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  la 
grande  longueur  qu'avoir  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué 
à  le  faire  fortir  dans  ce  temps,,  joint  à  lamauvaifefituation  de 
l'enfant,  qui  faifoitque  le  palfage  n'étant  pas  fi  exa<5lement  bou- 
ché, que  li  la  telle  de  l'enfant  s'y  fuft  préfei.tée,  ce  mefme  cor- 
don avoit  eu  plus  de  lieu  de  îc  glifler  ,  &  d'cftre  ainfi  pouflé  au 
dehors  avec  le  bras.  Deux  mois  &  demi  cnfuite  jedonnay  en- 
core le  mefme  fecours  à  une  autre  femme  ,  avec  une  bonne  illuë 
pareille  pour  la  mère  &  pour  l'enfant ,  qui  s'eftoit  aufli  prefenté  le 
brasdcvant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 


Observation      CLXXXIV. 

Df  l' accouchement  d^urie  femme  quï  avoit  une  grande  fer îe  de  fang^ 

liquelle  mourut  au  bout  de  deux  mots ,  a  eaufe  de  flufieurs 

mauvAifes  difpo^tions  de  fon  corps. 

LE  19.  0(5lobre  1676.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit 
une  grande  perte  de  fang,  vuidant  beaucoup.de  gros  caillots, 
&  ayant  de  fréquentes  foiblcfTes.  ]e  tiray  fon  enfant  vivant, après 
avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux,  pour  le  retourner  par 
les  pieds. La  mère  &:  l'enfant  fe  portèrent  aficz  bien  enfuite,  pour 
avoir  été  fecourus  aflcz  à  temps  ,  fans  quoi  l'un  &:  l'autre  au- 
roicnt  all'urcment  péii  dans  peu  d'heures.  Mais  la  mère  après 
s'cllre  allez  bien  portée  durant  les  fix  p'remiers  jours ,  eufl:  durant 
quelque  temps  un  flux  de  ventre,  &  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublcmens ,  qui  lui  dura  deux  niois  entiers,  dont  elle  mourut 


des  Femmes ,  t^fur  leurs  maludies.  7^7 

à  la  fin.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  on  lui  trouva  la  matrice 
très-faine  &:  fort  petite ,  le  foye  &  les  reins  grands ,  &  vingt-qua- 
tre pierres  greffes  comme  des  pois  dans  la  vcilic  du  ficJ,  s^  les 
poulmons  abfcedcz,  avec  une  pinte  de  matière  purulence  dans 
Ja  poitrine.  Elle  avoir  eu  durant  les  derniers  jours  d.e  fa  vie  les 
deux  cuifl.es  fort  enflées,  la  fimple  relacion  de  toutes  les  mau>- 
vaifes  dilpoûtions  que  l'on  trouva  au  corps  de  cette  femme  , 
fait  bien  voir  manifellcment  que  quelques  pcrlonnes  qui  attri- 
buoient  fans  aucune  raifon  fau:jortàfonaGCouchenient ,  ne  fe 
connoiffoient  guère  bien  en  l'art ,  ignorant  qu'une  fcmaie  pour 
efl:re  grolfc  ,  ou  accouchée,  u'eflpas  moinsfujetrcà  toutes  les  in^- 
difpoliiions  humaines ,  qui  la  pourroient  également  faire  mourir 
€n  d'autres  temps ,  aulll-bien  que  des  hommes  ,  qui  fcroient  af- 
.fligez  de  femblables  maladies  ,  &  des  mefmes  accidensquiarn- 
vcient  à  ceuefenimc  enfuitede  fon  accouchement,  qui  lui  au- 
roic  indubitablement  fauve  la  vie,  (ans  les  mauvaifes  diipoficions 
de  fon  corps. 

Observation     CLXXXV. 

De  iriiis  f  et  tes  Jl lie  s  l'une  de  neuf  ans  ,  o^s  deux  autres  de  J/x 
ou  fept  ans  ,  qui  avaient  des  gononhées  njiïulentes. 

LE  15.  Novembre  1676.  une  femme  amena  chez  moi  fa  fille, 
âgée  feulement  de  neuf  ans ,  pour  mêla  f^ire  vificei;  à  la- 
quelle je  trouvay  une  gonorrhée  virulente ,  dont  elle  fe  plaignoic 
depuis  trois  femaines,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  ina- 
tiere  par  la  matrice  ,  qui  n-^e  fie  juger  qu'elle  avoir  été  alfuré- 
menc  violée,  quoiquil  ne  paruft  pas  aucune  fra^ion  à  l'entrée 
extérieure  de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  voyant  qu'elle  ne 
pouvoir  plus  nier  fondclit;  comme  elle  avoit  toujours  fait  juf- 
ques  alors ,  fut  contrainte  Q'avoiicr  qu'un  jeune  garçon  de  douze 
ans,  avoit  exercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  iln'eftoitpas 
Viai-fcmblable  que  ce  jeune  gaiçon  lui  euil  communiqué  cecce 
gonorrhée  virulente,  fi  ce  n'eltoit  qu'il  euft  eu  au fli  du  mal  Vé- 
nérien i  je  dis  à  la  mère  qu'il  elloit  plus  croyable  que  quel- 
qu' autre  garçon  plus  âgé,&  infc«Sté  de  pareil  mal  ;  euft  auffi  abu- 
fc  de  cette  fille  ;  &:  que  cette  infection  pouvoit  bien  lui  avoir 
été  communiquée,  fans  avoir  fouffertrintromilTion  d'une  verge 
plus  grofle  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J'ay  en- 
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core  vu  depuis  ce  remps-là  deux  autres  petites  filles,  âgées  feu- 
lement de  fix  ou  fept  ans,  qui  avoiént  toutes  deux  defembla- 
bles  gonorrhées  virulentes,  que  leurs  mères  qualifioient  de  fleurs 
blanches,  me  difant  qu'elles  eftoient  étonnées  de  ce  que  leurs 
finies  avoierit  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Mais  ayant 
vifité  ces  petites  innocentes  en  leur  prcfence,  &  ayant  bien  re- 
connu la  nature  de  leur  maladie ,  quoiqu'il  ne  paruft  en  elles  au- 
cune fraétion  manifeftc  des  parties  extérieures  de  la  matrice ,  qui 
puft  faire  croire  qu'elles  euflenc  effedivemcnc  fou ffcrt  une  en- 
tière introduûion  du  membre  viril  ,  je  leur  fis  avouer  avec 
un  bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  mères,  que  des  coquins 
de  domcftiques,  qui  meritoient  d'eftre  brûliez  pour  un  crime  fi 
énorme  ,  avoient  cii  brutalement  avec  elles  des  attouchemens 
impudiques  &  impurs ,  qui  leur  avoient  caufé  cz%  gonorrhées 
virulerites.  Ces  exemples  que  j'ay  vues  de  mes  propres  yeux,  me 
pourroient  faire  croire  que  c'cftoit  peut-eftre  pliitofl:une  fem- 
blable  gonorrhée  ,  que  des  fleurs  blanches  ,  que  Ferncl  dit  avoir 
viJës  à  une  petite  fille  âgée  de  huit  ans. 

Obse||%ation      CLXXXVI. 

D'nne  femme  qui  Ayant  en  une  hydrofiftc  de  matrice  efiant  grojje  , 
mourut  au  Jtxiéme  jour  de  fa  couche. 

E  I.  Décembre  1676.  j'accouchay  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ  ,  qui  au  troiliémc  mois  de  fa  grofTefle,  avoic 
vuidé  fubitement  par  la  matrice  en  divers  flots  ,  plus  d'un  demi- 
feptier  d'eau, &:  même  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours 
enfuite  ,  &;  s'efl:oit  aflcz  bien  portée  jufques  au  huitième  mois; 
auquel  temps  elle  avoir  encore  vuidé  quclqueseaux  par  la  ma- 
trice; nonobrtant  quoy  elle  avoit  porté  jufques  à  terme  fon  en- 
fant, qui  etloit  un  garçon  allez  fort  &  vigoureux  ,  dont  elle  ac- 
coucha très-heurculement  ;  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  ,S<:  {q% 
membranes  entières  dans  le  temps  de  raccouchement  ;  ce  qui 
faifoit  connoiftre  que  les  eaux  que  la  mère  avoit  vuidées  durant 
fa  groflelfc,  procedoient  d'une  cfpece  d'hydropifie  de  matrice. 
Cette  femme  fe  porta  afl:z  bien  durant  les  trois  premiers  jours 
de  fa  couche;  mais  au  quatrième  jour  ,  il  luy  furvint  une  fièvre 
double  tierce, -avec  une  Ci  grande  évacuation  par  la  matrice  de 
fimples  feroficez  claires  faijs  aucune  teinture  de  fang ,  que  je  n'en. 
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ay  jamais  vu  de  plus  abondance;  laquelle  fièvre  lui  continua  juf- 
ques  au  fixiéme  jour,  à  la  fin  duquel  elle  mourucî  ayant  vuidé 
parla  matrice  tous  les  jours  jufquesàlamorc  ,  une  prodigieufe 
quantité  de  ces  feroficez,  qui  étoient  fi  acres,  qu'elles  lui  avoienc 
caufe  une  efpcce  d'inflammation  à  toute  cette  partie,  qui  s  étoic 
communiquée  jufqu'aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,qui 
en  éroient  fort  tuméfiées  ;  ce  qui  étoit  tout-à  fait  extraordmaire: 
cardans  les  autres  inflammations  de  la  matrice,  il  y  a  prcfque 
toujours  fapprcflion  des  vuidanges  avec  fièvre  continue,  &:  ten- 
sion du  ventre  ;  lequel  elle  euft  toujours  afifcz  mol  &  fouple  juf- 
<jues  à  la  mort.  Dans  l'intetvale  des  accès  de  fa  fièvre  ,  elle 
avoir  le  poulx  fort  bon,  &  fi  bien  réglé,  qu'on  n'auroit  jamais 
jugé  qu'elle  dût  mourir  de  cette  maladie.  Mais  durant  tout  le 
temps  des  accès  de  la  fièvre  ,  elle  avoit  le  poulx  petit ,  fréquent» 
&  extrêmement  retiré  ,  avec  les  extrêmitez  froides  ,  Se  une 
grande  chaleur  au  dedans ,  &  de  continuelles  foiblelfes  en  ma- 
nière de  vapeurs  hy (leriques,  qui  étoient  de  très-mauvais  fignes. 
Par  l'ouverture  de  fon  corps,  qui  fut  faite  en  préfence  de  plu- 
sieurs Médecins  5c  Chirurgiens ,  nous  trouv.îmes  tout  le  corps 
de  la  matrice  de  la  groflTeur  des  deux  poings  ,  fa  fubflancc 
étant  fort  èpaifle  ;  mais  fans  dureté  ,  ayant  toute  fa  face  in- 
terne parfemée  d'une  matière  en  forme  de  crafTe  vifqueufe, 
épaiflfe  &:  féparèe  par  quantité  de  petits  grumeaux  ,  qni  étoient 
collez  contre  tous  les  orifices  des  vaiileaux  de  la  matrice,  depuis 
fon  orifice  interne  jufques  à  fon  fond  ;  laquelle  crafie  vifqueufc 
&  grofliere  étant  au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vaifl'caux, 
par  petics  pelotons  féparez  en  forme  de  cotylédons ,  faifoic  qu'il 
n'y  avoit  qne  la  fimple  férofité  du  fang  qui  s'ècouloic,  &  étoic 
comme  filcrée  à  travers  ces  giumeaux  ,  qui  empêchoient  que 
la  partie  la  plus  grofliere  du  fang  en  pût  dire  évacuée  à  l'ordi- 
naire ;  ce- qui  contribua  beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d'in- 
flammation à  la  matrice.  Nous  trouvâmes  outre  cela  bien  une 
pinte  de  fèrolitè  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre,  donc 
les  autres  parties  étoient  allez  faines  ,  &c  bien  conformées ,  à  l'ex- 
ception de  la  vcfTie  du  fiel  qui  écoit  extrêmement  g'orte  ,  Se 
pleme  d'une  bile  de  la  couleur  d'un  vert  noirâtre.  Mais  toute 
la  poitrine  étoit  pleine  d'eau  fort  claire,y  en  ayant  de  chaque 
collé  plus  d'une  pince ,  quoi  que  les  deux  poulmons  fu fient  afTiz 
fains  >&;  dans  le  ventricule  droit  du  cœur  ,  &:  à  l'embouchure  de 
la  veine  cave,  il  y  avoic  trois  ou  quatre  corps  étranges  féparez' 
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l'un  de  l'autre,  de  la  groflcur  du  doigt ,  de  fubftance  molle  & 
blanche  comme  du  lait  caillé,  qui  n'eftoicnr,  à  ce  que  je  croy ,  que 
du  chile  coagulé.  Cecte  hydropifie  de  poitrine,  qui  cfloit  pro- 
prement la  véritable  caufedelamort  de  cette femmc,eftoitaufli 
celle  des  fréquentes  foibleflcs  en  forme  de  vapeurs,  danslef- 
qu elles  elle  eftoit  prefquc  continuellement,  dans  le  temps  des 
accès  de  fa  fîévre,dont  l'ardente  chaleur  rarefioit  &:  faifoit  bouil- 
lonner ces  eaux  qui  efloient  dans  fa  poitrine  ,  &:  qui  compri- 
moient  par  ce  moyen  le  cœur,  &  lui  empcchoient  fa  dilatation 
dans  toute  fon  étendue;  ce  qui  faifoit  que  fon  poulx  eftoit  pour 
lors  très-petit  &  rcflerrc  ,  avec  grande  oppreffion  &:  diificulté  de 
rcfpirer.  Ces  difpofitions  nous  firent  bien  connoiftre  ,  que  la  plu- 
part des  indifpofitions ,  qu'on  croit  ordinairement  procéder  des 
vapeurs  hyftcriques,  viennent  plùtoft  de  la  qualité  du  fung  ,  &: 
des  difpofitions  du  cœur  &:  de  fes  parties,  que  de  ces  prétendues 
vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  l'accouche- 
ment dccctte  femme  euft  été  très-heureux ,  comme  j'ay  dit ,  cer- 
tains ignorans  &:  médifans,  jaloux  de  ma  réputation  ,  tâchoienc 
de  m'imputcr  la  caufe  de  fa  mort,  qui  ne  pouvoir  pas  ellie  at- 
tribuée qu'à  ces  mauvaifes  indifpofitions,  que  l'on  reconnut  par 
l'ouverture  de  fon  corps:  car  en  tout  ce  qui  concerne  l'art  delà 
Médecine,  aufli-bien  qu'en  ce  qui  regarde  celui  de  la  guerre, 
l'on  nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  évencmens, 
qui  ne  dépendent  que  de  la  fortune. 

Observation     CLXXXVII. 

"D'une  femme  qui  avoit  un  grand  ahfces  a  la  lèvre  gauche  de  la 

•vulve ^caufje  par  la  'viole t, ce  que  cette  fart':e  avait  foufferte 

dans  le  temps  de  l' acceuchcmeht. 

LE  lé.  Décembre  1676.  j'ay  vu  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  Ion  premier  enfant,  que  la  Sage- 
tcinme  avoit  fait  périr  au  pafli*ge ,  la  telle  de  cet  enfant  y  eftant 
reftce  trop  long-temps,  en  le  tirant  par  les  pieds;  ce  qu'elle  fit 
avec  fi  peu  de  méthode ,  &  tant  de  violence ,  qu'il  furvint  à  cette 
femme  un  fort  grand  abfcè»  àtoute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve, 
dont  je  fis  ouverture ,  pour  en  tirer  plus  d'une-palette  de  matière 
purulente  qui  y  eftoit  contenue;  après  quoi  elle  guérit  en  peu 
de  jours ,  âc  fe  porta  bien  enfui^te. 
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Observation      CLXXXVIIL 

De  l'accouchement  d'une  ftmme  ^ul  avait  une  grande  ^erte  de  fangy 
caufee  far  une  violente  chute, 

LE  io.  Décembre  i^j6.  j'ay  accouché-une  femme  grotte  de 
huic  mois,  qui  avoir  une  grande  perce  de  Tang,  caufée  par 
une  violente  chute  qu'elle  avoic  fait  dans  la  monrec  de  Ton  lo- 
gis, il  y  avoic  quinze  jours.  Cette  perte  de  fai  g  n'avoicéré  que 
médiocre,  &  par  intervales  ,  durant  les  premiers  )oui  s  de  fa  chij- 
ce  :  mais  elle  étoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  h  :ures,  avant 
que  je  l'accouchafTe,  qu'un  de  mes  Confrères  qui  étoit  prtfent, 
ïi'étoit  pas  d'avis  que  j'en  encrcprilTe  l'opération,  pour  le  peu 
d'efperance  qu'il  y  avoir  de  fau ver  cette  feuime,  qui  étoit  preftc 
d'expirer,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  gran- 
des folblelTes,  avec  tintement  des  oreilles,  &  la  vue  trouble  & 
toute  égarée;  nonobftant  quoi  je  nelaillay  pas  de  l'entrepren- 
dre ,  n'y  ayant  aucune  efperance  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce 
fecours.  Cette  perre  de  fang  avoir  été  fi  grande  qu'elle  avoit 
déjà  fait  périr  l'enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  ti- 
rer par  les  pieds;  mais  la  nierc  fut  fauvée  par  l'opération ,  &:  fe 
porta  bien  enfuice. 


Observation     CLXXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcir,omateux  de  la  motrice , 
caupe  far  une  extrême  Jiccité  de  fon  ventre, 

LE  19,  Janvier  iG-j-j.  ]t  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  d'une  habitude  aflez  replète,  qui  fentoit dec.^n- 
itp.uellcs  douleurs  vcis  le  collé  droit  de  la  matrice  ,  qui  lui  ré- 
pondoient  au  rein,  &à  l'aifnedumeimecofté,  vuidanr  outre  c'a 
très-fouvent  de  la  matrice  des  ferofitcz  fanglantes  ,&:  étant  ordi- 
nairement fireferrée  du  ventre  ,  qu'elle  étoit  quelquefois  quii  ze 
jours  fans  aller  à  la  felle.  ]e  lui  trouvay  l'oiifice  interne  prefque 
confus  avec  le  corps  de  la  matrice,  ayant  pîufieurs  inégalicez  à 
fes  bords,  caufées  par  un  ulcère  carcinomactux,  que  je  juge  ly 
eftrc  entièrement  incurable,  &:  ladevoir  très-certainement  faire 
mourir,  comme  il  arriva  quinze  mois  enfuite,  après  avoir  traîné 


if 2  ohfcr^Atwm  fur  h  gyojfejfe  y  (^  t accouchement 
durant  tout  ce  temps  une  vse  languiflantc,  contre  la  promeffe 
de  pluficuis  charlatans  qui  l'avoient  toujours  entretenue  d'une 
vaine  efperance  de  guerifon.  Cette  fâchcufe  maladie eftoit  arri- 
vée à  cotte  femme  pour  deux  caufcs  principales.  La  première, 
à  caufc  qu'ayant  toujours  cû  l'évacuation  de  fesmenftruifsforc 
abondance  ,  elle  avoir  négligé  de  fe  faire  faigncr  de  temps  en 
temps ,  comme  elle  auroit  dû  faire  ,  lors  que  dans  l'âge  avancé 
oià  elle  clloit,  cette  évacuation  avoit  commencé  à  ccflVr  entiè- 
rement :  la  féconde  de  ccscaufes  eftoit  l'extrême  ficcitédefon 
ventre,  dont  les  gros  excrémens  ,  eftant  retenus  quelquefois 
des  quirzejoursentierSjéchaufFoientextraordinairement  lefang 
qui  croupiftbit  dans  tous  les  vaifTeaux  de  la  matrice  &:  des  par- 
lies  voifines  ,  &  le  faifant  fouvent  boilillonner  &  fermenter  dans 
ces  parties,  y  caufoit  de  grandes  douleurs,  &  y  entretcnoitunc 
continuelle  intempérie,  qui  caufa  dans  la  fuite  ce  funefte  ul- 
cère. 


Observation       CXC. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  ,   cjui  ejloït  fi  petite ,  que  tous  fcs 

enfans  n'ayant  pas  la  liberté  de  fe  tourner  en  fin  ventre  , 

'ue noient  les  pieds  devant. 

LE  7.  Février  1677.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelleeftoit  fi  petite  &  avoic 
les  os  du  paflage  fi  ferrez  ,  &:  le  croupion  fi  recourbé  en  dedans, 
qu'il  me  fur  inipolTxble  d'empêcher  que  la  tcfte  de  fon  enfant , 
qui  eftoit  des  plus  grofles,  ne  fuft  arreftée  trop  long-temps  au  paf- 
fage  pour  le  pouvoir  fauver  rout-à-fait;  à  caufequelerecour- 
bement  extraordinaire  du  sroupion  de  la  mère  faifoit  toiîjours 
tourner  la  tefte  de  l'enfant  de cofté  ,  quoiquejel'eufl'c  m.ife  dans 
une  bonne  fituation.  La  mefmeehofe  eftoit  déjà  arrivée  à  cette 
femme  pour  lamefmecaufe,  en  trois  précedens  accouchemens 
qu'elle  avoir  eus,  où  un  Chirurgien  qui  l'avoir  toujours  aififtée 
n'avoir  jamais  pu  tirer  aucun  defes  enfans  vivant ,  qui  cftoienc 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l'opération,  s'eftant  aufli  tous 
prefentez  les  pieds  devant;  parce  que  cette  femmeeftoit  fi  pe- 
tite, que  fes  enfans  n'avoient  pas  aflcz  de  liberté  en  fon  ventre , 
pour  fe  pouvoir  tourner  la  tefte  en  bas,  comme  les  enfans  des 
autres  femmes  ont  coutume  défaire,  vers  le  dernier  mois  de  la 

groflefle , 
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grofTcfle;  ce  qui  avoit  été  caufc  qu'eftant  reftez  dans  leur  pre- 
mière ficuation  ;  ils  eftoient  tous  venus  les  pieds  devant ,  connine 
ce  dernier  que  je  tiray  vivant  j  eftant  néanmoins  fi  foiblc  qu'il 
expira  au  bouc  dune  demi-heure  ;  mais  la  mère  fe  porta  fort 
bien  cnfuicc. 


Observation     CXCI. 

P'utie  femrKC  Jlerile  durant  qHinz.e  ans  ,  qui  devint  féconde  a^ns 
la  conception  de  deux  faux  germes.  " 

LE  8  Février  1^77.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trcnte- 
dvux  ans  de  Ton  premier  enfant ,  qu'elleeût  en  la  quinzième 
année  de  fon  mariage;  n'ayant  point  cû  durant  tout  ce  temps 
d'autres  enfans  que  celui-là,  qui  avoit  été  feulement  précédé  de 
la  conception  de  deux  fimples  faux  germes ,  qu'elle  avoit  eus  à 
quelques  mois  d'intervalle  l'un  de  rautre,avant  cette  bonne  groA 
fefle,  qui  lui  furvint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fécond, 
de  ces  faux  germes.  Il  y  a  deux  choies  à  remarquer  en  cette  Ob-. 
fcrvation.  La  première  eft,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  en- 
gendrer fans  le  concours  &  l'union  de  la  femence  de  l'homme 
,  avec  celle  de  la  femme ,  c'eft  un  figne  avant-coureur  de  la  fécon- 
dité en  la  femme  quia  été  auparavant  fterile  :  &  la  féconde  eft, 
qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  nefont  fteriles  que  pour  un  temps 
feulement,  lefquelles  changeant  de  tempcrammcnt  avec  l'âge, 
deviennent  enfin  fécondes  ,  comme  a  été  Cathirne  de  Medecis  , 
femme  de  noftre  Roy  Hcniy  Second  ,-  laquelle  après  avoir  été 
durant  les  dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d'en- 
fans,  devint  Ciifîp  fi  féconde,  qu'elle  eût  enfuite  dix  enfans  jfça- 
voir  cinq  fils  &  cinq  filles.  Mais  un  exemple  qui  eft  encore  bien 
plus  remarquable,  ell  celui  de  noftre  illurtrc  Kc\nc  Jnned' Au- 
triche,  qui  api  es  une  fterilité  de  vingt-deux  ans,  eut  au  grand 
contentement  de  toute  la  France  noftre  invincible  Monar- 
que Liiiis  Xj'V.  qui  par  toutes  fes  actions  plus  qu'héroïques  a 
bien  mieux  mcricé  qu'aucun  de  fes  prédecefieurs  ,  lefurnomde 
Cùi.'d,  qui  renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu'on  a  donnez  aux 
meilleurs  &  aux  plus  puiftans  Monarques  du  monde:de  forte  que 
de  tous  les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre,  c'eft  de  luiqu'ori 
peut  ve;  icab'cment  dire,  Majornewo  lurrcx>t ^  qu'iln'yen  ajamais 
eii  de  plus  grand  ,  &:  que  comme  il  eft  l'amour  de  fes  peii pies, 
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ïfjf.      oh/ervatiàns  fur  la,  grojfejfe  ^  ^  t accouchement 

&  ia  terreur  de  ics  ennemis,  ii  doic  feivir  d'exemple  à  tous  les 

Rois  à  venir. 

Observation      CXCII. 

De  fluJteuYs  enfans  qui  ont  hé  étouffez,  par  leurs  nourrices  ,  qui 
s'efioient  endormies  dcffus  ,  en  leur  donnant  a,  teter. 

LE  ij.  Février  1677.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-bel 
enfant,  qui  fut  malheureufemcntétoufïele jourenfuuepar 
fa  nourrice,  qui  s'eftoit  endormie  fur  ce  pauvre  enfant ,  en  lui 
donnant  à  teter  ;  ce  qui  caufa  une  douleur  d'autant  plus  feniiblc 
%i.  la  mère ,  que  fa  joyc  avoir  été  grande  d'eftre  accouchée  ttès- 
hçureufement  de  cet  enfant  vivant,  qui  cfloic  un  garçon,  qui  fe 
portok-fort  bien,  après  avoir  déjà  eii  deux  autres  enfans  morts 
en fon  v*eiVtre ,  dans  fes  deux  premières  grofleffes  précédentes; 
ce  qui  avoit  obligé  fon  mari  de  me  prier  d'accoucher  fa  femme 
cette  troifiéme  fois,  dans  la  croyance  qu'il  avoit,  à  ce  qu'il  me 
dit  r  que  je  la  fecoureroisbien  mieux  que  n'avoir  pas  fait  un  au- 
tre'^ Chirurgien-,  qui  l'avoir  accouchée  ces  deux  premières  fois. 
3'ay  eneof€  vu  depuis  ce  temps-là  cinq  ou  fîx  autres  enfms  nou- 
veau-nez,au  fli  malheureufement  étouffez  par  leurs  nourrices, qui 
s'ertoient  pareillement  endormies  deffus,  en  leur  donnant  à  te- 
ter. Ces  funelles exemples  font  aflcz  connoiftre  lancceffit^  qu'il 
y  a  de  prendre  garde  à  une  chofede  ii  grande  imporcanc.  C'eft 
pourquoi  les  nourrices  doivent  toujours  mettre  coucher  leur  cn- 
faiic  feparément  dans  un  berceau  ,  &  ne  doivent  paS  jamais  leur 
donner  à  teter  durant  la  nuit,  qu'elles  nefoient  bien  éve. liées; 
pourquoi  fiirc,  il  faut  qu'elles  loient  à  leur  féantdans  tout  le 
temps  qu'elles  leur  donnent  la  mamraellc,  de  crainte  ques'en- 
d6rmantin(enfiblcment  durant  querenfinttcte,elles  ne  l'éiouf- 
fent  aiuli ,  faute  de  cette  précaution  fi  neceflaire. 


Observation     CXCII  I. 

pf  l'hcur^uK  nccouchtraent  d'une  femme  qui  eut  un  contîmul  f.ux 
4e  ventre  durant  tout  le  temps  de  fi.  gnjjlffr.. 

LE  I.  Mars  1677.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  d'une  habitude  allez  replète,  qui  avoit  eu  un  cou» 


iesVemmes^t^  furUursma,la.iies.  ijj 

tinuel  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fagroflefle, 
qui  l'avoit  rendue  prcfque  émaciée ,  nonobftant  quoi  eîie  accou- 
cha heurcufement  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  ,  &  le  flux 
de  ventre  de  la  mcre  qui  s'eftoit  converti  en  habitude  journalière 
dans  tout  le  temps  de  la  groflefle,  celVa  peu  de  jours  après  f'oa 
;  accouchement;  enfuire  dçquôi  elle  fe  porta  bien,  &  revint  en 
foTi  embonpoint  naturel  ;  la  nature  ayant  trouve  à  fe  dégager  par 

levacuacion  des  vuidangcs  delà eouche,des humeurs,qui  avoicnc 
-  entretenu  jufques  alors  ce  flux  de  ventre  d'une  fi^longue  durée  ; 
pour  lequel  la  malade  avoir  fait  inutilement  durant  le  temps  de 
îa  groiTeffe,  tous  les  remèdes  que  la  Médecine  ainventez  &:  ju- 
gez eftre  les  plus  convenables  à  cette  maladie.  ]e  n'ay  pas  vu  juf- 
ques à  prefent  un  événement  de  cette  nature  plus  rare;  car  on 
n'auroit  jamais  crû  que  cette  femme  eût  pu  porter  fon  enfant  juf- 
quesà  terme,  &  en  accoucher  auflî  heureufemenc  qu'elle  fie  après 
une  li  longue  (Sd  fi  fàcheufe  maladie. 

Observation      CXCIV. 

J>e  l' Accouchement  d'une  ftmme  qui  fut  furprife  de  deux  vlelentes 

cowvuljUns. 

LE  10.  Mars  1677.  j'^Y  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  deux  heures  de- 
vant que  d'accoucher  ,  fut  furprife  de  deux  violentes  convul- 
fîons,  à  une  heure  l'une  de  l'autre,  après  quinze  heures  de  tra- 
vail, nonobftant  quoi  elle  accoucha  allez  heurcufement  d'un  en- 
fant tout  émacié  ,  qui  n'avoit  aucun  ligne  de  vie ,  que  par  quel- 
ques petits  mouvemens  du  cœur,  que  l'on  fentoit très- foibles.- 
Cct  enfant  eftoit  fi  menu  ,  que  bien  que  famerefuft  groflede 
huit  mois&:  demi,  à  ce  qu'elle  croyoit,  il  n'eftoit  pas  plus  gros 
qu'un  enfant  dcfixmois  &  demi  au  plus.  Auifi  tofl;  que  j'eus  ac- 
couché la  mère  de  cet  enfant,  il  lui  furvint  encore  une  convul- 
lion  auffi  force  que  les  deux  précédentes:  mais  ce  qui  eftoit  de 
bon  ,  eftoit  que  dans  les  intervales  de  ces  convulfions  elle  rêve- 
noitàconnoilïance;  ce  quimedonnaunebonne  efperanccpour 
la  mère  :  &  comme  lors  qu'elle  fut  furprife  de  la  ptemierede  ces- 
convulfions,  fon  enfant  qui  eftoit  petit,  eftoit  prefque  au  parta- 
ge ,  &  qu'après  l'accès  de  cette  convulfion ,  elle  avoit  encore 
d'alïcz  fortes  douleurs  ^  pour  pouvoir  efpercr  qu'elle  accouclic- 
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ifS      ohPertMtlons  fur  la  grojfelfe ,  t^  t accouchement 
roic  d'elle- mefme,  je  jugeay  qu'il  y  avoïc  moins  de  dang  r  pour 
la  mère ,  en  commeccanc  l'accouchement  àja  nacure ,  que  de  cen- 
ter  pour  lors  l'extraclion  de  l'enfanc  devanc  que  cctce  femme 
tombaÛ  ainfienconvulfion.  Je  rematquay  quelle  a*voic  le  poulx 
fort  élevé ,  plein  ,  &  dur  ,  avec  quelqu'cgarement  de  la  vue  j  ce 
qui  me  donna  lieu  de  craindre  cet  accident ,  qui  ne  lailla  pas  de 
lui  arriver  ,  quoique  je  Teufle  fait  faigner  auparavant  du  bras, 
pour  le  prévenir  autant  qu'il  eftoit  polfible.  Mais  le  i8.  Marsdc 
l'année  fuivante,  j'accouchay  cette  mefme  femme  foit  heureufe- 
ment  de  fon  fécond  entant,  quieltoitun  garçon  qui fcportoic 
très-bien.  Pour  éviter  qu'un  pareil  accident  ne  lui  arrivaftcette 
féconde  fois  comme  la  première,  je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois 
fois  dans  le  temps  defagrolîefl'e,  &encorc  une  quatrième  fois 
des  !e  moment  qu'elle  commença  d'eftre  en  travail,  fans  laquelle 
précaution  je  croy  qu'el'e  n'auroit  pas  manqué  de  tomber  en- 
core en  convulfion  ;  car  durant  tout  fon  travail  elle  eùtde  fré- 
quents treflaillemens  fubits  ,  qui  paroiffoient  en  élire  les  avant- 
coureurs  ,  dont  elle  fut  garantie  par  ces  faignées ,  que  je  lui  avois 
aind  fait  faire  par  précaution,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la 
faire  accoucher  heureufement. 


Observation      CXCV. 

De  î accouchement  d^ une  femme  qui  avoït  l'orifce  interne  de  Uma- 
trice  otivtrt  de  la  largeur  du  pouce  donne  jours  auparavant ,  dont 
la  gfojfjje  n'avoil  pas  été  connue  de  phtfieurs  Médecins  dans  le 
commencement, 

LE  lé.  Mars  iiîyj.j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
malle,  qui  fe  portoit  très-bien;  laquelle  ayant feiui de fauf- 
fes  douleurs  dans  le  ventre,  douze  jours  devant  que  d'accou- 
cher, m'avoit  envoyé  quérir,  croyant  dès  lorseftreen  travail  : 
mais  je  reconnus  qu'elle  n'y  cftoic  aucunement ,  bien  que  l'ori- 
fice interne  de  fa  matrice  fut  dilaté  dès  ce  tcrnps-là  ,  de  la  largcuc 
du  pouce,  &  que  je  fentis  à  travers  cette  dilatation,  latcitede 
fon  enfant;  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d'une  fimpic  co- 
lique, l'on  ne  les  fentoic  pas  répondre  lur  le  doigr ,  comme  font 
les  véritables  douleurs  de  l'accouchement  ;  &  l'on  ne,  fencoic 
point  aulli  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant;  ce  qui 
rue  fie  bien  juger  qu'elle  n'accoucheroit  pas  encore  fi-£ofl.  Cetco 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies.  if^ 

femmedans  les  premiers  mois  de  fagroflcflG,  avoic  confultépiu- 
fieurs  Médecins  pour  une  abondante  évacuarionde  fleurs  blan- 
ches qui  lui  déplaifoit,  &:  pour  quelques  autres  iricommodicez 
qu'elle  avoir,  lefiquels  ne  la  croyant  pas  grofle  la  firent  faigner 
plulîeurs  fois  du  bras  ,  &:  mefine  deux  fois,  du  pied  ,  &  lui  or- 
donnèrent beaucoup d'aurres  remèdes,  qui  nonobftant  faeoin- 
plexion  qui  eftoit  afTcz  forte,  l'auroient  indubitablement  fait 
avorter,  fi  je  ne  l'eufle  empêchée  d'en  continuer  Tufage^en  l'aflu- 
ranc  pofitivement  qu'elle  eftoit  grofle ,  comme  elle  le  reconnue 
bien  elle- mefme  peu  de  temps  en  fuite,  par  le  mouvement  de  fou 
enfant,  qu'elle  feniit  manifeftement. 

Observation       CXCVI. 

D'une  femme  qui  après  une  petite  perte  de  fng  durant  trois  fem ai" 
nés  ,  avorta  d'un  petit  enfant  mort,  de  trois  mois  et  dim^4 

LE  29.  Mars  1677.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  &:  demi ,  après  avoir  eu 
auparavant  durant  trois  femaines  entières  une  petite  perte  de 
fang ,  qui  à  la  fin  s'eftoit  augmentée  confiderablemenc  durant 
deux  heures,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  qui  lui 
firent  vuider  cèpe  tic  jQ-'/z/j-,  avec  fon  arriérefaix  en  mcfme  temps. 
On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d'avortemens,  l'arriére- 
faix  efl:  afl'ez  facilement  tiré  ,  ouexpulfé  avec  l'enfant,  lors  que 
la  femme  a  fenti,  longtemps  avant  fon  avortement,  des  dou- 
leurs confiderables  avec  quelque  perte  de  fang;  car  ces  douleurs 
contribuent  beaucoup  à  faire  détacher  l'arriércfaix  delà  matri- 
ce ;  ce  qui  n'arrive  pas  ordinairement  demefme,  quand  l'avor- 
tement  iêfaic  fubitement ,  &;  prefque  fans  douleur  j  carl'enfanE 
qui  eft  petit  ic  molalle,  eft  bien  aflez  facilement  expulfé  de  la 
matrice;  mais  la  matrice  n'cftanc  pas  allez  ouverte,  à  proportion 
de  la  groflcur  de  l'arriérefaix  ,  retient  pour  cette  caufe ,  cet  arrié- 
refaix au  dedans,  où  il  eft  encore  adhèrent,  &  d'oùilnepcuç 
pour  lors  eftre  tiré,  ou  expulfé  qu'avec  peine. 


^iSâ» 
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jjS      oh/cT'v étions  fur  h  grojfeffe  ,  t^  T accouchement 


Observation      CXCVII. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande 
J.erte  de  fan  g, 

LE  14.  Avril  1677.  je  vis  une  femme  grofle  à  terme,  qui  avoic 
depuis  quelques  heures  une  perce  defang  allez  conlidera- 
bic.  L'ayant  touchée  pour  connoiftie  fi  elle  avoit  quelque  dif- 
poficion  à  raccouch.ement,  je  trouvay  la  matrice  feulement  ou- 
verte pour  y  introduire  le  doigt  indice  i  par  laquelle  ouverture 
fortoic  un  caillot  de  lang  delà  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  qui 
pendoic  dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugcay  bien  par  là,  que 
cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  de  la  matrice,  ne  celle- 
roit  pas  que  cette  femme  ne  fut  accouchée.  Mais  parce  que 
Torifice  interne  ,  quieftoit  li  peu  dilaté,  cftoit  fort  épais  &  dur, 
&  que  la  femme  avoit  encore  toutes  fes  forces  ,  pour  n'avoir  pas 
perdu  plus  de  trois  ou  quatre  palettes  de  lang  ,  ]c  trouvay  plus  à 
propos  de  différer  à  raccoucher  ,  jufques  à  ce  qu'il  y  eût  plus  de 
préparation  aux  parties,  qu'il  n'y  avoit  pas  pour  lors  i  mécon- 
tentant de  lui  prefcrirc  quelques  remèdes  que  je  jugeay  lui  eftre 
plus  convenables,  par  le  moyen  defquels  elle  demeura  encore 
huit  jours  dans  le  mefme  état ,  fans  vuider  que  très  peu  de  lang  j 
après  quoi  ayant  vuidé  les  eaux  defo/i  enfant,  le  jour  précèdent, 
fans  aucune  douleur ,  fa  perte  de  fang  recommença  à  devenir  Q. 
grande,  qu'elle  en  ton  ba  par  plufieurs  fois  en  foiblellé,&  auroic 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d'heures  ,  fi  )c  ne  l'eulTe 
promptement  accouchée,  en  retournant  Ion  enfant  par  les  pieds, 
que  je  tiray  eftant  encore  vivant.  L'on  doit  remarquer  que  le 
falutaire  fecours  que  je  donnay  à  cette  femme  ,  en  l'accouchanc 
dans  le  temps  qu'il  eitoit  ablolument  neccU'aire,  lui  auroic  pu 
eftre  mortel,  fi  je  lu'  avois  domé  prématurément  huit  jours  au- 
paravant ,  dans  le  temps  que  jel'avois  vijépour  la  première  fois  5. 
pour  la  violence  qu'il  lui  auroit  fallu  faire,  peur  dilater  fa  ma- 
trice en  l'état  où  je  la  trouvay,  Cell  pourquoi  ences  fortes  de 
pertes  de  fang  ,  quand  on  trouve  l'orifice  de  la  matrice  peu  dila- 
té, fort  épais  ôidur,  comme  il  cftoit  à  cette  femme  ,  lorsque  je 
la  vis  la  première  £o\s.  il  faut  différer  l'opération  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l'accident,  jufques  à  ce  que  l'on 
trouve  plus  de  préparation ,  par  l'amoliflement&iladiminutiou 


des  Vemnies,  ts  fur  leurs  maladies.  ifp 

de  répaifleur  de  l'onfice  incerne,  à  l'encreprendre  plus  feure- 
jnenc  &  plus  facilemenc. 


Observation     CXCVIII. 

T>e  l'atcoHchement  d'une  fimme  dont  l'enfant  ejloit  mvant ^  lequel 

un  chirurgien  avoit  'voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant 

mort  f  lus  de  Jtx  heures  auparavant. 

LE  zy.  Avril  1^77.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans,  en  travail  de  fbn  premier  enfanc,  qui  eftoic  relté  au. 
paliage  après  récoulcmenc  de  Tes  eaux  ,  depuis  trente  heures. 
Cette  femme  depuis  près  de  trois  jours  qu'elle  eftoiten  travail, 
avoit  été  afliftée  par  un  Chirurgien  qui  tui  avoic  fait  prendre 
durant  ce  temps ,  jufquesàhuitlavemens ,  qui  l'avoient  tant  fa- 
tiguée, qu'elle  n'avoit  prefque  plus  de  force;  de  forte  que  ce 
Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient  été  inutiles ,  pro- 
pofa  qu'il  lui  falloit  neceffairement  tirer  du  ventre  fon  enfant 
avec  le  crochet,  le  croyant  mort,  à  ce  qu'il difoit,  depui<;  plus 
de  fix  heures.  Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivre  fon  fenti- 
nient,  il  abandonnapour  lors  cette  femrRe  en  cet  état;  après  quoi 
on  me  manda  pour  la  fecourir.  L'ayant  touchée  je  trouvay  que 
la  tefte  de  fon  enfant  eftoit  encore  dans  une  fituation  un  peu 
haute;  &  je  jugeay  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  eftoit  à  la 
tefte,  qu'il  pouvoiteftre  encore  vivant;  &  comme  il  y  avoit. aufli 
quelque  efperance  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d'cllc- 
rnefme  ,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoientceft'e  ,  je  lui 
fis  prendre  aulTi-toft  parla  bouche  une  uifufion  de  deux  drach- 
mes de  fené,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre  ;  après  quoi  ]z  la 
ialifay  repofer  dans  fon  lit  durant  deux  heures,  jufquesàcequc 
ce  remcde commençant  d'opérer ,  je  lui  fis  donner  un  lavcaient  ; 
&  la  fis  eni'uite  tenir  debout,  afin  dereverller  fes  douleurs  par 
r.iction  de  ces  deux  remèdes  en  méfme  temps  ;  ce  qui  ayant  pro- 
duit le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé  ,  fie  accoucher  heureufe- 
ment  cette  femme  trois  heures  après  ,  d'un  gros  enfant  quieftoic 
encore  vivant.  Cet  exemple  fait  connoiftrequ'il  faut  bien  pren- 
dre garde  devant  que  de  tirer  un  enfant  aveclesinftrumens,à  ne 
pas  traiter  un  enfant  vivant,  comme  s'il  eftoit  mort,  ainfique 
ce  Chirurgien  avoit  voulu  faire,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures, 
avec  autant  de  cémericé  ^u  e  d'imprudence. 


ido       ohfewdtions  fur  h  gyojfejfe  ^  ^  T accouchement 


Observation     CXCIX. 

T>'ttne  femme  qui  après  efr<^  accouchée  d'un  enfant  extrêmement 
gros  ,  qu'elle  croyait  avoir  [orté  neuf  mois  &  demi  ,  euft  une  fi 
grande  évacuation  de  vaidanges  ,  qu'elle  en  tomba  flufieurs  fois 
en  fiblejfc. 

LE  zi.  May  1677.  j'aecouchay  une  femme  d'un  enfant  maflc 
excrêmementgros;  laquelle  croyoic  efttegrofle  deneufmoîs 
&  demi  complets.  Mais  quoique  fon  enfant  vint  dans  la  fitua- 
tion  naturelle,  &:  qu'il  fuft  très-fort,  elle  euft  des  douleurs  tiès- 
lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures, &  une  fi  grancTc  évacuation  de  vuidanges  aufli-toft  qu'el- 
le fut  accouehée,  qu'elle  en  tomba  par  plufieursfois  en  foibleflc^ 
durant  plus  d'une  heure;  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  ]e  re- 
marquay  en  l'accouchement  de  cette  femme  trois  chofcs  aficz 
confiderables,  que  j'ay  obfervées  en  beaucoup  d'autres  fembla- 
blesaccouchemens;  dont  la  première  eft,  que  les  enfans  quinaif- 
fent  après  le  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli ,  font  tou- 
jours plus  gros  qu'à  l'ordinaire;  leur  grofleur  eftant  proportion- 
née au  féjour  qu'ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mère  :  lafecon- 
de,que  les  femmes,dont  les  enfans  font  extraordinaircment  gros, 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra- 
vail; à  caufe  que  l'enfant  pour  fon  extrême  grofleur,  a  de  la  pei- 
ne à  defcendre  &  à  eflre  pouffé  dans  le  pall'age  :&:  la  troifiéme, 
que  les  femmes  qui  font  defort  gros  enfans,  font  fujettes  à  avoir 
une  très-grande  évacuation  de  v.iidanges,au{ri-toft  qu'elles  fonî  ' 
couchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  degroj 
arriérefaix,  dont  les  vaiffeaux  font  au ffi  fort  gros  ;  &  ceux  de  laj 
matrice  leur  eftant  pour  lors  proportionnez,  il  en  fort  immédia- 
tement après  l'accouchement  de  îî  grands  rorrensdefang,que  la] 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grar>defoibleflc  ;  à  quoi  con-J 
tribuë  la  grande  agitation  du  travail,  qui  eft  toujours  fore  labo-1 
rieux  fur  la  fin  ,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros; 
ec  qui  fait  que  le  fan  g  qui  en  eft  extrêmement  échauffé,  s'écoule 
plus  promptement  de  ces  gros  vaiffeaux.  Pour  éviter  cet  acci- 
dent, ces  femmes  doivent  fc  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  temps  de  leur  gioffcffe,  &:mefme  dans  le  commen- 
cement de  leur  travail;  afin  que  la  plénitude  des  vaiffeaux  ayant 

été 


des  Temmss ,  (^  fm'  leurs  maladies.  j6i 

Clé  un  peu  diminuée ,  le  lang  ne  fc  porte  pas  en  fi  grande  abon- 
dance vers  la  macrice ,  &:  elles  doivent  aufll  éviter  tout  ce  qui  les 
peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 


Observation      CC.  * 

D'une  femme  à  (Jtti  l'arriére  faix  et  oit  refré  en  la  matrice  depuis  quatre 
heures  quelle  était  accouchée. 

LE  3.  Juin  1^77.  i'ay  délivré  une  femme  à  laquelle  l'arriére- 
faix  étoit  refté  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  qu'elle 
ctoit  accouchée  ;  le  cordon  s'en  étant  rompu  &  décaché  entière- 
ment, lorfque  faSagcfcmmc  l'avoit  voulu  délivrer  ;  dont  elle 
imputoit  feulement  la caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  l'ar- 
riércfaix.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l'arriércfaix 
S'en  décache  ainfî  ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  La 
première  j  à  caufc  delà  foibIefle&:  délicarcfle  de  ce  cordon,  qui 
fait  que  pour  le  peu  qu'on  le  tire  pour  faire  extraction  de  l'arrié- 
rcfaix, il  vient  à  fe  rompre  &:  à  s'en  détacher  entièrement;  à 
quoy  font  fort  fujecs  ces  fortes  de  cordons  qui  paroifTent  com- 
me s'ils  étoient  froncez  :  Et  la  féconde,  parce  que  la  Sa^efem- 
me  n'ayant  pas  bien  pris  l'occafion  àz  tirer  l'arriérefaix  de  la 
matrice  immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant,  durant  qu'el- 
le écoit  fuffifamment  ouverte ,  elle  vient  à  tirer  trop  fortement 
ce  cordon  ,  dans  le  temps  que  la  matrice  s'étant  refermée  après 
la  fortie  de  l'enfant,  fon  ouverture  n'eft  plus  fuffifanre  pour  en 
laifïcr  fortir  l'arriérefaix  ,  qui  étant  retenu  en  dedans,  pûtoft 
pour  cette  raifon ,  que  pour  fon  adhérence  ,  fait  ainfi  rompre 
ce  cordon,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


^  Observation      CCI. 

D'««f  femme  qui  avoit  une  médiocre  fer  te  de  fan  g  depuis  trois  ou 

quatre  mois  ^  eau  fée  par  un  faux  germe  qu'elle  avoir  porté 

durant  fx  ou  fept  mois  entiers. 

LE  ly.  Juillet  1677.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
de  la  groffeur  d'un  gros  oeuf  de  pou!e ,  qui  étoïc  tout  cor- 
rompu ;  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fix  ou  fept  mois  un 
foupçondegioflefle,  fencanc  des  douleurs  &  une  grand  :?pcfan- 
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î^z  Ohfer'Vât'wns  fur  U  grojfejfi ,  Cs?  C accouchement 
teur  dans  le  vencre,  &  ayant  une  médiocre  perce  de  fang  prcfque 
concinuelledepuis  crois  ou  quatre  mois }  enfuice  de  quoy  elle  eue 
de  crès-forces  douleurs  femblables  à  celles  de  raccoùchement, 
qui  firent  un  peu  ouvrit  la  matrice ,  &:  me  donnèrent  lieu  de  lui 
tirer  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoir  tâché  inutilement 
d'expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perce  de  fang, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  comme  elle  a  coiitume  de  faire 
ordinairement  dès  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  lacon- 
ception  des  Faux  germes.  Ce  quieil  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple  ,  eu  le  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoit  fait  en  la 
matrice ,  à  caufe  de  la  forte  adhérence  qu'il  avoir  à  cette  partie. 


Observation      CCII. 

D^une fille  qui   avo'u  une  grande  perte  de  fang  ,   caufée  far  u» 
Avoitcment  quelle  s'étoit  'volontairement procuré  au 
fxiéme  mois  de  fa  gfojfejfe. 

LE  19.  Juillet  1677.  j'ay  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans, 
d'un  enfant  raorc  de  fix  mois ,  qui  préfentoic  le  bras  de- 
vant i  laquelle  s'étoit  procuré  volontairement  cet  avortemenc 
far  de  mauvais  remèdes  qu'elle  avoit  pris  quelques  jours  aupa- 
ravant ,  pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  fa  grofTefle.  Elle 
avoit  pour  lors  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  que  je  croy  qu'elle 
feroic  indubitablement  morte,  fans  lé  fccours  que  jeluidon- 
nay,  bien  qu'elle  ne  le  méritaft  pas,  pour  l'énormité  de  fon  cri- 
me ;  &  quoy  que  ces  fortes  d'avortemens  volontaires  foient  pour 
l'ordinaire  beaucoup  plus  dangereux  ,  que  ceux  qui  viennent 
d'eux-mêmes  fans  les  exciter  ,  elle  ne  lailfa  pas  de  fe  bien  por- 
ter dans  la  fuite ,  Dieu  n'ayant  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du 
crime  qu'elle  avoir  commis  ,  en  fe  procurant  cet  avortemenc. 


Observation      CCIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  qui  et  oit  mort  »  avoit 
le  bras  hors  de  la  matrice  jufques  à  l'épaule. 

LE  il.  Juillet  1^77  j'ay  accouché  une  femmed'un  enfant  mort 
?ri  l'on  vencre  depuis  quelques  heures ,  lequel  préfentoitle 
bias  gauche  hors  de  la  matrice  jufqucs  àl'cpaulr,  lorfqucjefus 


des  Femmes ,  ^Jur  leurs  ma  ^adies.  i^j 

appelle  pour  la  fecourir.  Ccc  enfant  me  parut  pourtant  avoir  été 
vivant  dans  le  commencement  du  travail  delà  mcrc;  car  tout  le 
■bras  &:  l'épaule  qui  étoient  au  paflage  ,  étoient  livides  des  meur- 
triflurcs  que  la  Sagefemmc  y  avoient  faites  ;  foie  en  tirant  ce  bras 
avec  violence,  comme  elle  avoir  fait  mal  à-propos  ;  foie  en  ef- 
fayant  de  le  repoulTer,  dont  elle  n'avoit  pas  pu  v&nir  à  bout , 
pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainfi  que  je  fis ,  après  avoir 
entièrement  repoufle  au  dedans  tout  ce  bras  qui  étoit  fortij  afin 
d'avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds 
pour  le  retourner ,  comme  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  ren- 
contres. Cette  femme, nonobftant  la  fatigue  d'un  fi  mauvais 
travail,  ne  laifla  pas  de  Cç  bien  porter  enfuite. 

Observation       CCIV. 

iS  une  femme  qui  avait  une  m  s -grande  perte  de  fang,  caufée  par  u» 
faux  gern.e  dont  elle  fut  délivrée. 

1  E  15.  Aouft  1677.  je  délivray  une  femme  d'un  faux  germe 
•*-'  delagroflcur  d'un  petit  œuf  .laquelle  avoir  une  très-gran- 
de perte  defang,qui  cefla  aufli-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux-ger- 
me de  la  matrice  ;  &:  comme  cette  femme  s'étoit  blefîée  trois 
jours  auparavant  en  tombant  fur  les  reins  ,  croyant  pour  lors 
eftre  grofle  deçrès  de  trois  mois,  elle  étoit  extrêmement  affli- 
gée ,  dans  la  penfée  qu'elle  avoit ,  que  fans  cette  chute ,  elle  au- 
roit  pu  efperer  d'accoucher  heureufemcnt  à  terme  de  l'enfanc 
dont  elle  croyoit  eftre  groffe,  comme  elle  auroit  fôuhaité  paf- 
fionnémenr,  parce  qu'elle  n'avoit  point  d'enfans  :  Mais  je  la 
confolay  en  lui  faifant  entendre,  que  n'étant  feulement  greffe 
que  d'un  fimple  faux  germe  ,  &  non  pas  d'un  enfant ,  comme  elle 
avoit  crû,  fa  chute  n'avoit  fait  qu'accélérer  la  fortie  de  ce  faux- 
germe,  que  la  matrice  n'auroit  pas  pu  retenir  gueres  plus  long- 
temps ,  quand  elle  n'auroit  pas  fait  cette  chute  ;  &  que  la  prea- 
vc  évidente  de  ce  que  je  lui  difois  ,étoit  que  fiç'euft  été  d'un 
enfant  qu'elle  eût  été  véritablement  grofle,  cet  enfant  au  ter- 
me de  près  de  trois  mois  de  fa  groflcfle, auroit  dû  eftre  mani- 
feftement  vifible,  &  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main  i  de  quoy  l'ayant  perfuadée ,  elle  eût  de  la  joye  d' eftre  ainli 
heureufemcnt  délivrée  de  ce  corps  étrange. 
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Observation       CCV. 

De  l'cxtraSiïon  d'un  enfant  fmrt  dont  la  tejîe  éteit  extrêmement grojfc^ 

lequel  préfentoh  le  bras. 

LE  14.  Septembre  1(^77.  j'accouchay  une  femme  d'un  enfant 
more ,  qui  prcfencoic  le  bras  devanc:  Mais  comme  cecenfanc 
ctoic  fort  gros ,  &  la  femme  très-pe:ice  ,  après  que  je  l'eus  cntié- 
lemenc  retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds,  il  me  fut  impoflible 
de  faire  pafler  la  telle  de  l'enfant  ,  quoique  je  l'eufle  mife  dans 
une  bonne  fituation  ;  tant  à  cauie  de  l'extrême  grofTeur  de  cette 
tcfte,  que  pour  l'étroitciVc  du  partage  de  la  mère,  fansmefervir 
d'un  crochet  pour  en  faciliter  l'cxtrad.on  ,  y  ayant  été  obligé  , 
parce  que  les  vertèbres  du  col  s'en  étant  féparées,  &  la  mâchoire 
inférieure  ayant  auffi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoic 
grand  danger  que  la  telle  de  cet  enfant,  qui  ne  tenoit  plus  qu'aux 
feules  chairs  &;  au  cuir,  ne  fuil  entièrement  réparée  de  fon  corps, 
&  ne  reftaft  enfuite  dans  la  matrice,  dont  elle  n'auroit  été  tirée 
pour  lors  que  bien  plus  difficilement ,  &:  avec  beaucoup  plus  de 
péril  pour  la  mère,  qui  nonobflant  un  fi  laborieux  accouche- 
ment fc  porta  bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens 
quejcconnois  avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fervis  pour 
faire  extradion  de  la  tcfte  de  cet  enfant  ,  apr^S  la  féparation 
des  vertèbres  du  col,  lorfqu'ils  fe  lont  trouvez  en  pareilles  oc- 
callons,  ilsn'auroient  pas  lailfc  dans  la  matrice  des  telles  d'en- 
fans  entièrement  féparées  du  corps,  qui  y  étant  reliées  ,  ou  en 
ayant  été  tirées  enfuite  avec  une  trop  grande  difficulté  &:  une 
violence  extrême,  ont  étécaufe  delamort  des  pauvres  femmes 
qui  avoient  eu  en  vain  recours  à  eux. 


Observation      CCV,  I. 

tic  l'accouchement  de  deux  femmes  dont  les  er.fans  préfentoient  un 

pied  &  tme  main  avec  U  tefe ,  à.  l'un  defqiiels  le  cordon 

'  de  l'ombilic  fortuit  encore. 

1E  4.  Octobre  1677.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
'  vaut  qui  préfentoitunpied  &  une  main  ,  avec  la  telle  qui 
étoit  près  du  paffage.    Je  le  tiray  par  les  pieds  après  avoir  te- 


des  Venmes.^  ^  fur  leurs  ttuiUdies.  \  '  ^  i^/ 
pouffé  la  main  &  la  cefte  au  dedans  ;  ayant  jugé  plds  à  propos 
Se  plus  facile  de  le  tirer  ainll,  que  de  repouHcr  le  pied  &:  la  main  , 
pour  le  faire  venir  la  telle  la  première  :  car  le  pied  q.ui>(e  préfen- 
toic  avecla  telle  ,  n'auroit  pas  pii  élire  repouiréan  fond  de  la 
matrice,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à 
la  mere&àl'enfanr.  Trois  femainesenfuite)'accouch.;y  encore 
une  autre  femme  de  la  même  manière  d'un  enfant  par;.illemcnc 
vivant,  qui  fe  préfentoit  en  la  même  pofture  ,  &  dcp'us,avec 
forcie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  s'étoit  aiafi  gliffe  au  dehors, 
dans  le  temps  de  1  écoulement  des  eaux ,  par  le  vuide  qui  reftoit 
au  paflage  entre  les  inégalitez  des  parties  de  l'enfant  qui  s'y 
préléncoient.  Ces  deux  femmes  fe  porteront  bien  enfuite,&  leurs 
enfans  pareillement ,  quoy  qu'ils  fe  fufTent  préfentez  dans  une  fi 
mauvaife  pofture ,  où  leur  corps  étoit  tout  en  double. 

Observation       CCVII. 

D'une  femme  qui,  après  avoir  eu  une  perte  de  fang  continuelle  durunt 

quatre  mois ,  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  qui 

étoit  encore  vivant. 

LE  lo.  Odobre  1677.  fay  vu  une  femme  qui  ne  croyant  pas 
eftre  grolTe  ,  comme  elle  l'éfoit  de  trois  mois  &  demy  , 
avoK  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois 
&:  demy ,  n'ayant  pas  été  durant  tout  ce  temps  deux  jours  entiers 
fansvuider  par  la  matrice  du  fang,  quelquefois  pur,  &:  parfois 
tics-fetide  &  corrompu  ,  ou  des  feroûtez  fanglaates  en  ii  grande 
abondance  ,  qu'ily  avoic  toute  apparence  de  croiie  qu'il  lui  ar- 
rivcroit  indubitablement  dans  peuunefaulïs  couche;  étant  im- 
polnble,  vu  la  grandeur  de  cet  accident  ,  qu'elle  pull  reliée 
groiTe.  Mais  l'ayant  touchés  par  pluûeurs  fois  en  dilférensj  )urs, 
je  trouvay  toujours  fa  matrice  exactement  fermée,  &  affez  bien 
htuée  ;  ce  qui  me  donnoic  fujet  de  croire  qu'elle  écoit  efF^éli- 
vehient  grofie.  Parce  que  fi"  fa.  maladie  n*eu"fl:  été  qu'une  fim- 
plc  perce  de  lan.g.,  l'orifice  interne  de  ^x  matrice  n'auroit  pas  été 
dans  une  û  bonne  lkuation,ni  fi  mollet  ,&:  fans  douleur,  com- 
rrte  il  étoit  :  mais  il  auroitété  indubirablem^ent  plus  dnr&rfcyr- 
rheux  ;  &:  elle  auroitfenti  de  très- o-randcs  douleurs  vers  les  reins. 
avec  une  pqianteurau  basventre ,  commeil  acoijfcumç  d'arriver 
aux  femmes  indifpofécs  de  ces  perces  de-fang  invétérées.  Ènfia 
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I  êè  OhfenjAtions  Jûi^  U  gfoffejje ,  ^  t  accouchement 
après  que  cette  femme  eut  encore  continué  de  perdre  du  fang  & 
des  féroficcz  de  temps  en  temps  en  abondance  durant  fix  femai- 
neSjVuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de  fang  de  la  groffeur  d'u- 
ne noix ,  elle  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  vint  les  pieds 
devant  ,  lequel  croit  encore  vivant  ,  dont  je  fus  obligé  de  la 
délivrer,  pour  la  préfervcr  du  grand  danger  de 'la  vie  où  cette 
perte  de  iang,  quictoit  devenue  excefllve,  l'avoit  mife.  Elle 
avoif  déjà  fenti  remuer  manifcftement  cet  enfant  en  fon  ventre, 
deux  mois  avant  qu'elle  en  avorta  ainfi,  à  la  fin  du  cinquième 
mois  de  fa  grofTeffe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang  duranc 
tous  les  quatre  derniers  mois. 


Observation     CCVIII. 

D'une  femme  À  qui  l  arriére f ai  x  étoitrefié  dans  U  matrice  ^  après  ejfre 
Avortée  d'un  enfant  de  cinq  ou  Jïx  mois. 

LE  9.  Novembrei677.j'ay  délivré  une  femme  qui  étoit  avor- 
tée depuis  deux  heures  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois  , 
mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours,  à  laquelle  la  Sage- 
femme,  qui  étoit  préfente  à  fon  avortement ,  n'avoir  pas  pût , 
faute  d'induftrie,  tirer  l'an  iércfaix,  qu'elle  lui  avoir  laifle  tout 
en  morceaux  dans  la  matrice,  croyant  que  la  nature  enferoic 
bien  l'expulfion.  Mais  le  degré  de  la  corruption  de  l'enfant ,  qui 
pouvoit  avoir  déjà  fait  une  mauvaife  imprefGon  à  la  matrice, 
m'ayant  fait  connoiftre  qu'il  auroit  été  dangereux  d'ylaiflerfé- 
journer  davanrage  ce  corps  étrange,  je  l'en  délivray  fur  l'heure 
fans  aucune  violence ,  préférant  l'opération  de  la  main  aux  dro- 
gues que  la  Sagef.mme  vouloir  lui  faire  prendre  parla  bouche, 
pour  le  lui  faire  vuider  d'elle-même  ,  à  ce  qu'elle  prétendoir , 
dont  l'événement  n'auroit  peut-eftre  pas  Gorrcfpondu  3  i'efpé- 
rance  qu'elle  en  avoic. 

Observation       CCIX. 

I)e  l'accauchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fréfentoit  le  hras  avec 
fortie  du  cordon  de  l' ombilic, 

LE  \^.  Janvier  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfenioit  le  bras  devant  avec  fortie  du  eordon  de  i'om- 


des  Femmei ,  ^  fur  leurs  mxUdiâs.  \67 

bilic  ;  auquel  cordon  ayanc  leuaun  basccMienc  aiauifeftejorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cecte  femme,  je  reconnus  que 
fon  enfant  étoic  vivant  5  c'eft  pourquoy  ayant  auiïi  coft  repouf- 
fé ce  cordon  &r  le  bras  au  dedans,  je  retournay  l'ci^fant  ,  &:  le 
tiray  dans  le  même  temps  par  les  pieds.  Cette  opération  fut 
falutaireàlamere,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  &  à  l'^fant  pa- 
reillement, qui  fut  prcfervé,  par  ce  moyen,  du  double  danger 
où  il  étoit  de  périr  dans  peu ,  tatit  à  caufe  de  fa  mauvaifc  fitoa- 
tion ,  qu'a  caufe  de  la  fortie  da  cordon  de  fon  ombilic  ,  qui 
par  fon  rcfroidifTcment  lui  auroic  été  indubitablement  funefte, 
fans  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnay  dans  cecte  extrême 
necefîîté. 


Observation     CCX. 

De  t  accouchement  de  deux  femmes  qui  avaient  une  grande  fertc  de 

fang,  caujée  far  l'entier  détachement  de  l'amène  faix  qui 

fe  préfentoit  le  premier. 

LE  13.  Janvier  1^78.  j'ay  accouché  une  femme  grolTed?  fepc 
mois  ou  environ,  qui  avoic  une  très-grande  perte  de  fang, 
•caufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arriérefaix  ,qui  fc  pré- 
fentoit le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  5  auquel  ne 
fentant  aucun  bdflcement,  je  connus  que  l'enfant  étoie  mort, 
lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui  alloit  per- 
dre la  vie  par  la  grandeur  de  fa  perce,  fi  je  ne  l'eulfe  prompte- 
ment  délivrée  de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort  ;  y  proccd  ait 
de  la  manière  que  je  vais  dire  ;  qui  fut  ,  que    bien  que  l'ar- 
riérefaix  fe  préfentaftle  premier  au  pafTage,  je  nejugeaypasà 
propos  de  le  tirer  le  premier,parceque  je  nel'autois  paspù  fai- 
re fans  dilacerer  toutes  les  membranes  qui  envelopoieut  en- 
core l'entant  qui  préfentoit  l'épaule  ;  &  comme  pour  tirer  cec 
enfant  il  falloir  le  détourner  par  les  pieds,  je  me  ccntentay  de 
mnger  un  peu  à  codé  cet  airiérefaix  ,  afin  d'introduire  plus  fa- 
cilement ma  main  dans  l'ouverture  des  membranes  de  l'enfant, 
par  où  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  tombé  au  dehors,  &:  pour 
cviter  par  l'interpofition  intérieure  de  ces  membranes ,  que  la 
matrice  qu'elles  tapiffoient,  ne  reçût  quelque  léfion,  en  retour- 
nant ainfi  l'enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis ,  pré- 
fervantpar  ce  moyen  falucaire  la  mère  du  grand  danger  de  la 
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vie,  où  cette  exccflîveperte  de  lang  i'avoic  mife.  Quatre  mois   i 
enfuitej'accouchay  encore  une  autre  femme  grofl'e  ,  au  même   ' 
terme  de  fcpt  mois ,  laquelle  avoit  une  femblable  perte  de  fang, 
caufée  aufîi  par  le  détachement  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfen- 
toit  le  premier,  ce  qui  m'obligea'pareillemenc  de  retourner  cn- 
tiéremeijŒ  fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis, 
pour  ràcher  dcfauver  la  vie  à  cette  femme,  autant  qu'il  étoit 
poffible  en  l'état  déplorable  où  elle  étoit  lorfque  je  lui  donnay 
cefecours,  qui  lui  fut  aufli  falutaire  qu'à  cette  autre  première 
femme  ,  l'une  &  l'autre  s'étant  bien  portées  dans  la  fuite. 


Observation      CCXI. 

"D'une  file  de  dix-feft  ans  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan^deputs 

quinze  jours. 

LE  14.  Janvier  1^78.  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-fept  ans,  qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours,  ayant 
même  vuidé  par  plufieurs  fois ,  depuis  ce  temps  ,  des  caillots 
gros  comme  des  noix  ;  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicicé  de 
cette  fille.  L'ayant  examinée  fuivant  la  rcquifition  que  m'en  fie 
une  de  fes  parentes,  je  lui  trouvay  l'orifice  externe  de  la  matrice 
affez étroit,  &  nullement  défiguré;  où  j'introduifis  même  affez 
juftementmon  doigtjufques  à  i'orifiee  interne,  où  elle  fentoit  de 
la  douleur  i  mais  cette  fille  avoit  les  nimphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  &  trop  livides ,  pour  croire  qu'elle  n'eull  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela,  qu'on 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature ,  avec  excrétion  de  caillots  ,  comme 
elle  avoit.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée,  elle  fut  obligée  de 
m'avoiier ,  que  dés  l'âge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme ,  fans  qu'elle  euft  eu  pour  lors  aucun 
épanchemcnt  de  fang  ;  parce  qu'en  ce  temps  elle  n'avoit  pas 
foufFert  une  véritable  intromiffion  ;  &  elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  - 
même  commencé  d'avoir  ic%  menftruës  qu'à  l'âge  de  feize  ans. 
Mais  quoyque  cette  fille  niaft  abfolument  d'avoir  ufé  du  coït 
depuis  l'âge  de  treize  ans,&  que  par  l'étroitcfle  de  l'entrée  ex- 
térieure de  la  m.atricc,  il  parufl:  vray-fcmblable  qu'elle  n'avoit 
pas  pu  foulFrir  la  parfaite  intromiffion  d'un  mçmbre  viril  de  mé- 
diocre gtollcur;  je  crûs  pourtant  que  cette  perce  de  farg  nevc- 
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noie  que  de  quelque  dilpofuion  de  groffeire  récente  ,  qui  avoic 
éccviolencée>&  qu'elle  avoic  bien  pu  concevoir,  comme  d'au- 
tres filles  que  j'ay  vues,  en  recevant  intérieurement  la  femence 
de  l'homme,  cjaculée  feulement  à  l'entrée  extérieure  de  la  ma- 
trice, fans  aucune  introdudion  du  membre  viril,  dont  elle  me 
parut  d'accord  par  fon  filence. 

Observation     CCXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  de  quarante-quatre  ans ,  qui  eut  deux 

enfans ,  en  U  grojfijfe  de  laquelle  on  remarquait  tous  les 

fignes  qui  le  pouioient  dénoter. 

LE  11.  Janvier  1678.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  filles 
vivantes,  qui  fe  préfentoient  toutes  deux  naturellement,  &: 
qui n'avoient  qu'un  feul  arriércfaix  commun. Cette  femme,après 
avoireuungrandnombred'enfanSjfelafTantd'eftretropfouvent 
grofle  ,  s'étoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mau  durant 
plufieurs  années:  mais  étant  à  1  âge  de  quarante-quatre  ans  ou 
environ,  &  croyant  n'eflrc  plus  en  érac  de  redevenir  grofle, 
clic  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari,  qui 
lui  fit  ,  dès  la  première  fois  qu'il  la  vit  ,  ces  deux  enfans  i  la 
longue  abftinence  du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité 
de  cette  femme, qui  fe  trouva  bien  puniedefa  ftérilité  volon- 
taire, par  la  groflefle  de  ces  deux  enfans,  dont  elle  fût  beau- 
coup plus  incommodée  que  dans  toutes  fes  autres  précédentes 
groflefles  ,  qui  n'avoient  été  que  d'un  feul  enfant.  Auffi-tofl 
que  le  premier  de  ces  deux  enfans  fut  venu  ,  je  rompis  les  mem- 
branes des  eaux  du  fécond ,  afin  d'en  accélérer  la  fortie,  qui  ar- 
riva un  petit  demy  quart  d'heure  enfuite.  Si  je  n'eufleainfi  rom- 
pu les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  enfant,  l'accouche- 
ment en  auroit  été  beaucoup  retardé  ,  à  caufe  de  l'épaiileur  6i 
delà  dureté  de  ces  membranes.  3'avois  bien  prédit  à  cette  fem- 
me plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement,  qu'elle  auroit 
certainement  deux  enfansjayant  remarqué  en  elle  tous  les  fignes 
qui  le  peuvent  faire  connoiftre,  &  principalement  ceux  qui  fui- 
vent,  qui  font,  qu'elle  étoit  beaucoup  p'us  grofle ,  &  avoit  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  le  temps  de  cette  dernière 
groflefle,  que  de  toutes  les  autres  précédentes  qu'elle  avoit  eues  j 
cUefcntoitdiSérensmouvemensen  raême-temps,  en  différens 
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cndroics  de  fon  ventre  ,  dont  les  deux  coftez  étoient  égale- 
ment pleins,  avec  une  dépreflîon  vers  le  milieu  ;&avoit  eu  les 
pieds  &:  les  jambes  fort  enflez  dans  les  derniers  mois  de  cette 
groflefle,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font 
grofles  de  plufieurs  enfans ,  lefquelles  accouchent  prefque  tou- 
jours quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  gr-of- 
feire>  ainfi  qu'il  arriva  à  cette  femme. 


Observation     CCXIII. 

De  t  accouchement  d'une  femme  qidft  un  gros  enfmt  majle  >  quoy- 
quellc  cujl  eu  durant  feiz,e  heures  de  petites  douleurs  tres-lentes  , 
tjui  donnaient  lieu  de  croire  ,  fuivant  Cofmion  commune  ,  qu'elle 
ferait  une  file. 

LE  23.  Janvier  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mafle ,  laquelle  eût  duraiat  feize  heures  de  petites  dou- 
leurs très-lentes  devant  que  d'accoucher,  ainfi  qu'il  lui  étoic 
arrivé  en  fcs  trois  précedens  accouchcmens,  aufquels  elle  avoic 
eu  aufll  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela*  me  fit  bien 
connoiftrela  faufleté  de  la  commune  opinion  que  l'on  a,  que 
les  femmes  qui  font  groifes  de  filles ,  ont  ordinairement  des  dou- 
leurs fort  lentes  dans  leur  accouchement  ;  le  contraire  étant 
bien  jullifié  en  cette  femme  ,  qui  avoit  eu  quatre  filles  avant 
ces  quatre  garçons  ;  de  toutes  lefquelles  filles  elle  étoit  accou- 
chée trèspromptement,&:  avec  beaucoup  moins  de  peine,  qu'el- 
le n'avoit  pas  fait  de  tous  fcs  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cet 
événement  eil: ,  que  les  garçons ,  par  rapport  aux  filles ,  ayant  la 
telle  plus  grofle ,  &:  les  épaules  plus  larges,  ont  plus  de  peine, 
pour  ce  fiijet ,  à  defccndre  ,  ^  à  cftre  poulf  z  dans  le  pafTage  par 
les  douleurs  de  la  merc,  que  les  filles  ,  qui  ayant  la  telle  plus 
étroite  &  plus  petite,  &:  les  épaules  moins  larges,  en  font  plus 
facilement  &:  plus  promptement  expulfées  ;  de  même  que  nous 
voyons  qu'un  petit  batteau  pafle  bien  plus  facilement  &:  plus 
promp:ement  dans  le  courant  de  l'eau ,  pardeffous  l'arche  d'un 
pont,  qu'un  gros  batteau  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur 
ôi  l'écenduë  de  la  même  arche  de  ce  pont.  C'eil  pour  cette  rai- 
fon que  les  femines  qui  accouchent  de  garçons,  ont  ordinaire- 
ment des  douleurs  bien  plus  lentes  dant  tout  le  commencement 
de  leur  travail,  que  celles  qui  accouchent  de  filles  :  ce  qui  cil 
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néanmoins  concraire  à  l'opinion  commune,  fondée  feulemciic 
fur  quelques  évenemcns  particuliers,  fans  aucune  reflexion  fur 
ce  qui  arrive  le  plus  fouvenc.  Car  comme  la  plufparc  des  pères 
àrdesmercsdefirent  ordinairement  d'avoir  pliicoft  des  garçons 
que  des  filles;  les  femnîcs  prévenues  de  ce  fouhait  &  de  cette 
opinion  commune,  qui  accouchent  d'une  fille, après  avoir  eu 
des  douleurs  lentes,  pour  quelque  autre  caufcjquiapû  y  con- 
tribuer, ne  manquent  pas  de  dire  qu'elles  l'avoient  bien  con- 
nu auparavant,  par  la  lenteur  de  leurs  douleurs  ;  le  chagrin  qu'el- 
les ont  de  n'avoir  pas  fait  un  garçon  ,  comme  elles  avoientdefi- 
rc,  les  fortifiant  encore  davantage  dans  l'erreur  de  cette  opi- 
nion commune.  Mais  celles  qui  viennent  à  faire  un  garçon, com- 
me elles  av oient  fouhaité,  fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu'el- 
les avoient  eue  d'avoir  une  fille,  fe  contentent  de  dire  feulement 
en  paflantjaufli-bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  font  pré- 
■feutes  à  leur  travail  ,  qu'elles  ont  été  trompées  ,    &  qu'elles 
croyoient&auroientgagé  que  ce  devoir  eftre  une  fille,  par  la 
confidcration  de  la  nature  de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  faire  une  plus  grande  reflexion  fur  la  véritable  caufe  de 
Ja  lenteur  des  douleurs  de  leur  travail. 


Observation     CCXIV. 

Jftine  femme  qui  Avorta  d'un  petit  cnfunt  de  trois  mois  ,  qui  préfentoît 
un  bras  avec  for  lie  du  cordon  de  L'ombilic. 

LE  4.  Février  1^78.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort,  de  trois  mois  &:demy,  qui  préfentoit  un  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombiiie,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
eourir.  Cette  femme  avoit  en  ce  tems  cinq  enfans  vivans ,  donc 
«lie  étolc accouchée  fort  heureufement;  mais  elle  me  die,  que 
depuis  quatre  années  qu'elle  avoit  été  accouchée  avec  beau- 
coup de  violence,  par  un  Chirurgien  qu'elle  me  nomma  ,  elle 
n'avoit  pas  pu  porter  jufques  à  terme  aucun  de  tous  les  autres  en- 
fans  qu'elle  avoit  eus  depuis  ce  temps-là,  &  qu'elle  en  avoit  avor- 
té comme  de  ce  dernier  ;  &  même  qu'elle  avoit  failli  de  mou- 
rir en  l'un  dccesavortemens,  où  ce  même  Chirurgien  lui  avoit 
laifTc  l'arriérefaix  dans  la  matrice,  qu'elle  n'avoir  pasvuidé  que 
quatre  jours  enfuite  avec  de  très-grands  accidens  :  Et  comme  la 
caufe  de  ces  fréquens  avorceinens  me  parût  procéder ,  de  ce  que 
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cette  femme  venoic  à  concevoir ,  avant  que  fa  matrice ,  qui  avoic 
été  débilitée  par  violence  de  cet  accouchement,  euft  été  par- 
faitement rétablie,  &:  bien  fortifiée,  je  lui  confeillay  de  s'abfte- 
nir  de  coucher  avec  fon  mary,  au  moins  durant  cinq  ou  fix  mois  i 
afin  que  par  ce  long  repos  necefTaire  à  cette  partie  grandement 
affoibliepar  la  fréquence  de  ces  avortemens,elle  puft  plus  facile- 
ment dans  la  fuite ,  étant  fortifiée ,  porter  jufques  à  terme  les  en- 
fans  qu'elle  pourroit  concevoir ,  comme  elle  fit  après  avoir  fuivi 
leconfeil  que  je  lui  donnay  ,  qui  contribua  beaucoup  à  confer- 
ver  quelques  autres  enfans  qu'elle  a  eus  depuis  ce  temps-là,donc 
elle  eit  accouchée  à  terme  au/Ti  hcureufcment  que  des  premiers 
qu'elle  avoir  eus  avant  ces  derniers  avortemcns. 

Observation      CCXV. 

J3ti  laborieux  accouchement  d'une  petite  femme  ,  qui  n'êtoit  devenue 
grojfe  qu'après  dix  années  de  Jon  mariage, 

LE  lo.  Février  1678.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-un an,  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n'étoit  deve- 
nue groffe,  qu'après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme c'étoic 
une  femme  de  petite  taille,  qui  avoit  le  paflfage étroit,  &  que 
la  telle  de  fon  enfant  étoit  aflez  groiTs ,  elle  eût  un  travail  fore 
laborieux  durant  près  de  deux  jours;  tant  à  caufe  de  fon  âge  un 
peu  avancé  ,  que  par  la  difpoficion  de  la  taille  de  fon  corps  ,  & 
par  les  mauvaifcs  douleur:)  lentes  qu'elle  eût  durant  un  jour  5c 
demy,  devant  que  j'eufTc  été  mandé  pour  lafecourir;  fon  en- 
fant étant  pour  lors  refté  au  paflage  depuis  douze  heures  après 
l'écoulement  de  fes  eaux,  &:  étant  en  grand  danger  d'y  périrjpar- 
ceque  les  douleurs  de  la  mcre,  qui  avoient  été  aflez  fortes  du- 
rant trois  ou  quatre  heures,  s'étoientrout-à-fait  ralenties  :  ce 
qu'ayant  reconnu  ,  je  lui  fis  prendre  par  la  bouche  l'infufion  de 
deux  drachmes  de  fené  avec  le  jus  d'une  orange,  &  un  clyflcre 
deux  heures  enfuite,  pour  lui  réveiller  un  peu  les  dou'eurs  par 
l'opération  de  ces  deux  remèdes  ;  ce  qui  produifant  le  bon  effet 
que  j'en  avoiseiperé,  la  fit  accoucher  heureufement  cinq  heu- 
res enfuite  d'un  enfant  vivant ,  qui  fans  cela  auroit  indubitable- 
ment péri  en  reliant  au  paflage, &  auroit  mis  fa  mère  en  dan- 
ger de  la  vie.  L'on  doit  remarquer' par  cet  exemple,  qu'il  y  a  cer- 
taines femmes  qui  ne  font  flériles  que  pour  un  temps;  après  le- 
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quel  ayant  changé  de  tempérament ,  elles  deviennent  fécondes, 
comme  il  ccoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens  de  parler;  laquelle  ou- 
tre ce  premier  enfant  dont  je  l'aceouchay  après  ces  dix  années 
de  ftérilité,  en  a  fait  encore  plulîeurs  autres, dont  je  l'ay  aufU 
accouchée  depuis  ce  temps-là.  Lorfque  je  l'accou».  h  ly  de  ce  pre- 
mier enfant,  elle  me  dit  qu'elle  croyoit  que  les  eaux  du  village 
èitVaJfy,  dont  elle  avoit  ufc  durant  neuf  mois  entiers,  avoienc 
beaucoup  contri  bué  à  la  faire  devenir  grofle  i  &:  qu'elle  en  avoic 
bû  durant  tout  ce  temps  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me' pa- 
rut afTcz  vrai-femblablc  ,  n'y  ayant  pas  de  meilleur  remède  pour 
toutes  les  fterilitez  guériflableSjque  l'ufage  des  eaux  minérales, 
comme  font  celles  de  Forges  &:  autres,  qui  font  très-convena- 
bles aux  obftrudtions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  ftérilitez. 

Observation      GCXV. 

De  r Accouchement  d'une  femme  grojje  de  ftx  mois  qui  avoit  une  très- 
grande  ferte  de  fang. 

LE  xd.  Février  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fix  mois  ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze 
j  )urs  5  qui  n'ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement, 
étoit  devenue  à  la  fin  fi  cxceflive,  que  fi  je  ne  lui  eufTe  tiré  du 
ventre  fon  enfant, qui  étoit  encore  vivant,  il  alloit  indubita- 
blement périr  avec  fa  mère,  qui  étoit  déjà  tombée  par  plufieurs 
fois  en  de  grandes  foiblefles  ,  à  caufe  de  l'excès  de  cette  perce  de 
fang,  qui  venoit  du  détachement  d'une  partie  de  l'arriércfaix, 
comme  il  me  parut  après  avoir  délivré  cette  femme,  par  plu- 
fieurs caillots  de  fang  noiraftre  ,  qui  écoient  fortement  collez 
contre  la  partie  de  cet  arriérefaix,  qui  s'éroit  ainfi  dérachée  de 
la  matrice-,  l'autre  partie  qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ayant 
fervi  à  la  nourriture  de  l'enfant  ;  cela-ft: ,  que  quoy  que  très-foi- 
ble,  il  étoit  encore  vivant, lorfque  je  le  liray  du  ventre  de  fa 
mère, qui  par  ce  falutaire  fecours  fut  préfcrvée  du  grand  dan- 
ger où  elle  étoit  de  mourir  dans  peu  d'heures  ;&  cet  enfant  re- 
çut lé  baptême ,  dont  il  auroic  éce  privé ,  fi  je  n'euffe  au  p  û- 
tofl  rompu  les  membranes  de  fes  eaux ,  pour  le  tirer  dans  le  mê- 
me temps  par  les  pieds,  comme  je  fis  après  l'avoir  retourné.  Le 
mary  de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  luiéroic 
arrivés  par  la  grande  affliction  qu'elle  avoic  eue  de  la  mort  d'u- 

Y  iij 


17^  OhfeyvAtions  fur  U  gvojféjfe ,  ^  T accouchement 
ne  Dame  de  Tes  amies  ;  à  quoy  il  y  avoic  bien  de  l'apparence  ; 
car  il  eft  très- certain  que  les  grands  chagrins, auflî-bicn  que  la 
peur  font  capables  decaufer  cet  accident ,  en  concentrant  l'ubi- 
tement  le  (ang  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  in- 
térieures j  dont  les  vaifleaux  fc  rompent  à  caufe  de  leur  exceflîve 
plénitude. 

Observation     CCXVIL 

D'une  femme  qui  étoit  devenue  grojje  ,  (jitoy  quelle  portajl  aBuelle- 

tnent  un  ^ejfaire ,  four  une  defcente  de  matrice  dent  elle 

étoit  incommtdée. 

LE  18.  Février  1678.  je  mis  un  pcflaire  en  la  matrice  d'une 
femme,  pour  remédier  à  une  defcente  de  matrice  qu'elle 
avoit.  Cette  femme  étoit  accouchée  depuis  trois  mois  ,  d'un 
enfant  à  terme  ,  dont  elle  étoit  devenue  grofle  ,  nonobftant 
qu'elle  portail  toujours  un  autre  pefifaite ,  que  je  lui  avois  dotr- 
né  deux  ans  auparavant ,  lequel  elle  n'avoit  feulement  retiré  de 
fa  matrice  ,que  quinze  jours  devant  que  d'accoucher,  l'ayant 
poité  durant  tout  le  temps  de  fa  groflcfle ,  fans  aucune  incom- 
modité. Mais  comme  la  Sagcfemme  qui  l'avoit  accouchée,  lui 
avoitmis  un  autre  pefTaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve,  qui 
étant  plus  chaude  que  la  cire  blanche,  entretcnoituneefpecc 
d'intempérie  en  cette  partie,  quiluicaufoit  une  abondante  ex- 
crétion de  fleurs  blanches ,  dont  il  fe  faifoit  une  vilaine  crafle  au- 
tour de  ce  peflairc ,  qui  dans  la  fuite  acquéroit  une  grande  puan- 
teur ;  je  lui  en  donnay  un  autre  femblable  au  premier  dont  elle 
s'étoit  fervie  ,  qui  écoit  recouvert  de  cire  blanche  j  laquelle 
étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve,  eft  plus  propre  à  cet  ufa- 
ge  ;  lui  recomniandant  de- le  retirer  de  temps  en  temps  pour 
le  nettoyer ,  comme  l'on  eft  obligé  de  faire  ,  fi  l'on  n'en  veut 
pas  changer  ,  en  e%.mettant  un  nouveau  ,  ainfî  qu'il  feroit  bien 
plus  convenable.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple ,  eft  que  cette  femme  étoit  devenue  grofle  ,  comme 
i'ay  dit  ,  quoy  qu'elle  portaft  actuellement  le  pcflaire  que  je 
lui  avois  mis  en  fa  matrice,  qui  n'avoit  pas  laifle  de  bien  rece- 
voir la  femen  ce  de  l'homme  pour  la  concepuon,à travers  l'ou- 
verture de  ce  pcflaire ,  air.fi  que  je  I'ay  vu  encore  arriver  à  plu- 
ficurs  autres  femmes ,  à  qui  j'avois  parcillemettC  donné  des|fef- 
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faites, pour  remédier  à  des  defcences  de  macnce  dont  elles  é- 
I      toient  incommodées. 


Observation      CCXVIII. 

De  l' acccuchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont   l'un 
fréfentoit  le  cul  devant ,  ^  l'autre  les  pieds. 

LE  2,  Mars  1678.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mafles  vivans  j  qui  avoient  chacun  leur  délivre  féparé 
l'un  de  l'autre,  &:  qui  étoicnt  fore  fains ,  quoy  que  la  mère  cuft 
eu  durant  toute  fa  groflcffe  une  très-grande  abondance  de  fl.'urs 
blanches,  à  quoy  elle étoit très  fujette  depuis  trois  ans ,  que  fon 
mary  lui  avok  communique  une  gonorrhée  virulence  ;  de  force 
que  cette  femme  ,dans  le  commencement  de  fagrofl'eflc,  étant 
extraordinairement  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  ma- 
trice ,  avec  grande  douleur  de  reins,  enatcribuoic  la  feule  caufe 
à  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  qu'elle  croyoic 
procéder  de  quelque  difpofidon  ulcereufe  de  fa  marrice.  Mais 
m'ayanc  confulcé  fur  fon  incommodicé  dès  le  premier  mois  de  fa 
groflelfe ,  qu'elle  ignoroic  pour  lors  ;  je  l'afl'uray  dès  ce  temps-là 
que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fc 
trouvoic  beaucoup  plus  incommodée  qu'à  l'ordinaire  depuis  trois 
fcmaines  que  fes  menftruës  étoient  fupprimées,  àcequ'elleme 
dit,  nevenoicqucde  ce  qu'elle  étoit  véritablement  groffe  ;  ce 
que  je  reconnus  par  la  bonne  difpofition  de  l'orifice  interne  de 
fa  matrice ,  qui  étoit  exadement  fermée ,  &:  par  quelques  autres 
fignes  qui  me  le  confirmoient  ;  ce  qui  faifoic  que  l'évacuation  de 
fes  menftruës  ,  qui  écoicfupprimée  ,  avoic  augmenté  celle  de  fes 
fleurs  blanches.  Lorfque  j'accouchay  cette  femme  eKeétoic  ex- 
traordinairement grolTe,  &  avoir  été  beaucoup  plus  incommo- 
dée dans  toute  cette  groileffe ,  que  dans  les  autres  précédentes  j 
&:avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les  derniers  mois,  &  p!u- 
fieurs  autres  fignes  qui  m'avoient  donné  occafion  de  lui  prédire, 
plus  de  trois  mois  devant  que  d'accoucher ,  qu'elle  étoit  certai- 
nement grofl's  deplufieursenfans.  Le  premier  de  cesenfans,qui 
étoitun  peu  moins  gros  que  le  fécond,  fe  prélcnca  le  cul  devant; 
&  le  fécond ,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier  ,  vint  les 
pieds  devant.  3e  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond 
pour  le  tirer  jauffi-toft  que  j  eus  accouché  la  mère  du  pre.nicr, 
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laquelle  avec  l'aide  que  je  lui  donnay,  ne  fut  pas  plus  de  deux 
petites  heures  en  tout  fon  travail  de  ces  deux  gros  enfans,  &  fe 
pprca  très- bien  enfuite,  comme  auflices  deux  enfans  que  j'ay 
vus  depuis  à  l'âge  de  trois  ans  en  parfaite  fanté. 

Observation      CCXIX. 

"De  l'accouche  yient  d'u  te  femme  dent  l'enfant  avoit  le  col  embarajfé 
de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  laquelle  femme  dans  fn 
grofftffe  avoit  vuidé  au  deuxième  mois  plus  de  deux  pintes  d'eatt 
de  la  matrice. 

LE  ly.  Mars  1678.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eût  durant 
vingc-quatre  heures  des  douleurs  très  lentes,  quoy  que  fon 
entant,  qui  étoit  un  garçon,  vint  dans  une  fituation  naturelle, 
&:  qu'il  fuft  d'une  médiocre  groffeur;  à  quoy  contribua  beaucoup 
une  caufe  qui  e(l  très-commune  dans  cgs  fortes  d'accouchemens, 
quiétoit,  que  l'enfant  avoit  le  col  embarafle  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  nombril  ;  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
la  mère  ne  puffent  fi  facilement  le  faire  avancer  au  pafTage:  de 
forte  qu'étant,  s'il  faut  ainfi  dire,  comme  bridé  de  ce  cordon, 
dont  la  longueurnaturellectoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours,  cela  faifoit  que  le  mouvement impulfif de  la  douleur 
en  étoit  intercepté ,  comme  on  le  voit  arriver  très-fouvent  en 
beaucoup  de  femmes ,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe,  qui  n'apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  mè- 
re ni  à  l'enfant,  fi  ce  n'eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
accourci  par  ces  contours,venant  à  tirailler  l'arriérefaix  ,  auquel 
il  tient  ,  dans  le  temps  que  l'enfant  fe  remue  ,  ou  lorfqu'il  efl: 
poufle  par  les  douleurs  de  la  mère,  le  fait  détacher  prématuré- 
ment de  la  matrice ,  &  caufe  par  fois ,  pour  ee  fujet ,  de  grandes 
pertes  de  fang.  C<'tre  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  ; 
demi  de  fa  grofreffe;&  nonobftant  qu'elle  euft  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait  qui  eft  celui  de  neuf  mois  entiers,  fon  en- 
fant fe  portoit  aflez  bien  Elle  me  dit  qu'elle  avoit  toû'ours  cou- 
tume d'accoucher  ainfi  à  huit  mois  &  demi ,  &  qae  de  fa  précé- 
dente grofTeffe  elle  étoit  accouchée  à  ce  même  terme  d'une  fille 
vivante ,  bien  qu'au  deuxième  mois  de  cette  grofTeffe ,  elle  euft 
vuidé  en  un  ou  deux  jours  ,  plus  de  deux  pintes  d'eau  de  la  ma- 
trice i  ce  qui  ne  pouvoit  venir  que  d'une  efpcce  d'hydropiflc  de 
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CCTte  partie  :  car  fi  ç'eull  ccé  les  véritables  eaux  de  Ton  enl\i:ic 
qu'elle  euft  vuidées  pour  lors,  elle  en  auroic  indubitableinenc 
avorté  peu  de  temps  enfuicc. 


Observation      CCXX. 

V  une  femme  qui  mourut  avec  fen  enfant  dans  k  ventre  ,  far  uns 

grande  ferte  de  fung. 

LE  i^.Mars  1678.  une  Dame  des  plus  confiderables  mourut 
en  fix  ou  fept  heures  de  temps,  avec  fon  enfant  dans  le  ven- 
tre, au  huitième  mois  de  fa  groflelVe,  par  une  grande  perce  de 
fàng  ,  qui  lui  arriva  deux  jours  après  avoir  prij  une  médecine 
purgative,  que  fcs  Medeeiiis  lui  avoient  ordonnée,  à  caufede 
quelques  vers  qu'elle  avoir  vuidez  par  \cs  Telles  ;  ce  qui  fît  que 
quelques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins ,  prétendant  que  cette 
médecine  avoir  excité  cette  perte  de  fang,  qui  lui  avoir  caufé 
une  mort  fi  fubite  :  mais  je  croy  que  le  Chirurg^ica  qui  avoir  été 
appelle  pour  fecourir  cette  Dame,  dès  le  commencement  qu'ellî 
fut  lurprife  de  cette  perte  de  fang,  étoit  bien  p'us  blâmable  de 
ne  l'avoir  pas  accouchée  :  car  il  n'y  avolt  que  ce  (eul  moyen  pouï 
luy  fauver  la  vie  bc  à  fon  enfant.  L'on  avoit  néanmoins  au  lia 
quelque  fujet  de  blâmer  les  Médecins,  qui  faute  d'une  parfaite 
connoiflancc  de  l'état  où  étoit  la  malade  ,  s'étoient  entière- 
ment rapportez  avec  trop  de  confiance  à  la  feule  prétendus 
bonne  foy  de  ce  Chirurgien,  qui  n'en  avoir  ordinairement  gué- 
rcsen  ces  fortes  d'oecafions  dangereufes,oùiIaiiiîoit  mieux  laif- 
fer  ain(i  mourir  les  femmes  fans  les  toucher ,  que  de  rifquer  fi 
réputation.en  entreprenant  une  opération  dont  Tiffuc  étoit  in- 
certaine. Ceftcequifir,  qu'il  dit  aux  Médecins,  qu'il  n'y  avois 
pas  lieu  d'accoucher  cette  pauvre  Dame,  qui  l'en  conjuroit  elle- 
même  fortement,  &:  qu'elle  mourut  en  fa préfcnce  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre ,  fans  qu'il  lui  donnât  aucun  (êcours.  Mais 
ceux  qui fe  connoifl'ent  en  l'art, fçavent  bien  qu'en  ces  fortes 
de  pertes  de  fang,  il  y  a  toujours  allez  de  poflibilité  d'accou- 
cher les  femmes  ;  &  qu'il  n'y  a  pour  lors  que  ce-feuî  moyen  de 
lcurfauverlavie,&  à  leur  enfant,  qui  faute  de  ce  fecours  ,  ne 
manque  pas  de  périr  en  même  temps  avec  la  mère.  C'eft  ainfî 
que  la  damnable  politique  de  ce  même  Chirurgien  fut  encore 
caufe  de  la  mort  de  ma  propre  fceur  ,  dont  j'ay  capporré  l'e- 
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xemple  au  ii.  chapicre  du  premier  livre  de  mon  traicé  des  mala- 
dies des  femmes  grolles  &:  accouchées. 


Observation     CCXXI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'Hfie  fluxion  de  poitrine ,  le  quatrième  jour 
avrès  eftre  Avortée  d'un  petit  enfant  de  Jix  mois. 

LE  même  jour  16.  Mars  1678.  j'ay  accouché  une  femme  de 
vingt-deux  ans  d'un  petit  enfant  de  fix  mois ,  qui  ne  vécue 
que  trois  heures  après  eftre  né-  La  mère  avoir  pour  lors  depuis 
neuf  jours  une  grande  fluxion  de  poitrine  ,  &  une  fièvre  conti- 
nue avec  redoublemens ,  pour  raifon  de  quoy  elleavoit  été  fai- 
gnée  cinq  ou  fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoienc 
journellement.  Mais  quoy  qu'elle  fufl;  accouchée  fort  facilement 
de  cet  enfant,  dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures 
en  travail ,  je  jugeay  bien  néanmoins  que  fa  maladie  ,  qui  de  foy 
jCtoit  mortelle ,  ne  manqueroit  pas  d'augmenter  après  fon  ac- 
couchement :  car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mereenduft 
recevoir  du  foulagement ,  ainfi  que  fcs  Médecins  faifoienc  vai- 
nement efperer  ,il  euft  été  necefl'aire  que  la  nature  euft  été  bien 
réglée  dans  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  qu'elle  ne 
peut  pas  bien  régir  ,  étant  accablée  par  une  femblable  mala- 
die ;  outre  que  vers  le  deuxième  ou  le  troifiéme  jour  de  l'accou- 
chement, il  fe  fait  ordinairement  un  reflux  des  humeurs  vers  la 
poitrine,  pour  la  génération  du  lait  j  ce  qui  me  fit  bien  préjuger 
que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir,  comme  il  lui 
arriva  le  quatrième  jour  après  eftre  accouchée  ;  parce  que  le 
principal  fiege  de  fa  maladie  écoit  à  la  poitrine  ,  qiv'ellc  avoic 
déjà  engagée  jufques  à  commencer  à  rafler  des  le  temps  que 
je  l'accouchay. 


-Observation     CCXXI  I. 

J)e  l' accouchement  d'une  femme  qui  fut  furprife  d'Hnejiévre  ardente 
avec  refverie ,  deux  jours  après  ejlre  accouchée. 

LE  13.  Mars  1^78.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ;  mais 
quoy  qu'il  vint  dans  la  pofturc  nacurelle,  la  raere  ne  laifla  pas 
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^'cftre  près  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eut  durant  un  jour  t<,: 
demi  des  douleurs  afl'ez  lentes,  devant  que  les  bonnes  lui  vinf- 
fcnt  ;  ce  qui  m'obligea  delà,  taire  faigncr  du  bras  i  de  forte  que 
par  le  moyen  de  cette  laignée  ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  dé- 
gagée, 6?  fa  refpiracion  en  ccant  devenue  plus  libre,  elle  com- 
mença à  mieux  faire  valoir  fes  douleurs,  qui  par  ce  moyen,  étant 
devenues  bonnes  &:  très- fortes,  la  firent  accoucher  trois  heures 
enfuice  aiTezheureufcment.  Mais  comme  cette  jeune  femme  étoic 
d'une  humçur  fort  prompte ,  &  d'un  tempérament  bilieux ,  elle 
fut  furprife  d'une  ardente  fièvre  avec  rcfverie,  deux  jours  après 
fon  accouchement, duquel  accident  tous  (t%  parens  furent  fort 
allarmez ,  croyant  qu'elle  allaft  mourir.  Mais  je  jugeay  bien  que 
cet  accident  n'auroit  aucune  mauvaifc  fuite  pour  la  malade;parce 
qu'elle  avoit  eu  dans  le  commencement  une  aflcz  abondante  éva- 
cuation de  fes  vuidangcs,&  qu'elle  avoit  le  ventre  bien  moller,& 
fans  douleur  ,&:  la  refpiration  atîcz  libre  ;  cette  fièvre  &  cette 
refverie  ne  procédant  que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammel- 
les  ,&  n'étant  véritablement  qu'une  fièvre  de  lait,  un  peu  pluS' 
ardente  qu'à  l'ordinaire  ;  à  quoy  fon  tempérament  naturel  con- 
tribuoit  beaucoup  ;  ces  fortes  de  fièvres  étant  femblables  à  cç.% 
feux  de  paille  qui  s'éteignent  prefque  aufll-toft  qu'ils  font  allu- 
mez, quand  ils  n'ont  point  d'autre  matière  qui  les  puifl'c  entre- 
tenir, C'eftcequi  arriva  à  cette  femme,  qui  fe  porta  très-bien^ 
dans  la  fuite,  n'ayant  plus  aucune  fièvre  ni  refverie  au  quatriè- 
me jour  de  fon  accouchement. 


Observation      CCXXIII. 

"D'une  femme  qui  eut  une  tris-grande  perte  dejang  caufée  par  une  fithite 
frayeur ,  &  p^^  un  fiux  germe  retenu  en  fa  matrice. 

LE  19,  Avril  1678.  i'ay  vûunefcmme  qui  .:v oit  depuis  deux 
heures  une  très-grande  perte  delang,  qui  lui  étoic  arrivée 
tout  fubircment,  par  une  frayeur  qu'elle  eiit  de  voir  fon  mari' 
qui  arrivoit  de  l'armée  ,  ayant  pour  lors  la  telle  bandée,  à  caufe 
d'une  contufion  qu'il  s'écoit  faite  en  tombant  de  cheval,  dans  la 
croyance  qu'elle  avoit  qu'il  étoit  mortellement  blefle.  Jelatrou-^ 
vay  en  arrivant  chez  elle  dans  une  très-grande  foibleflre,avec  per-- 
tede  connoiflance,  tintement  d'oreiiles,&  froideur  des  extrèmi- 
tez  ;  &  comme  on  me  die  qu'elle  avoic  déjà  eu  plulieurs  autres^ 


îSo  ohjdrvstions  jTur  Ugrof^ejfe  ^  &  t accouchement 
grandes  foiblcflesfembiablei  à  celle  en  laquelle  elle  étoic  pour 
iois,  &  qu'elle  <;royoic  eftre  grofle  de  trois  mois  ou  environ, 
i'ayant  touchée  ,  je  trou  vay  l'orifice  de  fa  matrice  feulement  di- 
laté à  y  introduire  avec  peine  l'extrémité  du  doigt ,  avec  quoy 
je  fentis  un  corps  étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice;  du- 
quel jetiray  feulement  une  petite  partie  groffe  comme  une  ave- 
line, qui  fe  préfenroit,  laquelle  me  parut  eftre  de  fubftancefcm- 
blable  à  celle  d'un  faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n'étoic 
pas  alfez  dilatée  ,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoic 
contenu  en  eUe,ô£  que  le  grand  torrent  de  cette  perte  de  fang 
commcnçoit  un  peu  à  s'appaifer;j?jvigeay  qu'il  étoit  plus  à  pro- 
pos de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  ce  corps  étrange,qui 
n'étoit  qu'un  fimple  faux  germe  de  la  grofleur  d'un  petit  œuf, 
que  cette  femme  vuida  d'elle-même  deux  jours  eufuite,  en  ren- 
dant un  lavement  que  je  lui  avois  fait  prendre  pour  en  faciliter 
i'expuUlon  ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien  ;  cette  frayeur  fubitc 
qu'elle  avoit  eue  de  voir  fon  mary  en  l'état  qu'elle  l'avoit  vu  ar- 
river, ayant  fervi  par  accident  à  accélérer  la  fortic  de  ce  faux  ger- 
me, dont  la  nature  n'auroit  pas  lai  (Té  de  fe  délivrer  dans  peu,  fans 
cet  accident  ;  car  c'eft  environ  le  troilîéme  mois  qu'elle  a  cou- 
tume de  tenter  l'expulfion  de  ces  fortes  de  corps  étranges. 


Observation       CCXXIV. 

T>e  i accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  ccflé  de 

U  hanche ,  laquelle  femme  avait  eu  une  fé'vre  lente  y  df  la 

jauniffe  durant  tout  le  cours  de  fa  groffe Jfe. 

LE  io.  Avril  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  le  cofté  de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivan  t,&:  fe  por- 
tant aflez  bien  ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 
aufli-toftquej'cûsrompu  les  membranes  de  fes  eaux,  qui  nes'c- 
tant  pas  écoulées  prématurément,  me  donnèrent  lieu  de  le  re- 
tourner ,  &;  de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayant  néanmoins  at- 
tendu devant  que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux,  que 
la  matrice  euft  été  aflez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans 
violence.  Cette  femme  avoir  eu  une  fièvre  lente  &  la  jauniffe , 
durant  tout  le  temps  de  fa  groffeffe  ,  quin'avoit  pas  même  été 
connue  par  un  Chirurgien  qui  avoit  aflcz  de  réputation  pour  les 
accouchemens ,  qu'elle  ayoic  confulté  étant  groffe  de  près  de 
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quarre  mois;  lequel  lui  avoit  die  qu'elle  pouvoic en  toute  feure- 
cé  fe  faire  traiter  de  fa  maladie  ;  l'aflurant  pour  lors  qu'elle  n'étoïc 
pasgroflc.  Mais  peu  de  jours  enfuice,  ayant  elle-même  fenri  re- 
muer fon  enfant  ,  elle  connut  bien  que  ce  Chirurgien  s'éioit 
lourdement  trompé.  Se  qu'il  avoit  rifquc  par  fon  mauvais  con- 
feil  à  la  faire  avorter,  par  les  violens  remèdes  qu'elle  prit  pour  fa 
fièvre,  &  pour  fa  jâuniffejdans  la  croyance  qu'elle  avoit  Je  n'eftie 
pas  grofle  comme  il  l'en  avoit  a/Turée.  C'eft  ce  qui  fit  que  voyant 
que  ce  Cliirurgien  s'étoit  trompé  de  la  forte  ,  &  n'ayant  plus 
pour  ce  fu)ct  de  confiance  en  lui  ,  elle  m'envoya  quérir  pour 
l'accoucher,  pour  éviter  un  accident  femblableà  celui  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement ,  où  fon  enfant,  qui 
apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  comme  ce  dernier, 
avoit  péri  fans  baptême  ,  n'ayant  été  fccourué  pour  lors  que 
par  une  Sagefemme  peu  entendue  en  fon  art ,  qui  fur,  à  ce  qu'el- 
le me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  tirer  l'enfant  du 
venttc  avec  une  très-grande  peine ,  &  un  grand  danger  pour  la 
merc ,  qui  en  pcnfa  mourir  dans  la  fuice.  Mais  elle  fe  porta  très- 
bien  après  que  je  l'eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant,  ainfi  que 
j'ay  die. 


Observation      CCXXV. 

D'un  enfant  veritahUment  né  à  huit  wûls  ,  qui  fe  portoit  affez,  bien 

pour  pouvoir  vivre. 

LE  10.  May  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mi- 
le de  huit  mois  au  plus  ,  qui  fe  portoit  aflcz  bien  pour  pou- 
vou  vivre,  ainfi  que  quantité  d'autres  dont  j'ay  accouché  les  mè- 
res à  ce  même  terme  ;  quoy  que  la  plufpart  du  monde  croye ,  que 
lesenfans  qui  naiffent  à  huit  mois»  ne  peuvent  pas  vivre,  comme 
font  bien  ,  à  ce  qu'on  s'imagine,  ceux  qui  naiffent  à  fept  mois. 
Mais  c'eft  un  pur  abus  ,  qui  eft  aufîi  grand  qu'il  eft  commun. 
On  peut  néanmoins  fe  defabufcr  facilement  de  cette  vieille  er- 
reur, que  Ion  a,  s'il  faut  ainfî  dire,  fuccée  avec  le  lait ,  par  une 
raifon  fort  naturelle,  qui  nous  efl  tous  les  jours  confirmée  par 
des  expériences  très-certaines.  Cette  raifon  e(l  qu'étant  très- 
conltant  qu'un  enfant  efl  d'autant  plus  gros,  &:  plus  fort, qu'il 
approche  plus  du  terme  de  fon  entière  maturité  ,  qui  eft  la  £n 
du  neuvième  mois,  l'enfant  de  huit  mois  étant  de  la  moitié  plus 
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gros  &  plus  fore  que  celui  de  lept  mois ,  il  doic  bien  plus  fa* 
cilement  vivre  ;  &  cela  eft  fi  vray ,  que  fi  l'on  compare  ,  comme 
j'ay  fouventfait,  des'enfans  de  ces  deux  différens  termes  l'un 
contre  l'autrejl'on  verra  qu'un  enfant  de  fept  mois  pefe  la  moitié 
moins,  &  eft  une  fois  plus  petit  &  plus  foible  qu'un  enfant  de 
huit  mois  î&rquepour  cefujcrjesenfansdchuit  mois  peuvenc 
bien  mieux  vivre  ,  que  ceux  qui  naiffent  au  feptiémemois  i  lef- 
quels  j'ay  toujours  trouvez  eftre  fi  petits  &  fi  débiles  ,  que  de 
tous  les  enfans  que  j'ay  reçus ,  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  que 
je  fais  une  profeffion  particulière  des  accouchemens,  je  n'en  ay 
jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j'ay  cru  eflre  véritablement  nez 
à  fepr  mois ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pourrois 
rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  d'enfans  de  huit  mois, 
que  j'ay  moy-mcme  reçiàs,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu,  & 
vivent  encore.  On  voit  àla  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  en- 
fans  dehuitmois  ,  peu  de  temps  après  eftre  nez,  (\  l'on  n'en  a 
un  très-grand  foin,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice,  dont 
les  mammelles  foient  de  facile  trait;  parce  qu'étant  venus  préma- 
turément un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits  - 
&c  fi  foi  blés,  qu'ils  ne  peuvent  tetter  qu'à  grande  peine  dans  le 
commencement.  Mais  fi  après  ces  expériences  on  doutoit  de  cet- 
te vérité  que  je  viens  d'allcgucr,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  à 
s'enperfuadcr,  auroient  bcfoin  pour  fe  defabufer  de  cette  vieille 
erreur,  de  la  reconncifire  par  leur  propre  expérience  ,  en  voyanc 
leur  femme  accoucher  d'enfans  fernblables  à  certains  gros  enfans 
forts  5^  vigoureux,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon,  viennent  à  la 
vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l'erreur, 
efl  que  l'on  voit  aficz  fouvent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles- 
mêmes  à  la  fuppucation  du  temps  de  leur  grofiTeffe  ,  &   qui 
croyant  eflre  accouchées  à  fept  ou  à  huit  mois  ,  font  accouchées 
à  neuf  mois;  la  fupprclTion  ou  l'évacuation  de  leurs  menflruës 
leur  faifant  quelquefois  ignorer  leur  grolîe fie  durant  un  ou  deux 
mois  dans  le  commenceaient  ;  &  l'on  en  voit  d'autres  auffi  qui 
trompent  les  crédules,  en  celant  leur  grofTefle  durant  les  pre-      Il 
miers  mois.  Mais  pour  bien  juger  fi  les  femmes  qui  accouchent 
fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme  de  leur  grofiefire,ou 
fi  n'en  ignorant  pas  le  véritable  temps ,  elles  veulent  tromper  les 
autres,  il  n'y  a  qu'à  confiderer  la  proportion  naturelle  du  corps 
de  l'enfant ,  qui  efl  le  témoin  le  plus  fidèle  qu'il  y  ait  en  ce  dou- 
te. Je  fçay  bien  qu'on  me  peut  alléguer  que  l'on  voit  quelque- 
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fois  des  enfans  de  neuf  mois ,  quine  font  pas  gueres  plus  gros 
quecerrains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une 
comparaifon  jufte  &:  raifonnable  ,  il  ne  faur  pas  comparer  uti 
des  plus  gros  enfans  de  feptmois ,  avec  un  des  plus  petits  de  neuf 
mois  î  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  differens  termes  qu'il 
faut  comparer  l'un  à  l'autre ,  afin  de  bien  connoiftre  par  la  diffé- 
rente proportion  naturelle  de  leur  corps,  le  véritable  terme  au- 
quel ils  naiflent.Ce  fut  par  cette  confidcration  que  je  jugeay  bien 
que  l'enfant  de  cette  femme  dont  j'ay  rapporté  l'exemple  ,  étoic 
né  véritablement  à  huit  mois ,  comme  la  mère  qui  en  étoit  très- 
certaine  me  le  confirma,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  neuf  mois  Sc 
I  <iemy  qu'elle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  ,  &  que 
I  fon  mary ,  qui  avoit  été  abfent ,  n'étoic  revenu  la  voir  que  fix  fe- 
maines  après  fon  accouchement. 


Obsekvation      CCXXVI. 

p     I)e  tacccHchement  d'une  femme  qui  étoit  tnoribende ,  ayant  une  tres~ 
grande  perte  de  fang  catifée  far  une  grande  feur. 

LE  1.  Aoufl;  1678.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  huit 
mois,  qui  avoit  une  très-grande  perte  defang  cauféc  par 
une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  ;  à 
quoy  avoit  encore  contribué  une  grande  fâcherie  qu'elle  avoic 
aufli  eue  depuis  ce  temps-là.  Cette  perte  de  fang,  qui  n'avoit  été 
dans  le  commencement  que  médiocre  &  par  intervalles  ,  étoic 
devenue  fi  exceflive  depuis  trois  ou  quatre  heures,que  je  fus  obli- 
gé d'accouchercette  femme, pour  éviter  que  fon  enfant  périlî'anc 
avec  elle  en  même-temps ,  ne  fuft  privé  de  la  gtacc  du  baptême, 
qu'il  reçut  après  que  je  l'eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mère , 
qui  parce  qu'elle  étoit  déjà  moribonde  lorfque  je  fus  appelle  pour 
lafecourir ,  expira  quatre  heures  cnfuite  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
||l  chée,  l'opération  quoy  qu'inutile  à  la  mer  e  ayant  fervi  pour  pro- 
curer le  baptême  à  fon  cnfanc. 
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Observation     CCXXVIL 

Du  laborieux  acc$uchcmcnt  d' une  femme  grojfe  de  deux  en  fans ,  dent 
le  premier  pifentoit  le  cojîé  de  la  ttfie  ;  laquelle  fcwn:e  ^yaut 
toujours  eu  enfui  te  un  grand  fax  de  ventre  ,  mourut  le  quatorzième 
jour.  « 

LE  4.  Aouft  1678.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  au  tenue  de  huit  mois  de  fa  premiei c  groffeiTe,  de 
deux  fîUes  qui  n'avoicnt  qu'un  feul  arricretaix  qui  leur  écoic 
commun.  Lorlque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  il 
y  avoir  près  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  en- 
fans  étoicnt  écoulées,  &  plus  de  deux  joursque  cet  enfant  avok 
la  tefte  au  pafTage ,  où  il  étoit  mort  par  le  trop  long  féjour  qu'il 
y  avoit  fait ,  à  caufe  qu'il  préfentoit  la  tefte  de  cofté  ;  ce  qu'ayant 
bien  reconnu,  }e  tiray  aulfi-toftcet  enfant  mort,  parlemoyea 
d'un  crochet,  apiès  en  avoir  un  peu  redreflé  la  tefte  ,  pour  la 
tirer  dehors  plus  faeilementj&enfuite  ayant  reconnu  que  le  fé- 
cond de  ces  enfans  étoit  encore  vivant ,  Se  enveloppé  de  fcs 
eaux,  j'en  rompis  auifi-toft  les  membranes  pour  le  tirer  avec  ma 
feule  main,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds;  ce  qu'il  étoic 
neceflTaire  de  faire  en  cette  occafion ,  pour  le  tirer  vivant,  comme' 
je  fis  ;  car  fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péti  comme  le  pre- 
mier ,  devant  que  la  nature,  qui  étoit  pour  lors  prefque  accablée 
par  la  longueur  de  ce  laborieux  travail, euft  pii  le  pouffer  dehors» 
.Mais  quoy  que  j'eufle  fait  de  ma  part  tout  ce  qui  écoit  neceflairc 
pour  fauverla  vie  à  cette  femme,  en  l'accouchant  ainfi  de  ces 
deux  enfans  fans  lui  faire  aucune  violence,  elle  ne  laiflapas  de 
mourir  le  quatorzième  jour  enfuite,  ayant  toujours  eu  depuis  foa 
accouchement  un  grand  flux  de  ventre,  auquel  avoient  beau- 
coup contribué  ,  à  ce  que  je  croy ,  la  trop  grande  &  fréquente 
bôilion  de  vin  pur,  &  d'autres  liqueurs  échaufïantes ,  &:  la  trop 
grande  quantité  de  lavemens  acres  que  faSagefemme  luiavoic 
Fait  prendre  durant  tout  le  temps  de  fon  travail. 


^m. 


I 


OlSER- 


I 


des  femmes ,  ^  fur  leurs  mahiiies.  iSj 


Observation      CCXXVIII. 

De  i  Accouchement  c^'unc  femn!e  grçjjc  de  cinq  mois  ,  dont  l'e-i^fant  - 
prefehtoit  Ui  pieds  ,  laquelle  s'etoit  hltjfcc  en  ton.bant ,  &  ai'cit 
déjà,    cil  auparavant  quAîre  autres  a'vorttneus  pour  une  pareille 
ciuje. 

LE  12.  Aouft  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  cinq  mois,  qui  pi  efencoit  les  pieds  devant.  Cerre  femme 
etoïc  fi  fujette  à  fe  blelier  en  tombant ,  quec'étoit  Jà  le  cinquième 
enfant  dont  elle  étoit  avortée  confecutivement,  pour  une  pa- 
reille caufe.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  lafccourir,  je  trouvay 
les  eaux  de fon  enfant  formées,  qui  fe  prefcnroientde  lagrofTcur 
d'un  œuf  de  poule,  &l'orific«yiterne  de  la  matrice  ouvert  en  ik 
partie  extérieure  à  proportioi"e  la  grofleur  de  ces  eaux.  Mais 
Comme  cet  orifice  n'éroit  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour 
y  introduire  un  feul  doigt,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étran- 
glement, je  jugeay  qu'il  étoit  plus  feur  dedifterer  quelque  peu 
de  temps  à  accoucher  cette  femme  ,  comme  je  fis  durant  quane 
heures,  pour  éviter  la  violence  qu'il  euft:  fallu  lui  faire  pour  di- 
later fa  matrice,  dahs  la  difpofition  où  fon  orifice  interne  étoic 
pour  lors  i  lequel  durant  cedélay  s'étantfufKfamment  dilaté  ,  par 
le  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  euft  après  un  la- 
vement que  jeluifis  prendre pouryaider,  medonna  lieu  de  l'ac- 
coucher après  facilement  de  cet  enfant ,  que  je  n'aurois  pas  pu 
tirer  auparavant  qu'avec  une  très-grande  difficuhé,  qui  auroit  pu 
eftre  préjudiciable  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  re- 
marquer que  les  femmes  grolVes  éVant  beaucoup  plus  fu jettes  à 
tomber  que  les  autres ,  tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fai  deau  de 
leur  grofleffc,  &  déjà  débilité  de  leurs  jambes,  que  parce  que  l'é- 
niinence  de  leur  vcntrelesempéchede  voir  où  el  es  pofent  leurs 
pieds  en  marchant ,  celles  qui  font  Sujettes  à  fe  blelTer  par  ces 
fortes  de  chutes,  doivent  demeurer  au  lit,  ou  au  moins  dans 
leur  chambre ,  comme  je  confeillay  à  cette  femme  de  faire  ,  pour 
fe  préferver  par  ce  rftoyen  ,  autant  qu'elle  pourroit,  de  ce  fâ- 
cheux accident,  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  cinq  fois,  confccu- 
tives ,  faute  de  cette  précaution. 
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,  Observation      CCXXIX. 

De  l'accoucherr.ent  £une  femme  ,  dont  l'enfant  prejentcit  le  bras  de- 
'varit ,  avec  le  cordon  de  V ombilic. 

LE  19.  Aoufl:  1^78.  i'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
malle,  que  je  tiray  vivant Sife  portant  bien,  quiprefentoit 
1j  Dias  cievant,avecle  cordon  de  l'ombilic  qui  avoir  été  auflî  pouf- 
fé dehors,  dans  le  temps  que fes  eaux avoient percé.  Je  repouf^ 
fay  aulTi-toft  ce  bras  &  le  cordon ,  &  retournay  promptemenc 
l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis:  Mais  devant 
que  d'accoucher  ainfi  cette  femme  ,  elle  me  dit  que  puifque  fou 
enfant  fe  prefentoit  en  mauvaife  pofture,  Qomme  je  lui  av ois 
déclaré  ,  elle  étoit  bien  affuré^^ue  c'étoit  un  garçon,  leçon- 
nohïant  bien  par  l'experience^'clle  avoir  de  tous  les  autres 
cnfans  qu'elle  avoir  eus  auparavant,  aunombredefixoufeptj 
dont  trois  autres  garçons  étoient  pareillement  venus  en  mau- 
vaife pofture ,  comme  ce  dernier }  &  rous  les  autres ,  qui  étoienc 
des  filles  ,  étoient  venus  dans  la  pollure  naturelle  i  ce  qui  en 
effet  croit  véritable,  &:  m'étoit  bien  connu  pour  l'avoir  accou- 
chée de  la  plupart  de  cesenfans  ;  &  comme  elle  me  demanda  la 
caufe  de  ce  différent  événement,  je  lui  disque  je  croyois  que  la 
groffeur  du  corps  de  ces  enfans  mafles ,  qui  excedoit  quafî  d'un, 
tiers  celui  de  fes  filles ,  avoir  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire 
venir  ainfi  en  mauvaife  pofture;  àcaufe  qu'ils  n'av oient  pas  pu 
fe  tourner  auflî  facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofture 
naturelle  ,  comme  avoient  fait  fes  filles,  qui  croient  bien  plus 
petites. 

Observation      CCTXXX, 

De  h  mort  fuhite  d'une  femme  qui  expira  ure  demi  heure  apr}s  eftre 

heurcufcment  accouchée  ,  ayant  été  Jurjrife  d'une  convulfien 

caufée  far  une  grande  perte  de  fang. 

LE  j.  Septembre  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  ha- 
bitude forr  replète ,  âgée  de  trente- cinq  ans ,  de  fon  premier 
ciifant  ,  qui  étoit  une  greffe  fille  vivante,  qui  vint  naturelle- 
ment. Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de 
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petites  douleurs  lentes  j  après  quoy  fcs  eaux  ayant  percé  par  une 
forte  dculcur,e]le  en  eue  de  bonnes,  &:  de  rrès-fortcs  durant  trois 
heures  entiercs,qui  la  firent  accoucher  aufli  hcurcufement  qu'on 
le  pouvoir  délirer;  &c  je  U  délivray  auiTi-toftenfuite  avec  une 
£  grande  facilité,  que  Te  voyant  ainfi  heureufcment  accouchée  , 
elle  die  à  fon  mary  qui  étoic  prefent,  qu'elle  rendoic  grâces^ 
Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoir  infpiré  de  me  choifir  pour  l'accoucher 
plûtofl  que  tout  autre.  Mais  chofe  étonnante;  à  peine  y  avoit- 
il  un  petit  quart  d'heure  qu'elle  croit  accouchée ,  qu'elle  tom- 
ba tout  d'un  coup  en  de  grandes  foiblefTes  avec  opprcfTion  de 
poitrine,  &  une  grande  agitation  de  tout  lecorps,  quifutaufli- 
coft  fuivie  d'une  convulfion,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang 
qui  la  fit  mourir  un  quart  d'heure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes 
de  malheurs  de  la  deftinée,  que  toute  la  prudence  humaine  rjp» 
peut  pas  éviter:  Car  comme  cette  femme  étoit,  ainfi  que  j'ay  dit^ 
d'une  habitude  foie  replète,  &  d'un  tempérament  (anguin,  &c 
qu'elle  avoif  déjà  eu  peu  de  temps  avant  fa  grolTellcune  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  fimple  faux  germe;  pour  la 
préfcrver  autant  qu'il  étoit  poffibled'un  pareil  accident,  je  l'a- 
vois  fait  faigner  par  trois  fois  en  dilfercns  temps  de  fa  groflelTe,  & 
encore  une  autrefois  dès  le  commencement  de  fon  travail;  SiC 
pendant  les  deux  jours  qu'il  dura  j'avois  empêché  qu'on  lui  don- 
nais à  boire  ni  vin  ,  ni  aucune  autre  liqueur  qui  la  puft  échauffer. 
Mais  comme  en  Médecine  aufll-  bi?n  qu'en  guerre  l'on  nous  rend 
fouvent  garent  des  cvenemens  de  la  mauvaife  fortune,  quelques 
envieux  de  ma  réputation  firent  leur  pofiible  dem'imputerma- 
licieufement  la  caufc  de  la  mort  de  ccrte  femme ,  qui  ne  dévoie 
eflre  attribuée  qu'à  fa  malheureufe  dcftinée,&  à  la  difpofition  par- 
ticulière de  fon  propre  tempérament,  comme  le  témoigna  fore 
bien  une  Dame  d'cfpric  &:  de  grand  jugement ,  qui  avoir  été  prc- 
fente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu'elle  venoic  de 
voir  mourir  ;  me  difanc  avec  l'approbation  de  pluficurs  autres 
perfonnes,  quiavoiencauflî  vûquej'avois  t'aie  tout  ce  qui  fe  pou- 
vait humainement,  pour  éviter  ce  funefte accident,  que  j'étois 
femblable  à  ces  bons  Pilotes,  qui  méritent  plus  de  louange,  quoi- 
que leur  vaifTeau  périfl'e  malheureufement  en  arrivant  au  port, 
par  la  violence  d'un  impétueux  &  inopiné  coupdevent,  apiès 
avoir  évité  par  leur  induftrie  tous  les  etforrs  d'une  huieufe  tem- 
pefte  ,  que  ces  mauvais  Pilotes ,  qui  n'ayant  aucune  capacité  en 
leur  art,  ne  iaiffent  pas  dcconduireheureufement  leur  vaifTeau 
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daas  ie  temps  de  la  bonace.  Niais  quoique  cette  perce  de  fang 
&:  la  convulfion  donc  elle  fut  au  lîi-toft  fuivie,  fufleiicune  caule 
aflez  manifcfte  delà  mort  fubicc  de  cette  femme,  je  confeillay 
(es  parens  de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps  ,  pour  examiner 
fi  quelque  autre  caufe  originaire  n'y  avoir  pas  beaucoup  contri- 
bué. Par  cette  ouverture  qui  fut  faite  en  la  prcfence  de  plufieurs 
Médecins,  nous  trcuvâaies  le  fond  delà  matrice  un  peu  dépri- 
mé ,  en  dedans,  cosTuneeftle  cul  d'une phiole  de  verre,  au  lieu 
d'avoir  une  figure  ronde  ,  comme  on  le  voie  ordinairement  ;  ce 
qui  vray-femblablcmenc  n'écoit  arrivé,  que  parce  que lamatrice 
qui  eft  extrGLnemenc  écenduë  dans  lagrolfeire  n'avoic  pas  eii  le 
temps ,  ni  la  force  de  concrad:er  bien  reguliercmcnccouces  fes  fi- 
bres,pour  reprendre  fa  lîgure&  ia  rondeur  nacurellc:ce  qui  avoic 
•éfécauCc  que  fon  fond  s'ecoicainfi  déprimé  vers  fa  partie  incericu- 
re  ,  par  l'afïaiiremenc  de  (es  membranes.  Nous  trouvâmes 
auffi  dans  la  velfie  du  fiel  quacorze  pierres,  de  figure  cube  en 
quelque  façon,  (3^  de  grolfjur  environ  comme  des  dez  à  joiAer.  5e 
jugeay  par  cecce  dernière  difpofition  qu'y  ayante»  uneobftruc- 
tion  aux  canaux  qui  devoienc  donner  un  libre  paffage  à  la  bile, 
pour  cflre  dégorgée  dans  l'inceftin  duodénum  -,  c'écoic  ce  qui 
avoic  catifé  la  génération  de  toutes  ces  pierres  qui  étoient  dans 
la  vcflie  du  fiel  ,  &  que  la  plus  grande  partie  de  la  bile  ,  qui 
i/étoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obftruftion,  reftanc 
dans  la  mafie  du  fang  de  certc  femme  ,  &  le  rendant  plus  fubtil 
&c  plus  échauffe  ,  joint  à  l'agitation  extraordinaire  du  long  Se 
laborieux  travail  qu'elle  avoic  eu,  qui  donnant  un  plus  prompt 
&  impétueux  mouvemenc  àcemefne  fang  ,  &:  augmencanc  en- 
core fa  chaleur  naturelle,  l'avoir  rendue  plus  dilpofée  à  cette 
exceifive  perte  de  fang,  &:  à  la  convulfion  donc  elle  fuc  fuivie, 
qui  la  fie  mourir  en  fi  peu  de  cemps,  immédiacement  après  une 
extrême  mais  courte  joyc  ,  qu'elle  avoic  eue  de  fe  voir  accou-  , 
chée  bien  plus  heure ufem en c  qu'elle  n'avoic  efperé  j  à  caufe  de 
l'excès  de  fon  emboiipoinr ,  &  de  l'âge- avancé  oià  elle  étoic,  SC  \ 
que  c'étoic  fa  première  groflcffe. 
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Observation      CCXXXI. 

De  L  opération  de  la  perforation  de  U  l'itlve ,  faite  aune  file  de  diX' 
fe'pt  ans ,  pour  donner  une  libre  ijfn'é  à  fes  menjltu'ès. 

LE  14,  Septembre  1678.  je  fis  l'operacion  de  la  perforation 
de  la  vulve  à  une  fille  de  dix-fepc  aus  ,  qui  m'avoit  écé 
adreirée  par  des  perfonncs  qui  croyoienc  qu'elle  eufl;  une  defcen- 
te  de  macrice  ;  à  caufe  d'une  tumeur  plus  grofîe  que  le  poing, 
qui  lui  fortoit  de  l'endroit  où  devoit  eftre  l'entrée  extérieure  de 
la  vulve;  laquelle  tumeur  groflifToic  de  temps  en  temps,  lorsque 
la  nature  faifoit  fes  efforts  pour  fe  décharger  du  fang  menftruel , 
qui  remplilfant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice, 
ôt  n'en  pouvant  avoir  aucune  iffuë,  pouflToic  ainfi  au  dehors, 
depuis  deux  ans  entiers  ,  une  membrane  charnue  allez  épaif- 
fe  ,  doTit  la  vulve  de  ceice  fille  étoit  entièrement  recouverte ,  &: 
nullement  perforée  que  du  feul  conduit  de  l'urine,  qui  cftoit 
dans  la  fituacion  ordinaire.  Ayant  fait  une  ouverture  longitu- 
dinale au  m'flieu  de  cette  tumeur,  à  l'endroit  où  la  nature  avoic 
manqué  d'ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice  ,  il  en 
fortit  aulu  toft  près  de  trois  livres  de  fang  grolller  ,  noiraftre&: 
verdalhej^^rès  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une  tente  de 
plomb  cannulée  ,  de  lagrofleurdu  doigt ,  laquelle  j'y  laiffay  du- 
rant huit  ou  dix  jours;  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fût  en- 
tièrement guérie,  &  délivrée  de  beaucoup  d'accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-temps  lui  cauloit;  &  par 
cette  opération  qui  la  rétablit  en  parfaite  lanté  ,  lui  faifantun 
paflage  capable  de  donner  une  libre  ifTuc  à  fes  menftruës  ,  je 
la  rendis  en  mefme  temps  propre  au  mariage,  &;  à  la  génc ra- 
tio n.  Je  fis  encore  une  femblable  opération  le  21. Juillet  16  57. à  une 
femme  dont  j'ay  rapporté  i'hiftoire  en  l'Obfervation  c  c  c  c  x  c  v. 


Observation       CCXXXI  I.     , 

Ti'une  femme  qui  ayant  été  durant  toute  fa  -vie  fcrile  ,  p.'f  la  priva- 
tion de  l'évacuation  me/ijlmelle  mourut  bydropujue. 

E  mefme  jour  14.  Septembre  i(378.j'ay  vu  une  femme  âgée 
de  trente-quatre  ans,  quin'avoit  jamais  eu  aucune  évacua- 
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tion  menftruelle ,  &  qui  pour  ce  fujec ,  étoic  fterile  depuis  douze 
ans  qu'elle  étoic  mariée  quoique  pour  lors  elle  fe  portail  affez 
bien  d'ailleurs,  finon  qu'elle  étoic  feulement  fujettede  temps  en 
temps  à  un  ma!  de  gorge,&  à  des  douleurs  de  mammelles.  L'ayant 
examinée  je  lui  trouvay  l'orifice  interne  de  la  matrice  afTcz  ou- 
vert ,  pour  \i.  juger  capable  de  conception  ,  fi  elle  n'avoit  eu 
d'autre  empêchement.  Mais  cet  orifice  regardoit  un  peu  trop 
en  defl'us ,  &  étoit  fi  court  &  retiré  vers  fa  partie  fuperieure, 
qu'il  croit  prefque  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice. 
Cette  femme  mourut  quatre  années  enfuite,  après  avoir  été  hy- 
dropique durant  une  année  Qc  demie.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  la  principale  caufe  de  la  fterilité  des  femmes;  quieftla 
privation  de  l'évacuation  menflruelle;  par  le  défaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperfluité  du  fangrefluoic  de  temps  en  temps  en 
d'autres  parties,  qui  écoit  caufe  que  cette  femme,  qui  étoic  en- 
tièrement fterile ,  écoit  fu  jette  à  des  maux  de  gorge ,  &  à  des  dou- 
leurs de  mammelles;  ces  parties  étant  ordinairement  plus  dif- 
pofées  en  elle  à  recevoir  cette  fuper  fluicé  :  Et  l'on  peut  croire  que 
cette  mefme  privation  d'évacuation  menftiuelle  éfoit  caufe  de 
la  brièveté,  &c  de  la  mauvaife  difpofitionde  l'orifice intcrncde 
la  matrice,  qui  en  étoit  tout  retiré  &:  contrarié  en  foy-mcfme, 
vers  fa  partie  fuperieure,  au  défaut  d'eftrehumedé,  comme  il 
efl;  ordinairement  aux  autres  femmes,par  la  fluxion  cfe  leurs  men- 
ftrucs.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  mefme  exemple,  que  ce  fut 
l'entière  privation  de  cette  évacuation  menflruelle,  qui  fut  caufe 
de  l'hydropifie  donc  cette  femme  mourut  dans  la  fuite ,  &  que 
cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  &: 
à  la  fuppreflion  des  menflruës ,  qu'elle  ne  fait  aux  pertes  de  fang , 
quelque  abondantes  qu'elles  puifTent  eflre  ;  c'efl  ce  qui  prouve 
manifcflement  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  falutaire  remède  pour  pré- 
venir une  fi  dangereufe  maladie,  en  cette  forte  de  difpofition, 
que  la  faignée  réitérée  de  temps  en  temps,  pour  fuppléer  au  dé- 
faut de  l'évacuation  menflruelle  >  &;  que  les  femmes  qui  regligenc 
en  ce.t  état  ce  remède,  craignant  de  devenir  hydropiques ,  s'abu- 
fcnt  grandement. 
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Observation     CCXXXIII. 

De  d(ux  femmes  dont  chacune  avait  'vuidé  un  faux  germe  rempli 
d'eau  glaireufe  ,  au  milieu  de  laquelle  il  far  of] oit  un  fet't  corps 
blanc  de  la  gr^Jfeur  d'un  grain  de  milet ,  que  l'or/ pouvait  conjcÛit- 
rcï  cjlie  un  petit  fétus  avorté. 

LE  îy.  Septembre  1(378.  j'ay  vu  une  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang,  apiès  un  foupçon 
■de  groffcirede  fix  femainçs ,  venoitdevuider  de  la  matrice  une 
efpece  de  faux  germe  membraneux,  &  médiocrement  charnu 
versfabafe  ,delagrcfr.ur  d'un  ceufdepigeon,  rempli  au  dedans 
d'une  eau  glaircufe,  dans  laquelle  il  paroifloit  un  petit  corps 
blanc,  delîguredecroixun  peuramaflee.  L'on  n'y  pouvoir  rien 
remarquer  diftin^emenc ,  à  caufe  de  fa  petitefle,  fiiion  que  le  tra- 
vers de  cette  petite  croix  pouvoic  eftre  les  deux  bras  du  fétus ,  & 
que  le  haut&:  le  bas  pouvoienc  eftre  la  fefte  &:  le  reftedu  corps. 
Mais  coût  ce  petit  corps  blanc  étant  amallé  en  un  globle,  n'étoic 
que  delà  grolleur  d'un  grain  de  milet  j  &  fa  matière  étoic  fi  mo- 
lalfe  ,  que  Te  jugement  qu'on  pouvoit  faire  que  ce  fut  un  petit 
y>7«j  avorté,  n'étoic  que  par  conjecture:  &:  comme  il  étoitfi  pe- 
tit au  terme  de  fix  femaines,qu'il  y  avoir  que  cette  femme  croyoic 
eftre  grofle ,  l'on  pouvoic  juger  qu'il  n'avoir  pas  pris  d'augmenta- 
tion depuis  les  cinq  ou  fîx  premiers  jours  de  lace  ncepcion  ,  par 
quelque  empêchement  furvenu  ,  qui  dès  lors  en  avoir  détruit  le 
principe  de  vie  :  C2S\xn  fétus  defix  jours  eftvray-femblablemenc 
encore  plus  gros  &  plus  formé  ,  que  ce  petit  corps  ne  l'étoit ,  lors 
que  cette  femme  le  vuida.Trois  femaines  enftiite  je  vis  encore  une 
autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe ,  après  un  retar- 
dement de  fcs  menftruës  de  dix-huit  ou  vingt  jours ,  dans  lequel 
je  trouvay  aufÏÏ  quelque  peu  d  eau  glaireufe  avec  un  petit  point 
de  matière  un  peu  blanche  ,  qui  flotoit  dans  cette  eau  glaireufe, 
qui  reprefencoic  à  peu  près  un  commencement  de  génération, 
femblable  à  l'autre  exemple  que  j'ay  rapporté. 
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Observation      CCXXXIV. 

D'une  femme  grojfe  feur  la  première  fois  de  deux  enfàns  -,  qui  aveit 
'    les  pimhcs  fort  fi fiées ,  cy"  un  cedcme  phlegmonneux  à  toutes 
les  deux  lèvres  de  la  vul've. 

LE  zo.  Septembre  1678.  j'ay  vu  une  femme groflfe  à  terme, 
ouenviron,  pour  la  première  fois,  qui  avoir  les  jambes  fore 
enflées,  comme  les  femmes  qui  font  greffes  de  plufieursenfans 
ont  ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  grcffeffe;  & 
âvoit  outre  cela  un  oedème  phlegmonneux  à  toutes  les  deux  lè- 
vres de  la  vulve,  qui  étoient  extrêmement  tuméfiées,  Sifi  dou- 
louréufes  &  enflammées ,  que  je  n'y  voulus  pas  faire  pour  lors, 
aucune  fcavificaiion,de  peur  qu'il  n'y  furvint  pourriture;  me  con- 
tentant d'ordonner  à  la  malade  une  faignéedu  bras,  &  des  re- 
mèdes anodins  &:  rafri^chiflans  appliquez  fur  la  partie,  parle 
moyen  defqueîs  la  plus  grande  ardeur  &:  la  douleur  furent  un  peu 
calmées.  Mais  cette  enflure  excefllve  des  lèvres  de  la  vulve  per- 
feveratit  toujours,  je  fus  obligé  trois  jours  enfuite  d'y  faire  p.'u- 
fieurs  légères  fcarifications'avec  la  lancette  ,  qui  en  vingt-quatre 
heures  de  temps  firent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces 
deux  lèvres,  par  l'écoulement  d'une  grande  abondance  de  fe- 
rofité  ,  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  mieux,  &  accou- 
cha fept  jours  enfuite  fort  heureufement  de  deux  enfans  mafles , 
qui  fe  portoient  auffi  affez  bien» 


Observation      CCXXXV. 

D'une  femme  qui  avorta  au  troifnme  mois  de  fa  groJf(ffe  d'un  fttit 
fétus  mon  ^  dont  l'arriérefaix  rejia  jufqties  au  jcc&,.a  jos,r  dans  la 
matrice  ,•  laquelle  femme  fut  furprifè  de  la  petite  vérole  des  le  len- 
demain ,  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour, 

LE  13.  Septembre  léy^.  je  vis  une  femme,  qui  après  avoir 
fenti  durant  deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins,  avec 
fièvre  &  grande  douleur  de  teft^e,  avorta  d'un  petit ///«j  de  trois 
nxois  ou  environ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce,  qui 
croit  fort  flétri,  &:  tout  émacic;  l'arrièrefaix  étant  pour  lors  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice ,  qui  n'avoit  pas  pûTexpulfer;  à 

eaufe 


des  Vcmmos ,  ^  fur  leurs  maladies.  ijij 

caufe  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ccpetic ///«/ cma- 
cic  y  avoic  faire ,  ne  pouvoic  pas  donner  partage  à  cet  arriércfaix  , 
qui  ccoit  beaucoup  plus  gros  :  &  comme  je  ne  trouvay  pas  la 
marrice  ouverte  que  pour  y  troduire  un  feul  doigt  ,  je  jugeay 
qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  na- 
ture, que  de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofition  ;  à  caufe  que 
Ja  violence  qu'il  euft  fallu  faire ,  pour  dilater  fuffifamment  la  ma- 
trice, auroit  pu  eftre  préjudiciable  à  la  malade,  dont  le  corps 
commença  dès  le  lendemain  de  cetavortemcnt,  à  paroiftre  tout 
couvert  de  petite  vérole;  &  au  fécond  jour  lui  étant  furvenuë 
vne  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  firent  un 
pau  dilater  fa  matrice,  je  me  fervis  fort  à  propos  de  cette  occa- 
fion,  pour  la  délivrer  del'arriérefaix  qui  y  ctoitre/lé.  Mais  cette 
petite  vérole  qui  étoit  très-maligne,  &  accompagnée  de  fîévic 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  tcfte,  &  dégorge,  fie 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortcmentjà  quoi 
contribuèrent  peut-eftre  beaucoup  les  trop  fréquentes  faignées 
du  bras  jufques  au  nombre  de  dix ,  qu'un  Médecin  fon  beau- 
frere  lui  fit  faire  contre  mon  fentimenr;  qui  éroitdelafaigncr 
feulement  une  fois  du  pied  ,  &  une  autre  fois  du  bras ,  &;  de  com- 
mettre enfuire  le  refte  à  la  nature,  qui  agiifant  feule,  don  pte 
I  •aflez  fouvcnt  mieux  d'elle -mefme  la  malignité  de  cette  perni- 
cieufe maladie,  quand  elle n'eft  pas  détournée  de  fonoperacion, 
^ue  nefont  laplûpartdes  remèdes,  dont  on  ufe  croyant  l'aider  , 
qui  fou  vent  ne  lui  fervent  que  d'empêchement. 


^JQ.B  s  ER  V  A  T   I  O  N       CCXXXVI. 

Tt^u^e  fernwc  qtii  eufi  une  ferte  de  fang  ^,qui  ayant  été  trh- abon- 
dante dans  le  commencement  >  lui  dura  encore  cinq  femaines  entières 
apr'ès^quot'clle  cejfa  p/er-lavertu  a' Une  ceinture  de  Centinode  far- 
tée fur  la  région  des  reins. 

LE,  15.  Octobre  i6j%.  )"ay  vu  une  femme  qui  venoitd'eftre 
furprife  d'une  perte  de  fang  fi  abondante  ,  qu'elle  en  avoit 
^vuiclc  pliisdefcptouhuitpalettesdepuisunedemi-heure.L'ayant 
"toutHçéje  fié  irouvay  poiiit  de  corps  étrange  retenu  en  fa  ma- 
'èrice  ;;''^i%(îft  pu  caufér  cettcperte  dfe fang  ,  qui  venoit  d'un  dé- 
gorgémentrubitdefesmcnftruès,  qu'elle  avoit  coutume  d'avoir 
eu  très-grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  i&  comme 
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j$4-     Ohfervutlons  fur  k gropp  ,  ^  lUccouchemcnt: 
il  y  avoic  bien  deux  mois'&  demi  qu'elle  ne  lesavoit  pas  eues , 
depuis  une  faufle  couche  qui  lui  écoic  arrivée  au  deuxième  mois 
de  fa  grofleffe  ,  ic  qu'elle  avoic  eu  prefquc  toujours  depuis  ce 
temps-là  une  fièvre  double  tieice  avec  de  grandes  douleurs  de 
reins,  la  nature  avoic  fait  enfin  un  fubiceftbrc  pour  fe  déehar- 
trer  par  les  menftruës,  qui  avoienc  Iculemenc  commencé  à  pa- 
roiftre  quelque  peu, quatre  ou  cinq  jours  auparavant  ;  après  quoi 
cette  perce  de  fang  devint  tout  d'un  coup  ainfi  exceiïivei  laquelle 
]e  jugeay  néanmoins  eftre  pour  lors  fans  danger:  cependant  elle 
ne  laifTa  pas  de  lui  durer  encore  cinq  femaincs  entières  avec  aflez 
d'abondante  ;  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  furvint 
quelque  ulcère  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout. de 
ce  temps ,  cette  perte  de  fang  lui  eefla  entièrement ,  après  qu'elle 
eût  porté  fur  la  région  des  reins,  comme  je  lui  avoisconfeillé, 
une  cànture  de  Ccntinede ^  appellée  vulgairement  Ecnouée  j  la- 
quelle ayant  la  vertu  de  tempérer  &  de  calmer  le  bouillonne- 
ment du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vaifleaux  intérieures  de 
cette  région ,  a  aufli  celle  d'arreller  les  pertes  de  fang  qui  en 
font  quelquefois  caufées  ;  enfuice  dequoi  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  ,  à  l'exception  d'une  douleur  fixe  qu'elle  fentoic 
avec  quelque  dureté  vers  la  région  du  P^mcreas ,  quiluicaufoic 
de  temps  en  temps  quelques  accès  de  fièvre ,  &:  des  vomiffemens 
&;  autres  accidcns  ,  dont  je  crus  qu'elle  feroit  long-temps  incom- 
modée, comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois  i  après  quoi 
avant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  minérales , 
elle  guérit  parfaitement,  &  devint  grolle  enfuite  d'une  fille,  dont 
je  l'acccuchay  heureufement  à  terme  le  20.  Juin  léSo. 

OBSERVATIof        ce   XXXV  II. 

De  l' accûttd  ement  d'une  femme  au  terme  de  Jî x  mois  ^  d'un  enfant  qui 

"uenoit  les  ficds  devant ,  laquelle  avort^une  ferte  de  fung  qui 

lui  et  oit  arrivée  aprcs  une  grande  fâcherie. 

LE  li.  Novembre  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant de  fix  mois  ,  qui  venoic  les  pieds  devant;  laquelle  avoic 
depuis  trois  jours  une  mediocrç,perte  de  fang^  qy^i  J^uiépoit  aç-- 
rivée  après  une  grande  fâcherie.  J'avois.  déjà  av:^çpuf,hc  cette 
mefme  femme  le  1  j,  du  mois  de  Janvier  précèdent ,  jsour  une  au- 
tre très-grande  perte  de  fang,  qui  lui  écoic pnc9,çc_ftçri vie  par 


des  Temmês  ^t^  fur  leurs  mx IacUcs .  7^/ 

«ne  fcnibhble  caufe,  au  feptiéinc  mois  de  fa  précédente  grof- 
(eiïe  ,  écant  pour  lors  prefque  à  rexciêmicé.  Ces  fortes  depaf- 
fionsde  re/prit, 'quand  elles  font  violentes  ,  comme  elles  font  or- 
dinairement  aux  tcmmcs ,  &:  principalement  la  colère ,  leur  cau- 
fent  alTez  fouveat,  aufll-bien  que  les  trop  grandes  agitations  du 
corps,  des  pertes  de  fang,  &:  des  avoriemens  de  cette  nature  : 
parce  que  donnant  au  fang  un  fubit&  impétueux  mouvement , 
qui  fait  qu'il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice , 
l'enfant  en  eft  fuffoquéi  ou  bien  il  fe  fait  une  rupture  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice,  qui  étant  trop  pleins,  viennent  à  fc  cre- 
ver, en  faifant  en  mefmc  temps  détacher  prématurément  i'arrié- 
rcfaix  d'avec  elle. 


Observation     CCXXXVIII. 

Ijfi.e  fimme  qui  mourut  d'une  grande  fertc  de  fang  avec  fon 
enfant  dar.s  le  ventre. 

LE  19.  Décembre  1678.  on  vint  me  quérir  pour  aller  accou- 
cher une  femme  groil'e  de  huit  mois  &:demi,  quiavoitune 
ties-grande  perte  de  lang:  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
|)auvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fccourir  , 
parce  que  j'étois  en  ce  mefme  temps  occupé  à  l'accouchemenc 
d'une  autre  femme,  elle  mourut  quatre  heures  enfuite  avec  fon 
enfant  datis  le  ventre,  par  la  faute  d'un  autfC  Chirurgien  qu'on 
avoir  au iri-toft  envoyé  quérir  à  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut  ja- 
mais l'accoucher  comme  il  étoit  abfolument  necelVaire  de  taire, 
^our  tâcher,  autant  qu'il  étoit  poffible,  de  lui  fauver  la  vie; 
(bit  qu'il  refufaft  d'en  entreprendre  l'opcratioû  par  ignorance  ;  ou 
que  ce  fufl:  par  une  blâmable  politique,  pour  éviter  de  fe  char- 
ger d'un  fi  douteux  événement,  que  pou  voit  eftre  un  accouche- 
ment de  cette  nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa 
confcience  ,  qui  lui  pouvoit  bien  faire  connoiftrc  qu'il  valoic 
ïnieux  en  cette  oecafion  éprouver  un  remède  douteux ,  que  de 
laifler  ainfî  certainement  mourir  cette  pauvre  femme,  qui  fe- 
toit  peut-eftïc  échappée  s'ill'euft  accouchée,  comme  il  dévoie 
faire. 


1^6      ohfervations  fur  U  gyojfejfe ,  ^  r accouchement 


Observation     CC  XXXIX. 

D'une  femme  rjtti  avaria  de  deux  en  fan  s  morts  au  quatriérue  mois 
de  Ja  greffe (fe  ,  fa  Sjgcfen,me  ayant  imprudemment  tiré  l'arriére^ 
faix  de  Li  matrice  ,  devant  cjiie  de  la  délivrer  du  fécond  enfant 
qui  y  éioitrejlé. 

LE  7.  Janvier  1^79.  jedélivray  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  quatre  mois  bc  demi  ;  laquelle  avant  que  je  fuffe  arri- 
vé chez  elle  pour  la  fecourir,  avoir  déjà  vuidc  ,  ilyavoit  deux 
heures ,  un  autre  petit  enfant  mort ,  dont  faSagefemme  venoic 
de  tirer  l'arriérefaix  ;  par  la  groifeur  duquel  je  jugeay  que  cet  ar- 
riérefaix  étoit  unique  pour  ces  deux  enfans;  quoiqu'il  n'y  pa- 
ruft  qu'un  feul  endroit  d'où  l'un  des  cordons  deces  deux  enfans 
avoir  été  décaché  ,  l'autre  lieu  où  devoir  eftre  le  cordon dufe- 
cond  enfant  ne  paroifl'ant  pas  ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  un  peu 
déchiré  par  laSagefemme  ,  qui  avoit  imprudemment  tiré  cet  ar- 
riérefaix  devant  que  délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant, 
comme  on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafion,  foit  qu'il  n'y 
ait  qu'un  arriérefaix  commun  à  tous  les  deux  enfans  ;  foit  qu'ils 
ayent  chacun  le  leur  féparémenti  tant  parce  que  n'y  ayant  qu'un 
arriérefaix  ,  on  ne  peut  pas  le  tirer,  que  l'on  ne  déchire  toutes 
les  membranes  dont  le  fécond  enfant  ell  enveloppé  ,  qui  font  at- 
tachées à.  cet  arriérefaix  ;  que  parce  que  l'on  peut  caufer  une 
perte  de  fang  confiderable,  en  faifant  ainfi  détacher  prématu- 
rément l'arriérefaix  de  l'enfant  quieft  forti  le  premier  ;  à  caufe 
que  la  matrice  étant  toujours  dans  une  grande  diftenûon ,  juf, 
ques  à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  ccé  mis  dehors,  fesvaif- 
feaux  contre  lefquels  cet  arriérefaix  étoit  attaché  ,  demeurent 
aull]  toujours  ouverts, &£  ne  fe  renferment,qu'après  que  ce  fécond 
enfant  en  ayant  été  tiré,  ces  mefmes  vaiflcaux  viennent  à  eftre 
bouchez  en  partie  par  la  contradion  de  la  fubflancc  membra- 
neufe  de  la  matrice  ,  outre  que  n'y  ayant  qu'un  arriérefaix  com- 
mun à  tous  les  deux  enfans ,  comme  il  arrive  affez  fouvent ,  fi  on 
vient  à  le  tirer  immédiatem.ent  après  la  fortie  du  premier  en^ 
fant ,  le  fécond  ne  manque  pas  de  périr .  aufii-toft  que  par  le  dé- 
tachement prématuré  de  l'arriérefaix  ,  il  cft  privé  du  fang  vital 
qu'il  en  reeevoit,  dontilaindifpenfablcrncnt  befoin;  au  défaut 
duquel  ne  pouvant  rerpirer,  lors  qu'il  cil  dans  la  matrice,  il  efl 


des  Femmes  ,  ^fur  leurs  maladies.  .  i$^ 

en  mefme  temps  fiifFoqué.  Cette  femme  avoic  été  toujours  fore 
incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  groflefle,  qui 
étoit  iù.  féconde  ,  comme  font  ordinairement  la  plupart  des 
femmes  qui  ont  deux  cnfans  \  elle  fe  porta  néanmoins  bien  après 
cftre  ainli  avortée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation     CCXL. 

/)'«/?  enfant  né  à  hnit  mots ,  qui  fe  fort  oit  âffez.  bien,  quoique  U 
rfiere  cuftvuidé  de  U  nnurice  tout  d'un  coup  fx  jours  auparavant , 
.   fies  d'une  pinte  d'eau  ,  &  qu'il  euftété  engendré  d'un  pin  vieux 
-   &  gouteu,x. 

LE  I4.  Jar.vier  1^79.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mafle  ,  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  fa  mère  cruft: 
n'eflre  groffc  que  de  huit  mois ,  comme  il  paroifloit  allez  ma- 
nifeftemcnt  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  l'enfant ,  &: 
qu'elle  cuft  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d'un  coup  fix  jours  au- 
paravant, près  d'une  pinte  d'eau  claire  ,  &:  que  le  père  de  cet 
enfant  fut  âgé  de  plus  de  foixante  ans,  &trcs-fujet  à  la  gout- 
te ;  ce  qui  a  été  vray-femblablemcnt  caufe  ,  que  les  jointures 
des  bras  &  des  jambes  de  cet  enfant  ont  [été  nouées  jufquesà 
lage  de  quatre  ou  cinq  ans;  après  lequel  temps  tous  fcs  Mem- 
bres s'étant  d'eux-mefmcs  infenfiblement  dénouez  ,  il  eft  de- 
venu auffi  libre  &  dégagé ,  &  auffi  fort ,  que  fi  fa  mère  l'euft  por- 
té en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers,  &:  qu'il  euftété  en- 
gendré d'un  père  plus  jeune  &:  plusfain.  Cet  exemple  me  con- 
firme bien  que  les  enfans  qui  nailTent  au  huitième  mois  ,  vivent 
bien  plus  facilement  que  ceux  qui  viennent  à  fcpt  mois;  ce  qui 
eft  néanmoins  fort  contraire  à  l'opinion  commune,  fondée  fur 
une  grande  erreur  que  j'ay  fuffifamment  refutée  en  l'Obfciva- 
tion  c  c  X  X  V. 
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j^3     ohfer'vations  fur  h  gyojfep ,  (^  t accouchement 


Observation     CCXLI. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  dont   Varriérefaix  fcyrrheux  éte'it 

casife  de  Li  mort  de  tous  fes  enfans  en  Jon  ventre  ,  au 

terme  de  fix  mois  &  demy. 

LE  i.  Février  1679.  j'ay  accouche  une  femme  d'un  enfant  de 
(Ix  mois  &:  demi ,  qui  prefentoit  le  cul  devant  j  lequel  étoic 
mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoic 
point  fenti  remuer,  c  ccoit  le  cinquième  enfant  mort  que  cet- 
te femme  avoir  eu  confecutivement  delaforte,  fans  s'ellre  au- 
cunement blelTée,  ni  s'eftrc  apperçûe  d'aucune  caufe  manifef- 
re,  qui  pouvoir  avoir  fait  ainfi  mourir,  à  ce  mefme  terme  de 
fix  mois  &  demi ,  tous  Tes  cnfans  en  fon  ventre ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  que  d'en  accoucher:  Et  nonohftant  qu'elle  euft  ufé 
dans  cette  dernière  groflefle  de  toutes  les  précautions  que  je 
lui  avois  confeillées,  dont  les  deux  principales  étoient  de  gar- 
der le  repos  au  lit,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre,  &  de  s'ab- 
flenir  entièrement  du  coïc ,  ce  mefme  accident ,  ne  laifla  pas  de 
lui  arriver.  Mais  comme  l'arriérefaix  des  enfans  de  cette  femme 
croit  ordinairement  tout  fcyrthcux,  je  crûs  que  cette  mauvaife 
difpofition ,  qui  empéchoit  que  l'enfant  ne  pût  tirer  de  cette  par- 
tie une  fufïifante  nourriture,  lors  que  commençant  à  devenir 
grand ,  il  en  avoir  plus  befoin  ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort , 
&  de  l'avortement  qui  arrivoit  enfuite. 


Observation       CCXLI  I. 

T>  une  femme  qui  accoucha  frcmaturément  auterme  de  fix  rroïs ,  four 
s'iftre  hlef/ée  en  levant  trop  les  bras  >  df"  d'une  autre  femme  qui 
étant  grojfe  de  fept  mois  ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troiftéme 
étage  ,  nonohftant  quoi  elle  accoucha  heurctifcment  au  terme  de 
neuf  mois. 

LE  14.  Février  1675?,  j'ay  délivré  une  femme  qui  vcnoit  d'a- 
vorter d'un  enfant  de  fix  mois ,  après  s'cftre  bleflee  il  y  avoir 
quinze  jours,  enlevant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  à  une 
tapifferie.  AuiTi-toft  qu'elle  cuft  fait  ce  léger  efl'ort,  elle  fut  fur- 
prife  d'une  petite  perte  de  fang,  qui  continua  durant  les  deux 
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premiers  jours  $  après  quoi  elle  vuid  a  feulemcni  durant  le  refle  de 
ce  temps ,  une  fimple  leroficé  fanglante  fcmblable  à  lavure  de 
chair  ,  donc  elle  faliiroic  deux  fcrvictes  par  chacun  jour  j  &: 
nonobftant  cet  accident  ,  elle  ne  laifla  pas  d'accoucher  allez 
heureufemcnc  de  cet  enfant  qui  étoic  encore  vivant.  Lacaufe 
de  ces  fortes  de  bleflures  qui  arrivent  aux  femmes  gcoflesqui 
font  effort  en  levant  les  bras  ,  vient  de  ce  que  les  grands  mufcles 
qui  les  font  abaiflbr  ,  étant  extrêmement  tendus  dans  cette 
action  des  bras,  ils  font  pour  lors  une  violentccompreflîon  des 
coftez  du  ventre  &  de  la  matrice,  qui  faifant  détacher  en  partie 
l'arriércfaix,  caufe  cnfuite  une  perte  de  fangqui  cxcitel'avor- 
icir,enr.  L'on  voit  des  femmes  fi  délicates  qu'elles  ne  peuvent 
pas  faire  le  moindre  effort  étant  grollcs  fans  fe  blefler ,  &:  fans 
avorter  enfuite,  comme  avoit  fait  cettefemmedont  je  viensdc 
rapporter  l'exemple;  &  d'autres  au  contraire  font  d'une  com- 
plexion  fi  robufte,  que  j'en  ay  accouché  une,  qui  étant  groflc 
de  feptmois ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troifiémc  étage,  von-' 
lant  pour  fe  garencir  d'eftre  brûlée  toute  vive,  defcendrepar  la 
feneftre  du  logis  où  elle  étoit ,  fe  tenant  à  des  draps ,  pour  éviter 
le  feu  qui  étoic  en  ce  lieu;  la  grande  peur  qu'elle  en  avoit ,  lui 
ayant  fait  quitter  la  prife  de  {ç.%  mains ,  aufli-toft  qu'elle  fe  vie 
fufpenduë  en  l'air  hors  de  la  feneftre:  Et  quoique  cette  femme 
fuft  une  àt%  plus  grofl'es  que  l'on  puilTevoir,  &:  qu'en  fe  préci- 
pitant ainfi,  elle  fuft  tombée  fur  de  grofles  pierres,  &:  que  dans 
cette  furieufe  chute  elle  fefuft  rompu  un  des  os  de  l'avant  bras , 
&:•  démis  le  poignet  ,  &  meurcri  tout  le  corps  ,  elle  ne  Ia!fla 
pas  de  guérir  ,  &:  d'accoucher  enfuite  heureufcment  à  ternie  , 
d'un  enfant  qui  fe  portoic  bien.  Cet  exemple  pour  fa  rareté 
pourroic  pafler  pour  fabuleux  ,  s'iln'étoic  bien  connu  d'un  très- 
^rai^d  nombre  de  perfonnes,  qui  furent  témoins  de  cet  étran- 
ge accident. 

Observation     CCXLIII. 

I>e  deux  femmes  qui  moururent  d'un  ulcère  carciyicmat-€nx 
de  la  matrice. 

LE  19. Mars  1679.  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante-deux 
ans  ,  ou  environ,  qui  avoicnc  des  pei  tes  de  fang  prelquc  con- 
.  Sijii4b]1cs  }  l'une  depuis  trois  ans ,  ôc  l'autre  depuis  un  an,  a^piès 
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cftre  accouchée  toute  feule  fans  le  fecours  de  perfonne  ;  &  com- 
me les  l'crtes  defangde  ces  deux  femmes  leur  avoientcauféua 
ulcère  carcinomatcux  à  la  matrice ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu'el- 
les pufrent  pafler  un  an  fans  mourir  très-certainement ,  comme 
il  arriva  dans  la  fuite;  l'une  étant  morte  au  bout  de  fcpt  mois, 
&  l'antre  au  bout  de  neuf  mois ,  après  avoir  traîné  durant  tout 
ce  temps  une  vie  fi  languiffante ,  &  fi  pleine  de  douleurs ,  com- 
me ont  coutume  de  faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées 
de  cette  maladie  incurable,  que  la  mort  qui  les  en  délivra,  leur 
fervit,  s'il  faut  ainfi  dire,  de  remède  &  dcconfolation. 


Observation      CCXLIV. 

D^ une  femme  à  ^ui  l'urrietefaix  étant  demeuré  en  la  juatrlce ,  après 

ejlre  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  nen  fortit  quen 

fuffuration  ,  qui  dura  fres  de  trois  fcmaines. 

LEz.  Avril  1679.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
detemperament  fortatrabiliaire,  qui venoitd'avorter d'un 
petit  enfant  de  trois  mois  tout  émacié;  &  comme  la  matrice  ne 
s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petitefTe  de  cet  avorton, 
l'arriérefaix  fut  retenu  au  dedans,  fans  en  pouvoir eflreexpul- 
fé,  ni  tiré;  à  caufe  que  la  matrice  s'étantprefque entièrement 
refermée  immédiatement  après  l'expulfion  de  ce  petit///»/,  il 
cuft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  la  dilater  fuffifamment, Cet- 
te difpofition  nous  obligea  d'en  commettre  l'opération  à  la  natu- 
re, dans  l'efperance  qu'elle  en  viendroit  bien  à  boutd'élle-mef- 
me,  comme  on  le  voit  afTez  fouvcnt  arriver  en  pareilles  occa- 
fions ,  où  l'arriérefaix  de  femblables  petits  fétus  cfb  cxpulfé  de 
la  matrice  fans  grand  accident  ,  deux  ou  trois  jours  après  l'a- 
vortement ,  &  quelquefois  mefme  au  bout  de  huit  où  neuf  jours. 
Mais  celui-ci  ne  vint  que  tout  en  fuppuration,  qui  dura  près 
de  trois  femaines,  pendant  lequel  temps  cette  femme  fût  cbh- 
gée  de  fe  fervir  d'injeftions  émollrentes  dans  la  matrice,  pour 
aider  à  laver  àc  nettoyer  journellement  les  excrétions  purulen- 
tes &L  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la  fuppuration 
de  cet  arriérefaix  retenu  ;  Et  jufqucs  à  ce  que  la  matrice  euft 
été  entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fondit 
ainfi  en  fuppuratio'n  ;  cette  femme  fut  incommodée  de  ^évre 
par  intervalles ,  avec  grande  douleur  de  cefle,  &  des  fufïoca- 

tions 


des^  Femmes  ^^  fur  leurs  ma,îadtes.  loi 

tions  de  macrice,  qui  lonrlcs  accidons  ordinaires  en  ces  fortes 
d'occafioiis ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation       CCXLV. 

Se  l'accouchement  d'une  femme  qm  avoit  forte  fon  enfant  mort  en 
fon  -ventre  defuis  fins  d'un  mois. 

LE  12.  Avril  1679.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
mois  de  fa  première  groflefle,  d'un  enfant  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  plus  d'un  mois ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer, 
après  avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfantdans  un  car- 
roiTe  :  Et  comme  cet  enfant  n'avoit  point  profité  depuis  qu'il 
étoit  mort ,  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  cinq 
mois  ,  comme  il  étoit  lotfque  cet  accident  arriva  à  fa  mère  j 
&  bien  qu'il  fuft  mort  depuis  un  fi  long-temps,  lorfqu'elle  en 
■accoucha,  il  n'avoit  pas  grande  corruption;  à  caufeque  feseaux  , 
qui  ne  s'étoient  pas  écoulées  ,  l'avoient  préfcrvé  de  la  pourri- 
ture cadavereufc,  qui  ne  manque  pas  d'arriver  à  l'enfant  dans 
le  ventre  de  la  mère  ,  aufli-toft  que  l'air  vieat  à  pénétrer  au  de- 
dans de  la  matrice ,  après  la  rupture  à^i  membranes  ,  &  l'écou- 
lement^cs  eaux  qu'elles  contenoienr.  Cette  femme  ne  laifla 
pas  ndfPbftant  cet  accident ,  d'accoucher  adez  heureufemenc 
ce  cet  enfant  mort ,  &  de  fc  bien  porter  enfuite. 


Observation      CCXLV  I. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  femaines  £un  petit  fétus, 

dont  toutes  les  parties  du  corps  étoient  auffi  parfaitement  formées , 

que  celles  d'un  enfant  de  neuf  mois. 

LE  tj.  Avril  167^.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petltyrr«/  de  fexe  féminin  ,  qu'elle  avoit  vuidé  au  ter- 
me de  cinq  femaines  de  fa  groflefle ,  tout  envelopé  de  fes  mem- 
branes ,  lequel  je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une 
petite  phiole  pleine  d'efprit  de  vin  ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  ce 
fétus  y  qui  quoy  qu'Une  foit  pas  plus  haut  que  l'ongle  du  doigt, 
a  toutes  les  parties  du  corps  aufli  parfaitement  formées  qu'un 
enfant  de  neuf  mois.  C'efi:  ce  qui  me  confirme  dans  l'opinion 
^ue  j'ay,  que  la  formation du/<r/»/eft  entièrement  achevée, & 
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qu'il  a  vie  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  quoi  que 
pour  lors  coures  [es  parties  Ibienc  peu  apparences ,  à  caufe  de 
leur  extrême  peticefle,&:  de  leur  grande  mollefle,qui  faic  mê- 
me que  leur  figure  s'efFace  entieremenc,  par  la  moindre  caufe 
violente  qui  viencàexcicer  une  faufle  couche  à  là  femme  dans 
les  fepc  ou  huic  premiers  jours  après  la  concepcion. 

Observation      CCXLVII. 

De  l'accoHchcment  d'une  femme  y  qui  qmy  qu'elle  euft  eu  une  Jierte  de 
fmg  a  (fez.  confiderable  au  quatrième  mois  de  fa.  groffèffe ,  ne  laijfapas 
de  farter  fin  enfant  jufques  à  lafn  de  fin  terme  ,  é"  même  neuf  ott 
dix  jours  par-delà  neuf  mais. 

LE  31.  Juillet  1^75.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d'une  habitude  extrêmement  replète,  qui  au  qua- 
trième mois  de  fa  groiTelfe  ,  avoit  eu  une  perte  de  fang  aflez  con- 
fiderable ,  toutefois  fans  caillots  j  ce  qui  faifoic  qu'elle  ne  croyoic 
pas  eftre  grolTe  pour  lors ,  quoi  que  je  l'en  afluraffe.  Mais  s'é- 
tant  fait  faiguer  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillc  ,  &  ayanc 
gardé  le  repos  au  lie  durant  quelque  temps ,  elle  ne  laifla  pas  de 
porter  fon  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme,  &  '^Sffi^  neuf 
ou  dix  jours  par-delà  neuf  mois,  comme  elle  le  croyoijjlrcè  qui 
paroillbic  bien  vray-femblable,en  confiderancrextrcme  groffeur 
de  fon  enfant,  donc  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l'on 
doit  remarquer  que  cous  les  enfans  qui  paflenc  le  cerme  ordi- 
naire, font  toujours  d'autant  plus  gros,  qu'ils  l'excedenc  de  plus 
Jong-ccmps  ;  &:  comme  la  perce  defangquececce  femme  eue  au 
quatrième  mois  de  fa  groffclfe  écoir,  comme  j'ay  dit,  fans  caillots, 
quoy  qu'elle  fufl:  afT-'Z  confi  Jetable  ,  c'|^oit  un  figne  qu'elle  ne 
venoit  que  de  quelque  vaifleau  ,  qui  par  plénitude  s'étoic  ouvert 
à  l'extérieur  de  l'orifice  interne ,  &c  non  pas  des  vailTcaux  du  de- 
dans delà  matrice,  d'où  viennent  ordinairement  ces  exceflîves 
perces  de  fang  qui  excitent  toujours  dans  la  fuite  ravortemenc. 


■m. 
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Observation      CCXLVIII. 

j     J>u  laborieux  accouchement  d'inné  femme  dont  l enfant  était  mort  en 
fan  ventre ,  far  une  grande  frayeur  quelle  avoit  eue. 

j  T  E  7.  Aouft  1679.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  31.  ans 
-*— '  de  fon  premier  enfant  ,  more  à  terme  dans  fon  ventre  de- 
puis cinq  jours ,  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle  avoit  eue, 
il  y  avoit  quinze  jours,  en  voyant  fa  fœur  qui  s'étoit  rompu  la 
jambe,cn  faifanc  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis 
lequel  fubiteffroy  elle  n'av oit  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que 
très-foiblement,&;  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours 
qu'il  étoitmortjfelon  qu'il  me  parut  à  fa  corruption.  Le  travail  de 
cette  femme  fut  affcz  laborieux  pour  plufieurs  caufes ,  qui  fe  ren- 
contrant tontes  enfemble  en  même-temps,  en  augmencoient  la 
difïicutté:fçavoir,râgc5de  la  femme,quiétoitun  peu  avancé  pour 
un  premier  enfant;  la  petiteffede  fa  taille  ,  qui  croit  au  deifous 
de  la  médiocre  ,•  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoic  de  n'avoir  point 
du  tout  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu'il  étoic 
mort  en  fon  ventre,  comme  elle  le  préjugeoitbien  }  la  grofleur 
de  fon  enfant,qui  furpaffoit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  médio- 
crité ;&:  fa  mort ,  qui  avoic  fait  que  fa  tefte  étant  devenue  toute 
molafle ,  5c  s'étant  allongée  pour  ce  fujet,n'avoit  pas  fait  un  paf- 
fage  fuffifantpour  la  fortie  des  épaules  ,  comme  elle  auroit  pu 
faire  par  fa  folidité  &:  par  fa  groffeur  naturelle, fi  l'enfant  avoit  été 
vivant  ;ce  quifitquecet  enfant  étant  demeuré  fore  engagé  dans 
le  paflage  au  droit  des  épaules ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement 
parlatefte,  &  glifler  même  le  doigt  indice  en  manière  de  cro- 
chet ,  jufques  fous  les  aiflelles  de  l'enfant ,  pour  en  dégager  plus 
aifément  les  épaules  :  Mais  nonobftant  ce  pénible  &  laborieux 
travail,  lamerene  laiffa  pasdefe  bien  porter  enfuite,  &:  de  faire 
plufieurs  autres  gros  enfans  vivans ,  dont  je  l'ay  accouché  à  ter- 
me fort  heureuTement.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande 
frayeur  fit  ainfi  mourir  ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère, 
cft  que  dans  l'agicacion  de  cette  violente  patfion  de  l'ame,  tout  le 
fangde  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubitement  vers  les  parties 
intérieures,  l'enfant  fut  fuifoqué  par  latrop  grande  abondance 
de  celui  qui  fut  porté  en  même-temps  avec  trop  d'impétuofîté 
ve;s  la  matrice. 

Ce  ij 
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Observation     CCXLIX. 

"D'une  femme  qui  avoit  une  hjdropijie  d'une  Jt  prodigieufè  grojfeur  , 
atte  fon  ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit  ,  nonohjlant  laquelle 
hydrcp'ifie  elle  aveit  fait  trois  enfans  ,  (^  en  était  accouchée  heu- 
reufenient  a  terme, 

LE  8.  Aoufl  1679.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de iS.  ans,  qui 
étoic  venue  exprès  de  la  ville  de  Lcns  à  Paris  ^  pour  eonful- 
ter  lur  une  hydropifie  qu'elle  avoic  d'une  fl  prodigieufe  grofTeur, 
que  fon  ventre  avoir  de  circuit  deux  aunes  de  noftremcfure  de 
l'ans.  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  lui  étoic  arri- 
vée il  y  avoit  neuf  ans ,  lorfqu'elle  étoit  encore  fille  ,  &  qu'é- 
tant dès-lors  prefqueaufllgrofTe  qu'elle  étoit  pour  le  préfent,  la 
grande  tumeur  de  fon  ventre  s'ctoit  diffipée  deux  ans  après  fon 
commencement ,  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  le  ventre, 
qui  l'avoit  fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois ,  &  lui  en  avoic 
fait  rendie  aufli  par  les  urines, &  par  le  ventre  avec  plufieurs 
vents  ;  mais  que  tout  ce  qu'elle  avoic  manifeftemenc  vuidc,  n'ex- 
cedoit  pas  de  deux  pintes  ce  qu'elle  avoit  pris  j  ce  qui  pouvoic 
faire  eonjefturer  que  cette  prodigieufe  enflure  du  ventre  pro- 
cedoic  en  partie  de  vents  ;  de  forte  qu'en  quinze  jours  fon  ventre 
defenfla  touc-à-fait;  après  quoy  étant  venue  en  parfaite  fanté  , 
elle  fe  maria  pour  lors;  mais  peu  de  temps  après  Ion  mariage  elle 
redevinthydropique,&:groir(;  en  même  temps  d'un  enfant  donc 
elle  accoucha  à  terme,  fon  hydropifie  étant  reftée,  &:  s'augmen- 
tant  toujours  i  &;  quelque  temps  enfuire  elle  tomba  encore  une 
autre  fois  fur  le  ventre ,  &  eût  tous  les  mêmes  accidens ,  &  la  mê- 
me guéri  fon  que  la  première  fois.  Mais  peu  de  temps  après  elle 
redevint  hydropique  comme  auparavant,  6»:  ne  laifla  pas  durant 
cette  hydropifie,  défaite  encore  deux  enfans,  &:  d'en  accoucher 
heureufement,  dont  le  dernier,  qui  étoit  un  garçon ,  étoit  vivanc 
&:  avoic  un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftation  pour 
fçavoirfifon  ventre  étoic  rempli  de  vents  ou  d'eau,  car  plufieurs 
croy oient  que  ce  n'étoit  que  des  vents  ,  à  caufe  du  peu  d'eau 
qu'elle  avoic  vuidé  dans  ces  deux  précédentes  guérifons ,  je  lui 
confeillay  de  fe  faire  pefcr  contre  une  aucre  personne  de  fa  taille. 
Elle  m.e  die  qu'elle  l'avoic  fait ,  &  qu'étant  en  parfaite  fanté  , 
elle  pcfoit  environ  cent  dix  livres ,  &:  que  pour  le  préfent  elle  en 
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I  pefoit  deux  cens  vingt  -,  ce  <juiécoic  une  preuve  très-manifeite 
que  c'écoic  de  l'eau  qui  école  contenue  en  (on  ventre,  en  quanti- 
té de  plus  de  Toixantc  pintes ,  félon  qu'on  pouvoit  bien  juger  pac 
la  proportion  du  reûe  de  l'habitude  de  fon  corps,  avec  celui  d'u- 
ne autre  perfonnedefa  taille.  Cette  femme  au  rcfte  fe  portoic 
ji  très-bien  en  toutes  les  fondions  de  fon  corps,  Se  avoic  coijjours 
"  été  de  même,  à  ce  qu'elle  me  dit,  &  bien  réglée  en  l'évacuation  de 
fcs  menftruës.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois ,  elle  avoic 

Iles  jambes  ,  &  même  les  cuiffes  fort  enflées,  je  crus  que  cette  ' 
maladie  la  feroit  mourir  au  plus  tard  dans  l'année,  fi  elle  ne  re- 
cevoit  fa  guérifon  de  l'opération  de  lapondiondu  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofoient,  ou  des  bains,  &  de  la  boilibn 
1  des  eaux  de  Sourhon  ,  ou  de  Vichy  ,  que  je  ^  confeillay"  p!ii- 
toft  que  cette  opération.  J'ayfçû  depuis  qu'énmc  retournée  peu 

I  de  temps  après  en  fon  pais,  on  lui  avoic  appliqué  des  cautères 

II  aux  jambes,  par  l'efcarredefquels  toute  l'eau  de  fon  ventre  s'é- 
toic  entièrement  écoulée  ;  mais  qu  elle  étoit  morte  peu  de  jours 
enfuite  de  l'évacuation  de  ces  eaux.  J'ay  rapporté  en  l'Obferva- 
tion  Lxx.  l'exemple  d'une  autre  femme  prel'que  ferablable  à 
celle-ci,  laquelle  ne  laifla  pas  d'accoucher  heureuferaenc  de  qua- 
tre enfansvivans,  durant  neuf  années  qu'elle  fut  hydropique  ; 
jBaisle  ventre  de  celle-ci  étoic  encore  beaucoup  plus  gros  que 

'     celui  de  l'autre. 


Observation      CCL. 

De  t accouchement  (^ une  femme  dont  P enfant  croit  eicore  'vivant  , 

qmy  que  le  cordon  de  fen  ombilic  ftijl-  fora  depuis  deux 

ou  trois  heures. 

LE  11.  Aoufl:  167^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant  ,  donc  le  cordon  de  l'ombilic  étoic  forci  il  y  avoic 
deux  ou  trois  heures ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé  ; 
ce  qui  s'étoit  fait  deranc  que  je  fulfe  arrivé  po(ur  la  fecourir  , 
comme  je  fis ,  en  repouiTant  ce  cordon  au  derrière  de  la  tefte  de 
Fenfantjfans  quoy  il  feroit  indubitablement  more  ;  car  il  écoic 
C  foible  lorfque  j'arrivay ,  qu'il  s'étoit  déjà  vuidé  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère,  qui  accoucha  heureufemcnt  de  cet  enfant  vivanc 
nonobftanc  cet  accident  ;  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayanc 
beaucoup  contribué  à  empêcher  l'entier  tcfroidiffemcnc  de  ce 

Ce  iiij 
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cordon  ,  lorfqu'il  écoic  forti  ;  lequel  rcfroidi/Temenc  auroic  pu 
cftre  funefte  à  l'enfant  en  une  faifon  plus  froide,  en  interceptant 
«lans  ce  cordon  le  mouvement  du  fang  ,  qui  fert  à  le  vivifiée 
dans  tout  le  temps  qu'il  eft  au  ventre  de  fa  mère. 


Observation      CCLI.    • 

Jf  une  femme  qui  moût  ut  en  travail  avec  fin  enfant  dans  le  ventre , 
■  far  Couverture  du  cerfs  de  laquelle ,  afr^es  fa  mort ,  on  trouva  cet 
enfant  au  milieu  des  hcyaux  ,  étant  fini  de  la  matrice  far  une 
rupture  qui  s'y  étoit  fii  e. 

LE  II.  Oâ:Gbro^7^.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  jeu- 
ne femme  que  nous  trouvâmes  agonizante  ,  après  avoir  été 
depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher, 
comme  on  l'avoit  vainement  efperé.  Mais  comme  fon  enfant,qui 
étoit  fort  gros,  préféntoit  la  face  &  le  ventre  en  dclTus ,  &  la  telle 
decoftc,  il  n'y  avoit  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l'efpérancc 
qu'en  avoit  donnée  un  Chirurgien,  qui  avoit  été  appelle  dès  le 
jour  précèdent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s'étoit  grandement 
trompé,  croyant  à  caufc  que  l'enfant  préféntoit  la  telle,  que  l'ac- 
couchement fe  feroit  oaturellementi&  comme  cettepau  vre  fem- 
me étoit  agonizante ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir ,  n'étant  plus  en  état  de  pouvoir  eflre  fecouruë,eIie  expira  en 
mapréfenceau  bout  d'un  quart  d'heure  ;  incontinent  après  quoi 
mon  Confrere,qui  m'avoit  mandé,  lui  fit  l'opération  Cefarienne, 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant,  que  nous  trouvâmes  mort, 
&:  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s'y  étoit  faite ,  ayant 
tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mère  entre  Ces 
boyaux  ,•  la  feule  telle  de  cet  enfant  étant  reliée  engagée  dans 
le  palTage,  en  lamauvaife  fituationquej'ay  cy. devant  déclarée: 
&  comme  la  matrice  éroit  entièrement  vuide,  &  que  l'arriérefaix 
même  en  étoit  aufli  forti,  &tombé'dans  la  même  capacité  du 
ventre,  elle  étoit  épaifle  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  ;  à 
caufe  qu'elle  s'étoit  toute  contra£lée,aulfi-rofl:  que  cet  enfant,qui 
étoit  très-gros,  en  étoit  au{ïiforti,&:  tombé  dans  le  ventre,  par 
la  rupture  qui  s'y  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  dextre  ;  la- 
quelle rupture  eft  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles -que 
cette  femme  avoit  faits,quinepouvantpaspouiTer  l'enfant  de- 
hors, à  caufe  de  fa  mauvaifc  fituation ,  avoient  été  caufe  de  ce 
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funefle  accidenc.  Nous  trouvâmes  aufli  dans  le  ventre  de  cette 
femme  un  grand  épanchement  de  fàng,  qui  venoit  de  cette  mc' 
me  rupture  de  la  matrice  ,  laquelle  on  croyoit  avoir  été  cail- 
la fée  par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite  fur  les  genoiiils, 
'  un  jour  devant  qu'elle  commençât  d'eftre  en  travail.  Mais  com- 
me durant  ce  même  jour  elle  n'avoitfenti  aucune  incommodi- 
té, il  eft  bien  plus  vrai-femblable  qu'elle  s'étoit  feulement  faite 
par  les  violens  efforts  inutiles  du  travail,  à  caufe  delamauvaife 
fituation  &  de  la  groffeur  de  l'enfant ,  à  quoy  il  avait  été  impolU- 
ble  de  remédier. 


Observation       CCLII. 

De  l  accouchement  d'une  femme  tjui  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure  ,  [on  Jang  étant  trop  échauffé  par  Les  violentes  dou- 
leurs de  travail  ;  l'enfant  de  laquelle  péfentoit  U  coude  avec  U 
tejfc. 

LE  13.  Oâ:obrei^79.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon ,  qui  préfentoit  le  cou- 
de avec  la  telle ,  &  vint  au  terme  de  lept  mois  &  huit  jours  de  fa 
groflefle;  durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  vo- 
milfemens  extrêmement  violens ,  &  même  quelque  difpofîcion 
à  avoir  une  faulTe  couche ,  vers  la  fin  du  deuxième  moii  -,  auquel 
temps  elle  avoit  eu  une  grande  colique,  avec  quelques  excré- 
tions fanglantesde  la  matrice.  Deux  jours  devant  que  d'accou- 
cher les  eaux  de  fon  enfant  percèrent  infeniiblement,  &:  conti- 
nuèrent de  couler  peu  à  peu,  avec  quelques  petites  &:  légères 
douleurs  durant  trente  heures  entières  ;  après  quoy  elle  eût  du- 
I  rant  quatre  ou  cinq  heures  de  fi  fortes  &:  violentes  douleurs  , 
dontfonfangfutfipchauffé,  que  s'en  étant  fait  un  trop  grand 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure;  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu'il  ne  lui 
arrivait  aulïi  quelque  convulfion  ,  m'obligea  de  la  faire  faigner 
auffi-toftdu  bras,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus 
de  fureté.  Maiscomaieledéfautdc  jugement  qu'elle  avoit  pour 
IcMTS,  Gtoit^fans  aucun  autre  accident,  &:  qu'il  ne  venoit  que  du 
fang  ainfi  échauffé  par  laviofente  agitation  du  travail  de  cette 
femme ,  elle  ne  laiila  pas  ,  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  je 
lui  donnay,  en  repouflanc  doucement  le  coude  de  fon  enfant. 


'i%i  Ohpfvations  fur  h  groffeffe ,  t£  T accouchement 
jufques  au  derrière  delà cefte  qu'il  prélentoit  en  même-temps, 
d'accoucher  affez  heureufément  de  cet  enfant  vivant, qui  quoy- 
que  menu  &  déchaîné ,  étoit  néanmoins  aflez  fort  &:  grandelec 
pour  le  terme  de  fcpt  mois  &  huit  jours  auquel  il  étoit  venu, 
L'arriércfaix  de  cet  enfant  étoit  fort  gros,  vu  ce  terme  ;  &  fon 
cordon  avoir  en  toutefalongueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds, 
ou  pour  mieux  dire  des  cminences  également  diftantes  l'une  de 
l'autre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d'une  colonne  torfe  ;  fui- 
vant  le  nombre  defquels  nœuds ,  fi  le  dire  vulgaire  euft  été  vé- 
ritable, cette  femme  auroit  du  avoir  dans  la  fuite  un  auffi  grand 
nombre  d'enfans  :  Mais  hélas  !  ils'eft  trouvé  bien  faux  à  foa 
égard  ;  car  elle  n'en  a  jamais  eu  d'autres  que  celui-là,  qui  fut 
en  même-temps  fon  premier  &  fon  dernier  ;  lequel  ayant  vécu 
feulement  trois  mois  mourut  de  convulfion  ;  à  quoy  contribua 
beaucoup  la  grolfeur  de  fatelle,  qui  excedoitun  peu  trop  la  pro- 
portion de  fon  corps,  qui  éroic,  comme  j'ay  dit ,  menu  bc  dé- 
charné ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoy  que  l'on  me  puft  allé- 
guer cet  exemple ,  pour  me  prouver  qu'un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celui-ci  avoic  vécu  jufques  à  trois 
mois ,  &  n'étoit  more  que  par  l'accident  de  la  convulfion  qui 
lui  arriva  en  ce  temps  ,  auquel  il  paroiflbit  affez  fort  ,  ne  fc 
fentanc  plus  de  la  délicatefle  &:  de  la  foibleflc  quieft  naturelle 
aux  cnfans  du  terme  prématuré  où  il  étoit  né  :  je  croy  néan- 
moins que  s'il  fuft  venu  juftemenc  à  fept  mots ,  il  n'auroit  pas 
vécu  feulemsnc  fept  jours,  comme  je  l'ay  toujours  vu  arriver  aux 
enfans  que  j'ay-erii  eftre  véritablement  de  ce  terme  ;  &  qu'ayant 
encore  huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis ,  ces  huit 
jours  déplus  avoient  beaucoup  contribué,  auffi-bien  que  le  foin 
qu'on  cuft  de  lui  donner  une  très-bonne  nourrice,à  le  faire  écha- 
per  du  danger  de  mourir  ,  où  il  avoir  été  à  caufedefa  naiffance 
prématurée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  mere.auffi-tôt  que  je  l'eus  accou- 
chée de  cet  enfant,  la  connoilTance  qu'elle  avoit  perdue  depuis 
près  d'une  heure  lui  revint  ;  &  elle  fe  porta  fi  bien  enfuite  ,  qu'el- 
le fe  leva  dès  le  fixiéme  jour ,  &  marcha  dans  fa  chambre ,  pour 
marque  de  fa  bonne  fan  té.  Mais  l'évacuation  des  vuidangcs  àtîz. 
couche  ayant  continué  bien  plus  long- temps  qu'elle  n'auroit 
defiré,  &  cette  évacuation  lui  déplaifant  encore  plus  qu'elle  ne 
l'incommodoit,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remèdes  que  diffé- 
rentes perfonnes  lui  confcillerent  mal-à-propos  pour  l'arrefter, 
qualifiant  cette  évacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang, 

ne 


des  Femmes ,  ^fnr  leurs  rrraLidics.  loy 

neconfidéranc  pas  que  fon  propre  tempéramcnr,  qui  ccoicforc 
fanguin  &  bilieux  ,  conciibuoit  beaucoup  à  rendre  en  clic  ces 
excrétions  plus  abondances  qu'en  d'autres  ,  &  à  prolonger  le 
temps  de  leur  évacuation  :  U  comme  cette  femme  doros  fon  étac 
naturel  avant  fa  grofleilc  ,  avoir  toujours  coutume  d'avoir,  au 
moins  durant  douze  jours  entiers,  Tes menftruës  en  très- grande 
abondance,  elle  les  eiit  encore  plus  copteufement  après  cllre  ac- 
couchée, comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  la 
première  fois  après  leur  accouchement  ;&  n'y  ayant  eu  que  peu 
d'intervale  encre  l'évacuati&n  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  & 
celle  de  fes  menftruës ,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu'à  l'or- 
dinaire, elle  s'imagina  comme  on  lui  faifort  accroire  fans  rai- 
fon  ,  que  c'ctoit  une  véritable  perte  de  fang,  ne  confidef-anc 
pas  que  ce  n'écoic  feulement  que  l'évacuation  de  fes  menftruës 
qui  avoir  recommencé,  comme  je  l'en  aflurois,de  forte  qu'ayanc 
fait  contre  man  fcntiment  certains  remèdes  ,  qu'on  lui  confcil!:i 
ti  es- m  al  à  propos,  pour  diminuer  cette  abondante  évacuation 
qui  lui  étoic  naturelle,  on  la  lui  fupprima  entièrement  j  après 
quoy  il  lui  furvint  une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  qui  l'ayant  fait 
languir  durant  cinq  ou  fixmois,  la  fit  enfin  mourir ,  con-imejs 
"l'avois  bien  prédit.  On  lui  trou  va,  par  l'ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort  ^les  poulmonstout  corrompus  ^^  la  poitrine  pleine 
de  matière  purulente  j  mais  fa  matrice  ctoictrès-faine  en  toutes 
fes  parties,é^  aulB  petite  que  fi  ç  cuft  été  la  matrice  d'une  fille  qui 
n'auroit  pas  eu  d'enfans;  le  défaut  d'évacuation  menftruelledu- 
rantles  cinqou  fix  mois  qui  précédèrent  fa  more,  ayant  contri- 
bué à  la  faire  diminuer  de  telle  forte,  qu'elle  en  paroifSait  bien 
plus  petite  qu'elle  n'auroit  dû  eftre  en  une  femme  q^ui  avoir  eu. 
un  enfant  ;.  laquelle  difpoficion  convainquoic  bien  de  médifan- 
ce  certainsenvieux  demaréputation  ,quiavoient  voulu  perfua». 
der  cette  femme,  que  fa  prétendue  perte  de  fang  pouvoit  venir 
d'avoir  été  mal  accouchée  ,  quoy  qu'elle  les  ailûraft  bien  dm 
«ontraire ,  qui  lui  étoic  aflez  connu. 


^àÉS^ 


Bdi 


110     ohfcrvations  fur  lu  grojfejfe  ^  6>'  ["accouchement 


Observation     CCLïII. 

De  V Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'cnfint  qui  étoit  monjirueux 

en  g^<](Jcur  d^  enflure ,  préjcutoit  Its  pieds. 

LE  3[.  Octobre  1(375).  j'ay  accouché  une  femme  d'unenfanc 
monfli  lieux  en  grolfeur  &:  en  figure,  qui  préfentoic  les  pieds 
devant.  1!  avoit  les  jambes&:  les  bras  fore  gros  &  tout  racourcis  , 
&ramairez  en  force  que  laloiigueur  des  cotircs  &  des  jambes , 
aufli-bien  que  celle  des  bras ,  n'avoir  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt;  n'y  paroiffant  aucun  os,  mais  feulement  deux  bou- 
les de  chair  jointes  l'une  à  l'autre,  à  l'extrémité  defquelles  étoienc 
les  pieds  Scies  mains.  Sa  telle  croit  extraordinairement  greffe, 
maisunpeuapplatie  par  flevant  &:  par  derrière  ,  &  le  col  fort 
court  ;  en  force  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reffembloic 
on  quelque  f.Jçon  à  celui  d'une  grolle  tortue,  à  caufe  de  l'extrê- 
me brièveté  de  (çs  bras  &  de  fes  jambes.  La  mère  croyoit  pour 
lors  eftre  grolle  de  neuf  mois  &:  demy,  &  me  dit  qu'elle  n'avoic 
jamais  fenti  remuer  cet  enfant  que  très-foiblement;  &:  que  lors 
qu'elle  le  fencoic  fe  mouvoir, ces  mouvemens  lui  paroillbienc 
dire  bien  plus  incérieurs  ,  que  ceux  des  ancres  enfans  qu'elle 
avoir  eus  ;  ce  qui  procedoit  du  vice  de  conformation  des  bras 
èc  des  jambes  de  cet  enfant ,  qui  n'ayant  pas  l'étendue  &:  la  lon- 
gueur  ordinaire  ,  ne  pouvoientpas  fe  mouvoir  lî  facilement,  ny 
fe  faire  fentir  à  la  mère ,  comme  fi  ces  parties  euffent  eu  une  dif- 
pofîtion  naturelle:  &:  c'ell  aulfi  ,à  ce  que  je  croy,  ce  qui  fît  que 
la  mère  porta  cet  enfant  en  fon  ventre  quiiizc  jours  plus  quels 
terme  ordinaire  :  àcaufe  que  tout  fon  corps  étoit  prefque  com- 
me une  grolle  malle  de  chair ,  fans  aucun  confiderable  mouve- 
ment des  bras  &:  des  jambes  ;  qui  efl  ce  qui  contribue  beau- 
coup à  accélérer  les  douleurs  de  l'enfantement.  Cet  enfant  fem- 
blable  à  ces  poilTons  qui  meurent  aulfi-tofl  qu'i's  font  hors  de 
l'eau  ,  expira  un  quart  d'heure  après  qu'il  fut  né  ,  ayant  feule- 
ment fait  quelques  grands  baillemens  fans  jccrer  aucun  cry  Mais 
nonobllant  fa  figure  monllrucufe  je  ne  i.iiifiy  pas  de  l'ondoyer, 
parce  qu'il  avoir  plus  de  rapport  à  la  figure  humaine  ,  qu'à  celle 
de  tout  autre  animal.  La  mère  me  dit  qu'elle  s'érolt  toujours 
bien  doutée  que  fon  enfant  pourroic  élite  d'une  fi^^ure  mon- 
llrueufc  .j  parce  qu* elle  avoir  regardé  durant  le  temps  de  fa  »rof- 
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rcHe,  avec  trop  grande  accencion ,  la  figure  d'un  renard  qui  éroic 
peine  en  un  tableau  qu'elle  avoir  dans  fa  chambre.  Mais  comme 
lahguremonftrueufede  (on  enfant  n'a  voie  aucun  rapport  à  celle 
de  cet  animal,  je  crûs  que  la  véritable  caufe  vcnoit  plùroft  d'uns 
violente  chute  qu'elle  avoic  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  g  ro  (Te  iTe  >  par  la  quelle  chiite  le  corps  de 
cet  enfant,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en  ce  temps  ,  avoïc 
reçu  un  tel  ébranlement ,  que  la  figure  naturelle  de  fes  parties  en 
étoit  devenue  toute  monflrueufe. 


Observation     CCLIV. 

De  l'dC:oucï)cment  d'une  femme  qui  eût  un  très  -  lihorieiix  travail 

durant  quatre  ou  cinq  jours  -,  après  quey  il  lui  fur-vint  un  très- 

grand  ^bfccs  qui  occupoit  toutes  les  deux  fcjjcs, 

LE  10.  Janvier  1680.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ms  ,  qpi  étoit  en  travail  de  {ow  premier  enfant  ,  depuis 
quatre  oucinqjours,  les  eauxdelon  enfant  s'etant  écoulées  dc- 
puisdeux  jours  entiers,  fans  qu'il  fuft  tout-à-fait  defcendu  au 
palTage,  la  matrice  ne  s'étant  pas  aflTcz  dilatée  pour  le  permet- 
tre i  ce  qui  étoit  caufc  que  cette  fernme  étoit  extrêmement  fa- 
tiguée. Son  ventre  écoic  fort  dur  ,  &:  principalement  vers  la 
région  de  la  matrice  ,  à  l'endroit  où  l'arriérefaix  lui  eft  attaché, 
lequel  endroit  étoit  fort  tuméfié  ;  la  malade  ayant  outre  cela 
une  grofle  fièvre  3  qui  donnoit  lieu  d."  craindre  qu'il  ne  lui  arri- 
vaft  une  inflammation  de  matrice  ;  mais  afin  de  l'en  garantir, 
je  la  fis  faigner  du  bras  aulTi  toft  que  je  l'eus  vue  en  cet  état  ;  3«: 
comme  elle  n'avoit  plus  pour  lors  de  véritables  douleurs  ,  je  lui 
fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lavement,  qui  lui 
ayant  renouvelle  iz^  douleurs  ,1a  fit^accoucher  une  heure enfui- 
te.  La  Sagcfemme  qui  l'accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir, 
qu'elle  avoir  eu  bien  de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arriérefaix, 
qui  étoit  très-gros,  &  commençoit  à  fe  corrompre;  &  qu'il  écoic 
forti  de  fa  rnatrice  en  même-temps  quantité  de  vuidanges  fort 
puantes,  nonobftant  quoy  fon  enfant  étoit  encore  vivant  quand 
il  vint  au  monde;  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  r  &  com- 
me ces  humeurs ,  qui  commençoient  à  fe  corrompre,  avoienc  fait 
unemauvaife  impreffîon  à  la  matrice,  la  malade  continua  d'a- 
voir duraac  les  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement ,  la; 
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fièvre  avec  des  redoubicmcn>,  ic  une  grande  dure:é  ae  ia  matri- 
ce qji  ecoic  crès  dou'.oureufe;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigacc 
trois  fois  du  bras  j  api  es  lequel  cemps  il  lui  furvinrun  très-grand 
ab fcès  qui  ocGupoit  toutes  les  deux  fefT.s  ,  V^ers  Icfqucilcs  parties 
il  s'ctoitfait  ungsand  dépoftd'humeurs  :  mais  enfin  après  deux 
mois  entiers  de  cette  maladie  elle  le  porta  bien.  L'on  doit  remar- 
quer deux  chofcscoiilîderables  en  cet  exemple;  la  premierc,que 
les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ne  font  pas  toujours  un  ûgnc 
certain  de  la  mort  de  l'enfant  qui  eft  dans  la  matrice,  puifque  ce- 
lui-ci étoi:  encote  vivant  ,  quoique  les  ruidanges  delà  merc 
fuffent  très-puantes ,  <2^  qu'il  y  eufl  quatre  ou  cinq  jours  qu'elle 
fuft  en  travail  ;  &  La  fecondo,quc  l'on  doit  toujours  préférer  com- 
me )z  fis ,  la  faig-éedu  b'-asàccliedu  pied  ,  quand  ii  y  a  quelque, 
dîfpofitioa  infl  immatoirc  à  la  matrice  comme  cette  femme  avoir,  ' 
pour  ne  pas  aicircrune  plus  grands  fluxion  fur  cette  partie,  coai- 
xne  on  auroir  pu  faire  par  ia  faignée  du  pied. 


Obser-vatioî»      CCLV.  ' 

J>'uKe  femme  /]ui  avait  une  fcrte  de  jdng  ffefqnt  continuelie  depuis 

cinq  meis  ,  caufce  par  un  uUtre  urci/icmateux  dt  la 

TnAtrii.e  ,  dont  elle  mourut. 

LE  17.  Février  léSo-i'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-huîcj 
ans,  qui  ap  es  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes 
cicullruës,  avec  quelque  foupçjn  de  grolT.-lfe,  à  cauledc  h  grof-l 
feur  de  foa  ventre  ,  quoy  qu'elle  euil  pour  lors  une  perte  de  Tang  1 
prefque  continuelle  depuis  cinq  mois.  L'ayint  touchée  je  trou- 
vayque  le  foupçon  de  fa  prérendiëgrofljir^  étoi' tiès-mal  fon- 
dé ,  l'emiaence  de  fon  ventre  n'étant  cauiee  que  par  fa  ratte, 
qui  écoit  extrêmement  groii;  &  dure,  &  que  fi  perte  de  fanj 
venoitd'un  ulcère  earcinoraateux  de  la  matrice  qui  mcfitcroi-j 
re  que  cette  femme  ne  pafferoit  pas  cinq  ou  fix  mois  faosmoi 
rjr,  ce  qui  arriva,  comme  je  i'avois  prédit  a  foa  marL 
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Observatio.k      CCLVI. 

D^Hit  erfant  newveau-r.é  qui  fut  trcuié  en  le  dém/iillotam  avoir  per- 
du i>iat.(  iip  ae  Jang pd^  .e  /.embril, 

LE  18.  Mars  1-68  1.  )'ay  vu  un  er.finc  nouveau-né,  qui  laprc- 
niicrc  fois  qu  on  le  dc;riailIoca,  fjtcrouvé  avoir  perdu  beau- 
coup de  fang  par  le  nombril,  quoique  fon  cordon  euft  été  fore 
.  bten  noiié.  Mais  comme  c'etoic  un  fort  gros  cordon,  la  ligature 
s'en  croie  un  peu  iâ.héc  ,  à  proportion  que  la  flétriflurc  de  ce 
cordon  en  avoir  dimmuc  la  groilcur  ;  ce  qui  écoic  caufe  que 
cette  ligature  ne  le  irtuvant  plusfîexaâenientferrée,  qu'elle 
avoir  été  auparavanr,  le  fang  écoic  exprimé  des  vai/1'eaux  de  ce 
cordon;  à  quoi  contiibuoient  aulli  les  grands  cris  de  l'cnfjnc, 
qui  écoic  beaucoup  travaillé  de  douloureufes  trenchées.  C'eft 
pourquoi  lors  que  l'on  voit  ces  fortes  de  gros  cordons,  il  faut  y 
faire ,  pour  une  plus  grande  feureté ,  deux  ligatures ,  ajoutant  à 
la  première  ,  qui  doit  cftre  faite  au  lieu  ordinaire ,  une  féconde 
à  l'extrériité  de  ce  cordon,  qui  doit  eftrecxcrcmement  ferrée, 
&  bien  aifermic  par  pluûeurs  cours  &  i.ocuds  redoublez. 


Observation       CCLVI  I. 

D^un  enfant  né  dcpHis  quir.ze  jours ,  qui  avait  à  U  tejie  une  ^cffe 
tumeur  pleine  de  matière  puru:e/:ie, 

LE  ji.  Mars  1680.  je  vis  un  enfant  né  depuis  q-i-nz^  jours, 
qui  avoir  une  tumeur  à  la  tefle,  iur  laparàj  fupe  i  u  e  de 
l'un  des  pariétaux  ,  de  ia  grolleur  de  umO:tie  du  po!i;g,  pleine 
de  maticie  pHirtiente,  fais  cdaigeinent  decouleur  deia  p  au, 
qui  venoitvray-icinblabiement  de  la  aielmcc  ;ufe,  qu.  ces  tu- 
meurs que  l'on  voit  alfez  fouveut  à  la  c^fte  des  premiers  enfans, 
qui  reftent  par  trop  long  temps  au  paliage.  Je  n>  faire  fouver- 
rure  de  cette  tumeur  par  un  Chirurgien  qji  n'avoir  pas  ofé  l'en- 
treprendre ,  ians  avoir  mon  avis,  ayant  peur  que  l'enfant  n'en 
Hiouruit;&:  craignant  mefinc  que  ce  ne  fuc  une  partie  delà  fub- 
ftance  du  cerveau  qui  fur  contenue  dans  cette  tumetiri  roais  ce 
n'eftoit  qu'une  fimple  matière  purulence  ,  qui  étoit  fculemeac 
contenue  entre  le  cuir  chevelu  &;  le  peticranc  »  laquelle  matière 

D  d  iij 
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ayant  eu  iiluc  par  l'ouverrurc  de  cette  tumeur,  l'enfant  fut  par- 
faitenient  guéri  en  peu  de  temps ,  commg  je  i'avois  bien  préju- 
gé. Il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  empêcher  que  ces  for-» 
tes  de  tumeurs,  que  l'on  voie  paroiftre  au-dciius  de  la  tefte  des 
cnfans  nouveau-nez,  qui  ont  demeuré  trop  long-temps  au  pafla- 
ge  ,  reviennent  à  abfceder  ainfi,  que  d'y  mettre  dès  le  premier 
jour  une  comprefle  de  linge  trempée  en  eau-de-vie,  que  je  pré- 
fère en  cette  occafion  au  vin  ;  afiadedonner  une  plus  libre  tranf- 
piration  aux  humeurs  extravafées  ,  qui  font  pour  lors  fortement 
engagées  dans  toute  la  fubftance  du  cuir  chevelu,  &depanni- 
culc  chariïa,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiez. 

Observation      CCLVIIL 

Blttne  femme  gïojjc  de  deux  mois  (jr  deini  ,  qui  étant  tombée  en 

'àjxiplexie ,  fut  faigtïée  pb(JIei(rs  fois  du  ped  y  &  prit    trois   ou 

quatre  fois  de  témetiqne  ,  (^  beaucoup  d'autres  nmedes  ,  nonob- 

Jhnt  quey  elle  porta  fon  enfant  jufques  à  terme  ,  dr  en  accoucha 

hcr:reufe?KCt7t, 

LE  lo..  Avril  1680.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  d'une 
habitude  allez  replète,  qui  étoit  tombée  en  unefoiblc  apo- 
plexie ,  qui  dégénéra  aufli-toft  en  une  paralyfiede  tout  le  cofté 
gauche  du  corps  ;  &  comme  on  me  dit  qu'elle  n'avoir  pas  eu  fes 
menftruës  depuis  deux  mois  &  demi,  je  crus  qu'il  y  avoit  lieu 
de  croire  qu'elle  pourroit  cftie  grolTe,  ainfi  que  je  la  reconnus 
cftre  véritablement  après  l'avoir  examinée.  Mais  commue  fou 
mari,  qui  ne  s'y  connoifl'oitpas  fi  bienquemoy ,  difbit  qu'il  étoic 
bieu  ailûré  qu'elle  ne  l'étoit  point  ,  deux  Médecins  qui  furent 
mandez  pour  voir  la  malade,  fe  confiansplytoft  au  dite. de  fon 
mari  qu'au  mien  ,1a  traitèrent  de  fon  apoplexie  &i  de  fa  paraly- 
fie ,  comme  fi  elle  n'eull  pas- été  graffe ,  quoy  que  je  les  affuraffe 
qu'elle  rétoic  :  ils  la  firent  faigner  quantité  de  fois  du  bras  &  du 
pied ,  &  lui  donnèrent  par  plufieurs  fois  de  l'émctique ,  &  beau- 
coup d'autres  remèdes  ;  nonobftant  quoy  elle  nelaifla  pas  de  por- 
ter fon  enfant  jufques  à  terme  ,& d'en  accoucher  heureufemcnti 
&-mêmcla  paralyûe,  qui  étoit  toûjouirs  reftéeà  fon  bras,  com- 
Jnença  àife  dégager  prefqueentiérenieac,  auffi-toft  qu'elle  fut 
accouchée  j  ne  lui  reftant  plus  qu'un  engourdilTement  vers  le 
gros  de  l'épaule.  Cet  exemple  fait  bien  voie ,  que  c'eil  un  grand 


des  Viwmes ,  t^  fur  leurs  mnhâiéii  t^  \ts 
abus  que  d'attendre  qu'une  femme  foie  grolfe  de  quatre  mois  &: 
demy  ,  pour  la  faire  faigncr  ;  car  ilefi:  certain  que  cette  femme 
qui  croie,  comme  j'ay  die ,  d'une  ■habitude  aflez  replète,  neCcic 
tombée  en  cette  apoplexie,  que  par  une  trop  grande  abondance 
de  fang  dont  la  nature  étoit  furchargée  i  laquelle  abo.idance 
ayant  ecé  évacuée  plûtoft  par  quelque  faignée ,  cette  femme  au- 
roit  été  vray-femblablem'Cnt  garentie  de  ce  fâcheux  accident 
par  ce  remède  faiutaire. 

Observation      ce  LIX. 

D'une  femme  qui  croyant  efire grojf  de  prh  de  quatre  mois  ,  dr  ayant 

une  grande  perte  de  fan g^  avirta  d'un  petit  fétus  qui  n'était 

pas  plus  gros  qu'uM  fève  d'haricot. 

LE  ly.  Avril  léSo.j'ay  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  faug  depuis  douze  heures,  laquelle  avoit 
Ucja  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoit  quinze  jours-, 
&:  quoy  que  cette  femme  cruft  pour  lors  eftre  grofTcde  près  de 
quatre  mois,  \c  fétus  avorton  dont  je  la  délivray,  qui  étoit  en- 
core tout  en  velopé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux,  n'étoit  pas 
plus  gros  qu'une  fève  d'haricot  j&fon  arriérefaix,  qui  paroiiïoit 
pliitoft  une  efpece  de  faux  germe,  étoit  gros  comme  un  œuf  de 
poule ,  fans  aucune  figure  régulière ,  à  caufe  du  fang  caillé  dont 
il  étoit  tout  farci.  LapetitefTc  dece/tv»/ auroit  pii  faire  croire 
que  cette  femme  s'étoit  beaucoup  trompéea  la  Supputation  du 
temps  de  fa  grolTefTe  ;  car  il  ne  paroifloit  pas  eftre  de  plus  d'un 
mois; mais  la  véritable  caufe  de  fa  peticelfe  venoic  de  ce  que 
f)n  prin'cipe  de  vie  ayant  éré  détruit  il  y  avoit  déjà  long-temps, 
par  cette  perte  de  fang ,  &  par  quelque  autre  caufe  qui  l'avoir 
précédée,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroiffcment ,  il  s'étoit 
cnfuite  flctri,  comme  font  les  fruits  avortez,dès  le  moment  qu'ils 
font  privez  de  la  nourriture  qu'ils  reçoivent  de  l'arbre. 


^ffi. 
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Observation      CCLX. 

36  l'accouchement  d'une  femme  à  (jui  le  cordon  de  t' ombilic  de  l'enfant 
fe  fréfenteit  avec  la  tefie. 

LE  19.  Avril  ié8o.)'ayaccouclié  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant, dont  le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentoitaveciaceftc: 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mère  étoicnt  très-bonnes  &:  fré- 
quentes, &  que  le  cordon  ne  defcendoic  feulement  que  dans  Ib 
col  delà  matrice,fans{ôrtir  audehorsije  nememispas  en  pei- 
ne de  repoufler  ce  cordon  jufques  au  derrière  de  la  telle  de  l'en- 
fant, voyant  que  la  mère  alloit  accoucher  promptement,  com- 
me elle  fit  heureufement  à  la  troifîéme  douleur,  après  que  lecor- 
don  de  fon  enfant  fe  fut  ainfî  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que 
j'euffe  crû  que  l'accouchement  n'euft  pas  du  élire  aufli  prompt 
qu'ail  le  fut ,  il  euft  été  neceflairc  de  rcpoufler  ce  cordon  jufques 
au  derrière  de  la  relie  de  l'enfant ,  pour  empêcher  qu'il  n'en  euft 
été  comprimé  trop  long-temps  ;  car  la  forte  &  longue  compref- 
fion  de  ce  cordon  ,  aufll-bien  que  fon  refroid iffement ,  cfl  fou- 
vent  funcfte  à  l'enfant ,  en  interceptant  le  mouvement  du  fang„ 
qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  temps  qu'il  ell.  au  ventre  de, 
fa  mère. 


Observation      CCLXI. 
Pf  V accouchement  d'une  femme  qui  aveit  ttnt  grande  perte  de  fang^ 

LE  22.  Avril  1680.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoir  eu. 
depuis  trois  femaines  un  commencement  de  perre  de  fang,, 
qui  avoir  paru  deux  ou  rrois  foisfculement,vuidant  à  chaque  fois 
environ  une  palette  de  fang  ,  fans  continuation.  Mais  cette  per- 
ce devint  àla  fin  fi  grande,que  fi  je  n'euffe  promprcraen  t  accouché, 
cette  femme ,  comme  je  fis, en  rompant  les  membranes  des  eaux 
de  fon  enfanr,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds,  elle 
ièroit  indubitablement  morte  dans  peu  d  heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre.  Ce- prompt  fecours  fut  falutaire  à  la  mère  &  àj 
l'enfant,  qulfe  portèrent  bien  ddois  dfcuxenfuite  :  car  comme  ces» 
fortes  de  pertes  de  fang  furabondarues,  qui  cauient  desfoiblefTes», 
réiceiées  aiiifi  qu'il  étoi£  arrivé  à  cette  fcmme,,vicnnentpar  le- 
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détachement  de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice, elles  mettent  toû- 
|,;  jours  la  mère  6.:  l'enfant  en  très-grand  péril,  dont  ils  ne  peuvent 
cftre  garentis  que  par  l'accouchement,  qui  en  cft  Tunique  remè- 
de ;  lequel  quoy  que  douceux  en  cette  occafion ,  eft  néanmoins 
préférable  à  un  déiefpoir  certain. 


Observation     CCLXII. 

D'une  femme  qui  après  efire  sccouchéc  eût  de  tres-dotilourcufes  trait' 
chces  >  caufêes  far  une  fnrtie  des  membranes  de  l'arriénfaix 

rcfices  en  fa  motrice. 

LE  Zj,  May  1680.  j'ay  vu  une  femme  reccmmenc  accouchée, 
qui  n'avoir  pas  pu  eftre  bien  délivrée  par  fa  Sag.-fjmme,  qui 
ayant  roiTipu  le  cordon  de  l'arriérefaix  ,  avoit  été  obligée  de  por- 
ter la  main  à  l'entrée  de  la  matrice,  pour  en  tirer  l'arriéfaix  qui 
y  étoic  relié  V  ce  qu'elle  fit  allez  bien  à  la  vérité,  l'ayant  tiré  tout 
entier  ,  à  l'exception  d'une  partie  de  fes  membanes  ,  qui  pour 
leur  fuibleffe  s'étant  rompues  &;  détachées  du  corps  de  l'arriére- 
faix ,  étoient  reliées  attachées  au  dedans  de  la  matrice ,  qui  s  e- 
toit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  l'arriéfaix  i  lef- 
quelles  membranes  ainli  retenues ,  caufcrent  à  cette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  (es  autres 
couches ,  &:  de  très-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours, 
au  bout  duquel  temps  elle  vuida  ce  relie  de  membranes  farcies 
de  fan  g  caillé;  de  la  grofleur  d'un  petit  reuf  de  poule,  que  la 
Sagefemme  prétendoit  qualifier  de  faux  germe,  pournepasa- 
voiier  que  c'étoit  une  partie  des  membranes  de  l'arriérefaix ,  qui 
s'en  étant  détachées ,  étoient  reliées ,  ainû  que  j'ay  dit ,  dans  la 
matrice;  ce  qui  arrive  aflez  ordinairement  en  ces  fortes  d'accou- 
chemens ,  fi  l'on  n'y  prend  bien  garde  ;  à  coufe  que  le  cordon  de 
l'arriérefaix  étant  rompu ,  l'on  efl  obligé,  à  fon  défaut ,  de  tirer 
avec  la  main  la  maffe  de  l'arriérefaix,  quoy  faifant  fes  membranes 
s'en  déchirent,  &  s'en  féparent  bien  plus  facilement ,  que  quand 
on  tire  feulement  le  cordon  quin'en  efl  pointdétaché.C'efl  pour- 
quoy  l'on  doit  toujours  bien  prendre  gardé  auflTi-toIl  que  l'on  a 
délivré  la  femme  de  fon  arriérefaix ,  fi  toutes  les  membranes 
en  font  entières,  &  fi  l'on  voit  qu'il  en  foit  reflé  quelque  partie 
au  dedans  de  la  matrice,  il  fauc  faire  en  forte  de  la  tirer,  du- 
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zi8      ob/er'vations  fur  h  gyopp ,  ^  l' accouchement 
ranc  que  la  matrice  ell  encore  allez  ouverce  pour  la  pouvoir  faire 
fans  aucune  violence. 


Observation     CCLXIII. 

B'im  enfant  né  depuis  trois  jours  qui  mourut  de  convuljîon  caufie far 
de  trcs-douloureufes  trafic  bée  s. 

LE  19.  Juin  1680.  je  vis  un  gros  enfant ,  qui  quoy  qu'il  fe  por- 
t:aft  très-bien, lorfque  j'en  avois  accouché  la  mère  il  n'y  avoic 
que  crois  jours ,  venoic de  mourir  de convulfion,  caufée  par  de 
très-douloureufes  tranchées,  qui  lui  ctoient  arrivées,  comme  je 
l'avois  bien  prédic,pour  lui  avoir  donné  de  la  la  boulie  dès  les  pre- 
miers jours,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoit  été  defti- 
née,  quelamerevouloic  faire  venir  delacampagne,  fuft  arrivée 
pour  lui  donnera  teter  ;  s'imaginant,  aiwfî  qu'ont  couftume  la 
plufpart  des  femmes,  que  la  boulie  eft  bonne  pour  appaifer  les 
tranchées  des  enfans  nouveau  -  nez.  Mais  au  contraire  cet  ali-« 
ment  groflier  &:vifqueux  ne  pouvant  pas  eftre  bien  digéré  par  le 
foibleeftomac  de  l'enfant  nouveau-né,  efl:  capable  de  le  faire 
mourir,  comme  il  cftoit  arrive  à  celui-ci,  &:  à  beaucoup  d'au- 
tres que  j'ay  vu  périr  ainfi ,  pour  cette  feule  même  caufe  ;  de  for- 
te que  pour  éviter  un  pareil  accident ,  l'on  ne  doit  point  du  tout 
donner  de  boulie  aux  enfans  nouveau-nez  durant  tout  le  pre- 
mier mois  ;  le  feul  laie  de  la  nourrice  eilant  plus  que  fuffifanc 
pour  les  nourrir  pendant  ce  temps. 


Observation     CCLXIV. 

De  l\iccoucher»ent  d'une  femme  grojfc  de  deux  enfans ,  dontlepnntier 
vint  naturellement ,  &  le  fécond  fréfennit  les  deux  mains. 

LE  7.  AouftiéSo,  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans ,  qui  n'avoient  qu'un  arriérefaix  qui  leur  étoic 
commun.  Le  premier  deces  enfans  vint  naturellement  la  tefte  la 
premierejmaisle  fécond  préfentoitles  deux  mains.  Aulïî-toft  que 
l'eus  reçu  le  premier ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fé- 
cond ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  aflez  facilement, 
après  l'avoir  retourné.  C'cfl:  ainfi  que  l'on  doit  faire  lorfqu'il  y  a 
plufieurseafjns;  car  le  premier  forci  ayant  fait  un  fufHfantpaf- 
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fage  au  fécond  ,  on  doit  toujours  rompre  aufli-coft  la  membrane 
des  eaux  du  fécond,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie,  que 
l'on  dote  néanmoins  commectre  enfuice  à  la  nature  ,  fi  l'enfant  fe 
prcfenteen  bonne  lîcuation  ,  &:  que  la  mcre  ait  des  forces  &des 
douleurs  fjffifances  pour  le  pouffer  dehors.  Mais  fi  après  avoir 
ainfi  rompu  la  membrane  des  eaux  du  dernier  enfant ,  on  recon- 
iioift  qu'il  ne  fe  préicnte  pas  dans  la  pofture  naturelle ,  on  doic 
Il    tout  aulli-toft  le  retourner  &  le  tirer  par  les  pieds. 

Observation     CCLXV. 

I    De  r accouchement  d'une  femme  qui  avait  un  uhcre  carcinomatcux 
à  la  matrice ,  dofit  elle  mourut  trois  mois  en  Cuite. 

LE  io.  Aouft  1680.  i'ay  accouché  une  femme  grofle  de  huit 
mois>  d'un  enfant  more  en  fonvencre,depuis  cinq  jours  que 
Ici  eaux  s'étoient  écoulées,  fans  aucune  dilatation  de  la  matri- 
ce, à  l'orifice  interne  de  laquelle  elle  avoic  un  ulcère  endui ci,  qui 
meparuteftre  dès- lors  carcinomateux,  &  que  je  crus  la  devoir 
infailliblement  faire  mourir  dans  peu,  comme  il  arriva  crois  mois 
après  fon  accouchement.  Cette  femme  avoic  été  malade  au  lit 
depuis  quatre  mois  entiers,  durant  lefqucls  elle  avoic  fenti  de 
continuelles  douleurs  en  urinanc,  avec  la  fièvre  de  temps  en 
temps;  ayant  auffi  par  intervalles  quelque  pecite  perte  dcfang 
parlamacrice,  qui  venoitdececulccre.  Elle  me  dit  en  l'accou- 
chant ,  qu^elle  avoit  été  fore  incommodée  de  fleurs  blanches  de- 
puisquatreans,&:que  néanmoins  il  n'y  avoic  qu'un  an  qu'clleétoic 
accouchée  hsureufemenc  d'un  autre  enfant  vivanc ,  ce  qui  écoic 
une  preuve  manifefte  que  l'ulcère  qu'elle  avoic  à  l'orifice  interne 
delà  matrice,  ne  s'y  écoit  formé  que  depuis  le  temps  de  eecce 
dernière  groflefle;  car  fi  cet  ulcère  y  euftécc  auparavant ,  il  cil 
certain  que  la  coiiception  n'auroicpas  piàs  y  faire.  Lacorrupcion 
de  ce  deroier  enfant  mort  donc  je  l'accouchay,  avoit  rendu  les 
vuidanges  de  fa  couche  fi  ma'ignes  &:  fi  putrides  ,  qu'elles  fi- 
rent efcarre  à  touce  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  ma- 
f  trice ,  &:  au  col  même  de  la  veffie ,  d'oià  plufieurs  lambeaux  de 
fubftance  merabraneufefe  détachèrent  pendant  douze  ou  quin- 
ze jours  ;  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une  fièvre  affez 
violente,  avec  des  redoub.'emens  toutes  Iesnuics,&un  fluxde 
ventre  avec  iffuè  involontaire  de  l'urine;  tous  lefquels  accidcns 
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221}  Oh/crvâtîonsfur  la  gro^ejfe ,  ^  t accouchement 
ayant  encore  augmenté  la  malignité  de  l'ulcère  carcinomateux 
qui  étoit  à  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  accélérèrent  fa  mort , 
qui  arriva,  comme  j'ay  dit,  trois  mois  après  Ton  accouchement. 
Mais  quoy  que  ce  fuft  une  femme  très-pieufe ,  je  crûs  néanmoins 
qu'il  y  avoir  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcère  venoic 
de  quelque  infedion  Vénérienne,  que  fon  mary  lui  avoir  pu 
communiquer. 


Observation       CCLXVI. 

De  l' accouchement  d'une  femme  grcjfe  de  fept  mois  &  demy  ,  doni 

l'enfunt  étoit  mort  en  fan  ventre  ,  (^  l'arriére  faix 

tout  fcyrrheux  &  corrompu. 

LE  9.  Septembre  1680.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accou- 
cher d'un  enfant  de  fept  mois  &:  demy ,  qui  me  parut  avoir 
été  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  :  car  il  étoit  déjà  fi  cor- 
rompu, que  l'cpiderme  de  fon  corps  commen^oit  à  fe  fcparer. 
Cette  femme  eût  au  ttoifiéme  mois  de  fa  grofleire  une  fièvre 
continue  avec  redoublemens  durant  treize  jours ,  dont  elle  penfa 
mourir:  étant  néanmoins  guérie  de  cetce  dangereufe  maladie, 
elle  eût  encore  un  mortel  chaçrin  au  lixiérae  mois  de  fa  grofTefléi 
la  petite  vérole  ayant  fait  mourir  en  ce  temps-la  un  enfant  uni- 
que qu'elle  avoir,  &:  qu'elle  aimoit  palîionnemenr.  Cela  fut  caufe 
qu'elle  paffa  tout  le  refte  du  temps  de  fa  groffcire,  jufques  à  l'heu- 
re de  fon  accouchement  ,  en  continuelle  afflidion  ;  ce  qui  me 
fit  juger  auparavant  qu'il  feroic  fjrt  difficile  qu'elle  portail  fon 
enfant  jufques  à  terme.  L'arriérefdix  de  cet  enfant  étoit  tout 
fcyrrheux&:  fort  corrompu  ;  cette  difpoficion  fcyrrheufe  étant 
vray-femblablementun  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eût 
au  rroifiéme  mois  de  fagro{refle,&:  la  corruption  une  fuire or- 
dinaire de  la  mort  de  l'enfanr  ,  qu'on  pouvoit  bien  attribuer 
à  ce  funefte  chagrin  de  la  merc ,  &:  \  l'ak  contagieux  qu'elle 
avoit  continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  &:  jour  auprès 
de  fon  autre  enfant  qui  étoit  mort  de  la  petite  verolle.  Cepen- 
dant nonobftant  tout  cela  cetce  femme  fe  porta  bien  après  cftre 
accouchée. 
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Observation       CCLXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l' enfant  préjentoit  le  bras ,  laquelle 

huit  jours  devant  que  d'accoucher  ,  a^uoit  la  motrice 

dilatée  de  la  largeur  de  deux  doigts, 

LE  ig.  Septembre  1680.  j'ay  accouche  une  femme  d'un  gros 
enfant  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras.  Elle  euft  des  douleurs 
de  reins  huit  jours  devant  que  d'accoucher,  qui  avoient  dès  ce 
temps-là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts  , 
avec  quelque  commencement  de  préparation  d'eaux,  que  l'on 
yfentoit.  Mais  ces  fauifesdoulcurs  s'étanttouc-à- fait  appaifées, 
par  l'effet  d'un  fimple  lavement  que  je  lui  fis  donner ,  &c  d'une 
iaignée  que  je  lui  fis  faire ,  elle  parta  ces  huit  jours  alTez  tran- 
quillement ;  après  quoy  fon  travail  s'étant  véritablement  déclaré 
par  de  bonnes  douleurs  ,&fes  eaux  étant  tout-à-fait  bien  pré- 
parées ,  j'en  rompis  les  membranes  ,&  ayant  aulfi-toft  repoufTé 
le  bras  que  l'enfant  préfentoit,  je  le  retournay ,  &  le  tiray  par 
les  pieds.  L'on  peut  connoiftre  par  cet  exemple,  &  par  beau- 
coup d'autres  femblablesquej'ay  viis,  que  la  fimple  dilatation 
de  la  matrice  n'eft  pas  toujours  un  véritable  indice  du  travail 
déclaré,  fi  elle  n'eft  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux, 
que  l'on  fenc  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  cenfion  de  leurs  mem- 
branes dans  le  temps  de  l'impulfion  des  douleurs. 


Observation      CCLXVIII. 

De  l' accouchement  d' um  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en  fon  •ventre 

depuis  un  mois  entier. 

LE ié. Septembre  léSo.j'ay  accouché  une femmed'un enfant 
defeptmois  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventie depuis 
Un  mois  entier ,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer.  Cet  enfanc 
n'étoit  que  médiocrement  corrompu,  &  n'avoir  aucune  feteur, 
s'étant  confervé  dans  Tes  propres  eaux  ,  qui  ne  s'écoulèrent  que 
dans  le  temps  de  l'accouchement  de  cette  femme,  qui  fe  porta 
.  aufli-bien  enfuite,  que  fi  ellecull  accouché  à  terme  d'un  enfant 
vivant:  Et  comme  ]c  lui  avois  prédit  trois  femaines  auparavant 
que  fon  enfanc  ctoit  more  en  fon  ventre,  &:  qu'elle  le  connoif- 
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zzz  Objervâttons  fur  h  grojfejfe  ,  ^  Tucouchsment 
foie  bien  elle-même  ,  par  la  pnvatioa  entière  du  mouvement 
de  cet  enfanr,clle  me  follicicoic  inftamment  de  la  faire  accoucher 
dès  ce  temps-là,  fuivantJe  confeil  d'un  Médecin  qui  la  voyoic, 
qui  craignoic  fort  que  cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre 
dans  le  ventre  de  fa  mère,  ne  la  mit  en  grand  danger  de  la  vie  t 
meis  elle  fuivit  celui  que  je  lui  donnay  comme  le  meilleur, 
qui  étoit  d'attendre,  ainfi  qu'on  doit  toujours  faire  en  pareille 
occafion  ,  que  la  nature  euft  commencé  elle-même  de  tenter 
i'expulfion  de  l'enfant  mort,  par  une  déclaration  efFedive  du  tra- 
vail, qui  ne  doit  pas  élire  accéléré  devant  ce  temps;  car  fi  l'on 
fait  autrement,  au  lieu  d'aider  la  nature  ,  qui  feroit  bien  fon 
opération  avec  le  temps ,  on  l'en  détourne  en  l'irritant,  pour  la 
contraindre  de  l'entreprendre  devant  qu'elle  y  foit  préparée. 
C'eft  pourquoy  il  eft  beaucoup  plus  fur  de  laifler  meurir ,  s'il  faut 
ainfi  dire,  ces  fortes  de  mauvais  fruits ,  qui  avec  le  temps  tom- 
bent d'eux-mêmes  de  l'arbre,  aufli-bien  que  les  bons. 


Observation       CCLXIX. 

D'une  ftmme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  mourut 

dès  le  lendemain. 

LE  17.  Septembre  1680.  je  vis  une  femme,  qui  ayant  depuis 
trois  femaines  une  fièvre  continue  avec  redoublemens,  ve- 
noit  d'avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois,  qui  étoit  encore  vi- 
vant î  cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  I3 
grandeur  de  fa  maladie,  mais  bien  plùtoft  par  le  mauvais  eftec 
d'une  potion  émetique  que  fon  Médecin  lui  apporta  ,  &  lut 
donna  lui-même  contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vainc  efpé- 
rance  qu'il  avoit,  que  l'accouchement  pourroit  donner  quelque 
foulagement  à  la  malade  j  qui  au  contraire  étant  avortée  en- 
fuite  des  violens  efforts  du  vomifTement  que  ce  pernicieux  remè- 
de lui  caufa,  mourut  dès  le  lendemain  ,  ainfi  que  favois  prédit 
qu'il  arriveroit  certainement.  Ce  Médecin  ne  m'allégua  pas  d'au- 
tre raifon  pour  julHfier  fon  procédé  ,  finon  qu'il  valoir  mieux 
cflayer  un  remède  douteux,  que  de  laifler  la  malade  dans  undé- 
fefpoir  certain.  Jedemeuray  bien  d'accord  de  cette  propofition 
générale,  quoy  que  je  fuflTe  d'un  fentiment  fort  contraire  à  celui 
du  Médecin, qui  en  avoir  fait  une  mauvaife  application  ;  car 
bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remède,  &  ravortcmcnc 
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que  je  pré  voyois  qu'il  exeiteroit,  fufl:  un  remède  douteux  en  cec- 
te  occalion,  )e  croyois  au  contraire,  que  e'écoic  un  défefpoir  cer- 
tain ;&  queç'euft  écé  un  très-bon  remède,  que  de  n'en  point 
faire  à  cette  femme  en  l'état  où  elle  étoit ,  &c  de  commettre  pour 
lorsTaguérifondouteufeàla  nature,  en  l'aidant  feulement  par 
un  fimple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


Observation     CCLXX. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  C  enfant  étoit  mort  en  fin  ventre 

depuis  huit  jours  ^fins  aucune  caufe  manifejte  que  celle 

d'une  grande  fâcherie. 

LE  II.  OflobreiéSo.j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  qu'elle  ne 
favoit  point  fenti  remuer  ;  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  au- 
cune autre  caufe  manifefte  ,  que  celle  d'une  grande  fâcherie. 
Elle  ne  laiflfa  pas  néanmoins  d'accoucher  aufliheureufement  de 
ce  gros  enfant  mort,  quefi  ç  euft  été  d'un  enfant  vivant ,  &:  de 
fe  bien  porter  enfuite.  Comme  cette  femme  étoit  très-fanguine 
&  fort  replète,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua, 
beaucoup  a  faire  fuffoquer  fon  enfant  en  fon  ventre,  par  cette 
grande  fâcherie  ,  qui  éteignit  aufli-toft  la  chaleur  naturelle  de 
celui'qui  fe  porta aufli  en  trop  grande  quantité,  &  avec  trop 
de  précipitation  dans  le  corps  de  l'enfant,  durant  le  temps  de 
cette  violente  pallion,  de  même  que  l'on  voit  laflimed'unfeu 
s'éteindre  fubitement  par  la  trop  grande  abondance  de  la  me* 
me  matière  qui  lui  fert  d'aliment,  quand  elle  eft  en  une  quanti- 
té modérée. 


Observation      CCLXX  I. 

D'une  femme  cjui  avoit  un  fcjrrhe  dans  le  bas  veiitre  depuis  feft  dits, 

qui  étant  devenu  de  la  grojfcur  de  la  tejte  d'un  homme ^ 

la  ft  enfin  mourir. 

LE  ii.Odobre  léSo.  j'ay  vu  ane  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  qui  avoit  un  fcyrrhe  dans  le  bas  ventre,  qui  s'y 
étoit  formé  depuis  fept  ans,  lors  qu'à  l'âge  de  quarante-cinq  ans 
elle  avoit  perdu  fes  mcnftruës,  après  avoir  eu  durant  queîque 


22^      Oh/er^vations  furh  grojfeffe  ,  ti  Taccouthemem 
temps  des  pertes  de  fang.  Ce  fcyrrhe,àcequeinedic  cette  fem- 
me, avoir  écé  durant  fix  ans  de  médiocre  groiïeur.  Mais  depuis, 
un  an  il  écoit  devenu  delà  grofTeur  de  la  tefte  d'un  homme  ;&: 
quoy  qu'il  eull  fon  principal  fiegevers  la  région  de  la  matrice, 
je  ne  crûs  pas  pourtant  que  ce  fuftle  corps  même  de  la  matrice 
qui  fut  ainfi  tuméfié.  Parce  qu'en  touchantcette  femme  je  trou- 
vay  l'orifice  interne  de  la  matricedans  une  difpofition  naturelle  ; 
ce  qui  n'auroit  pas  été  aflurément  de  la  forte  ,  fi  ç'eufl  été  le 
propre  corps  de  la  matrice  qui  euft  été  ainfi  fcyrrheux.   Cette 
maladie  ,  qui  étoit  confirmée  depuis  un  fi  long-temps ,  me  pa- 
rue pour  lors  entièrement  incurable,  &  devoir  faire  mourir  cer- 
tainement cette  femme  dans  peu,  comme  il  arriva  quatre  mois 
après  que  je  l'eus  vue  en  cet  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouver- 
ture de  fon  corps  après  ii.  mort,  me  dit  trois  jours  enfuitc,  qu'il 
avoit  trouvé  en  fa  matrice ,  à  ce  qu'il  prétendoit,  une  mole  char- 
nue, pefant  huit  livres  &:  demie  ,  qui  lui  faifoit  cette  tumeur 
au  bas  ventre  ,  de  la  grofTeur  de  la  telle  d'un  homme;  &  que 
à  coftéde  cette  grolTe  tumeur  ,  il  avoit  aufli  trouvé  comme  une 
féconde  matrice  d'une  grofTeur  ordinaire»  Mais  je  croy  que  ce 
Chirurgien ,  qui  étoit  fort  ignorant  en  l'anacomie ,  s'étoit  gran- 
dement trompé  ;  &  que  ce  qu'il  avoit  pris  par  inadvertance  pour 
une  féconde  matrice,  n'étoic  véritablement  qua la  matrice  mê- 
me ,  aux  environs  de  laquelle,  foità  l'un  àcs  tefticules,  com- 
me je  Tay  vu  arriver  en  d'autres  femmes ,  ou  à  quelque  autre 
partie  voifine,  cette  grofTe  tumeur  fcyrrheure  s'étoit  formée. 
J'en  ay  rapporté  un  exemple  très-confîderable  en  l'obfervation 
GccLxxxiii.  &  ce  qui  me  le  faifoit  conjecturer  ainfi. ,  étoit  que 
fix  femaines  avant  que  cette  femme  mouruft,  j'avois  encore  trou- 
vé l'orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpofition  aufH  natu- 
relle q^ue  celle  où  jel'avois  trouve  la  première  fois  que  je  la  vis. 
Ce  même  Chirurgien  me  dit  encore  qu'il  avoit  trouvé  outre 
cela  dans  le  ventre  de  cette  femme  une  autre  tumeur  fcyrrheufCj^ 
delà  grofTeur  du  poing,  vers  le  Pancréas  ,  &c  une  autre  fembla- 
blc  au  cofté  gauchç  du  diaphragme  dans  la  poitrine. 
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Observation      CCLXXlI. 

De  l' accouchement  heureux  d'une  femme ,  ^ui  ayant  eu  trois  ou  quatre 

viole  ns  accès  defcvre  tierce ,  en  avoit  été  guérie  ■par  l  uftge  du 

Quinquina,  douze  jours  avant  que  d'accoucher. 

LE  18.  Odobrei68o.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoir  eu 
il  y  avoit  quinze  jours  trois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre 
tierce ,  qui  m'obligèrent  après  une  faignée  du  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina  ;  par  la  moyen  duquel  remède  fa  fièvre  celfa 
entièrement  j  après  quoy  ayant  été  en  bonne  fanté  durant  dix 
ou  douze  jours ,  elle  accoucha  fort  heureufcment  d'un  gros  gar- 
çon ,qui  fe  portoit  fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  manife- 
ftement  connoiftre  ce  qui  m'a  été  confirmé  par  beaucoup  d'au- 
tres fe.Tiblables ,  que  les  femmes  grofles  peuvent  auflî  fûrement 
ufer  de  ce  remède  pour  ces  fortes  de  fièvres,  que  les  autres  per- ' 
fonnes ,  lans  qu'il  caufe  aucun  préjudice  à  lanière  ni  à  l'enfant. 

Observation      CCLXXIII. 

Z>'une  femme  qui  mourut  de  la  petite  vérole ,  n'ayant  pas  voulu  eflre 

faignée  ,  quoy  quelle  en  eujl  grand  hefoin  ,  lorfqu'elle 

fut  furprife  de  cette  maladie. 

T  E  lé.  Novembre  léSo.  je  reçus  l'enfant  d'une  femme,  dont 
'*-' l'accouchement  fut  très- heureux  pour  la  mère  &  pour  l'en- 
fanr.  Ellevuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
dernière  couche  qu'elle  n'avoir  fait  en  fes  précédentes  ;  &  s'étant 
fort  bien  portée  enfuite,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  femai- 
nes  de  la  petite  vérole  >  &  mourut  au  huitième  jour  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  qui  étoit  environ  le  temps  auquel  Çq.% 
raenftrucs  avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  ,  après  Çq% 
autres  accouchemens.  C'eit  pourquoy  comme  elles  n'avoienc 
pas''encore  paru  depuis  cette  dernière  couche,  je  lui  avois 
confeillé  de  fe  faire  faigner  dans  le  commencement  de  certe 
maladie  ,  pour  diminuer  un  peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus 
grande  en  elle  dans  ce  temps,  que  dans  un  autre.  Mais  n'ayant 
pas  voulu  fuivre  mon  confeil,à  caufe  de  la  répugnance  qu'elle 
avoit  pour  ce  remède ,  qui  à  ce  qu'elle  s'imaginoit  fans  raifon  , 
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tz6  ohfeY'vcLtiom  fur  U  gropjfe ,  ^  t accouchement 
auroit  pu  faire  rentrer  fa  petice  vérole  ,  cela  contribua  vray- 
fcmblablement  à  la  faire  mourir  d'autant  plùtoft  ;  joint  qu'elle 
avoir  été ,  comme  j'ay  dit  ,  furprife  de  cette  maladie  dans  un 
temps  où  touie  l'habitude  du  corps  n'ayant  pas  été  repurgée 
par  l'évacuation  des  menftruës,  fon  fang  avoir  pour  lors  beau- 
coup plus  de  difpofition  à  eftte  entièrement  corrompu  ,  qu'il 
n'auroit  eu  en  d'autre  temps. 


Observation      CCLXXIV. 

D'ttne  femme  qui'  ayant  la  fièvre  de  fuis  un  mois  Accoucha  d'un  enfant 
de  fept  mois  ,  qui  ne  'vécut  que  cinq  jours. 

LE 30.  Novembre  1680.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit» 
enfant  de  fept  mois  &:  cinq  ou  fix  jours,  qui  étoit  propor- 
tionné en  force  %ù  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  &:  à 
l'état  où  étoit  la  mère,  qui  avoir  depuis  un  mois  entier  la  fiè- 
vre ,  qui  avoir  été  d'abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours , 
&:  étoit  enfuite  devenue  tierce  &:  double  tierce  j  pour  raifon  de- 
quoy  fon  Médecin  l'avoir  fait  faignerfepc  foisdu  bras  j  lefquel- 
Ics  faignées  trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  étoic 
d'une  médiocre  complexion ,  conrribuérent  bien  plûtoll  à  la  fai- 
re accoucher  prématurément  de  cet  enfant ,  qui  pour  fa  peti- 
tefle  &:  foibleiïe  ne  vécut  que  cinq  jours  ,  qu'à  la  guérir  de  fa 
fièvre ,  qui  s'augmenta  encore ,  &:  lui  dura  près  d'un  mois  après 
fon  accouchemenr.  Et  fucce  que  j'avois  confcilléàceMedecin, 
de  fe  contenter  de  faire  faigner  cerce  femme  une  ou  deux  fois 
feulement  ,  &  de  lui  faire  prendre  enluicc  du  quinquina  pour 
la  guèrifon  de  fa  fièvre  ;  il  me  dit  que  mon  métier  étoit  de 
l'accoucher  quand  il  en  feroit  temps,  &  que  le  fien  étoit  de  la 
guérir  de  la  fièvre  par  les  remèdes  qu'il  jugeroit  eftre  les  plus 
convenables.  Mais  il  n'en  put  pas  venir  à  bout ,  &:  ne  voulue  pas 
changer  de  fentiment ,  pour  nepasparoiftre  acquiefcer  au  mien, 
que  je  connoifTois  eftre  affurément  meilleur  que  le  fien  ;  car  il 
eft  conftant  que  lafaignée  ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres,  &: 
qu'elle  n'cû  feulement  utile  que  pour  oiler  la  plénitude  qui  au- 
roit été  fuffifamment  diminuée  en  cette  femme,  qui  étoit ,  com- 
me j'ay  dit,  de  médiocre  com^^lexion  ,  par  une  ou  deux  faignées 
feulement;  après  lefquelles  fi  elle  cuft  pris  du  quinquina  ,  ainfi" 
qusjcravoisconfeillc,  elle  auroit  cccindubltablenKnt  guérie  de 
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fa  fièvre,  &auroi:  en fuice  pu  porter  foncnf.iucjurqucs  u  terme, 
&  en  accoucher  anHiheurcafemeiu  qu'ont  fairquaiuicé  d'autres 
femmes  ,  qui  ayant  de  parei.Ies  fîcvrcs  onc  ule  de  ce  remède  par 
mon  con(eil ,  après  une  Icule  faignée. 

Observation      CCLXXV. 

Hune  femme  <jui  crojoït  efîre  ■veritaUement  en  travail  d'enfant  ^  la- 
quelle n' et  oit  pas  feulement  greffe. 

'T  E  p.  Décembre  léSo.  je  fus  à  faine  Germain  en  Laye,  pour 
■*-^  une  Dame  qui  m'avoic  mandé  pour  l'accoucher  ,  croyanc 
eftre  grolfe  de  neuf  mois  entiers,  &  même  cftre  vcritablemenc  en 
travail  d'enfant ,  ainfi  que  l'en  avoit  toujours  perfuadée  ,  &:  per- 
fuadoic  encore  fa  Sagefemmequeje  trouvay  auprès  d'elle  quand 
j'arrivay.-Mais  ayant  aufli-toO:  examiné  moy-nicme  l'état  où  elle 
pouvoit  eftte ,  je  reconnus  d'abord,  &:  lui  dis,  que  non  feule- 
menc  elle  n'écoit  point  en  trav<iii ,  conimc  cecre  Sagcfcmme 
Jui  faifoit  accroire  ,  mais  même  qu'elle  n'étoit  point  du  couc 
groJTe  d'enfant  j  comme  elle  fe  l'etoit  imaginée  ;  de  laquelle  dé- 
claration bien  contraire  à  fon  attente  ,  elle  ne  fut  pas  moins  fur- 
prife  que  fon  mari ,  qui  en  fut  ii  étonné  qu'il  faillit  d'en  tomber 
à  la  renverfe.  Cette  Dams ,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans ,  &: 
mariée  feulement  depuis  un  an  ,  avoit  à  la  vérité  le  ventre  prcf- 
que  auflî  gros  que  fi  elle  euft  été  elfeétivemcnt  grofle  d'enfant, 
"&  prefte  d'accoucher  ;  &  avoit  fenti  depuiscinq  mois  entiers,  à 
jce  qu'elle  me  dit ,  des  mouvcmens  eh  fon  ventre  ,  qu'elle croyoit 
femblables  à  ceux  d'un  enfant  :  Maiselle  s'étoit  bien  trompée, 
car  ce  n'étoit  félon  l'apparence  que  certains  trefîaillemens  que 
fentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauf- 
fes  groffe/Tes  ;  fon  ventre  s'étant  ainfi  tuméfié,  parce  que  de- 
puis tout  le  temps  que  cette  faufTe  groflslfc  avoit  commencé, 
cUen'avoitpaseufesmenftruës  que  la  moitié  moins  qu'elle  avoit 
coutume  de  les  avoir  auparavant ,  lefquelles  n'avoient  pas  mê- 
me été  fi  colorées  qu'à  l'ordinaire  j  ce  qiii  avoit  été  caufe  que 
toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  étoicnt  devenues  ainfi 
gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été  aflez  maigre  &:  dé- 
licate ;  mais  depuis  c^'elle  fut  mariée,  elle  devint  d'un  embon- 
point extraordinaire,ayant  tous  les  tegumens  du  ventre  fort  grasj 
ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvay  extrêmement  déprimé 
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izS  Ohfervatîonsjur  la  grojfefjk ,  ^  t accouchement 
en  dedans,  &  à  l'orifice  incerne  de  (a  matrice  qui  écoic  très-menu, 
me  fit  juger  cercainemenr,  qu'elle  n'étoit  point  du  tout  grortc 
d'enfant,  ainfi  qu  elle  avoic  toujours  crû  jufques  à  ce  moment  :  5£ 
comme  elle  avoic  l'honneur  d'eftre  Femme  de  Chambre  de  la 
Reine ,  dont  elle  étoit  aimée ,  Sa  Majefté  ayanc  la  bonté  de  pren- 
dre foin  de  fa  fancé ,  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  quérir  aulfi- 
toft  que  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain  ,  pour  s'informer  de  moy 
de  l'état  où  j'avois  trouvé  cette  Da  ne,  qui  lui  avoit  paru  eftre 
grofle ,  aufli-bien  qu'aux  yeux  de  coûtes  les  perfonnes  de  la  Cour, 
durant  un  très-long  temps,  &:  qui  en  effet  ne  1  etoic  aucunemenc, 
ainfi  que  je  le  declaray  à  Sa  Majefté ,  qui  n'en  fut  pas  ra«ins  é- 
tonnce  que  le  furenc  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui 
écoient  avec  elle,  lors  que  j'eus  l'honneur  de  lui  parler.  Le  grand 
chagrin  que  cecce  Dame  euft  de  n'eftre  pas  grofle  ,  comme  clic 
avoic  crû  ,  diminua  peu  à  peu  dans  la  fuice  la  groffeur  de  fon  ven- 
tre, en  diminuanc  (on  embonpoint,  en  force  qu'elle  redevinc  de 
fa  caille  ordinaire  après  quelque  cemps  fans  aucun  autre  accidenc. 


Observation       CCLXXVI. 

D^  une  femme  qui  mourut  d' un  ulcère  carcinomateux  de  U  matrice. 

LE  18.  Janvier  1681.  je  vis  une  femme  âgée  de  crencc-cinq  ans, 
qui  avoic  un  ulcère  carcinomaccux  à  l'orifice  incerne  de  la 
macrice ,  qui  lui  ccoic  arrivé  après  une  évacuation  concinuelle  de 
fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années ,  &  une  perce  de  fan  g  de- 
puis deux  mois.  Mais  comme  cetce  femme  avoic  la  réputation 
d'avoir  été  d'une  vie  peu  réglée,  je  crûs  quececte  prétendue  éva- 
cuation de  fleurs  blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhée 
virulente ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  malin 
ulcère ,  qui  la  fie  mourir  cinq  mois  cnfuite  ,  comme  je  l'avois  bien 
prédic  j  car  fouvenc  les  femmes  déguifenc  le  vilain  nom  de  ces 
forces  de  gonorrhécs  ,  qu'elles  qualifient  du  terme  honnçftç 
de  fleurs  blanches. 
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Observation     CGLXXYII. 

De  l'accouchement  cCune  femme  dont  l'enfant  était  mort  par  la  faute  de 

U  Sagefemme ,  ^«i  l'ayant  'voulu  tirer  far  les  pieds , 

nen  avoit  pas  pu  venir  a  bout. 

LE  14,  Janvier  1681.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
que  fa  Sagefemme  avoir  voulu  tirer  par  les  pieds  i  mais  n'en 
ayanc  pas  pu  venir  à  bouc,  elle  avoic  laifTé  périr  cec  enfanc  au 
palîagc  fans  même  l'ondoyer  ,  n'écanc  pas  moins  imprudente 
qu'elle  écoit  ignorante.  Lorfque  j'arrivay  pour  fecourir  cette 
femme,  il  étoic  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant  ;  car  il  étoic 
déjà  mort  il  y  avoit  près  d'une  heure.  Jelecrouvay  forti  feule- 
ment jufques  à  la  poitrine,  cette  ignorante  Sagefemme  atten- 
dant vainement  qu'il  prift  des  douleurs  à  la  malade,  pour  ache- 
ver de  la  délivrer  de  cet  enfant ,  auquel  elle  auroit  pu  facilement 
fauver  la  vie  dans  le  commencement ,  fi  elle  avoit  été  bien  en- 
tendue en  fon  art.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer 
d'autant  plûtoft  la  mort  de  cet  enfant ,  efl:  que  dans  l'état  où  je 
le  trouvay,  ayant  le  corps  fortement  engagé  au  palTage,  le  cor- 
don de  fon  ombilic  en  étoit  entièrement  comprimé  j  de  forte 
que  par  cette  forte  comprelTion  le  mouvement  du  fang  étant 
tout-à-fait  intercepté  dans  ce  cordon ,  cela  fut  caufe  de  la  more 
foudaiac  de  l'enfant  ;  à  quoy  le  rcfroidifl'ement  de  ce  cordon  qui 
étoit  au  dehors  ,  avoic  encore  aidé,  en  caufant  auHl  le  même 
mauvais  etFet. 


Observation     CCLXXyiII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans,  dont  le  premier 
■    •venait  le  cul  devant ,  c?"  le  fécond  fe  préfentoit  en  U  • 

pofiure  naturelle.  • 

T  E  1.  Février  1681.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trentc- 
■*—'quatreans,dedeuxenfansmâlesvivans, laquelle  n'ayant  point 
eu  d'enfans  depuis  huit  ans, avoic  été  beaucoup  plusincommodéc 
dans  cette  dernière  gtortelTe  que  dans  les  précédentes ,  &  accou- 
cha dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  complets  , 
ayant  eu  ïç$  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  d  e  fa  grof- 
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<:^3o  OhJefVAtions  fur  h  grojfefi ,  ^  t accouchement 
fefTe,  comme  ont  coutume  d'avoir  toutes  les  femmes  qui  font 
'groflesdedcux  enfans.  AufTi-toftque  je  l'eus  accouchée  du  pre- 
mier de  ces  enfans  qurvenoitlé  cul  devant,  je  rompis  la  raem- 
l^rane  des  eaux  du  fécond,  comme  on  doit  toujours  faire,  foit 
"(ju'il  vienne  en  la  poflare  naturelle,  comme  vcnoit  celui-ci,  foit 
qu'il  fe  piéfente  en  toute  autre  pofture,  afin  d'en  accélérer  plus 
promptemeiu  lafortie,  pendant  que  le  paflage  eft  tout  préparc. 
Faute  d'ufer  de  cette  méthode  qui  eft  la  meilleure  ,  quand  une 
^, femme  a  deux  enfans,  l'on  voit  fouvcnt  des  Sagefemmeslaifler 
^al  à  propos  languir  une  femme  durant  une  journée  entière,  èc 
-quelquefois  davantage,  après  qu'elle  eft  accouchée  d'un  enfant  ; 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l'accouchement  du  premier  en- 
fant ,  n'ayant  plus  aflez  fouvent  la  force  de  pou  (Ter  d'elle-même 
dehors  le  lecond ,  -qui  refte  ainfî  en  danger  de  la  vie  ,  s'il  n'eft 
^tompcement  fecouru  en  rompant ,  comme  j'ay  dit,  les  membra- 
iies  dont  il  eft  enveloppé,  qui  pourroi  entretarder  fa  fortie.  Ces 
:dcux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  étoit  commun. 


oj  tjo  ;!j  -sè^»^  ^  *;  *-  "^  ation     CCLXXIX. 

^'eî'acemchejiihit  d'une  femme  grojje  de  deux  ç^fans ,  rjui  avoit  une 
^'-  grande  perte  de  fang. 

LE  3.  Février  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fcpc 
mois  &:  demi  de  fagrollefle,  de  deux  enfans  mâles  vivans, 
laquelle  avoit  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très- 
grand  danger  de  la  vie,qu'elle  auroic  certainement  perdue  le  mê- 
me jour,  li  je  ne  l'eufTe accouchée  de  ces  deux  enfans,  que  je  fus 
obligé  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds ,  immédiatement 
après  avoir  rompu  les  membraneis'de  Iturs  eâux.Ces  deux  enfans 
n'avoient  qu'un  feul  &  même  arriérefaix  qui  leur  étoit  eom- 
xnun.  Par  ce  prompt  fecours  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme,&:  pro- 
curaj  en  même-temps  le  Baptême  à  ces  deux  enfans ,  qui  en  au- 
roient  été  privez,  en  périflant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 
cette  perte  de  fang  3  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mère  plufieurs  foi- 
fclcÛcs  réitérées.  ^ 
.  T.b:>!HHiODnl3u!a.afc-  ' 
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Observation       CCLXXX. 

Z)'««f  femme  qui  ACCoucb.i  toute  feule  ,  ejucy  que  fen  enfant  vînt 

les  pieds  devant, 

LE  ij.  Mars  i<î8i.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
touce  feule ,  quoy  que  fon  enfant  vint  par  les  pieds ,  la  natu- 
re l'ayant  pouffé  d'elle-même  dehors  aufll-bien  queTarriérefaix, 
Mais  c'écoicun  enfant  de  huit  mois,  donc  la  médiocre  groffcur 
avoir  beaucoup  contribue  à  aider  la  nature  à  l'expulfer  de  la  for- 
ce, fans  quoy  il  auroic  été  impoifibleàcecce  femme  de  fe  déli- 
vrer ainfi  d'elle-même  de  cet  enfant, s'il  avoit  été  entièrement 
à  terme  ,  &  aufli  gros  que  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoir  eus 
auparavant  ;  lefqucls  venans  cous  en-mauvaife  pollure ,  auroienc 
cercainement  fait  mourir  la  mère  ,  fi  je  ne  l'eufle  fecouruë,  com- 
me j'avois  fait  en  cinq  ou  fix  de  fes  précedens  accouchemcns. 
Cette  expérience  nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  aceou- 
chemens  prématurez  au-defTous  de  cinq  mois,il  ne  faut  pas  beau- 
coup fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  (icuation  de  l'enfant,  aux 
femmes  qui  ont  déjà  eu  d'antresenfarrsà  terme;  parce  que  le  vo- 
lume detoist  le  petit  corps  de  ces  derniers  avortons,  n'égalant 
pas  la  groffeur  de  la  cefte  d'un  enfant  à  terme ,  n'empêche  pas 
qu'ils  ne  puiffent  bien  efbre  expulfez  en  quelque  mauvaife  pollu- 
re qu'ils  fe  préfentent. 

;.J  :;:,:'>•■' Y--'  ii;-'  ,]■• . 

Observation     CCLXXX  I. 

Vu  Lhrieux  accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  préfenioit 

la  face. 

T  E  i6.  Avril  i^Sr.  j'ay  accouché  une  petite  femme  âgée  de 
•*-' trente-trois  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  écoic  fort  gros, 
&  préfentoic  la  face  devant.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  fecou- 
rir-cette  femme  ,  il  y  avoit  trois  jours  entiers  qu'elle  étoic  en 
travailj&deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  étoient  écoulées; 
&  comme  il  n'étoit  pas  polfible  en  ce  temps-là  de  le  mettre  en  une 
bonne  fituation  ,  pour  efpérer  que  la  nature  le  puft  pouffer  d'elle- 
même  dehors ,  &:  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner  ,  pour  le , 
tirer  enfuite  par  les  pieds  5  à  caufe  que  toute  la  matrice  étant  à 
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fec  ,  &  difpofée  à  l'ii-flammacian ,  on  euft  fait  à  la  merc  une  vio- 
lence mortelle  ,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  faire  aurti  périr  l'en- 
fant dans  l'opération ,  quand  il  auroit  été  encore  vivantjje  fus 
obligé  pour  ce  fu}ct ,  &  à  l'inftante  prière  de  tous  les  parens  de 
cette  femme,  pour  lui  fauver  lavie,  de  lui  tirer  du  ventre  fon 
enfant  en  lafîcuation  qu'il  étoit  avec  le  crochet,  ayant  une  cer- 
titude morale  qu'il  étoit  mort  -,  à  caufe  des  humiditez  cadave- 
reufes  qui  fortoient  de  la  matrice  de  cette  femme, &:!que  fui- 
vant  fon  rapport,  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  depuis  un 
jour  &  demi.  Néanmoins,  après  avoir  ainfî  tiré  cet  enfant,  il 
ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps  ;  ce  qui  pou- 
voir faire  croire  qu'il  n'y  avoit  vray  -  femblablement  que  peu 
d'heures  qu'il  étoit  mortjla  puanteur  des  humiditez  qui  fortoient 
de  la  matrice,  ne  venant  que  des  humeurs  extrêmement  échauf- 
fées qui  avoient  croupi  en  dedans ,  durant  tout  le  temps  de  ce 
long  &:  laborieux  travail;  nonobftant  lequel  cette  femme,  par 
lemoyendufecours  quejelui  donnaydans  cette  urgente  necef- 
fîté,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

Observation     CCLXXXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois  >  dont  l^  enfant 

fréfentoit  un  bras. 

LE  15.  Avril  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
huit  mois  vivant,  qui  préfentoit  un  bras,  que  jcrepoufTay 
au  dedans  de  la  matrice;  après  quoy  ayant  retourné  cet  enfant 
je  le  tiray  par  les  pieds.  Sa  naiflance  fut  accélérée  d'un  mois  en- 
tier ,  par  un  voyage  que  la  mère  avoit  fait  depuis  quelques  jours 
dans  une  voiture  aflez  rude  ,  qui  avoit  contribué  à  la  mau- 
vaife  fituation  de  l'enfant ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  directement 
pour  venir  l.T  telle  la  première  ,qui  eftia  fituarion  naturelle,  s'é- 
toit  tourné  de  travers  ;  un  de  fes  bras  s'érant  ain il  engagé  dans  le 
pailage.  Cela  fait  manifeftement  connoiftre ,  qu'il  n'y  a  point  de 
temps  dans  tout  le  cours  de  la  groffcAe,  où  les  femaies  doivent 
plusfetefiir  de  rcposquedans  le  neuvième  mois  ;  parce  que  c'eft 
environ  Ce  temps-là,  que  l'enfant  a  coûcumede  tourner,  pour 
prendre  la  fituation  naturelle,  qui  cft  d'avoir  pour  lors  latefte 
en  bas,  pour  la  préfenter  la  première  en  naiflant  ;  de  forte  que 
û  la  femme  vient  à  faire  quelque  exercice,  qui  lui  donne  quel- 
que 
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que  extraordinaire  aglcacion  ,  l'eiifanc  au  lieu  de  fe  tourner  en 
droite  ligne,  fe  tourne  de  travers.  Cependant,  par  un  abus  qui 
eft  aulll  grand  qu'il  cft  commun  ,  on  recommande  à  toutes  les 
femmes  g'ofles  de  faire  bien  de  l'exercice  dans  les  derniers  mois 
delcur  grolîclle,  ahn  qu'elles  en  accouchent  plus  heureufement, 
à  ce  que  l'on  prétend.  Maisl'expériencenousfait  cous  les  jours 
connoiftre  que  c'efl  un  pernicieux  confeil ,  qui  caufe  fouvenc 
de  çrès-fâcheux  accouchemens  ,foit  en  excitant  des  pertes  de 
fang  funeftes,  foie  en  faifanc  prendreune  mauvaife  fituation  à 
l'enfant  pour  la  raifon  que  je  viens  d'expliquer. 

Observation     CCLXXXIII. 

D'une  femme  dont  tous  les  er^fins  mouroieiït  en  fja  ventre  tui  terme 

de  fix  mois  (y-  dtwy. 

LE  31.  May  léSi.  )'ay  vu  unefcmmeâgécde  trente-cinq  ans, 
de  tempérament  fort  attrabiliaire,  qui  venoit  d'avorter  au 
terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  grofieffe,  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours, fans  s'eftre  aucunemenc 
blclTée.  Elle  avoir  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  pré- 
cédentes au  même  terme  ou  environ  ,  avec  pareils  accidens, 
qui  étoient  qu'en  ce  temps  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  en- 
/ant ,  mais  elle  fentoit  feulement  certains  foulcvemens  de  la  ma- 
trice ,  &:  vuidoic  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze 
)ours  avant  fon  avortemenc.  Les  arriérefaix  de  cette  femme  é- 
toient  tout  fcyrrheux  ,  à  quoy  contribuoit  beaucoup  fon  cempc- 
j-ament  attrabiliaire  ;  ce  qui  faifoit  que  fes  enfans  étant  deve- 
nus grands  ,  &  ayant  pour  lors  befoin  d'une  nourriture  plus 
abondante,  &:  n'en  pouvant  pas  recevoir  une  fufEfante,àcaufe 
de  cette  difpofitionlcyrrheule  de  l'arriérefaix  ,  mouroient  ainlî 
en  fon  ventre  fans  aucune  autre  caufe  manif.-fte. 


Observation     CCLXXXIV. 
De  l' accouchement  d^uze  femme  qui  avait  une  grande  fer  te  de  far.  ç; 

LE  20.  Juin  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  qui  couroit  grand- 
nique  de  perdre  la  vie  ,  à  caufe  d'une  graaide  perce  de  fang, 
donc  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife,  après  l'avoir  eue  medio- 
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cre  ,  &  feulement  de  temps  en  temps  durant  quinze  jours.  Cette 
femme  étoit  grofFe pour  lors  de  huit  mois,  &  cette  perte  de  fang 
lui  étoit  d'autant  plus  dangereule  ,  qu'elle  lui  étoic  venue  de 
s'cftre  blelfce  en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tiray 
fon  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux 
&  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  &:nonobll:ant  l'extrême  danger 
de  la  vie  où  la  mcre  &  l'enfant  étoient  pour  lors  ,  ils  fe  portèrent 
tous  deux  très-bien  enfuite. 


Observation       CCLXXXV. 

.D'u,.e  femme  tjui  avorta  d'un  fttit  enfiint  mort ^  au  tcrrne  de  quatre 
mois  &  demi  de  fa  première  grojfejfe. 

LE  II.  Juillet  i6%i.  j'ay  délivre  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans,  d'un  petit  enfuie  mort,  dont  elle  avorta  au  ter- 
me de  quatrcmois&demy  de  fa  première  groflcife  , après  s'eftrc 
bleffée  lejour  précèdent  en  tombant  Cur  les  gcnouils.  Mais  com- 
me cet  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,aulïi-bien  que  l'arrié- 
rcfaix,  &  que  cette  femme  me  dit,quc  depuis  quelque  temps  elle 
n'avoïc  pas  fenti  remuer  fon  enfant ,  &c  que  (es  urines  avoient 
été  extraordinairement  épaiffes  ;  je  crûs  que  la  caufe  externe 
de  fa  chute  avoit  feulement  accéléré  ce  que  lacaufe  interne  au- 
roit  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme,  qui  croit  d'un 
tempérament  fanguin  ,  étant  devenue  groffe  une  féconde  fois, 
appréhsndoit  fort  de  tomber  dans  le  même  accident  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fa  première  groflefle  ;  mais  ayant  fuivi  le  con- 
feil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  Çz  faire  faigner  dès  le  fécond 
mois  de  fa  groffclTe,  elle  en  fut  préfervce,,  comme  elle  a  pareil- 
lement été  dans  toutes  fes  autres  groffcdes  fuivantcs  ,  ayant  eu 
depuis  ce  temps-là  fixenfans  vivans,dont  je  l'ay  accouchée  fort 
heureufement  à  terme. 

Observation      CCLXXXV  I. 

if  une  femme  qui  avait  été  traitée  jufques  ait  terme  de  huit  mois  quelle 

accoucha  d'un  enfant,  ccmme fi  elle  cufl  feulement  ett 

un  fcyrrhe  de  matriic, 

LE31.  Aoufl:  léSo.  j'ay  vûune  DemoifcillegrofTe  dehuic  mois^  ' 
qui  avoit  été  traitée  depuis  lix  mois  entiers  par  un  ancien 
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Medecin,comme  fi  elle  eult  eu  un  fcyrrhe  de  macricejpour  raifon 
de  quoy  ce  Médecin, qui  neconnoifloicpasfagrofTefïcJ'avoitfaic 
faigner  quantité  de  fjisdes  brasS^des  pieds, &:baigner  trente-cinq 
fois,&:  purger  bien  autant, s'écant  lourdcinent  laillc  tromper  par 
cette  Denioirellc,qui  étant  mariée  fecretcment  avec  un  Officier 
domcftique  du  même  logis  où  elle  dem^uroit^^  lui  avoic  ceié  le 
foupçon  de  groflcfT;  qu'elle  avoitlieud'avoir,ne  croyant  pas  tou- 
tefois elle-même  pouvoir  cftreefFedtivenîentgrofl'rjàcaufe  qu'el- 
le n'avoir  jamais  ToufFert ,  à  ce  qu'elle  médit,  l'introduction  de  la, 
partie  de  Ton  mary  ,  qui  me  confirma  la  même  chofe.  Mais  après 
avoir  examiné  cette  DeiriOilelicen  préicnee  de  fonmary,  je  les 
aiFuray  tous  deux  ,  que  la  tvmieur  de  fon  ventre  étoir  caulée 
par  une  vrayç  groilclfe  d'enfant ,  &L  non  point  par  un^rétendu 
Icyrrhe  de  matrice  ,  comme  le  Médecin  l'avoif  criî  juiqu'alors. 
Jeleur  dis  même  ,  qu'elle  accoucheroit  dans  peude  jours,  ainft 
^ue  je  le  reconnus  par  les  dirpofitions  qui  étoient  en  elle  ,  lui 
leconimandrtnr  au  relie  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remède 
que  ce  Médecin  lui  avoir  apporté  lui-même,  l'afluranc  qu'il  y 
avoir  beaucoup  plus  de  confiance  qu'en  tous  les  préccdens  qu'il 
lui  avoit  ordonnez ,  &  que  c'étoit  un  nouveau  fccret  qu'il  avoic 
appris  depuis  peu ,  dont  ceux  qui  le  lui  avoient  enfeigné,  avoienc 
vu  des  cures  admirables  en  de  femblables  maladies  que  la  ûen- 
re.  Mais  elle  me  dit,  quec'étoic  la  grande  appréhenfion  qu'elle 
avoir  que  ce  dernier  remède  ne  la  fatiguaft  encore  plus  que  tous 
les  autres ,  qui  l'avoit  obligée  de  me  confultcr  ,  avant  que  de  le 
prendre  ;  &  qucpuifqueje  l'afiTurois  qu'elle  étoit  effectivement 
grofle d'enfant  ,ce  qu'elle  me  protcfta  avoir  toujours  ignoré  jul^ 
Gues  alors,  elle  commettroic  entièrement  fa  gucrifon  àlafculc 
nature,  comme  je  lui  confeillois;^  ce  qu'ayant  fait,  elle  accou- 
,  cha  deux  jours  enfuite  d'un  enfant  vivant,  mais  très-foible& 
tout  émacié ,  qui  fut  reçu  par  une  Sagefcmme  à  qui  cette  De- 
moifelle  avoit  déclaré  en  fccret  fa  grolTcfî'c,  après  m'avoir  con- 
fulcé.  Son  mary  étant  venu  quelques  jours  enfuite  chez  moy  ^ 
pour  me  remercier  du  falutaire  confcil  que  j'avois  donné  à  fa 
femme ,  me  dit  qu'elle  s'étoit  heureufcment  tirée  d'affaires,  fana 
aucune  participation  de  fon  Médecin  ,  qui  attribuant  fa  gueri- 
ibn  au  dernier  remède  qu'il  lui  avoit  apporcé  ,  qu'elle  n'avoit 
pas  pris ,  vantoit  hautement  l'admirable  effet  qu'il  avoir  produit, 
àcequ'il  croyoir.  Sur  cela  je  dis  au  mari  qu'il  étoit  obligé  ds 
#ircrle  Médecin  de  l'erreur  où  il  étoit,^  en  lui  déclarant  la  chofe 
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comme  elle  s'étoit  paiTée  ;  alin  qu'en  autre  pareille  occafioti  ,  il 
puft  prendre  garde  àn'eftre  pas  deçûcommeilavoitécéencelle 
de  fa  femme.  Mais  il  me  die  que  la  neceflicé  de  les  affaires  ne  lui 
permettant  pas  que  ce  Médecin  euft  connoifTance  de  leur  ma- 
riacre  ,  il  aimoit  aùcux  le  laiflcr  dans  fon  erreur  fe  vanter  par- 
tout,  comme  il  faifoit ,  de  laguérifon  de  fa  femme,  par  l'elFec 
de  fon  prétendu  remède ,  que  de  lui  communiquer  leur  fecret. 
Mais  l'ignorance  de  ce  Médecin  ne  me  parut  pas  moins  grande , 
que  l'erreur  où  il  avoir  été;  en  ce  qu'attribuant  la  guérifondu 
prétendu  fcyrrhe  de  la  matrice  de  cette  femme  au  feul  effet  de 
ion  remède  ,  il  ne  rccounut  pas  qu'il  s'étoit  efteébivement  trom- 
pé ,  ne  prenant  pas  garde  qu'un  fcyrrhe  de  matrice  confirmé  de- 
puis un  fijong-temps ,  n'auroic  pas  pu ,  fans  une  efpece  de  mi- 
racle j  recevoir  une  fi  prompte  guériîbn  ;  bc  cette  Demoifelle  s  e- 
toit  autfi  bien  trompée  el!e-même  ,  ne  croyant  pas  avoir  pii  de- 
venir grorté,àcaufe  qu'elle  n'avoir  pas  fouff^ert  aucune  intro- 
dudion  de  la  partie  de  fon  mari ,  ne  fçaehant  pas  que  la  con- 
ception ne  laille  pas  quelquefois  de  fe  faire,  comme  il  lui  étoic 
arrivé,  par  la  feule  éjaculation  delafemence  de  l'homme,  qui 
cft  reçue  &  fuccée  ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  par  la  matrice  qui  en  efl: 
defireufe,  quand  elle  efl;  directement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 
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Observation     CCLXXXVII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  ,  (jui  avoit  une  inf  animation 
de  matrice  j  qui  lui  avait  catifé  des  mowvemens  convulj/fs. 

LE  i8.  Septembre  1681.  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier^enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoir  une  grofie 
fièvre  avec  grande  tenfion  du  ventre ,  où  elle  fentoit  une  extrê- 
me douleur  venant  d'une  inflammation  de  la  matrice,  qui  la 
nuit  précédente  lui  avoitcaufé  des  mouvemens  convulfifs.  Les 
vuidanges  de  cette  femme  n'avoient  été  depuis  le  fécond  jour  de 
fa  couche ,  que  de  fimples  férofitcz  fans  aucune  teinture  de  fang, 
ce  qui  avoir  été  caufe  que  la  partie  la  plus  groifiere  de  l'hu- 
meur ,  qui  auroit  dû  s'écouler ,  éranr  demeurée  embarrafiTée  dans 
la  fubftance  de  la  matrice ,  avoir  fait  cette  inflammation  ;  & 
comme  les  parties  en  flammées  retiennent  ordinairement  les  hu- 
meurs qui  s'en  devroient  écouler ,  cela  étoit  caufe  que  cette  fem- 
me ne  vuidoit  prefque  rien  qu^une  Umplaierofité,comme  je  viçns 
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de  dire  ;  ce  que  voyant  le  Chirurgien  qui  l'àvoic  accouchée,  il  lui 
avoic  fait  donner  depuis  trois  jours  des  lavemensextrêmemenc 
acres ,  croya«t  lui  procurer  par  leur  moyen  une  plus  convena- 
ble évacuation  des  vuidangcs  :  mais  au  contraire  racrimonie de 
■ces  remèdes  trop  irritans  n'avoit  fervi  qu'à  augmenter  davan- 
t  tagc  l'inflammation  de  la  matrice ,  qu'il  auroit  pu  prévenir  bien 
plus  facilement  par  quelques  faignces.  Cette  femme  étoit  en  fi 
mauvais  état,  quand  je  fus  appelle  pour  lui  donner  mon  con- 
fcil ,  que  je  la  criis  pour  lors  en  très-grand  danger  delà  vie  j  &c 
quoy  que  je  con'nufl'e  que  la  faignéc  étoit  le  meilleur  remède 

|<jue  l'on  pufl;  faire  à  la  malade,  je  crûs  néanmoins  qu'ayant  at- 
.  tendu  trop  tard  à  lui  donner  ce  fecours  ,  il  pourroit  lui  eftre 
inutile,  fçachant  bien  que  cette  dangereufe  maladie  eft  beau- 
coup plus  facile  à  prévenir,qu'à  guérir  quand  elle  eft  arrivée  >  ce- 
pendant comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d'efpérance  que 
ee  remède  qui  avoit  été  négligé  lui  pourroit  eftre  falutaire  ,  je 
la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour ,  &  du  pied 
deux  jours  enfuite ,  &:  au  lieu  de  ces  lavemens  acres  que  ce  Chi- 
rurgien qui  l'avoit  accouchée  ,  lui  avoit  fait  prendre  fort  mal- 
à-propos  dans  l'état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que  de  fim- 
ples  décodions  anodines  &  émollientcs,  &:  lui  fis  faire  des  fo- 
mentations furie  ventre,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma- 
trice des  linges  trempez  dans  ces  mêmes  décodions  tiédes,  & 
les  renouvellant  de  temps  en  temps  ,  à  proportion  qu'ils  fe  def- 

Jil  feichoient  ilefquels  remèdes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en 
avois  efpcré  ,  firent  en  peu  de  jours  cefler  entièrement  1  inflam- 
mation de  la  matrice,  &  tous  les  accidens  qui  l'accompagnoient  ; 
après  quoy  la  malade  fe  porta  bien.  L'on  doit  remarquer  qu'eii 
ces  fortes  d'occafions  où  la  matrice  fouffre  inflammation  ,  l'on 
doit  préférer  d'abord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  en  celle  cy, 
à  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne  doit  pour  lors  eftre  pratiquée  qu'a- 
près que  la  plénitude  a  été  fuffifamment  diminuée  par  quelques 
faignées  du  bras  ;  car  fi  on  faifoit  d'abord  la  faignée  du  pied ,  on 
angmentcroit  encore  la  fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d'in- 
flammation. 
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ii^      OhfefvAtîons  fur  la  g^offejfe  ^  t^  f accouchement 


O  B  SE  RVATIOM       CCLXXXVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  qui  après  neuf  ans  defcrilitc,  ayant 

m  un  fcul  è  fant ,  redevint  Jlerile  par  l'atigmcntation 

de  fon  embonpoint. 

LE  z6.  Septembre  1681.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  fille  , 
dont  elle  n'étoit  devenue  greffe  qu'après  neur  années  de  ftéri- 
litc  depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n'a  point  eu  d'autre  enfant, 
étant  redevenuëftérik  depuis  tout  ce  temps-là,  quoy  qu'elle  aie 
toujours  paru  eftrc  d'un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme 
croit  à  la  vérité  du  nombre  de  celles  qui  ne  font  ftériles  que  pour 
un  certain  temps,5«:  qui  changeant  avec  l'âge  leur  premier  tempé- 
rament ,  deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  fi  petite  , 
qu'elle  dégénéra  au  flî-coft  en  fa  précédente  ftérilité, par  le  grand 
embonpoint  qui  lui  furvint  dès  qu'elle  fut  accouchée  de  ce  feul 
&  uniqueenfant  ;  les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la- 
génération  d'autres  enfans,  étant  confumées  par  l'augmentation- 
de  cet  embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de 
femmes ,  qui  de  fécondes  qu'elles  étoient  auparavant ,  devien- 
nent ftériles  quand  elles  deviennent  extraordinairemcnt  graffes. 

Observation       CCLXXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  Jix  jours  après  efire  accouchée  ajfcz,  hcureu- 

fement  d'un  très-gros  enfant  ypar  les  fâcheux  acciâens 

qui  Im  fur  vinrent  au  troijiéme  jour. 

LE  30. Septembre  i68i.j'ay  accouché  une  femme  d'un  très  gros 
enfant  vivanr,qui  vint  naturellement  fans  aucune  autrediffi- 
culté,  linon  quelamerevuida  tout  d'un  coup  les  eaux  de  fon  en- 
Éant  vingt  heures  devant  que  d'accoucher  ;  durant  tout  lequel 
ternps  elle  n'euft  que  de  très-petites  douleurs, qui  ne  produifoienc 
aucun  effet  5  après  quoy  lui  en  étant  furvenu  de  bonnes  ,  elle 
accoucha  affczheureulement  en  une  demie  heure.  Cette  fetnme 
étoit  fujette  à  avoir  de  grandes  pertes  de  fang  immédiatement 
après  eflre  accouchée  ,  qui  lui  caufoicnt  des  foibleffes  durant 
deux  ou  trois  iieures ,  comme  il  lui  arriva  dans  cette  dernière:, 
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où  elle  vuida  des  caillots  de  fang  excedunc  la  grofl'eurdes  deux 
"poings }  TexcrêiTic  grolleur  de  ks  enfans  &:  de  l'arriérefaix  qui 
leur  écoic  proportionné  ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cec 
accident.  Mais  après  qu'elle  fut  revenue  de  ces  premières  foi- 
blclles,  elle  fe  porta aflezbieajufques  au  troiûéme  jour,  auquel 
temps  il  lui  fuivint  une  grande  fluxion  érefipelateufe  qui  oecu- 
poic  toute  la  joue ,  l'oreille  &:  la  gorge  du  collé  gauche ,  avec  une 
très-grande  douleur  de  tefte  accompagnée  de  hévre,  &  de  quel- 
.quesmou  vemensconvulûfs,qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  ûxiéme 
-jour  de  fon  accouchement. Je  crus  pour  lors  qu'on  ne  pouvoir  pas 
:atcribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme  à  d'autre  caufe 
•qu'au  tranfport  qui  s'étoit  fait  vers  la  tefte,  d'un  fang  trop  é- 
chauffé,  qui  ayant  déjà  fait  quelque  impreflion  aux  membranes 
-du  cerveau  dès  le  temps  de  fon  travail,  y  avoitcaufé  une  inflam- 
mation dans  la  fuite,  vers  le  troilléme  jour  après  l'accouchemenr, 
dans  le  temps  de  la  plus  grande  ardeur  de  la  fièvre  du  lait  ,  la- 
quelle inflammation  avoit  produit  cette  fluxion  érefipelateufe 
qui  avcit  paru  au  dehors,  &:  les  autres  fâcheux  accidens  qui 
.  firent  mourir  cette  femme. 


'  •  Observation      CCXC. 

il     De  r  accouchement  d'une  femme  qui  aveit  porté  fon  enfant  mort  en 
'  fon  ventre  depuis  prci  d'un  mois. 

LE  3.  Odobrc  16S1.  )'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fix  mois ,  qu'elle  avoir  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
près  d'un  miois  qu'elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genoiiils-, 
I     ne  l'ayant  point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  tenips-làjnonobftant 
quoy  elle  s'etoit  alTez  bien  portée  ,  fencanc  feulement  de  temps 
en  temps  certains  foulevemens  de  Ion  ventre,  comme  il  arrive 
alfcz  fouvent  aux  femmes  qui  portent  des  enfans  mores  decette 
ii    'nature  ;  lefquels  foulevemens  de  ventre  viennent'de  quelque 
il     bouillonnement  &:  fermentation  qui  fe  fait  des  eaux  de  l'enfanr, 
!?     &  des  autres  humeurs  qui  font  contenues  en  la  motrice  échauf- 
fée &  travaillée  par  la  réfidence  de  l'enfant  mort.  Cette  femme 
r|     nonobftant  cet  accident  ne  laifla  pas  d'accoucher  allez  heureu- 
feraent  de  cec  enfant  mort ,  &:  de  fe  bien  porter  enfuite. 


2^8     ohfervAtions  fur  la  gfopjfe ,  ^  T accouchement 


Observation      CCXCI. 

D'une  femme  (jui  accouiha  au  terme  de  huit  mais  d'un  enfant  qui 
fe  fort  oit  ^1  fez,  h;  en  ,  cjuoy  qu'elle  eiifl  une  gfufe  fièvre  continue 
depuis  huit  jours  ,  caufce  par  une  érefiDcle  qui  lui  occupait  toute 
la  tefc. 

LE  5o.Oâ:obre  léSi .j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-    - 
cinq  ans  ,  d'une  habitude  afflz  replète  ,  au  terme  de  huit    } 
mois ,  d'un  enfant  qui  fc  portoit  aftcz  bien  ,  vu  le  dangereux  état    i 
où  écoit  fa  mère,  qui  avoit  depuis  huit  jours  une  grofle  fièvre    i 
continue  avec  redoublemenSj&un  érefipele  par  toute  la  telle,    | 
qui  en  écoit  devenue  excrdmement  enflée  &  doulcureufeaufli-    | 
bien  que  toute  la  face;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  par    | 
trois  fois  du  bras  en  difl'crens  jours  ;  après  quoy  ayant  eu  une  no-    4 
table  diminution  de  fa  fiévre,&  d'un  violent  vomifl'ement  qu'elle    i 
avoic  eu  auparavant  prcfque  continuel,  elle  accoucha  dans  le  fore    i 
de  cette  fièvre  maligne  ;  U.  quoy  que  fon  enfant  fuft  venu  de  la    S 
forte  au  terme  de  lîuit^mois  ,  elle  ne  lailla  pas  de  fe  bien  porter    i; 
dans  la  fuite  ;  &:  comme  la  nature  avoit  eu  la  force  de  pouffer    i 
au  dehors  par  cette  fluxion  crefipelateufe,  l'humeur  qui  par  fa    * 
malignité  n'auroit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme, 
fi  les  parties  intérieures  de  la  telle  n'en  avoient  été  entière-     : 
mert  délivrées,  cela  fut  caufe  qu'elle  échapa  heureufement  j 
ce  qui  n'arriva  pas  à  celle  dont  j'ay  rapporté  l'hilloire  en  l'Ob- 
fervation  ccLxxxix.  laquelle  mourut  au  fixiéme  jour  après  fon 
accouchement.  Parce  que  la  tumeur  érefipelateufe  qui  lui  pa- 
rut feulement  au  troifiéme  jour  de  fa  couche  vers  la  )ouë  ,  î'o- 
rcille  ,  &  la  gorge  du  collé  gauche  ,  venoit  de  Kinflammation 
qui  étoic  déjà  aux  membranes  &  aux  autres  parties  intérieures 
du  cerveau ,  ainû  qu'il  parut  par  les  accidens  qui  précederepc 
fa  morr. 
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Observation       CCXCII. 

î>'ii?!e  ftrnme  qui  avorta  au  fix'téme  mois  de  fa  grojjcjje  d'un  enfant 
.    mort  qui  frejentoit  le  bras. 

LE  7.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avorta  d  un 
"nfancmorcau  hxiétne  raoisdefagroirefTe.  Il  yavoicdouze 
ou  quinze  jours  qu'elle  s'étoit  bleflee  en  allant  dans  une  voicu- 
re  trop  fecouante;  ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du- 
rant tout  ce  temps  ;  à  la  fin  duquel  elle  vuida  Tes  eaux  en  grande 
,   abondance,  fans  aucune  véritable  douleur;  &  comme  fon en- 
fan  tprefentoit  le  braSjla  Sagcf(Airae  croyant  d'abord  que  c'étoic 
le  pied,  n'y  prenant  pas  garde,  le  tira  dehors  jufques  à  l'épaule; 
ce  qui  avoir  engagé  l'enfant  dans  une  plus  mauvaife  pofture  qu'il 
n'étoit  au  commi^pcement.  Les  choies  étant  en  cet  état,  Tors 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  repouffay  au 
dedans  ce  bras  ainii  forti  ;  mais  comme  toutes  fes  eawxétoicnc 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier ,  &  que  l'orifice  de  la 
matrice  étoit  trop  peu  ouvert,  &:  trop  dur,  poury  pouvoirin- 
troduire  ma  main  fans  violence,  afin  de  retourner  l'enfant,  je  ju- 
geay  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  ccc 
enfant,  que  d'en  tenter  pour  lors  i'extradion  trop  forcée,  pré-  • 
voyant  bien  que  comme  il  écoit  fort  petit ,  il  pouvoir  facilement 
eftre  cxpulfé  en  la  mauvaife  pollurc  qu'il  étoit  ,.  quand  la  ma- 
trice auroit  été  fuffifamment  dilatée;  parce  que  cette  femme 
avoit  déjà  eu  un  autre  enfant  d'une  jufte  grollcur,  dont  elle  étoic 
accouchée  à  terme  ;  ce  qui  arriva  en  eftet  douze  heures  enfuite 
comme  je  l'avois  prédit  ;  la  nature  ayant  d'elle-même  ooulfé  cec 
enfant  dchors,par  le  moyen  des  douleurs  qui  furvinrent  après  un 
lavement  que  je  lui  fis  donner,  qui  dilatèrent  fuffifamment  la 
ir.atrice.  Mais  la  Sagefemmc  qui  étoit  reftée  auprès  de  cette 
femme,  ne  s'étant  pas  fervi  de  cette  occafion  ,  lailla  refermer  la 
matrice,  &  ne  la  put  pas  délivrer  de  l'arriérefaix,  qui  refta en- 
core au  ventre  de  la  mère  durant  fix  heures;  apjès  quoi  la  na- 
ture l'expulfa  d'elle-même  j  comme  elle  avoir  fait  l'enfant,  &: 
cette  femme  ayant  été  ainfî  heureufement  délivrée  ,  fe  porta 
bien  enfuite,  Mais  je  fuis  certain  que  fij'avois  voulu  tenter  l'ex- 
traélion  forcée  de  cet  enfant,  comme  on  m'en  requeroir,  lorsque 
je  vis  cette  femme,  la  violence  qu'il  eufl  fallu  faire  en  ce  temps, 
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pour  dilater  fuffifammenc  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire 
Jamain,  auroit  pu  eflre  très-préjudiciable  à  la  viedelamcre, 
que  je  préfervay  de  ce  danger,  en  commettant  prudemment  l'ex- 
pulfion  de  cet  enfant  à  la  nature,  pour  les  raifons  que  j'ay  dé- 
clarées. 


Observation      CCXCIII. 

D'fine  femme  efui  eufi  une  grande  perte  de  fan  g  ,  eau  fée  par  une 

fubite  frayeur  ,  &  par  la  rétention  d'un  fimple 

faux  germe. 

LE  13.  Novembre  léSi.  j'ay  vu  une  femme  qui  croyant  eftre 
grolTededeux  mois,  euft  une  fubite  frayeur ,  qui  lui  eau  fa 
auiii-toftdes  douleurs  dans  le  ventre,  &  une  perte  de  fang  qui 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour;  laquelle  &itfi  grande  qu'elle 
la  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foibleffes,  dont  elle 
auroit  ciû  devoir  mourir,  fi  je  ne  l'euffe  aflurée  que  les  pertes 
de  fang  n'étoient  point  ordinairement  dangereufcs,  quelq  les 
grandes  qu'elles  foient ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  g  of- 
fefles  avancées ,  &  qu'elle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  viej 
parce  que  le  foupçon  de  grofTefTe  qu'elle  avoir  ,  n'étoit  pour 
lors  que  de  deux  mois;  &:  qu'outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoi- 
que très-abondante,  ne  venoic  que  d'un  fimple  faux  germe  , 
qu'elle  vuida  quelques  jours  enfuite  en  plufieurs  parcelles  mem- 
braneufes  ,  par  la  feule  opération  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne 
s'étant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l'en  pouvoir  tirer  avec 
la  main  ;  de  forte  qu'il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu'euft 
cette  femme,  n'avoit  feulement  fait  qu'accélérer  l'expulfion  de 
ce  faux  germe  ,  que  la  nature  auroit  indubitablement  tentée 
dans  peu,  comme  il  arrive  qu'elle  fait  ordinairement,  fe déli- 
vrant prefque  toujours  de  ces  fortes  de  corps  étranges  devanc 
la  fin  du  troifiéme  mois. 
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Observation       CCXCIV. 

I>'ime  femme  qtn  mourut  JJx  jours  après  a'voir  été  Accouchée  par 

un  chirurgien  ,  ^ui  lui  avait  laijjfé  une  partie  de 

l'arriére  faix  en  la  matrice. 

LE  24.  Novembre  léSi.  je  vis  une  femme  qui  avoir  écé  ac- 
couchée depuis  (îx  jours  par  un  Chirurgien,  qui  lui  ayant 
lanié  une  partie  de  l'arriérefaix  dans  lamarrice,  avoic  encore 
tenté  une  féconde  fois  quelques  heures  enfuite^de  tirer  ce  qui 
en  étoic  refté ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bouc,  quoiqu'il  s'elti- 
maft  cftre  des  plus  capables  en  l'art  des  accouchemens.  Mais 
comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade ,  pour,  tâ- 
I  cher  de  la  délivrer  ,  il  lui  furvintauilî-toft  une  groife  fièvre  avec 
grands  redoublemens,  tenfion  de  tout  le  ventre,  &  grande  du- 
reté tiès-douloureufe  de  lamatrice,  cauféepar  l'inflammation 
qui  s'y  étoit  faite ,  &:  autres  pernicieux  accidens  qui  firent  mou-  - 
rir  cette  femme  dès  ce  même  jour  que  je  lavis,  ainfiquejel'a- 
vois  prédit  :  &  comme  elle  étoit  déjà  à  l'agonie  lors  que  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  en  elTayant,  ainfi  que  fes  parens  m'en 
prioicnt  instamment,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
l'arriérefaix  qui  y  étoit  reftée  ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher;  parce  qu'il  n'y  avoic  plus  pour  lors  aucune  efperance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  opération  à  cette  femme,  qui 
étoit  comme  je  viens  de  direefFcdivement  agonifantc.  On  me 
dit  néanmoins  que  ce  Chirurgien  avoit  toujours  donné  jufques 
alors  efperance,  que  la  nature rcjetteroit  bien  elle-même  de  la 
matrice  cette  partie  de  l'arriérefaix  qu'il  n'en  avoit  pu  tirer  ;  & 

que  dans  cette  vaine  efperance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par 
deux  fois  du  pied ,  &  lui  avoit  fait  prendre  plufieurs  potions  & 
plufieurs  lavemens  acres ,  qui  au  lieu  de  produire  le  bon  elfec 
qu'il  enattendoiCjâvoient  encore  aidé  à  augmenter  l'inflamma- 
tion de  la  matrice,  en  augmentant  la  fluxion  d'humeurs  fur  cette 
partie  irritée  par  la  violence  de  l'opération.  Si  j'eufle  été  ap- 
pelle des  le  commencement  pour  voir  cette  femme ,  j'aurois  pre- 
mièrement confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plûtoft  en- 
tièrement à  lanaturel'expulfionderartiérefaiXjquedefaire  au- 
cune violence  à  la  matrice  pour  l'en  tirer,  &l'aurois  encore  em- 
pêché d'en  tenter  cette  féconde  fois  i'excradion  :  car  pour  lors. 
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2^4  Ohjeyyatlons  fur  la,  gvojfefe ,  ^  /  accouchement 
la  matrice  qui  avoit  déjaété  bien  irritée  par  lapremiereoperatioBj 
devoir  encore  avoir  moins  dedifpofîtionà  la  fouffrir;  &:  au  lieu 
de  faire  faigner  du  pied  la  malade,  comme  il  avoir  fait  dans  la 
fuite  j  je  lui  aurois  plûtoll  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras , 
pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice  ;  &:  ne  lui 
aurois  fait  donner  aucun  lavement  acre,  comme  il  fit  aulîi  mal 
à  propos;  mais  feulement  de  fimples  décodions,  pour  tempérer 
l'inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avait  été  par  trop 
irritée  :  car  on  doit  obferver  que  l'orifice  de  la  matrice  étant 
toujours  fort  dur  &:  referré  durant  tout  le  temps  que  cette  par- 
tie fouftre  inflammation  ,  ne  peut  pas  pour  lors  permettre  i'ex- 
pulfion  ,  ni  l'extraâiion  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en 
elle;  lefquels  y  font  contenus  jufques  à  ce  que  cet  orifice  fe  foit 
relâché  fufïîfamment  par  la  ceifation  ,  ou  par  une  grande  dimi- 
nution de  l'inflammation. 


Observation      CCXCV. 


D'une  femme  gui   nymt  la  fcvre  quarte  depuis  fix  femaines  , 
avorta  d'un  petit  fétus  de  la  groffcar  d'une  petite 
mouche  a  miel. 

LE  8.  Décembre  i6%i.  j'ay  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
été  furfrife  d'une  perte  de  fangconfiderable,  croyant  pour 
lors  efl:re  groflTe  de  deux  mois&:demi ,  venoit  de  vuider parmi 
des  caillots  de  fang  ,  une  poche  membraneufe  de  la  groflcur 
d'un  oeuf  de  poule,  pleine  d'eau,  au  milieu  de  laquelle  je  trou- 
yay  un  petit  fétus  de  la  groflcur  d'une  très-petite  mouche  à 
miclj  lequel  apparemment  avoit  cefle  de  grandir,  &  de  vivre 
depuis  fix  femaines,  que  cette  femme  avoit  eu  la  fièvre  quarte  j 
le  corps  de  ce  petit  avorton  étant  relié  de  la  même  proportion 
qu'il  pouvoit  avoir,  lors  que  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  U 
mcre  avoient  détruit  en  lui  le  principe  de  vie. 


^M^ 
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des  Femmes  ,^  fur  leurs  THuhdie s.  z4s 

Observation     CCXCVI. 

J>e  l'accanchement  d'une  femme ,  dotJt  l'enfant  qui  était  extrêmement 

gros  -é'  wort ,  frejentoït  le  bras  avec  /ortie  du  cordon 

de  l'ombilic, 

*'  T     Eif>,  Janvier  1^81.  j'ayaccouchéunefemmed'ungrosen- 
1     jfanc  more,  qui  prefentoic  le  bras  avec  forcie  du  cordon  de 
l'ombilic.  Mais  comme  lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme,  fon  enfant  étoit  tout  à  (ec,  par  l'entier  écoulement  de  fes 
eaux  depuis  un  jour  &:  demi,  &:  qu'il  euft  fallu  faire  une  trop 
grande  violence  à  la  mère  pour  repoufTer  tout-à-faic  ce  bras,  qui 
reftoit  toujours  au  palTagejfans  en  pouvoir  eftre  déplacé,en  tirant 
un  des  pieds  de  renfant,que  j'y  avois  amené  pour  le  retourner,je 
jugeay  qu'il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mère,  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  more,  pour  le  tirer  cnfuite  plus  facilement, 
que  de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mère  ,  pour  repoufTer  ce 
bras ,  qui  cmpcchoic  par  fon  fort  engagement  au  pafl'age  ,  que 
Je  corps  de  l'enfant,  puft  en  fe  retournant  fuivrel'attraârion  de 
fes  pieds.  Ayant  donc  pour  cette  raifon  tronqué  ce  bras ,  dans 
I   la  certitude  que  j'avois  de  la  mort  de  l'enfant ,  par  la  grande  flé- 
I    crilfure  du  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  tout  froid,  &  fans  au- 
cun battement,  depuis  plus  de  fix  heures  qu'il  étoit  forti ,  j'a- 
chevay  enfuite  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  H  eft  certain  que  fi 
!    je  n'eufle  agi  de  la  forte  en  cette  occafion  ,  la  mère  n'auroie  pas 
■    manqué  de  mourir  ;  à  caufe  de  l'extrême  violence  qu'il  euft  fallu 
,    lui  faire,  pour  lui  tirer  ce  gros  enfant  mort,  fans  en  tronquer  le 
!    feras,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de  cette  femme,  qui 
nonobftant  un  fi  laborieux  accouchement ,  fe  porta  bien  dans  la 
la  fuite. 


Observation      CCXCVI  I. 

D'une  fimme  qui  étant  avortée  d'un  petit  cr.fant  de  deux  mois  c>- 

demy  vivant ,  ne  puft  eftre  délivrée  de  l'arriérefaix  qui  rcfta 

dans  la  matrice  durant  un  mois. 


L 


E  7.  Mars  1681.  je  vis  une  femme  qui  n'étant  grofle  que  de 
deux  mois  &:  demi,  avorta  en  ma  prefence  d'un  petit  en- 

Hh  iij 


1-^6  ohfewatîons  fur  h  gvojjejfe ,  (^  taccouchement 
fane  vivant,  qui  remua  manifeileinent  les  bras  &  les  jambes ,  ou- 
vrant même  la  bouche  durant  une  demi  heure.  Je  l'ondoyay  auf- 
li-toft  que  la  mère  l'eût  pouflé  d'elle-même  dehors;  ce  qu'elle  fie 
avec  une  grande  perte  de  Hang. Mais  comme  cet enfantétoittrès- 
pctit  ,  &:  que  la  matrice  ne  s'étoit  dilatée  qu'à  proportion  delà 
petitciTe  du  corps  mollail'e  de  cet  avorton  ,  l'arriérefaix  refta  au 
dedans  de  la  matrice  j  n'y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer,  à  caufeque- 
répaiflfeur  &  la  dureté  de  l'oi  ifice  interne ,  qui  étoit  fort  refler- 
ré,ne  permettoient  pas  qu'on  le  puft  dilater  fans  une  trop  grande 
violence,  qui  aurort  pu caufer  dans  la  fuite  une  très-dangcreufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriére- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang ,  que  la  mère  en  tom- 
ba par  plufieurs  fois  en  de  grande  foiblelles  durant  le  premier 
jour;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  s'ctant  un  peu  cal- 
mée durant  un  jour  ou  deux  feulement,  euft  encore  par  inter- 
valles pendant  trois  fcmaines  entières  plufieurs  fâch  eu  Tes  réci- 
dives ,  fans  que  la  matrice  puft  jamais  eltre  fufïifammcnt  dilatée 
pour  pouvoir  d'elle-même  expulfer  cet  arriérefaix  qui  y  étoic 
demeuré,  ni  qu'il  en  puft  cftre  tiré  fans  violence  :  Et  comme  il 
rcfta  durant  tout  ce  temps  adhèrent  au  fond  de  la  matrice,  cet 
adhérence  fut  caufc  qu'il  ne  fc  convertit  point  d'abord  en  fuppu- 
ration ,  comme  il  arrivcordinairement ,  lorsqu'étanttout-à-faic 
détaché  de  la  matrice  il  n'a  plus  aucune  communication  dévie 
avec  elle  :  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cet  arriérefaix 
n'ayant  commencé  qu'au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps,  la 
malade  vuida  enfuite  ce  corps  étrange  en  plufieurs  parcelles  fé- 
parées  durant  plus  de  huit  jours ,  &:reftaainfi  un  mois  entier  à  fc 
délivrer  de  l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  ;  ce  que  la  plupart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours,  &:  ordinairement  avant 
Je  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  gran- 
de longueur  de  tempSjfut  que  les  vives  racines  de  cet  arriérefaix 
empêchèrent  qu'il  ne  {c  décachaft  de  la  matrice  ;  où  il  étoit 
adhèrent,  &  qu'il  n'en  fuft  expuifé  qu'avec  peine  ;  à  quoi  contri- 
bua auffi  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cet 
arriérefaix ,  cette  femme  euft ,  comme  il  arrive  ordinairementen 
ces  fartes  de  difpofitions,  la  fièvre  avec  plufieurs  rcdoublemens 
accompagnez  de  grande  douleur  detefte,  Sz:  defuffocationsde 
matrice^  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  l'infeélion 
de  cciiG  Suppuration  j.  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite;, 


des  Femmes ,  tS  fUr  leurs  nidUàies.  x^j 

ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifque,  en  commettant  entiè- 
rement à  Ja  nature  l'expuliion  de  cet  arriérefaix  ainfi  refté  dans  la 
matrice  ,  que  Ç\  je  l'en  eufle  délivrée  par  l'opération  de  la  main  , 
qui  ne  Te  |^uvoit  pas  faire  fans  une  violence,  qui  auroit  certai- 
nement rendu  le  remède  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Il 
faut  remarquer  que  ce  petit  avorton,  que  je  vis  vivant  durant 
une  demi  heure,  euft  bien  la  force  de  remuer  les  bras  &:  les  jam- 
bes; mais  qu'il  n'en  euft  pas  afî'ez  pour  pouvoir  poufl'er  aucun 
cry,  ny  former  aucune  voix,  quoique  je  lui  vifTe  ouvrir  mani- 
festement la  bouche  par  plufieurs  fois  ;  car  tous  les  avortons  n'ont 
pas  ordinairement  de  voix  devant  la  tin  du  troifiémc  mois,  leur 
poulmon  n'ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  l'air 
avec  aftez  d'impetuofité  pour  former  aucun  cry. 

Observation     CCXCVIII. 

De  î  accouchement  d'une  femme  ^qui  A'voït  forte,  ace  qu'elle  croyait  ^ 
fus  de  dix  mois  fou  enfant  en  fin  ventre. 

LE  il.  Mars  i6%z.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  très-groflfc 
fille  ,  qu'elle  avoir  portée ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  près  de  dix 
niuis  entiers  en  fon  ventre  ;  ce  qui  me  parut  bien  vray-ferablablc 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  l'avois  jugée  groffe  dans  le 
commencement,  &  par  la  force  &  la  proportion  de  fon  enfant, 
qui  ctoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans,  dont  je 
l'avois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me 
confirma  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire ,  font 
toijjours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


Observation      CCXCIX. 

De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois  ,  qui  avaient  une  fâ- 
cheufe  tumeur  au  ccflé  du  bas  ventre. 

LE  18.  Mars  i6%t.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle   il  étoit  furvenu  quelques  jours  aupara-, 
vant  ,  une  tumeur  au  cofté  du  bas  ventre  ,  tirant  vers  l'aîne  droi- 
te, laquelle  procedoit  de  la  partie  la  plus  grofiiere  de  fes  vuidan- 
■  ges,  qui  n'ayant  pas  eu  une  futHrance  évacuation,  écoit  reliée 
I  embaraflee  dans  toutes  les  parties  latérales  delà  mauice,  àùàc 


24-S  ohfeïnjiitions  fur  hgrojpjfe  ,  Ç^  t accouchement 
Çç?i  lio-amens  de  ce  même  colcé  ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup  ,  cau- 
iant  a  excrêmes  Couleurs  à  la  malade,  accompagnées  de  ficvre& 
de  fréquences  foiblc(rés;&  étant  venu  enfin  àabfceder,  obli- 
gea d'y  faire  ouverture ,  pour  donner  une  libre  iffuë  è^rois  palet- 
tes de  matière  qui  y  étoit  contenue,  femblable  àunecfpccede 
lie  de  vin  rouge  &:  de  vin  blanc,  qui  auroitété  mefléc  ;  après 
quoi  toute  cette  gtoifc  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  fe- 
maines,  cette  femme  (c  porta  mieux  de  jour  en  jour  ,  &  guérit 
heureufement  de  cette  fâcheufc  maladie  ,  qui  l'avoit  mile  en 
extrême  danger  de  la  vie.Plufieurs  Médecins  qui  avoient  vu  cet- 
te femme  avant  que  cette  tumeur  vint  àabfceder,  avoient  ef- 
fayé  de  la  guérir  par  de  frequens purgatifs ,  quiaulieu  de  pro- 
duire l'effet  qu'ils  en  efperoient  vainement,  n'avoientferviqu'à 
irriter  d'autant  plus  le  mal,  en  augmentant  la  fluxion  fut  cette 
partie,  auflî-bien  que  la  douleur  ;  car  l'humeur  qui  caufe  ces 
fortes  de  tumeurs,  étant  toujours  hors  des  voyes  delapurga- 
tion,  &  ne  pouvant  pas,  pour  ce  fujct,  eftre  évacuée  par  \ts 
médicamens  purgatifs,  il  ne  falleit  pas  s'étonner ,  fi  la  malade 
au  lieu  de  recevoir  du  foulageitienc  de  fon  mal ,  en  avoit  en- 
core été  plus  incommodée  toutes  les  fois  qu'on  l'avoit  voulu 
purger.  Les  remèdes  qui  font  les  plus  convenables  à  ces  fortes 
de  tumeurs,  font  principalement  la  faignée  du  bras,  qui  pour  lors 
cft  préférable  à  la  faignée  du  pied,  pour  détourner ,  en  évacuanc 
la  plénitude,  le  trop  grand  dépolt  d'humeurs  quifefait  fur  ces 
fortes  de  tumeurs  ,  qui  font  toujours  très-douloureufes  ;  &  les 
fimples  émolliens  &:  rcfolutifs  appliquez,  fur  la  partie;  ou  bien 
lesfuppuratifs,  fi  Tony  fentune  manifefte  coUedion  de  matierej 
afin  d'en  accélérer  la  inaturité.  Six  femaines  enfuite  je  vis  en- 
core une  autre  femme,  qui  avoit  une  pareille  tumeur  au  cofîé 
du  bas  ventre,  depuis  fepc  femaines  qu'elle  étoit  accouchée,  & 
qui  procédant  de  même  caufe  que  celle  decette  autre  dont  j'ay 
parlé,  me  parut  aufll  eftre  grandement  difpofée  à  abfceder:  mais 
je  doutay  que  riflTuc  de  fa  maladie  fut  aulîl  bonne  que  celle  de 
cette  première  ;  parce  que  cette  dernière  étoit  d'une  complexion 
très  délicate.  Je  luLdonnay  le  même  confeil  que  j'avois  donné  ' 
,à  l'autre,  &:  lui  recommanday  bien  fur  tout  d'éviter  toutesfortes 
de  médicamens  dicuretiques  &  purgatifs,  que j'ay toujours  re- 
connus eftre  très-préjudiciables  à  ces  fortes  d'indifpofitions. 


O  B  S  E  R- 


des  Femmes  y  ^/ur  leurs  maladies.  z^'p 


Observation      CGC. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  vernit  durant  les  deux  oh  trois  premiers 

jours  une  matière  toute  noirajlre  ,  &  ne  taijja  pas-  de  fe 

bien  porter  dans  la  Jiiite. 

LE  lo.  Avril  léSi.j'ay  accouché  une  femme,  d'une  fille  forte 
Se  robufte,  qui  quoiqu'elle  fuft  venue  nacurellemenc,  &: 
>,    quelle  n'eût  fouftert  aucune  violence  dans  l'accouchement  de  fa 
I    inere,cût  durant  le  premier  jour  un  vomiffement  de  flegmes  mê- 
lées de  quelque  peu  de  fang  ;  après  quoy  elle  vomit  en  ma  prefen- 
ce,  durant  près  de  deux  jours,  unematiere  toute  nôiraftre,  que 
je  crûs  nepouvoir  venir  que  d'une  bile  de  cette  couleur*  ou  du 
,    pur  mecon'tum  des  inteftins,  ou  bien  du  fang  même  qui  s'étant 
i,     épanché  par  l'effort  de  ces  vomiffemens  dans  lefonddel'efto- 
mac,  &:  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps,  avoit  acquis 
;    cette  couleur  nôiraftre,  qui  paroiflbit  dans  les  excrétions  de  ce 
vomilTement.  Mais  quoique  ce  fuft,  cet  enfant  ne  laiffa  pas  de  fe 
I    bien  potter  daas  la  fuite ,  &  la  mère  aufli. 


Observation      CCCI. 

Z)'»«  enfant  nowueau-né  qui  mourut  le  me/me  jour  qu'oit  luy  eufi 
mal  coupé  le  fie  t  de  laJangue. 

LE  II.  Avrili68z.il arrivaunaccident  bien  extraordinaires 
une  femme  qui  étoit  accouchée  alfez  heureufementd'un 
bel  enfant  mafle  ,  qui  fe  portoit  très-  bien  ,  après  eftre  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grolfeflc,  afin  de 
pouvoir  porter ,  comme  elle  avoit  fait,  jufques  à  terme  cet  en- 
fant qui  lui  étoit  unique,  ayant  ufé  de  cette  précaution,  à  caufe 
qu'elle  étoit  accouchée  auparavant  pluficurs  fois  d'enfans  mores 
avant  terme  :  Mais  helas  i  la  grande  joye  qu'elle  euft  d'eftre  ainû 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant, fut  bien-toftchan- 
gée  en  l'extrême  triftefte  qu'elle  euft,  de  ce  que fon Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet  ,  qu'il  prétendoit  que  cet  enfant 
avoit,  lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vailTeaududeiTous  delà 
langue,  dont  il  fortitune  fi  grande  abondance  de  fang,  qu'il  mou- 
tuC-  le  même  jourj  cec  enfant  ayant  vrav-fembiablcment  avalé- 

Li 


i/o  oh/êwations  fur  h  grojfejfe  ^  ^  r accouchement 
beaucoup  de  fang ,  qui  s'éranc  caillé  en  Ton  eftomac ,  l'avoit  en- 
fin fuffoqué;  joint  à  celui  qui  ccoic  aufli  diftillé  en  même  temps 
dans  fa  poitrine.  Mais  il  me  paroift  que  la  féconde  faute  que  fit 
ce  Chirurgien,  de  n'avoir  pas  eu  l'induftried'arrefter  cette  hé- 
morragie ,  fut  encore  plus  grande  que  la  première ,  qu'il  pou- 
voir facilement  réparer  en  faifant  feulement  chauffer  le  bout  d'u- 
ne fimple  fonde,  pour  en  cauterifer  le  vaiffeau ouvert  ;  moyen- 
nant quoy  il  auroit  indubitablement  arrefté  avec  feureté  dans  le 
même  moment  ce  flux  de  fang,  quifitainfîmiferablement  pé- 
rir ce  pauvre  enfant,  fans  mêmequeceChirurgien  le  crût  feu- 
lement en  danger;  à  caufe  qu'il  ne  voyoit  pas  que  l'enfant  rejct- 
taft  par  la  bouche  une  quantité  de  fang  bien  confiderable;  mais 
il  ne  prenoit  pas  garde ,  qu'àmefurequelefangfortoitdu  vaif-  jb 
feau  ouvert ,  l'enfant  en  avaloit  une  partie ,  qui  le  caillant ,  com-  ^1 
me  j'ay  dit ,  en  fon  eftomac ,  &  une  autre  partie  diftiUant  dans  fa 
poitrine,  fut  caufe  qu'il  en  fut  fuffoqué  le  même  jour. 


Observation      CCCII. 

'D'une  femme  grojfe  de  fept  mois  qui  ayant  une  fc-vre  continue  avec 

une  fluxion  de  poitrine  ,  mourut  des  le  lendemain 

qu'elle  fut  accouchée. 

LE  13.  Avril  léSi.  je  vis  une  femme  groflfe  de  fept  mois ,  ma- 
lade depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine  ,  pour  raifon  dequoy  fon  Médecin  l'avoit  fait  (aigner 
neuf  fois  du  bras,  dcfirant  avec  impatience  qu'elle  fuit  accou- 
chée ,  dans  l'efperance  qu'il  avoir  que  la  nature  fe  dégageant  par 
les  vuidanges  de  l'accouchement ,  cette  femme  pourroit  plus  fa- 
cilement guérir  de  fa  maladie.  Mais  lors  que  je  la  vis ,  je  fus  d'une 
opinion  bien  contraire-,  car  je  jugr-ay  que  l'extrême  danger  oà 
elle  étoit,  augmentcroit  encore  davancage  par  fon  accouche- 
ment, s'il  arrivoit  durant  cette  fâcheufe  maladie,  qui  ne  per- 
mertroit  pasàlanaturc,  qui  en  étoit  prelque  accablée  ,  de  bien 
régler  dans  la  fuite  l'évacuation  des  vuidanges,  comme  il  arriva 
en  effet  ;  car  cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Méde- 
cin avoit  defiré  ,  trois  jours  après  que  je  l'eus  vue  ,  mourut  dès  le 
lendemain,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  Si  j'cuffe  été  appelle 
plûtoft  pour  voir  cette  femme  ,  j'aurois  bien  approuve  qu'elle 
euft  été  faignée  du  bras  deux  ou  trois  fois  feulement,  ou  qua- 
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rre  fois  toucan  plus;  mais  je  n'curte  jamais  confcnti  qu'on  l'cult 
faigncejurquesàneuffois,  comme  on  avoitfaic,  de  crainte  que 
CCS  trop  fréquences  faignées  ne  concribuaffent  ,  ainfi  qu'elles 
avoiencfaïc ,  aucancquela  maladie,  à  la  faire  accoucher  préma- 
tuiément:  car  dans  l'ctac  d'une  pareille  maladie  ,  au  lieu  d'efti- 
mer  l'accouchemenc  comme  un  remède  falucairc,  on  le  doic  re- 
garder comme  un  très-pernicieux  remcde,quicft  ordinairement 
funefte  en  ces  forces  d'occafions  >  étant  icmblable  à  ces  mau- 
vais poLts  remplisdedangercuxéciieils,  qui  font  faire  naufraoe 
aux  Pilotes  qui  y  refugienc  inconfiderémencleur  vaifl'eau  ,  pour 
éviter  une  tempefte  ,  qui  leur  auroit  été  moins  funefte  ,  que 
le  malheureux  azile  qu'ils  ont  recherché  ,  dans  l'efperance  d'y 
trouver  leui  taluc. 


Observation      CCCIII. 

D'urte  femme  /jui  avoit  une  defcente  de  matrice  eau  fée  far  le  s  efforts 
.  d'une 'violente  toux,  &  par  ceux  qu  elle  avait  fuits  four  aller  a  U 
felle ,  afr^es  avoir  eu  le  ventre  rejerré  durant  vingt  jours. 

LE  il.  May  léSi,  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de 
matrice,  qui  lui  écoit  arrivée  par  une  grande  toux,  &;  par 
les  violens  efforts  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle,  après 
avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours  entiers  ;  lefquclles 

deux  caufes  jointes  l'une  à  l'autre  av  oient  d'autant  plusfacilement 
contribué  à  lui  faire  venir  cette  maladie,  qui  l'obligea  de  porter 
durant  quelque  temps  un  pcfl'aire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col 
de  fa  matrice  ,  afin  de  l'empêcher  de  retomber-,  lui  recomman- 
dant de  s'affujettir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lave- 
Euens  de  fimpîe  eau  de  rivière,  pour  s'entretenir  la  liberté  du 
ventre,  afin  d'éviter  les  violens  efforts  qu'elle  étoic  obligée  de 
faire,  pour  aller  à  la  felle ,  quand  elle  l'avoir  trop  referré  ;  &de 
fe  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ,  &  d'ufer  journellement  du 
fyrcp  de  capillaires  &  du  lait  d  aneffe  ,  pour  calmer  la  toux  dont 
elle  ctoit  fort  incommodée;  Comme  aufli  d'éviter  toutes  fortes 
de  médicamens  purgatifs. 

liij 
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Observation      CCCIV. 

D'ufie  femms  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  avorta  environ  le. 

treifiéme  mois  de  fa  grojjcjji ,  d'un  fétus  qui  n'était  pas  plus 

gros  qu'une  grande  mouche  a  miel. 

LE  même  jour  zz.  May  i68z.  j'ay  délivré  une  femme  d'une 
faufl'e  couche  qu'elle  euft  environ  le  croifiéme  mois  de  fa  grot 
feffe  :  c'écoic  une  femme  fort  fanguine ,  à  qui  j'avois  confeillé  de 
fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois,  pour  tâcher  à  la  garantir 
decec  accident  :  Mais  elle  n'avoir  pas  voulu  croire  le  bon  confeil 
que  je  lui  avois  donné  j  &:  avoir  mieux  aimé  fuivre  la  mauvaife 
coutume  que  beaucoup  d'autres  ont ,  d'attendre  qu'elles  foient 
grofles  de  quatre  mois  &  demi,  pour  fe  préferver  de  cet  acci- 
dent, qui  leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois:  U  comme  cette  femme  avoit  pour  lors  une  grande  perte 
de  fang,  je  tiray  de  fa  matrice  un  arriérefaixdel'épailfeurd'un 
bon  doigt ,  &:  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main , 
quoique  ic  fétus ,  qui  étoit  encore  enfermé  dans  fes  membra- 
nes, donc  les  eaux  s'écoient  écoulées  il  y  avoit  une  heure,  ne 
fut  pas  plus  gros  qu'une  grande  mouche  à  miel.  Une  faut  pas 
néanmoins  inférer  delà,  que  l'enfant  ne  foie  pas  plus  grand  au 
terme  que  cette  faufle  couche  étoit  arrivée  i  car  ce  petit  avor- 
ton ne  paroiffoit  pas  eftre  de  plus  de  vingt-cinq  jours.  Mais  il 
y  avoir  apparence  qu'il  s'étoit  flétri  environ  ce  temps-là  ,  foa 
principe  de  vie  ayant  été  détruit  :  &  que  n'ayant  pas  profité  du- 
rant un  long  efpace  de  temps ,  il  étoit  demeuré  dans  la  matri- 
ce ,  &c  s'étoit  confervé  dans  fes  eaux  ,  jufques  au  temps  que  cette 
faufle  couche  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  fort  bien  après 
que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 


Observation      CCCV- 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  la  grojfffe  avoit  é:é  ignorée  par. 

fin  Médecin  dans  le  commencement  ;  laquelle  femme  fut  difficile 

a  dé  livrer  de  fin  arrière  fais  dont  le  cordon  fe  rompit. 

LE  y.  Juin  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois,  d'un  garçon  qui  fcportoic  tics- bien  j  laquelle  s'étanc 
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trouvée  mal  aucommcncemencde  ragroircilc,  qu'elle  ignoroic 
pour  lors,  avoit  écé  faignée  par  Icconfcil  de  Ton  Médecin  plu- 
iieurs  fois  du  bras  &:  du  pied,  &  purgée  un  mois  durant,  &:  mê- 
me baignée;  nonobltanc  quoy  elle  avoir  confervé  fa grofTcfTe  , 
dont  je  lui  donnay  des  aflurances  certaines,  !ors  quslafféedc 
tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  inutilement,  cllem'avoic  con- 
fulcé  étant  groffe  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfiheu- 
reufement  accouché  cett  e  femme ,  la  voulant  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix,  le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  &:  foibic,  s'en. 
détacha  entièrement  vers  fa  racine,  quoiquejen'eufTe  pas  fait 
Ja  moindre  violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoy  fa 
matrice  fe  referma  fi  exactement  ,  que  je  n'y  pus  introduire 
qu'avec  peine  deux-ou  trois  doigts  de  ma  main-,  fentant  un  grand 
étranglement  vers  fon  orifice  interne  qui  s'étoitaufri-tofl:  forte- 
ment contra£ié.  Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet 
orifice,  &:  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus 
avancée  de  cet  arriérefaix,  qui  étoit  ainfî  relié  au  dedans  de  la 
matrice,  je  fis  fuivre  peu  à  peu  le  reitc  de  fon  corps  que  jeti- 
ray  tout  entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme 
elle  vuida  tout  d'un  coup  de  la  matrice ,  par  un  fort  grand  flot , 
près  de  trois  palettes  de  vuidanges  corrompues ,  qui  étoient  d'u- 
ne extrême  puanteur;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  depuis  deux 
jours  que  fes  vuidanges  avoient  été  entièrement  fupprimées,  elle 
avoit  été  fort  incommodée  de  vapeurs ,  &  d'une  grande  douleur 
dctefte;  lefquels  accidens  étant  beaucoup  diminuez  après  cette 
fubite  excrétion  de  vuidanges  corrompuës,elle  fe  porta  très- bien 
dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu'outre  la  petitclfe  &:Iafoi- 
bleffe  du  cordon  ,  ce  n'eft  pas  tant  la  forte  adhérence  de  l'arrié- 
refaix  à  la  matrice,  que  la  fubite  contraélion  de  fon  orifice  in- 
terne ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de  l'arriérefaix ,  quoi- 
qu'entierement  détaché ,  en  puiflc  facilement  eftre  tiré ,  eft  caufe 
que  ce  cordon,  quand  il  eft  tropfoible,  fe  rompt  &s'en  déta- 
che ainfi  quelquefois  entièrement. 
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Observation      CCCVI. 

T>' une  femme  qui  Ayant  tous  les  Accldens  d'une  pleurejie  lors  quelle 
accoHch.i  ,  ne  laijfu  pas  de  fc  bien  porter  dans  la  fuite. 

LE  8.  Juin  1681.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoir  depuis 
vingr-quacre  heures  un  fort  accès  de  fièvre  avec  rousles 
accidens  d'une plcurcfiCi  pour  raifon  de  quoy  je  la  crusd'abord 
en  très-grand  danger  de  mourir,  quoiqu'elle  fut  accouchée  très- 
hcureufement.  Néanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,ayanc 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  ^«i«/f ,  &:  comme 
cllceufl:  durant  les  fix  premiers  jours  d^facpuehe  un  petit  flux 
de  ventre,  qui  fut  cauié  qu'elle  eull  très-peude  vuidanges,  je  la 
fis  faigner  du  pied  dans  l'apprehenfion  que  fa  fièvre  nes'aHg- 
menraft;  après  quoy  ayant  eu  un  manifcftefoulagement  ellefc 
porta  bien. 


Observation     CCCVI  I. 

De  l'accouchement  d'une  fewme  qui  avait  une  perte  de  fan  g  ^  caufée 
par  une  violente  chute  quelle  av  oit  faite  fur  les  gcnviiils. 

LE  9,  Juin  léSa.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 
ans,  au  huitième  mois  de  fa  groflefl'e,  qui  avoir  une  perte 
de  fang,  caufée  par  une  violente  chiite  qu'elle  avoit  faite  fur  les 
genoiiilSjquatre  jours  auparavant.  Elle  n'euft  durant  tout  fon  tra- 
vail que  de  mèchantes'douleurs  dans  le  ventre,  qui  n'avoient  au- 
cune impulfion  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que  fon 
arriérefaix  s'étoit  intérieurement  détaché  en  partie  ,  par  la  vio- 
lente fecouffe  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  pcrdoitdu 
fang  que  médiocrement,  &  que  fa  matrice  fedilatoit  peu  à  peu, 
je  commis  fon  accouchement  à  la  nature;  me  contentant  feule- 
ment de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant;  afin  que 
dans  l'impulfion  des  douleurs ,  ces  membranes  qui  font  attachées  ^ 
dans  toute  la  circonférence  de  l'arriérefaix,  ne  le  fiffcnt  pas  dé- 
tacher davantage  de  la  matrice ,  &  n'augmentaflent  pas  pour  ce. 
fujet,  la  perte  de  fang  avant  la  fortie  de  l'enfant,  qui  fut  heureu- 
fement  pouffé  dehors,une  petite  demi-heure  après  que  j'eus  ainfi 
rompu  les  membranes  des  eaux  ;  mais  cet  enfant  étoic  mort  dans 
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le  ventre  de  fa  mère,  qui  ne  l'avoir  pas  fenti  remuer  depuis  plus 
de  douze  heures;  quoique  fa  perte  de  fang  n'euft  commencé  à 
paroiftreà  l'exrerieur,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures.  Cette  perce 
de  fang  avoit  donné  une  apprehenfion  d'autantplus  grande  à 
cette  jeune  femme  ,  qu'elle  fçavoit  que  fa  propre  mère  étoic 
morte  d'un  pareil  accident,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  pareille 
chute ,  au  mefme  terme  de  fa  groflefl'e.  La  fille  fut  néanmoins 
plus  heureufe  que  fa  mère;  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je 
l'eus  ainfi  fecouruë  dans  fon  accouchement.       • 


Observation      CCCVIII. 

T)e  l accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  n'éteït  que  de 
,      feft  mois  frefentoit  un g'.no'uiL  &  une  main,  fanaijfancc  ayant 
\  été  accélérée  par  la  rude  agttaùsn  d'un  carojfe. 

LE  16.  Juin  léSi.  i'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant de  fept  mois,  qui  prefentoit  un  genoiiil&unemain; 
pourquoy  faire  je  gliflay  les  doigts  demamain  dans  lepUdu  ge- 
noiiir,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  au  pied  ,  que 
j'amenay  hors  du  pallage;  après  quoy  tirant  l'enfant  par  ce  feul 
pied,  je  dégageay  facilement  le  fceond  pied,  qui  fui  vit  de  foy- 
mcfmelacuiffequiy  répondoit;  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven- 
tre de  l'enfant  fortit  fans  difficulté  hors  du  paflage,  comme  il  ar- 
rive ordinairement,  quand  les  enfans  font  d'une  médiocre  grof- 
feur,&  que  la  femme  a  déjà  eu  d'autres  enfans  ;  auquel  cas  il  n'effc 
pas  befoinde  fc  mettre  en  peine  d'aller  chercher  le  fécond  pied 
de  l'enfant,  qui  fe  dégage  ainfi  de  foy-mêmeaflezfouvent ,  en 
cirant  feulement  le  premier  pied:  ayant  donc  facilement  déga- 
gé, &:  fait  fortir  de  la  manière  que  je  viensdedlre,  le  fécond 
pied  de  l'enfant,  Ô^l'ayant  joint  au  premier,  les  empoignant  tous 
deux  également,  j'achevay  aufli-toft  de  le  tirer.  J'avoisvû  dès 
le  jour  précèdent  la  mère  ,  qui  avoit  déjà  quelques  difpofuions 
au  Ltavail;  n'ayant  toutefois  que  dffaufî'es  douleurs,  à  eau  fe  de 
la  mauvaife  ficuation  de  fonenfant ,  dontlegenoiiilqui  fepre- 
fentoit ,  n'étant  pas  encore  pour  lors  allez  abailfé ,  pour  pouvoir 
eftre  bien  diftinélcment  reconnu  ,  faifoitune  rondeur  comme  II 
c'euft  écé  la  tefte  d'un  petit  enfant.  La  naillaoce  de  cet  enfant 
avoit  été  accélérée  de  deux  mois  entiers  par  la  mère,  qui  avoit 
été  le  jour  précédant  dans  un  carofle  alVez  rude  de  Varis  ïp'cr- 
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failles,  &c  en  écûit  revenue  le  même  jour,  croyant  qu'il  n'y  avoic 
aucun  danger,  ni  pour  la  mère,  ni  pour  l'enfant,  d'accoucher  à 
fept  mois ,  comme  beaucoup  le  croyent  fort  abuQvemenc.  Mais 
il  efl:  très-certain  que  ce  terme,  félon  ce  que  j'en  ay  toujours  re- 
connu ,  participe  beaucoup  plus  de  l'avortement ,  qu'il  ne  fait  de 
l'accouchement  nacurel,qui  n'arrive  pas  ordinairement  que  vers 
la  fin  du  neuvième  mois  5  la  nature  n'ayant  pas  coiitumed'antici>- 
per  ce  terme  ,  fans  y  eftre  excitée  par  quelque  accident,  C'cft  ce 
qui  fit  que  l'enfant  dont  j'accouchay  cette  femme  ,  étant  très- 
petit  &:  très-foible,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  pré- 
niaturé,  mourut  des  le  lendemain,  dont  la  mcre  fut  elle-même 
la  caufe,  pour  avoir  négligé  de  fuivre  le  confeilquejeluiavois 
donné,  de  ne  pas  faire  ce  voyage,  qui  auroit'même  pu  lui  eftre 
aulTi  funefte  qu'à  fon  enfant,fîelle  n'euft  pas  été  aufli-bien  fecou- 
ruë  qu'elle  le  fut  en  fon  accouchement. 


Observation       CCCIX. 

i>e  l'accouchement  d'une  femme  âgée  de  quaraf/te-deux  ans  ,  qtd 
eufi  un  laborieux  tra'Vâil  de  fou  premier  enfant  durant  quatre  jours  y 

.  l'iirricnfâix  de  laquelle  avait  un  petit  corps  de  mejme  fubfiance  fépU" 
ré  de  fa  circon fcription na' urellc.. 

LE  13/IuilIet  i68r.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua» 
rante-deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  fe  porcoit  bien  ^ 
quoique  la  mère,  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replète,  euft  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers;  pendant  quoy  je  la  fis  fai^ 
gner  par  deux  fois  du  bras  ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant  trop 
échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travail, 
il  ne  s'en  fift  un  tranfport  au  cerveau,  quiluiauroit  pûcàufer 
des  convulfions,  comme  il  arrive  quelquefois  endesaccouche- 
niens  de  cette  nature.  Cette  femmeàcaufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée,  vuida  beaucoup  de  fang  im- 
médiatement après  eftre  acftîuchéc,  quoique  je  l'eufle  faitfai- 
gnerdeux  fois  durant  fon  travail,  comme  j'ay  dit  ;  ce  qui  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d'accouchemens  laborieux  ,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  cchjuft'ait  extrêmement  tout 
le  fang,  &:  lui  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s'en 
fait  pour  cette  raifon  une  grande  évacuation  ,  auffi-toft  que  la 
£-mme  eft  accouchée.  L'artiérefaix  de  fon  enfant  avoic  hors  de 

fa. 
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t  fa  circonfcription  natureilc  ,  à  un  travers  de  doigt  de  diflance, 
I  un  petit  corps  charnu  de  incrae  fubftancc  j  de  la  largeur  de  trois 
'    doi<7rs  ,&  de  répaifleur  d'un  demi  doigt  ;  lequel  pecvc  corps  n'é- 

toit  joint  à  l'arriérefàix  que  pat  les  feules  membranes;  de  forte 
•  qac  reflemblaaten  figure  a.  une  efpece  de  petit  arriére  Faix  parti- 
'    culier  ,  où  il  n'y  avoir  point  de  cordon  ,  fi  s'étant  entièrement  fé- 

paré  de  l'arriérefàix  qui  étoic  bien  figuré  ,  il  eût  été  retenu  dans 
J  la  matrice  après  raccouchement,&:  que  la  femme  ne  l'euft  vuidé 
;  que  quelque  temps  enfuite ,  comme  j'en  ay  vu  des  exemples  :  on 
'  ii'cuft  pas  manqué  d'aflurer  que  çcuft  été  un  véritable  faux- 
;    germe  que  cette  femme  avoir  vuidé  après  fon  accouchement, 

quoy  que  ce  ne  fuft  en  effet  que  ce  que  je  viens  de  dire. 


Observation      CCCX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  an  coude  ,  c^ 

Ia  tefe  de  cejié, 

LE  ly.  Juillet  léSii.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
qui  préfencoit  un  coude  &  la  tefte  de  eoftc  ,. lequel  je  tiray 
vivant ,  après  1  avoir  retout né  par  les  pieds,  j'avois  vu  cette  fem- 
me trois  femaines  auparavant ,  ayant  dés-lots  l'orifice  interne  de 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts,  à  travers  laquelle 
dilatation  l'on  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfanc, 
comme  fi  elle  euft  dû  accoucher  demi-heure  après  i  &  l'on  fen- 
toit auffi  très-manifeftemcnt  la  tefte  à.^  l'enfant  fe  bien  préfeiiter. 
Mais  comme  cette  tcfte  n'étoir  pas  pour  lors  fort  abaifl'ée  vers- 
le  partage  ,  cela  fut  caule  que  l'ciitant ,  quiétoit  encore  dans  (ç.% 
eaux, la  tourna  de  codé  dans  la  fuite  ;  &:  qu'il  pouffa  aulli  foiî  cou- 
de en  même  temps  au  paffage.  C'étoit  le  douzième  enfanc  de- 
cette  femme,  qui  n'en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fuft  préfsn- 
téen  mauvaife  pofture.Jel'avois  heureuferaent  accouchée  de  it^> 
huit  derniers,  que  j'avois  tous  tirez  vivans,  les  quatrepremiers 
étant  tous  péris  encre  ics  mains  des  Sagcfemmes  qui  l'en  avoienc 
accouchée.  La  petirefle  de  la  taille  de  cette  femme  étoit  la  prin- 
cipale caufe,  qui  avoic  fait  que  fesenfans  n'ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  jjien  tourner  en  fon  ventre,  s'étoient  préfentezenî 
mauvaife  fuuation. 


zfS      ohfèrVAtions  fur  U  grojfefe  ^  ^  t accouchement 


Observation     CCCXI. 

De  1^ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fréfentoit  un  coude  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  17.  Juillet  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  dont  i'enfanc 
préfencoic  un  coude  avec  Torrie du  cordon  de  l'ombilic.  Je 
le  en  ay  vivant ,  après  l'avoir  retourne  par  les  pieds  ;  à  quoy  je  fus 
obligé  pour  fauver  la  vie  à  l'enfant,  qu'il  auroit  indubitable- 
ment perdue  par  le  refroidillement  &:  la  compreffion  du  cor- 
don de  l'ombilic,  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  pu  fe  contenir  ré- 
duit dans  la  mauvaife  fituation  où  étoit  l'enfant ,  qui  empêchoic 
que  la  nature  le  pull  pouffer  d'elle-même  dehors  auffiprompte- 
rnent  qu'il  étoit  necefTaire  en  cette  occafion.  Ce  fecours  fut  fa- 
lutaireà  la  mère  &  à  l'enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux 
dans  la  fuite. 


Observation       CCCXI  I. 

J)e  l'accouchement  d'une  femme  qui  eût  des  douleurs  lentes  durant  trente 

heures ,  à  caujc  de  l'écoulement  prématuré  des  eaux  de  fin  enfant, 

qui  avoit  le  cordon  noué  d un  'véritable  nœud. 

LE  18.  Juillet  léSz.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement. 
Mais  comme  fes  eaux  av oient  commencé  à  s'écouler  dès  le  com- 
mencement de  fon  travail ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice, 
fes  douleurs  relièrent  lentes  durant  trente  heures  ,  &  ne  devin- 
rent bonnes  qu'après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou- 
lées, comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  travaux. 
Cette  femme  accoucha  néanmoins  très- heureufement  d'un  gros 
garçon  qui  fe  portoit  bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  fon  enfant 
noiié d'un  véritable  nœud,  femblable  à  celui  de  l'enfant  d'une 
autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  l'Obfervation  cxxxm.oùj'ay 
expliqué  la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds  ,  que  l'on 
trouve  quelquefois  au  cordcui  de  quelques  enfans  dans  le  temps 
de  leur  naiifance, 


des  Vêmmes  :,^  fuv  leurs  mnkdîes.  zjp 


Observation      CCCXIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  un  mois  ,  ^//i  ayant  un  trop  ^and 

alongcment  dune  des  caruncules  myrchifornies,  s'en  ft 

retrancher  le  Jupcrfn. 

LE  13.  Juillet  léSi.  une  femme  accouchée  dupuis  un  mois 
de  Ton  premier  enfant,  vint  chez  moy  mafquée  ,  pour  me 
puer  inftamment  de  remédier  au  trop  grand  alongement  qui  s'é- 
toit  fait  d'une  des  caruncules  mjn/hf armes  ,pzr  ic  déchirement 
de  la  partie  inférieure  de  la  vulve ,  dans  le  temps  de  fan  accou- 
chement, où  elle  n'avoit  été  aidée  que  par  une  Sagefemme,  qui 
lui  avoit  fait ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cette 
partie  :  &  comme  l'alongement  de  cette  caruncule,  qui  excedoic 
d'un  travers  de  doigt  féminencc  des  lèvres  de  la  vulve,  déplai- 
foit  fort  à  cette  femme,  je  fatisfis  fon  dclîr  en  retranchant  le  fu- 
peiflude  cette  caruncule,  par  une  ligature  quej'y  fis,  pour  évi- 
ter le  flux  de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fix 
jours,  &  fa  partie  figurée  comme  elle  le  fouhaitoit,  par  cette 
opération  que  je  lui  fis  ,  pour  fatisfaite  à  fon  inftance  prière,  fans 
m'informer  fi  c'ctoitpour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l'alon- 
gement extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoit  paroiftre 
indécent. 

_  v;  1:^  ;:  vn  . 

Observation      CCCXI  V^^uVuï^.     i 


'4 


D'une  femme  qui  ai  oit  une  perte  de  fang  depuis  un  mois. ,  causée  par 

un  faux  germe,  dans  lequelil  y  avoit  un  petit  fétus  avtrtéj 

qui  n  était  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  dejtigle. 

LE  2,1.  Aoufl:  léSi.j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
dans  lequel  je  trouvay  un  petit  corps  blanc  ,  qui  n'étoit  pas' 
plus  gros  qu'un  petit  grain  de  feigle ,  lequel  paroifibit  eftre  le 
corps  d'un  ^zixzfetns  avorté,parcc  que  l'on  y  voyoit  comme  deux 
petits  points  un  peu  plus  obfcurs  vers  la  plus  grofle  extrémité  de 
ce  petit  corps  blanc,  qui  dévoient  eftre  les  yeuxdecet  avorton. 
Cette  femme  avoit  pour  lors  foupçond  eftre  gtofle  dcdeux  mois, 
&foufFroit  une  perte  de  fang  de  temps  en  temps  depuis  un  mois 
entier  j  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devint  fi  grande 


t69     ohfcfvAtîons  fur  h  gvofejfe ,  t^  t Accouchement 

qu'elle  \  uida  plus  de  quinze  paletccs  de  fang  en  deux  heures  de 
temps.  Mais  elle  s'arrcûa  auiri-cofl  que  je  l'eus  délivrée  de  ce 
faux  germe,qui  l'avoic  caufée  ;  lequel  n'étoic  proprement  qu'une 
efpeced'arriérefaix  de  ce  petic  avorton  , comme  font  la  plufpart 
de  ces  fortes  de  corps  étranges ,  que  l'on  nomme  ordinairement 
faux  germes  ;  aufquels  la  matrice  en  les  moulant ,  s'il  faut  ainfi 
dire^en  fa  propre  cavité,  donne  en  fc  contraâ:ant,une  figure  com- 
pare &  relfcrrée ,  femblable  au  gefier  d'une  volaille  ,  après  que  '% 
Jcs  eaux  qui  éroient  contenues  dans  leurs  membranes  s'en  font 
écoulées  ,  au  lieu  de  laquelle  fi.gureilsavoient  auparavant  celle 
d'un  œuf  avorté  qui  n'a  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux 
contenues  dans  leurs  membranes  n'en  étoient  pas  encore  é- 
coulées. 


Observation      CCCXV. 

Jfar.e  femme  grojje  de  huit  mois  c^  demi  ,  à  laquelle  ,  étant  morte 
de  maladie ,  on  tira  du  ventre  far  l'opération  céfarienne^ 
fon  enfant  qui  était  encore  vivant. 

LEij.AouftiéSi.j'ayvûunefemme  grofle  de  huit  mois  & 
demi,  qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
reulement  malade  d'une  pleuréfie ,  avoir  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d'aliénation  d'efprirjpour  rai- 
*  fon  de  quoy  je  crus  qu'elle  ne  pafTeroit  pas  trois  jours  fans  mou- 
rir, comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite  ,  ainfi  que  me  die 
un  Chirurgien,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  préfent  lorf- 
que cette  femme  expira  ,  lui  avoir  fait  incontinent  après  fa  more 
l'opération  Céfaricnne,  pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant,  qui 
avoit  encora  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré  du 
ventre  de  fa  mère  ;  car  quoy  que  la  mort  de  la  femme  grofife 
fuit  ordinairement  caufe  de  celle  de  l'enfant  qu'elle  porte  eiï 
fon  ventre  ,  par  l'entière  privation  de  la  vie  qu'elle  lui  com-' 
muniquo^t  j  néanmoins  comme  l'enfant  a  encore  en  foy  un 
autre  principe  dévie  féparé  de  celui  de  fa  mère, ilarrive quel- 
quefois que  l'on  tire  de  la  forte  du  ventre  des  mères  inconti. 
nent  après  leur  mort ,  des  enfans  qui  font  encore  vivanSjCpmmç . 
écoicceluidecettefemme4oni  je  viens  de  parler,     ■'■:-■-  ■'■■ 
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Observation       CCCXVI, 

D'une  femme  qui  ayant  été/crile  avec fon  premier  mari  durant  plus  de 
douze  ans ,  fut  fecsnd^  avec  le  fécond, 

LE  30.  Aouft  I68z.  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  fem- 
me pour  me  coniulterenfemble;  l'homme  prccendani:  que 
laiterilitéde  fa  femme,  qui  étoic  âgée  de  trente  huit  ans  ,  étoit 
caufe  qu'il  n'avoic  point  pu  lui  faire  d'enfans  depuis  douze  ans 
qu'ils  étoient  mariez  ;  &  la  femme  difant  naïvement  que  ns 

;  fçachant  pas  fi  c'étoit  fa  faute,  elle  vouloit  bien  permettre  que 
je  l'examinafle  :  ce  qu'ayant  fait,  je  trouvay  qu'elle  avoit  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  &:  recourbé  en  def- 
fusjcequi  paroilToit  eftre  vray-femblablement  caufe  que  cec 
orifice  ne  s'ouvrantpas  autant  qu  il  étoit  neceflaire ,  &  n'étanc 
pas  diredement  fitué,  la  femence  n'y  pouvoit  pas  eftre  reçue 
pour  la  conception  ;&:  comme  cette  femme  avoit  été  toujours 
bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  mcnftruës  ,  je  crus  que  U 
caufe  de  fa  flérilité  ne  procedoit  que  de  cette  difpofition  de  l'o- 
rifice interne  de  fa  matrice  :  Mais  quelque  temps  après  cette  mê- 
me femm.e  étant  devenue  veuve  par  la  mort  de  fon  mari  ,  &: 

!  s 'étant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme ,  qui  étoit  vray-fem- 
blablement plus  habile  que  fon  premier  mari ,  elle  devint  grolTe 
aufli-toft  après  ce  fécond  mariage,  d'un  fort  gros  enfant  mâle  , 
dont  je  l'ay  accouchée  le  10.  Juillet  1684.  étant  pour  lors  âgée 

■■  de  quarante  ans.  Cet  exemple  nous  fait  manifeftementconnoî- 
tre  qu'il  y  a  certaines  femmes  ,quiquoy  qu'çUes  paroiftentfté- 
rilcs  avec  certains  hommes,font  néanmoins  eft'ckflivement  fécon- 
des avec  d'autres  hommes ,  dont  le  tempérament  a  coûte  la  cor- 
refpondance  neceflaire  au  leur. 


Observation     CGCXVII. 

De  plujteurs  enfans ,  ^  de  quelques  autres  animaux  qui  étoient  d'une 

fgure  monflrueufe. 

LE  31.  Aouft  i68i.  je  vis  à  la  Foire  de  S.  Laurent  deux  en- 
fans  mâles  monftrueux  &  fore  gros,  qui  étoient  morts ,  donc 
les  corps  étoient  joints  enfemble  vers  la  poitrine  ,  lefquels  un 

K  K  ii; 


iéi  obfer-vations  fur  lu  gropjfe  ,  ^  t accouchement 
Chirurgien  de  A^sconfrcres  avoittirez^àce  qu'ii  me  dit,  du 
ventre  d'une  femme  grofle  à  terme,  il  y  avoic  eu  q  mois.  Je  vis 
aufli un autreenfant d'environ fix mois,  quiavoit  lateftemon- 
ftrueuferaent  confommée,  n'ayant  point  de  cerveau  }  mais  feu- 
lement une  mafl'e  charnue  rougeâtre  comme  ces  enfans  mon- 
ftrucuxdont  j'ay  fait  ladefcription  dans  mon  Traité  des  Mala-  _ 
dies  des  femmes  groffes  &  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encorefl 
au  même  lieu  ,uh  autre  enfant  monftrueux  en  figure,  qu'un  cer- 
tain impofteur,  qui  le  moniroit  pour  gagner,  ou  plûtoll  pour  dé- 
rober de  l'argent,  difoit  avoir  été  tiré  il  y  avoit  environ  trou  ou 
quatre  ans  duventred'unefemmeenla  ville  àçThouloufe  ,  qui 
l'avoit  porté  en  fon  ventre,  à  ce  qu'il  fuppofoic,durant  vingt- 
cinq  ans.  Maisc'étoit  une  pure  impofture  ,qui  me  parut  allez 
manifefte,  en  ce  qu'ayant  examiné  de  près  cet  enfant,  qui  écoic 
toucdefTcchc  ,  je  trouvay  qucdes  dents  qu'il  avoit,avec  iefquel- 
les  on  fuppofoit  encore  qu'il étoit  né  ,  étoient  des  denrs  d'yvoi- 
re  véritablement  artificielles  &  ajoutées ,  aufli-bicn  que  des  yeux 
d'émail  que  l'on  avoit  mis  à  cet  enfant,  pour  err  rendre  l'objec 
plus  rare ,  &  qu'on  avoit  aulîi  affedé  de  faire  paroiftre  cet  enfanc 
comme  pétrifié,  en  infinuant  pardeifous  une  peau  gluante  &  ar- 
tificielle, une  mixtion  de  petits  fragmens  d'écaillés  ou  d'os,  ou 
d'autres  matières  femblables,  pour  en  rendre  le  corps  plusfer-< 
me,  &  comme  écailleux.  Mais  les  os  de  la  tcfte  de  cet  enfanc 
étoient  dans  leur  état  naturel ,  &  n'avoient  que  l'épailfeur  &  la 
folidité  ordinaire.  Je  vis  de  plus  au  même  lieu,  un  chien  vivant 
qui  paroifloit  hermaphrodite  par  la  figure  extérieure  de  fes  par-- 
ties,&  qui  avoit  outre  cela  vers  la  queue  deux  jambes  fuper-» 
fluës,  qui  étoient  jointes  l'une  à  l'autre  ,  &  n'étoient  féparéeS 
que  par  les  pattes  :  &:  je  vis  encore  un  autre  chien,  &  un  chat,; 
qui  tous  deux  n'avoient  point  de  jambes  de  devant  ;  mais  je 
doutay  fort  qu'on  ne  les  euft  retranchées  dans  leur  jeunefTey 
quoy  que  je  ne  ville  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deux 
animaux  qui  étoient  vivans. 


c^HS^ 
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Observation     CCCXVIII. 

Jf une  femme  greffe  de  cinq  ouftxfemaines ,  quifoufffoitune  difpof/tÎQn 

ihjlammaîoire  de  la  matrice  ,  canfée  pur  pluj/curs  pernicieux 

remèdes  dont  elle  avoit  ufe  pour  fe  faire  avorter. 

LE  ze.  Seprcmbre  1682,.  j'ay  vu  une  femme  que  je  rrouvay 
eftre  grofîe  de  cinq  ou  fix  femaines ,  quoy  qu'elle  cuft  fait 
tout  fon  poflible  pour  fe  faire  avorter,  il  y  avoir  environ  vingc 
jours,  avec  l'aide  d'une  méchante  Sagefemme  digne  delà  po- 
tence ,  qui  lui  avoir  donné  pour  ce  fujet  pluiîeurs  pernicieux  re- 
mèdes ,  &  lui  avoir  fait  une  violence  confiderable  pour  faire 
ouvrir  la  matrice  ,  fans  qu'elle  fut  venue  à  bout  de  fa  mauvaife 
intention  ;  ce  qui  n'avoir  fervi  qu'à  lui  caufer  de  très-grandes 
douleurs  dans  tout  le  ventre,  &  principalement  vers  la  regioa 
,  de  la  matrice  ,  où  elle  fouftroit  une  difpofition  inflammatoire 
\  vuidant  même  quelque  peu  de  fang  de  cette  partie  :  &  comme 
je  lui  eus  fait  entendre  qu'outre  l'horreur  de  fon  crime,  que  je 
luirepréfentayaufli  fortement  qucleDiredeurdefaconfcience 
.  auroic  pu  faire,  elle  avoir  rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-même, 
\  en  voulant  ainfî  détruire  fa  gro{re(le,ellemedic  qu'elle  ne  l'a- 
;  voit  fait  que  dans  la  penfée  qu'elle  avoit,que  l'enfanr  n'étant  pas 
encore  formé  ni  animé  ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit ,  il  n'y  avoir  pas 
grand  mal  à  fe  procurer  l'avortemenc  ,  ou  l'écoulement'  des  fe- 
menées  dans  ce  commencement  de  groffetre  :  mais  je  lui  fis  bien 
connoiftre  que  cette  penfée  étoic  très-mal  fondée  ,  &  qu'elle 
étoit  auflTi  pernicieufe ,  quel'adion  qu'elle  avoir  tâché  de  com- 
mettre étoit  mauvaife. C'efI:  cette  fauffe  croyance  du  long,  temps, 
que  le  fétus  demeure  à  élire  animé  après  la  conception ,  qui  don- 
ne lieu  à  beaucoup  de  femmes  de  peu  de  confcience,  de  fe  pro- 
curer l'écoulement  des  femences  conçues ,  &  des  avortemens 
dans  les  premiers  mois  de  leur  groflclTe.C'efl:  pourquoy  je  trouve 
qu'il  feroit  très-à-propos ,  pour  éviter  un  fi  pernicieux  abus,  d'o- 
bliger un  chacun  de  croire  en  cela,  ce  qui  me  fcmble  eftre  très- 
veritable  ;  qui  eft ,  que  dès  le  premier  jour,  &  immédiatement  en- 
fuite  de  la  conception  ,  l'ame  eft  effe>!^ivement  introduite  dans  le 
petit  point  de  matière  ,  vers  lequel  ont  été  concentrez,  tous  les 
petits  atomes  des  deux  femences ,  qui  écoient  propres  &difpo- 
icz  à  l'entière  formation  du  corps  dn  fétus  ^  qui  pour  ij'eftre  pas 
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plus  gcos  qu'un  grain  de  milet  dans  ce  pre  nier  conimencemenr^ 
&la  matière  en  étant  très-délicate  ,  ne  pouvo'it  pas  eftre  fenfi? 
blcaux  yeux  de  celui  qui  feroit  l'ouverture  du  corps  d'unefem- 
nîe  morte  par  quelque  accident  dès  le  même  jour  ,  ou  le  fui- 
vaiit  de  celui  qu'elle  auroit  efF.ébivement  conçu.- Mais  les  yeux 
de  l'efprit  nous  peuvent  bien  faire  voir  ,  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  da  corps  ,&  faire  connoiftre  que  l'cx- 
crême  petitefTe  ,  la  mol!elle&  la  délicatelTe  de  ce  point  de  ma- 
tière concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conçijës,  n'eftpas 
unobftacle  à  rinfufion,&:  à  la  permanence  de  l'ame  qui  y  réfide  r 
car  il  fuffit  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  foit  orga- 
nifé  par  le  parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il 
cft  formé  immédiatement  après  la  conception.  Au  refle  ayant 
bien  perfuadé  cette  femme  par  mes  raifons  ,&:luy  ayant  con- 
feillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftre  convenable  pour  raffermir  fà 
grollcfle  ,qui  avoir  été  grandement  ébranlée  parles  mauvais  re- 
mèdes qu'elle  avoir  faits  pour  la  détruire  ,  jelalaiffay  dans  l'in- 
tention qu'elle  ine  témoigna  avoir  de  fuivre  le  bon  eonfeilque 
je  lui  donnay.  Mais  comme  elle  m'étoit  inconnue  ,  je  n'en  ay 
pas  fçLi  l'événement,  finon  que  huit  jours  enfuite  j'appris  qu'elle 
£e  portoit  bien  mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis ,  &  qu'it 
y  avoir  pour  lors  grande  cfpérance  q^u'elle  pourroit  conferver  f» 
groffelTe. 

Observation      CCCXIX» 

De'  l'accouchement  d'une  jeune  fimme  qui  n'Avoit  pas  quinz^e  ans  ^ 

qui  fut  trois  jours  en  travail  a  caufe  que  fan  erfant  avoit 

le  col  cmharrajfé  du  cordon  de  fon  nomhriL 

LE4.0dobre  1681.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  foni 
premier  enfant ,  dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  e» 
travail  ;  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoir  ea 
un  petit  fluxde  ventre,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l'heure 
de  fon  travail, avant  que  la  nature  euft  été  bien  difpofée  d'elle- 
même  à  entreprendre  fon  opération  i  que  parce  que  fon  enfant 
avoir  Jle  colembaraffé  du  cordon  de  fonnoinbril  ,  qui  le  tenant 
comme  bridé ,  cmpêchoit  que  les  douleurs  de  la  mère  le  pufTent 
£  facilement  pouflér  au  partage  ;  ce  quiétoit  caufe  que  durant 
les  deux  premiers  jours  de  fon  travail ,  on  ne  pouvoic  toucher  la.  ,■ 

telle,  il 
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teftc  de  fon  enfan:  ,  qui  écoic  licuée  fi  hauc  au-deniis  des  os 
fubisy  qu'on  ne  fencoic  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membra- 
nes; aulquellcs  deux  caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cette 
femme,  on  pouvoit  ajouter  a rrecroifiéme,  qui  étoit  fa  grande 
jeunefle  ;  car  elle  n'avoit  pas  pour  lors  encore  quinze  ans,  &:  n'a- 
voit  jamais  eu  fes  menltiuës  qu'une  feule  fois  devant  que  de 
devenir  grofle  ;  elle  ne  lai  ffa  pas  néanmoins,  après  ces  trois  jours 
de  travail, d'accoucher  aflezheurcufement,  &  de  fe  bien  por- 
ter enfuite  &:  fon  enfant  pareillemenr. 

Observation      CCCXX. 

li'urie  femme  ejue  l'on  croyait  efire  hydrefique  ,  qui  avorta  de  deux, 
enfaijs  de  quatre  mois  &  demi ,  dont  elle  étoit  g>'oJfe 
[  aifiji  que  je  l'en  avais  ajfuréc. 

LE  6.  Octobre  léSi,  je  vis  une  femme  qui  étoit  trèsinfîrmc 
depuis  plufieurs  mois,  que  l'on  croyoic  eftre hydropique,  à 
caule  de  l'extrême  tenfiondefon  ventre,  &  qu'elle  ne  fentoic 
H  aucun  mouvement  d'enfant.  MaisT ayant  examinée  je  trouva/ 
qu'elle  étoit  efïc£livement  grolfc  de  quatre  mois  &:  demi,  ou 
,   environ;  &  je  préjugeay  mêinepour  lors  qu'elle  l'éroitdedcux 
I   enfans  ,  &  que  c'étoit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfion  de  fort 
|i   ventre,  la  foiblefle  de  fes  enfans ,  &:  la  quantité  de  leurs  eaux 
étant  caufe  qu'elle  ne  les  avoir  pas  encore  fenti  remuer  mani- 
feftement.   Il  lui  étoit  arrivé  ce  qui  eft  ordinaire  à  toutes  les 
femmes  qui  font  greffes  de  plufieurs  en  fins  ,  qui  étoit  d'eftrc 
beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fcs  autres  précédentes 
groflelfes,  d'avoir  le  ventre  bien  plus  gros  &  plus  également  ten- 
du en  rondeur  de  tous  coftez ,  &  d'avoir  les  jambes  fort  enflées. 
.\  Mon  pronofticfe  trouva vray;  car  cinq  ou  fix  jours  enfuite  que 
\)  je  l'eus  vue  ,  elle  avorta  de  deux  enfans  màîes  ,   qui  ctoienc 
-,   néanmoins  vivans,  &  qui  n'avoient  qu'un  arriérefaix  commun: 
ils  étoient  fi  foi  blés  qu'ils  expirèrent  peu  après  ^  mais  la  mère  fe 
porta  bien  enfuice. 
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Observation     CCCXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  U  bras  avec 

le  cordon  de  l'ombilic. 

LE  ij.  Odobre  i68i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic  ;  ce  qu'ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem- 
branes des  eaux ,  je  les  rompis  aufll-toft  que  la  matrice  me  pa- 
rut aflez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violen-  • 
cci  après  quoy  ayant  repoufle  en  dedans  le  bras  de  l'enfant,  & 
le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient  enfemble  au  paflage, 
je  retournay  en  même  temps  l'enfant ,  &:  le  tiray  par  les  pieds  ; 
la  mère  &  l'enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay,le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux,  fe  por- 
tèrent très-bien  enfuite.  U  faut  donc  remarquer  que  lorfqu'on 
s'apperçoit  qu'un  enfant  fe  préfente  en  mauvaife  pofture,devanc 
que  les  membranes  des  eauxfoient  rompues ,  il  ne  faut  pas  tou- 
jours attendre  que  ces  membranes  fe  rompent  d'elles-mêmes  i 
car  il  faut  quelquefois  les  rompre  ,  comme  je  fis  en  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler,  lorfque  la  matrice  eft  fuffifamment  di- 
latée à  y  pouvoir  introduire  aifément  lamain  ;  quoy  faifanr,  on 
retourne  l'enfant  avec  une  bien  plus  grande  facilité  ,  fans  faire 
violence  à  la  matrice,  quand  il  eft  encore  dans  toutes  fes  eaux, 
qui  n'étant  pas  écoulées ,  &:  faifant  une  efpece  de  vuide  joint  à 
leur  humidité,  rendent  ropcration  beaucoup  moins  laborieufc 
pour  la  mère  &:  pour  l'enfant  ,  que  lorfque  les  eaux  étant  en- 
tièrement évacuées,  la  matrice  vient  à  embrafler  immédiate- 
ment de  toutes  parts  le  corps  de  l'enfant,  que  l'on  nepeut  re- 
tourner pour  lors,  fans  faire  une  violence  à  la  matrice,  qui  eft 
fouvent  fort  préjudiciable  à  la  mère. 
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Observation      CCCXXII. 

D'mic  femme  âgée  de  cjnaranîc-hHit  ans  ,  a  qui  l'en  trouva  aptes 

fa  mort ,  une  tumeur  de  l.i  grcffeur  d'une  noix  vers  la 

corne  droite  de  la  matrice. 

LE  1.  Novembre  léSi.  j'écois  préfent  à  l'ouverture  du  corps 
d'une  femme  morre  à  J'âge  de  quarance-huic  ans,  après  dix 
jours  d'une  fièvre  continue  caufée  par  une  inflammation  du  foye; 
&  comme  elle  commençoit  en  cet  âge  à  perdre  Çq$,  menftrucs  ,  bc 
à  en  eftre  tout-à-fait  déréglée  depuis  un  an  ou  deux,  je  lui  avois 
confeillé  plus  d'un  an  auparavant, de fe  faire  faigner  de  temps 
en  temps,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle  ,  jufques  à 
ce  que  la  nature  eull;  été  accoutumée  à  en  eflre  entièrement  pri- 
vée. Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil,  qui  eft  le  meil- 
leur que  l'on  puifle  donner  aux  femmes  de  cet  âge ,  pour  les  pré- 
ferver  avec  plus  de  fureté  de  toutes  les  incommoditez  qui  ont 
coutume  de  leur  arriver  en  ce  temps,  elle  fut  furprife  de  cette 
mortelle  maladie ,  qu'elle  auroit  peut-cftre  évitée  par  quelques 
faignées  de  précaution.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa 
mort,  nous  trouvâmes  tout  fon  foye  de  couleur  cendrée  ,  &:  la 
ratte  grandement  tuméfiée  ,  &  fa  matrice  étoit  une  fois  plus 
groiïe  qu'à  l'ordinaire,  étant  pour  lors  en  fluxion  ;  car  durant 
fa  maladie  il  lui  avoir  paru  quelque  peu  de  menftruës  ,&  mê- 
me après  fa  mort  l'on  voyoit  encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de 
fang-,  &  vers  fa  corne  droite,  il  y  avoit  une  tumeur  de  même 
fubft:ance  que  le  corps  de  la  matrice,  environ  de  la  grolTeur  d'u- 
ne petite  noix  ,  laquelle  venoitvray-femblablement  de  i'excen- 
fion  qui  s'en  étoit  faite  dans  les  grolTefTes  de  cette  femme ,  la- 
quelle extenfion  ayant  été  trop  grande  vers  cette  partie  ,  avoit 
été  caufe  qu'après  la  contraction  qui  s'y  étoit  faite  enfuite  de 
l'accouchement ,  elle  paroiffoit  d'une  figure  un  peu  irrégu- 
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Observation      CCCXXIII. 

D'une  femme  qui  ne  la'ijfa,  pas  d' accoucher  heureufèment  de  fon  premier 
enfant^  quoy  quelle  euji eu  deux  accès  de  cenvulfion. 

LE  ij.  Novembre  i68i.  un  de  mes  Confrères  me  requit  de 
voir  une  femme,  qui  étanc  depuis  deux,  jours  en  travail  de 
fon  premier  enfant ,  avoïc  eu  deux  accès  de  convuldon  ;  Et  com- 
me pour  lors  les  eaux  de  l'enfant  qui  fc  préfentoit  naturellement, 
n'étoient  pas  encore  écoulées ,  &:  que  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice n  etoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts,  étant  néan- 
moins d'une  fubftance  alTez  mince  &:  molle ,  ce  qui  donnoit  lieu 
d'efperer,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée,  pourroit  achever 
fon  opération,  je  confeillay  de  faire  prendre  à  cette  femme,après 
l'avoir  fait  faigner  ,  une  infulion  de  deux  drachmes  de  fené,  y 
meflantlejus  d'une  orange  aigre,  afin  de  réveiller  un  peu  les 
douleurs  de  l'accoucheinent  qui  étoient  prefque  entièrement 
ceflTées  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  &:  la  malade  ayant  vomi  ce  remè- 
de peu  de  temps  après ,  je  confeillay  de  lui  en  redonner  un  au- 
tre femblable,  qui  produifant  le  bon  effet  que  j'en  avoisefperé, 
contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  lieureufement  cette  fem- 
me cinq  ou  fix  heures  enfuite.  L'on  doit  aufli  en  pareille  occa- 
fion  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant,  auffi- toit  qu'el- 
les font  affez  préparées  pour  le  pouvoir  faire,comme  je  le  recom- 
manday  àla  Sagefemme  qui  afliftoicc^tte  femme  i  afin  que  par 
l'écoulement  de  ces  eaux  la  grande  diftenfion  douloureufe  de  la 
matrice  venant  à  fe  relâcher ,  cela  puifTe  contribuer  à  faire  ceifer 
la  convulfion  qui  en  pouvoir  élire  caufce. 


Observation       CCCXXI"V. 

De  P accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  ,  qui  é'oit  -vivant , 
préfentoit  le  cul  devant  ,  (jr  avait  continuellement  vuidé  le  me- 
conium  durant  douz.e  heures  ,  avant  qu'il  fifl  tiré  du  ventre  de 
la  mère. 
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E4.  Décembre  i(j8i.j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
_^fant  vivant  qui  prci'cntoit  le  cul  devant ,  &  qui  avoir  conti-     || 
cUement  vuidé  le  wcconium  durant  douze  heures ,  devant  que     " 
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je  le  tiraffe  du  vencre  de  fa  mcre ,  n'ayant  pas  crouvc  lieu  de  lac- 
couchcr  que  dans  le  temps  que  je  le  fis  ;  parce  quelleavoit  vuidé 
tout  d'un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  (ans  douleur  ,  &  fans  au- 
cune dilatation  de  la  matrice  ;  ce  qui  fut  caufequcconfiderant 
que  l'entant,  qui  ecoic  fort  gros,auroit  certainement  péri  dans 
le  temps  de  ropération  ,  fi  je  l'eulVe  précipitée ,  je  ne  voulus  pas 
d'abofd  l'entreprendre ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  jde  la  ma- 
trice ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroic  été  d'autant  plus 
grande,  à  caufe  que  cette  femme  n'avoit  jamais  eu  d'autres  cn- 
t'ans,  fînon  un  très-petic,  dont  elle  étoit  avortée  au  quatrième 
mois  de  fa  première  groffefle  :  de  forte  qu'ayant  attendu  pour  ce 
fujet ,  que  la  matrice  eufl  été  fufHfammcnt  dilatée  par  le  moyen 
des  douleurs,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main  , 
j'en  dégAgeay  les  deux  pieds  de  l'enfant  ;  après  quoy  les  prenanc 
tous  deux  joints  enfemble,  je  le  tiray  aulll-toll  dehors,  étant 
vivant  &:  fe  portant  bien.  Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j'ay 
expérimenté  en  beaucoup  d'autres,  quieft,  que  l'enfant  bien 
qu'il  fe  préfente  en  raauvaife4ituation,n'eft  pas  ordinairement 
enunligrandrifqnedelavie,  en  différant  de  le  tirer  du  ven- 
tre de  fa  mère,  jufques  à  ce  que  la.  nature  ait  dilaté  &  amolli 
l'orifice  interne  de  la  matrice,  autant  qu'on  le  peut  raifonna- 
blement  cfperer,quefi  l'on  s'efforçoit  de  faire  l'opération  de- 
I  vant  que  les  paffages  fuffent  aflfer  préparez  ,  &;  difpofcz  à  per- 
'    mettre  facilement  &:fanstropdeviolencercxtraâ:ionderenfant. 

O   B  s  E  R  V   AT  ION        CCCXXV, 

De  Pdaouchement  dune  femme  greffe  de  deux  enfaus  ,  qui  avait  en 
les  deux  lèvres  de  la  partie  fort  îmnefées. 

LE  20.  Janvier  1683.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles,  qui  fe  portoient  très-bien,  nonobftant  ladé- 
licatefTe  de  la  mère ,  qui  étoit  fi  maigre  qu'elle  en  paroiffoit  tou- 
te ctique.  Ces  enfans  avoient  leur  arriérefaix  fi  entièrement  fé- 
parez  l'un  de  l'autre  ,  qu'après  lafortiedu  premier  enfant,  je  dé- 
Jivray  lameredel'arriérefaixdece  premier  enfant,  aufli  facile- 
ment que  fi  elle  n'euft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le 
ventre,  dont  je  m'apperçûs  néanmoins  aufli-toft  ,  par  le  ventre 
de  la  merc  qui  reftoit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoir  vuidé 
les  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
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d'accoucher  ,noaobrtanc  que  je  l'en  délivi  ay  i\  es  hcurcufement 
auflî-bicn  que  du  fécond  ,  dont  les  eaux  n'écoicnc  pas  encore 
écoulées.  Mais  incontinent  après  la  fortie  du  premier,  je  rompis 
les  membranes  du  fécond,  accélérant  par  ce  moyen  la  fortie. 
Ces  cnfans  f5  ptéfenterent  tous  deux  dans  la  pofture  naturelle, 
&  vinrent  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ;  la  mcre  ayant  eu  du- 
rant un  mois  ou  deux,  les  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées, & 
les  jambes  enflées,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmeSi 
qui  font  grofTcs  de  plufi'eurs  cnfans.  Si  après  avoir  accouché  cccj 
te  femme  de  fon  premier  enfant,  je  n'eulle  porté  la  main  fur  fof 
ventre ,  dont  l'extrême  grofTeur  me  fit  aufTi-toft:  connoifl:rc  qu'il 
y  en  avoir  encore  un  fécond,  j'aurois  pu  la  laiffer  fans  la  délivrer' 
de  ce  fécond  enfant ,  comme  je  l'ay  vu  arriver  plufiêurs  fois  à 
des  Sagefemmes ,  qui  ayant  accouché  &  délivré  des  femmes  d'un 
enfant  &  de  fon  arriércfaix,leur  enonclaiffé  par  inadvertance 
un  fécond  dans  le  ventre  ,  qui  n'ayant  pas  été  fecouru  dans  le 
temps,eft  venuày  périr,  &  à  mettre  la  mère  en  grand  danger 
de  la  vie.  C'eft  pourquoy  il  faut  tfeûjours, incontinent  après  avoir 
accouché  une  femme  d'un  enfant ,  porter  la  main  fur  fon  ventre, 
pour  reconnoiftre  s'il  n'y  en  apas  encoreun  fécond  ;  &  principa- 
lement fi  l'on  voit  que  l'enfant  qui  eft  forti  n'efl  que  de  médiocre 
grofTeur,  comme  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  ;  quoy 
faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  laiffer  ainfi  un  fécond  enfant 
dans  le  ventre  d'une  femme  accouchée. 


Observation      CCCXXVI.  ■ 

D'une  femme  defoixmte  ans ,  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux 

de  la  matrice. 

T  E  it.  Janvier  -1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixantc  ans, 
•*-'  qui  après  une  entière  celTation  de  fesmenflruës  depuis  douze 
ans,  eût  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois,  qui  fut 
fuivie  d'un  ulcère  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  pour  lors 
qu'elle  mourroit  certainement  devant  fîx  mois  ;  ce  qui  arriva 
ainfi  que  je  l'avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu'il  n'arrive  jamais  ,« 
aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  fang  après  l'entière  cefTar-i 
tion  de  leurs  menflrués  durant  un  long-temps,  que  ces  pertes 
ne  procèdent  ou  ne  foicnt  fuiviesde  quelque  difpofition  ulce- 
icufe  de  la  matrice,  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mourir 
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dans  la  fuice,  nonobftanc  tous  les  remèdes  que  l'on  leur  puifle 
faire,  de  force  que  l'on  peuc  confiderer  les  perces  de  fang  de  cecce 
nature ,  comme  un  figne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes 
\  qui  cet  accident  arrive.  J'ay  vu  une  autre  femme  le  3.  Janvier 
1653.  ayant  une  femblable  maladie,  dont  j'ay  rapporté  l'exemple 
en  l'obfervation  d  c  l  x  i  x. 


Observation      CCCXXVII. 

De  U  m<.tHvaiJè  coâiume  qutin  fameux  Chirurgien  avoit  de  fe  fcrv'ir 
dans  les  Accouchcmens  de  beurre  refroidi  a  U  gUce. 

LE  6.  Février  1^83.  f^y  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
fe  porcoic  très-bien  ,  laquelle  me  dit  qu'elle  fçavoit  bien 
que  je  blâmois  avec  grande  raifon ,  la  mauvaife  mechode  qu'un 
fameux  Chirurgien  ,  qui  l'avoit  accouchée  de  tous  fes  précedens 
en  fans ,  avoit  de  fe  fervir  durant  l'efté  dans  l'accouchement  des 
femmes,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  ;  afin  qu'en  étant  rendu 
plus  ferme,  il  le  puft  plus  facilement  introduire  dans  la  matri- 
ce ;  ce  qu'il  avoit  réitéré  fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heu- 
res à  l'accouchement  d'une  femme  de  fes  amies ,  que  la  tefte  de 
fon  enfant  en  avoit  été  tellement  refroidie  par  l'attouchement 
continuel  de  ce  beurre  froid  par  excès  ,quele  pauvre  enfant  en 
mourut  de  rhume  &  de  fluxion  du  cerveau,  peu  de  temps  après 
cftre  né  ;  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoit  été  caufevray- 
femblablementpar  fon  imprudence  ;  ne  prenant  pas  garde  que 
le  mauvais  ufage  d'un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte  ,  efl:  ca- 
pable de  faire  mourir  les  enfans ,  dont  le  cerveau  ,  qui  n'eft  pour 
lors  couvert  d'aucun  os  à  l'endroit  de  la  fontaine  de  la  celle 
&  de  {ç.s  futures,  efl:  très-facilement  otFenfé  par  cetaduelre- 
froidififement. 


I  Observation     CCCXXVII  I. 

D'une  femme  qui  étant  accouchée  dans  le  temps  aunefévre  continué 
quelle  avoit  depuis  trois  femaines ,  mourut Jix  jours  eh  fuite. 

^"i    T    E  7.  Mars  1685.  J'^Y  accouché  une  femme  au  huitième  mois 

;    l-^de  fa  grolTeflc,  qui  étoit  grièvement  malade  depuis  trois 

femaines  ,  d'une  fièvre  continuii  avec  plufieurs  rcdoublemens 


27 z     oh few niions  fur  h  gropjje ,  C^  t accouchement 

tous  les  jours  ,  &:  de  très- fréquences  foibielTes  ,&  une  fi  grande 
oppreirion,  qu'elle  ne  pouvoir  aucunement  fe  tenir  couchée; 
tous  lefquels  accidens ,  qui  éroient  auffi  accompagnez  de  fré- 
quens  vomifTemens ,  &  de  treflaillemens  fubics ,  lorlqu'clle  com- 
mei:içoiî  feulement  à s'afloupir,  la  firent  auffi  accoucher  au  hui- 
tième mois  de  fa  grolf.flc  ,  d'un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon 
ventre  ;  &  comme  cette  maladie,  que  je  crûs  dès-lors  funefte,  l'a- 
voit  prcfquc  réduite  à  l'extrémité  avant  fon  accouchement, il 
lui  furvint  trois  jours  enfuite  une  grande  fluxion  de  poitrine,avec 
de  très-grands  ledoublemens  de  fa  fièvre ,  qui  la  firent  mourir 
à  la  fin  du  fixicmc  jour  de  fon  accouchement ,  quoy  qu'il  euft 
été  autant  heureux  qu'on  le  pouvait  efperer  dans  une  fi  dangc- 
reufe  maladie. 


Observation     CCCXXIX. 

D^tine  femme  qui  après  cjire  accouchée  ajjez.  heurcufcmcnt  pour  elle  ,  , 
au  terme  de  feptmois ,  de  quatre  en  fans  morts  en  fon  -ventre ,  mou- 
rut elle-même  malhcurcufement ,.  étant  greffe  a  terme  d'un  cinquiè- 
me enfant  qui  périt  avec  elle, 

LE  lo.  Avril  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui - 
étoic  agonizante  après  deux  jours  entiers  d'un  laborieux  tra- 
vail }  fon  enfant  étant  refté  à  caufc  de  fa  groffeur  au  paflage  fans 
pouvoir  eflre  pouffé  dehors,  périt  ainfi,  &:  fit  mourir  la  mcre,  que 
l'on  auroit  peut-eftre  fauvée ,  fi  la  Sagefemmem'euft  mandé  af- 
fcz  à  temps ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
cette  femme  étoit  à  l'agonie  lorfque  je  fus  appelle*,  &:  qu'elle 
n'avoit  plus  la  force  d'en  fupporter  l'opération  ,  je  ne  pus  pas 
lui  donner  aucun  fccours  ;&  l'ayant  laiffée  fans  cfpérance,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par  , 
l'ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
mort,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort ,  ayant  la  tefte 
extrêmement  greffe,  &  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi- 
lic, qui  le  tenant  comme  bridé  ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  fuft  pouffé  dehors  par  les  douleurs 
de  la  mère,  qui  avoit  dc;a  eu  auparavant  quatre  autres  enfans 
qui  écoient  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéme  mois  de 
fcs  groffeffes  ;  dont  elle  croit  néanmoins  accouchée  affez  faci-  ^ 
lemenr,  à  caufe  de  la  peciceffc  de  ces  enfans  :  de  forte  que  u'ayanc 

aucuA 


des  femmes ,  t^  fur  leurs  mahàies.  i/,^ 

aucun  enfanc  vivant  >  &  ayant  porté  ce  dernier  jufques  au  terme 
«le neufmois  entiers, elle  en  avoit  eu  ,  aufli-bien  que  fon  mari, 
une  extrême  joye,  ne  fçachanr  pas  que  la  caufc  de  cette  joyc 
luiferoitainfifatalej&rneconriderant  pas  qu'allez  fouvent  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde,  nous  tiendroienc  lieu 
de  bonheur  ,  (i  nous  pouvions  pénétrer  dans  les  fccrets  de  la  pro- 
vidence qui  nous  les  envoyé, comme  pouvoient eftre  en  quel- 
que façon  les  quatre  précedens  accouchemens  de  cette  femme 
a  fon  égard  ;  &  qu'au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bon- 
haurs  qui  ne  fervent  qu'à  nous  rendre  plus  malheureux  qu'au- 
paravant, comment  fa  dernière  grcfleir^,  quilafit  ainûmal- 
heureufe.nent  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  eftre 
heureufemenccchapéedefes  quatre  autres  précédentes. 


Observation      CCCXXX. 

iSnne  femme  qui  mourut  /ivcc  fon  enfant  cLuis  le  "jetitre  far  une 

^grande  perte  de  furig, 

LE  13.  Avril  1683.  je  vis  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité 
par  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  depuis 
crois  jours  ,  au  neuvième  mois  de  fa  groflTefle.  Elle  avoit  écc 
Vue  deux  jours  auparavant  par  un  Médecin  ,  qui  manda  pour 
la  fccûurir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères ,  qui  étant  aveu- 
gle ,  ne  pouvoir  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  iailg, 
que  par  la  relation  de  ce  Médecin  ,  qui  la  voyoic  de  Tes  proprcj^ 
yeux  très-abondance  V  de  forte  que  cet  aveu  gld  ayant  feulement 
touché  cette  femme  en  cet  état ,  dit  au  Médecin  qu'il  n'y  avoic 
pas  lieu  de  l'accoucher ,  &  qu'il  ne  faloit  rien  violenter  ;  ce  que 
«royant  le  Médecin,  il  laifla  mourir  cette  pauvre  f^mme  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  fans  la  faire  fecourir  pax  l'accouche- 
ment ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  remède  qu'on  lui  puft  don- 
ner, quand  il  fit  appeller  cet  aveugle  j  car  il  n'étoit  plus  temps 
de  l'entreprendre  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  voir  ,  l'ayant 
trouvée  à  l'agonie,  &  n'ayant  pas  une  demi  heure  à  vivre  ,  ainfî 
que  je  prédis  àfesparensquiaffjftoient  à  rExrrêmc-0;iction  qu'an 
lui  donnoit,  quand  j'arrivay  chez  elle.  C'eft  pourquoy  n'ayant 
aucune  cfpérance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfanr,  je  lalaiC 
£ay  expirer  en  ce  déplorable  état  avee  fpnqufant  dans  le  ventre  ; 

Mm. 


2.yjl.     Oh/ewatlons  fur  la  gyopjfe ,  ^  t accouchement 
duquel  malheur  je  les  aurois  peuc-eftre  prcfervez  tous  deux , 
fi  je  n'eufle  pas  été  appelle  trop  tard. 

Observation     CCCXXXI. 

D'une  femme  cfui  accoucha  ajje\^heurcufimcm  ,  quoy  quelle  eufi  ett 
jix  accès  de  forte  con'vulfion. 

LEij.  Avril  1685.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant  vivant  &  fe  portant  bien  , 
quoy  qu'elle  euft  eu  fix  accès  de  forte  convuUion  ,  qui  lui  vin- 
rent règlement  à  une  demi-heure  d'intervalle  l'un  de  l'autre, 
avant  que  d'accoucher  ;  &:  bien  qu'elle  euft  étéainfi  furprifedc 
cecte  fàcheufe  mal^^ie  trois  heures  auparavant,  dans  le  temps 
que  fo-n  enfant  commençoitd'eftre  au  paflage,  je  ne  laiflay  pas 
de  préjuger  qu'elle  accoucheroit  enfin  heureufement  ;  à  caufc 
que  dans  les  intervales  des  accès  de  convulfion  elle  revenoità 
connoiflance,  &  avoit  d'aflez  payables  douleurs  pour  le  pou- 
voir efperer  avec  l'aide  que  j'y  apportay.  Ce  dangereux  acci- 
dent m'obligea  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant 
fon  travail ,  quoy  qu'elle  euft  été  encore  faignéc  par  précaution , 
il  n'y  avoit  que  quatre  jours.  Par  les  difpofitions  que  je  vis  en 
cette  femme, qui  dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoic 
d'une  grande  douleur  de  tefte  ,&:  de  l'égarement  de  fon  juge- 
ment, quoy  qu'elle  raifonnaft  aflcz  bien  ,  j'avois  prédit  à  Ion 
mari  le  danger  où  elle  étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  acci- 
dent ;  &  comme  elle  fut  furprife  du  fixiéme  accès  de  cette  con* 
vulfion  dans  le  moment  qu'elle  accoucha  de  fon  enfant.  &:  que 
je  la  délivrois  de  fon  arriércfaix  ,  elle  refta  dans  un  grai.d  af- 
foupilfcmentavcc  perte  de  toute  connoiflance  durant  une  heure 
&  demie,  après  quoy  le  jugement  commença  à  lui  revenir,  & 
elle  fe  porta  aflez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours;  cnfuitc 
defquels  elle  eût  une  fîévre  continue  avec  redoublemens  durant 
douze  jours ,  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  faigner  du  pied  le  qua- 
trième jour  de  fon  accouchement  ,&  encore  du  bras  le  jour  fui- 
vant.  Vers  le  onzième  jour  il  luifurvint  un  flux  de  ventre  qui 
Jui  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  danger,  après  quoy  ce  flux 
étant  heureufement  cefle  ,  &  la  fièvre  aulfi ,  elle  fe  porta  bien, 
&:  )e  l'ay  accouchée  vingt  mois  enfuice  très- heureufement  de  fon  fl 
fécond  enfant, qui  ne  lui  caufa aucune coovulfion,  comme  ce 
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premier  avoir  fait  j  cec  accident  n'arrivant  ordinairement  que 
dans  !e  temps  du  premier  accouchement  des  femmes,  qfti  eft 
prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  luivans. 

Observation       CCCXXXII. 

D'Hne  femme  qui  ayant  mifluK  de  ventre  depuis  un  mois ,  mourut  deux 
jours  après  ejlre  avortée  d'un  enfant  de  cï/kj  mois. 

E  j.  May  i6%y  je  vis  une  femme  qui  avoir  depuis  un  mois 
un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes,  dont  elle  étoic 
trèî-atfoiblie,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grofTcirc  de  cinq 
mois  ou  environ,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient  ,  n'étant 
pas  bieri  certains ,  m'avoient  mandé  pour  eu  fçavoir  mon  fenti- 
ment.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  préfence ,  je  les  aflu- 
;  ray  qu'elle  étoit  véritablement  grolle  d'enfant ,  "quoy  que  l'ori- 
,fice  interne  de  la  matrice  mepaïuft  confiderablement  ouvert  en 
fa  partie  extérieure ,  mais  il  étoit  exadement  fermé  en  l'intérieu- 
re;  ce  qui  joint  avec  les  autres  fignes  que  je  trouvay  en  cette  fem- 
me, me  fit  juger  qu'elle  étoit  très-certainement  grofle.  Néan- 
moins ,  contre  mon  fenriment ,  qui  étoit  très- verirable,  fa  Sage- 
femnieavoit  certifié  à  ces  Médecins  qu'elle  ne  l'étoit  pas,  aulfi- 
bien  qu'un  autre  Chirurgien  ,  qui  l'ayant  vûë  après  moy,  &  fou- 
tenant  avec  autant  d'opiniâtreté  que  d'ignorance  le  fentimenc 
de  la  Sagefemme  contre  le  mien ,  confeilla  à  cette  femme  de 
prendre  un  lavement  avec  quatre  onces  de  miel ,  au  lieu  de 
lavemens  de  lait  ,  ou  de  fimple  décoAion  de  fon  ,  que  je  lui 
avois  ordonnez  ;  ïequel  lavement  trop  fort  redoubla  aufli-roft 
fon  mal,  &  la  fit  avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois,  qui  étoit  en- 
core vivant  :  mais  comme  la  mère  avoir  été  extrêmement  afFoi- 
blie  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  elle  mourut  le  deuxième  jour 
-  enfuice  de  fon  avortemcnt,  à  quoy  contribua  beaucoup  l'igno- 
rance de  ce  Chirurgien,  qui  étoit  auffi  grande  que  celle  de  la 
Sage  femme. 


Mm  i] 
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Observation      CCCXXXIII. 

TShiU  femme  qui  eufi  une  Ji  abondante  évacuation  de  'umdangis 
ai/jjl-tûfi  cjiiêUe  fut  accouchée  y  quelle  en  eujt  flujieurs 

grandes  foihlcjfes.  , 

LE  ij.  May  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  ex- 
ctaordinaircmenc  gros  ,  qui  vinc  nacurellemenc  ;  mais  les 
vuidangcs  de  la  mère  furent  fi  abondantes  aufTi-toft  qu'elle  fut 
accouchée,  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  fes  autres 
préccdens  accouchemens,  qu'elle  en  eûtplufieurs  grandes  foi- 
blefles  durant  quatre  heures  entières.  La  grofleur  de  fon  enfant, 
&  celle  de  fon  arriérefaix ,  &:  de  ics  vaifleaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après  • 
qu'elle  fut  accouchée  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  fes 
autres  précédentes  couches ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d'au- 
tant plusfujettes  à  cet  accident ,  que  leur  enfant&!:  leur  arriére- 
faix  font  gros ,  &  que  leur  travail  eft  plus  laborieux  ,  comme  il  , 
eft  prefque  toujours  en  pareille  occafion.  C'eftpourquoy  ilfaut 
toujours  faigner  ces  fortes  de  femmes  dès  qu'elles  commencent 
d'eftre  en  travail,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit  . 
aufll  éviter  toutes  fortes  d'alimens  &  de  remèdes  qui  peuvent 
échauffer  le  fang. 


Observation       CCCXXXIV. 

"Du  laborieux  accotichcmciit  d'une  femme  y  a  laquelle  il  fallut  tirer  avec 
les  inflrumens  fon  crfant  mort  en  fon  ventre, 

LE  2.8.  May  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  quaran- 
te-huit ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  cftrc  refté  du- 
rant deux  jours  fortement  engagé  dans  le  paflage  après  l'écou- 
lement des  eaux,  y  mourut  $  l'extrême  grofleur  defatefte  ayant 
beaucoup  contribué  à  l'y  rerenir  ,  aufll-bien  que  la  fechereffe 
des  parties  de  la  mère  ,  qui  avoir  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en- 
fant fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,  deux  jours  avant  que 
j'eufle  été  mandé  pour  la  fecourir  ,  au  défaut  du  Chirurgien 
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qu'elle  avoic  arrellé  auparavant  pour  l'accoucher,  lequel  préju- 
geant bien  par  toutes  les  mauvailes  dirpoTuions  de  cette  femme, 
qu'elle  auroit  un  travail  très-laborieux,  ea  avoir  évité  la  prati- 
<jue,en  fcfaifant  celer,  ce  qui  fit  qu'après  avoir  épuifé  toute  i'in- 
duftrie  d'une  Sagefemme  qui  l'avoit  affiftceà  Ton  défaut,  on  cuft 
recours  à  moy  ,  pour  la  fecourir  dans  cette  urgente  nccefilté. 
Mais  ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauv^r  fon  enfant ,  que  je 
fus  obligé  de  tirer  avec  les  inftrumens, après  la  certitude  quej'eus 
de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère  ;  fans  lequel  fecours  elle  feroic 
indubitablement  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  delà  vulve 
commençoientà  Ce  tuméfier  beaucoup,  &  à  s'enflàmer ,  Se  l'u- 
rine &  les  autres  excrcmens  à  eftre  entièrement  fupprimez,]- 
me  fervis  de  l'inftrument  que  j'ay  inventé  ,  auquel  )'ay  donné  le 
nom  de  Ttraepe ,  dont  l'on  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre 
Azî,  Accouchemens,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyeu 
*de  cet  inftrument  à  ces  parties;  mais  cet  enfant  étoitfi  gros,que 
les  parties  externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  aff^z  dilater  ,  il 
s'en  fit  un  déchirement  jufquesàr^î«//j-;  &:  comme  elles  écoienc 
déjà  fart  enflâmées  avant  l'opération  ,  il  y  furvint  une  gan- 
grené durant  les  premiers  jours ,  qui  m'em.pêcha  de  les  pouvoir 
réunir,  comme  j'aurois  fait  fans  cet  accident,  par  le  moyen  de 
quelques  points  d'éguille;  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  l'entre- 
prendre ,  à  caufe  de  la  pourrit-ire  qui  furvint  à  ces  parties,  d'où 
il  tomba  plufieurs  efcarres  >  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant 
ccé  nettoyées  decette  pourriture,  cette  femme  fe  porta  très- bien 
dans  la  fuite,  fans  avoir  aucune  incommodé  en  la  rétention  de 
fon  urine,  comme  j'en  ay  vu  à  quelques  femmes  ,  qui  après  des 
violens  accouchemens  de  cette  nature  ,  font  reliées  incommo- 
dées d'un  flux  involontaire  de  l'urine,  qui  leur  venoicde  la  per- 
te de  fubftanee  qui  s'étoit  faite  au  col  de  la  vefilc,  enfuite  de 
la  pourriture  qui  étoit  arrivée  en  ces  parties ,  où  il  étoic  relié 
des  fiflules  incurables. 


Observation     CCCXXXV. 
D^ine  femme  qui  avait  un  fc)rrhe  phUgmonneux  de  la  matrice. 

LE  3.  Juin  1683.  i'^y  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans, 
qui  avoir  depuis  fix  femaines  un  fcyrrhe  phlegmonneux  de  la 
matrice, dont  elle  fut  enco.e  fort  incommodée  durant  près  de 

Mm  iij 


i7S      OhfeffuAÙons  fur  h  gfofejfe  ^  t^  f  accouchement 
li:ux  mois ,  fentanr  journelleiTient  des  élanccmens  dans  cecsc 
partie  avecde  grandes  douleurs  de  reins,  &:  defréquentes  fuffo- 
Citions, dentelle nefutfoulagéc que  peu  à  peu  ,  comme  je  lut 
avois  p'cdit  >  durant  tout  lequel  temps  je  lui  avois  confeilléde; 
fe  Liie  faigner  du  bras  de  temps  en  temps  ,&:  d'éviter  toutçs^i 
fortes  de  lemcdes  purgatifs  ^  &  de  fe  contenter  de  l'ufage  da 
petit  lai  ,  &  des  eai^  de  Fo-jes  ;  car  j'ay  toujours  obfervé  pari 
cjcpé  iencc  ,que  les  purgatifs  font  très- pernicieux  dans  ces  ma- 
ladies ;  parce  qu'ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie-  affligée, 
où  il  y  a  toujours  j-our  lorsuneobftru£t;on,  qui  ne  permettant  i 
pas  une  libre  évacuation  de  l'humeur  qui  y  afll'ië, en  augmente  ; 
encore 'a maladie.  C'eit  pourquoy  je  préfère  aufli  en  ces  occa- 
fiuns  la  iaignée  du  bras  ,  à  celle  du  pied. 


Observation      CCCXXXVI. 

Jj'une  fentme  à  qui  ^  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  &  dcni't^ 

le  tiers  de  l'arriére  faix  r(j1a  dans  la  mat  rue ,  ô'  n'en  fut  exfulfe 

qu'en  flujieiirs  parcelles  À  di  ml  fu^purées. 

T    E  c)  Juin  1683.  )^  ^^5  u"^  jeune  rcmme  de  vingt  ans ,  qui 
■^  venoit  d'avorter  au  terme  de  cinq  mois  &:  demi  de  fa  pre- 
mière groflefTe,  d'un  petit  enfant  qui  refta  en  vie  durant  une  de- 
mi-heure :  mais  la  Sagefcmme  qui.fayoit  alTiftce  n'ayant  pas  pà  : 
la  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix  ,  lui  en  avoir  laiflelc: 
tiers  dans  la  matrice,  qui  s'étant  tout-à-fait  refermée  devant 
que  je  fufle  arrivé  pour  la  fecourir  ,  &  ne  pouvant  pas  eftre  di- 
latée fans  violence ,  m'obligea  d'en  commettre  l'expulfion  àla-i 
nature,  qui  rcjetta  ce  qui  en  ctoit  reflé  en  plufieurs  parcelles-] 
à  demi  fuppuiées  durant  cinq  ou  fix  jours;  pendant  lequel  temps, 
je  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour,  des  injeûions 
émo  lienres  dans  la  matrice  ,  tant  pour  laver  les  excrétions  fé- 
tides qnien  fortoieiit ,  que  pour  aidera  rendre  l'expulfion  decc 
r.fte  de  corps  étrang'e  p:us  facile.   Cette  femme  avoitété  tra- 
vaillée quelque  temps  auparavant  durant  p'ufieurs  jours  d'ua 
flux  de  ventre  ,  qui  avoir  beaucoup  contiibué  à  la  faire  ainfi  ac- 
coucher avant  terme;  &  quelques  jours  après  fa  couche,  elle- 
eût  durant  un  mois  une  hévte  double  tierce,  enfuiie  de  quoj& 
elle  fe  porta  bien. 
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Observation      CCCXXXVII. 

De  t accouchement  d'une  femme  grojfe  de  huit  mois  ,  do»t  l'enfant 
qui  e.elt  mort  en  [on  -ventre  depuis  long  -  temps  ,  n'ctoit  pas 
plus  gros  qu'un  avorton  de  trois  mou ,  ^  avo.t  un  pied  vicicufc- 
ment  conformé. 

LE  4.  JuirieciéSj.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  un  très  longtemps  félon  l'appa- 
rence ;  car  cet  enfant  étoit  fi  petit,qu'il  ne  paroiflbit  p^s  avoir  plus 
de  trois  mois ,  quoy  que  la  mère  crût  pour  lors  eftrc  grofTe  de- 
puis près  de  huit  mois^  qu'elle  avoit  eu  tous  les  fignes  ordinai- 
res degroffeire  ,  finon  qu'elle  n  avoit  pas  fenti  remuer  fimanife- 
ftement  fon  enfant  ,  ni  de  la  même  manière  que  dans  Tes  au- 
tres précédentes  groflefles.  La  petitefle  defonenfahc  pouvoic 
bien  faire  douter  qu'elle  ne  fuft  feulement  groflfc  que  de  trois 
ou  quatre  mois  ;  mais  comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufe- 
ment  conformé,  je  crûs  qu'il  étoit  plus  vrai-femblable,  que  fa 
conception  ayant  été  débile  &:  vicieufe  dans  fon  principe  ,  il 
n'avoir  pas  pris  l'accroiffement  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa 
mère  ;  à  quoy  avoient  beaucoup  contribué  une  fluxion  de  poitri- 
ne ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers 
moisdefagrofleffe,  &  une  grande  trifteffe  continuelle  qu'elle 
avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix  mois  qu'elle  s'étoit  remariée  en  fé- 
condes noces ,  contre  la  volonté  de  fon  père  &:  de  fa  mcre,  qui 
ne  l'avoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-là;  joint  à  cela 
que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  au 
moins  depuis  quinze  jours  qu'elle  étoit  to:nbée  fort  rudement 
fur  les  genoiiils  ,  ou  même  depuis  un  plus  long  temps  dcyant 
cette  chute,  qui pouvoit n'avoir  feulement  qu'accéléré  l'cxpul- 
fionde  cet  avorton.  La  mère  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bienaprcs;&  je  l'ay  accouchée  dans  la  fuite  de  plufieurs  autres 
enfans  à  terme,  qui  fe  porcoient  très-bien,  &n'avoient aucun 
vice  de  conformation. 


«ê.'lâ? 
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Observation     CCCXXXVIII. 

D'une  femme  (fui  éunt  avortée  d'un  fetit  feras  de  la  grojfctir  d'une 
mouche  k  miel ,.  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  Aph  de  l'arrié- 
re faix  ,  <]ui  (toit  tout  JimbliihU  a  ce  quo»  appelle  ordinairement 
un  faux  germe. 

LEzi.Juinec  i(S8j.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'avorter  d'un 
■^civ  fetu-r ,  qui  a'etoic  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  midi, 
emuiie  dequoy  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  refté  en  fa 
matiice.elle  eullune  perce  defang  ailcz  abondante,  qui  néan- 
moins ne  fut  fuivie  d'aucune  foiblcfle;  &i  comme  (a  matrice  ne 
s'écoic  ouverte  qu'à  proportion  de  la  pecitefic  de  ce  fétus,  je  ne 
trouvay  pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais- 
deux  jouis  enfuite  y  ayant  trouvé  plus  de  difpofition  ,  je  lui  ti- 
ray  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  y  étoit  refté  ;  lequel  étoic 
tout  femblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe, 
8c  de  la  groffeur  d'un  médiocre  oeuf  de  poule^  Cette  expérience 
me  fît  manifeftemenr  connoifbre,&  me  confirma  dans  la  croyance 
que  j'ay  toujours  eue  ,  que  tous  ces  prétendus  faux- germes  que 
les  femmes  vuident  ordinairement  vers  le  troiùéme  mois  de  leur 
grcfl'eile,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  com- 
mencement ;  &  que  ce  ne  font  effcétivement  quedes  petits  ar- 
riérefaix,  dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang,. 
qui  en  augmentent  lagrofléur  -,  &  qui  aprèsqueles  eaux  qu'elles 
contenoient  s'en  font  écoulées  ,  étant  toutes  ramaffées  en  uiv 
globe  par  la  contraélion  de  la  matrice,  &  étant  comme  mou- 
lées dans  la  cavité  confufément  avec  ces  caillots  de  fang, &:  avec 
le  corpsmollaflede  ces  petits  arriércfaix,  les  fait  refibmbler  ait 
geiier  de  quelque  volaille  r&  comme  aflez  fou  vent  dans  ces  for- 
tes de  faulfes  couches  des  femmes  ,  on  res'appcrçoit  pas  d'au- 
cun fétus  ,  à  caufe  de  l'exti ê.ne  petitcflc  &c  de  la  mol'cifc  du  corps 
de  CCS  pecics  avortons ,  dont  la  figure  le  corrompt ,  Qc  la  matière 
fe confond  avec  les  caillots  de  fang  que  lesf  mmcs  vuident  dans 
ces  fortes  d'accidens ,  &  qu'on  ne  leur  voir  vuider  enluice  qi'e 
ces  (  fpeces  de  corps  étranges ,  on  les  prend  qi  dinairemcnt  pour   . 
des  lim  pics  faux  germes,  q)oy  qu'en  cfïet  ce  foient  de  véritables 
arrié  efdx,  corame  étoit  celui  que  jctiray  à  cette  femme,  qui 
croyLttpour  lorscftregrufTc  de  deux  mois  &:  demi  eu  environ. 

Mais 


des  Veninies  ^  t£  fur  leurs  maladies^  zfi 

Mais  comme  elle  avoic  toujours  été  fore  incommodée  duranc 
tout  le  commencement  de  (a  groflefle  ,  &  principalement  de- 
puis plus  de  quinze  jours,  qu'elle  vuidoit  de  la  matrice  cous  les 
jours  des  féroiitez  fanglantes  ,  &  micme  quelque  peu  de  fang 
par  intervales,  cela  avoic  été  caufe  que  ce  peticy^/«j  donc  elle 
écoic  ainfi  avorcée  ,  n'ayant  pas  profité  ,&  s'étant  flétri,  n'étoic 
pas  de  la  proporcion  qu'il  auroic  du  eftre  à  ce  terme  de  grof- 
lefle. 


Observation      CCCXXXIX. 

Du  lahorhux  accouchement  d'une  fimme  dont  l'enfant  et  oit  mort  en 

fori  vtntre  depuis  onz,e  jours ,  laquelle  femme  croyoit  cfire 

g^ojfe  de  f  lus  d'onz^e  mois  entiers. 

LE  lo.  Aouft  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-deux ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  très-gros, 
àc  qu'elle  porcoic  mort  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers, 
fans  qu'elle  euft  eu  auparavant  aucun  accident,  qui  luicufl:  pu 
faire  con)eâ^urer  la  caufe  de  la  more  de  fon  enfant ,  iînon  qu'elle 
s'écoit  fort  chagrinée  d'unemauvaife  nouvelle  qu'elle  avoit  re- 
çue depuis  peu.  Cette  temme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cec 
enfant  en  fon  ventreplus  de  onze  mois,  à  caufe  des  acerdens  or- 
dinaires de  groflefle  qu'elle  avott  fenti  dès  le  commencement  de 
ce  temps,  &  qu'il  y  avoit  onze  mois  &  demi  entiers  qu'elle  n'a- 
voit  pas  eu  fesmenftruës, donc  elle  avoic  écé  coûjours  très-par- 
faitement réglée  :  de  forte  qu'après  le  fécond  mois  de  leur  iup- 
preflion  ,  ayant  fenti  toutes  les  incbmmoditez  qui  ont  coutume 
d'accompagner  les  commencerr.ens  de  groflefl?  ,  &  s'étant  trou- 
vée mal  dès  ce  temps-là  d'une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  avec  cra- 
chement de  fang, elle  fut  faignée  par  trois  fois  du  brasi  après  quoi 
s'étant  mieux  porcée  ,  &  concinuanc  ccûjours  dans  fa  penfée 
qu'elle  avoit  d'cfiire  grofle ,  depuis  le  temps  qu'elle  n'avoit  pasea 
fcbmenfttuëSjluivant  ce compte,elle croyoit  avoir  verirabremenc 
porté  fon  enfant  en  fon  vencre  onzernois  &  demi.  Maison  peur 
croire  aulîi  qu'elle  n'écoic  devenue  eff^^étivemenc  grofle  ,  qu'a^ 
près  les  deux  moisdefuppreflion  defes  menftruës,&:  que  l'éva- 
cuation  arcificielle  de  trois  laignées  du  bras  qu'on  lui  avoir 
faites, ayant  fupplée  au  défaut  de  l'évacuation  naturelle  des  men- 
ûruës ,  elle  avoic  été  rendue  capable  de  conception  par  ce  reme— 


'3.ÎZ  Ohfervatlonsfùr  la  gvojfeffe ,  êjf  î accouchement 
de;  &;  que  cela  écanc  ainfi  les  lignes  de  giolïelTe  qu'elle  avoir 
eus  durant  ces  deux  premiers  mois ,  &  tous  les  autres  accidcns, 
dévoient  eftreatcribuezà  la  fimplerupprelfion  de  fes  menftrucs. 
Cette  femme  eut  fix  femaines  devant  que  d'accoucher  de  faulles 
douleurs,  qui  l'obligcrent  de  m'envoyer  quérir,  croyant  fentir  les 
véritables  douleurs  de  raccouchement,&:  fut  encore  furprife  une 
féconde  fois  de  femblablesfauffes  douleurs ,  quinze  jours  avant 
fon  accouchement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  grofTefle  elle 
avoit  toujours  fenti  fon  enfantmouvoir  en  fon  ventre  d'une  très- 
grande  force,  jufques  au  jour  qu'il  mourut  après  s'eftre  remué 
extraordinairement.ElIe  fut  durant  trois  jours  en  travailles  dou- 
leurs ceflant  de  temps  en  temps  par  intervales,  &  fouffrant  de 
très-fréquens  &  violens  vomiiremensavecfoibleifes&tournoye- 
mens  de  telle,  qui  me  faifoient  craindre  qu'elle  ne  fufl:  furprife  de 
convulfiionj  pour  raifondequoyjelafis  îaigner  par  deux  fois  du 
brasi  &  comme  fon  enfant  étoit  fort  gros,  &  que  fa  telle,  qui 
ctoit  toute  molle  à  câufe  de  fa  corruption  ,  ne  put  pas  affez  dila- 
ter le  palfage,  cela  fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  refta  forte- 
ment engagé  au  droit  des  épaules,  quiétoient  (i  grofTes,  que  je 
fus  obligé  d'introduire  les  doigts  de  ma  main  jufques  fous  une 
des  aillelles ,  pour  aider  à  le  tirer  dehors.  La  mère  nonobstant  un 
fi  laborieux  travail  fe  porta  bien  après,  &  étant  redevenuë  groffe 
dans  la  fuite,  je  l'ay  accouchée  fort  heureufement  au  terme  de 
neuf  mois  d'un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  groffe  fille  qui  fe 
portoit  très-bien. 

Observation      CCCXL. 

Du  laborieux  accouchement  d" une  femme  hoiteufe  dont  l'enfant 
étoit  extrêmement  ^os. 

LE  i8.  Aoufl:  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  rrente- 
un  an  de  fon  premier  enfant ,  qui  vint  naturellement:  mais 
comme  cette  femme  étoit  d'un  âge  un  peu  avancé  ,  &  qu'elle 
étoit  boiteufe,  &  que  fon  mari  avoit  la  tefte  fort  grolîc  ,  &  les 
épaules  très-larges ,  je  prcjugeay  dès  le  commencement  du  tra- 
vail de  cette  femme  qu'il  ferok  très-laborieux ,  comme  il  fut,  à 
caufe  de  la  groffeur  de  fon  enfant ,  qui  le  fit  relter  pendant  dix- 
huit  heures  au  pafl'age ,  durant  lequel  temps  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon  fang  étanc 


des  Vemmesy  ^ fur  leurs  mxkdies.  zSf 

CXtraordinairemencécliautFe  par  la  grande  agitation  de  fon  tra' 
vail,il  ne  s'en  fie  un  trop  grand  ti-anfport  au  cefveau,&  qu'elle 
ne  combafl;  pour  ce  fujec  en  convuIlion,à  quoy  elle  avoir  de  la 
.  difpoficion  5  &:  même  voyant  que  fon  enfant,  pour  la  grande  dif- 
ficulté de  Ton  travail  ,étoit  en  grand  danger  de  reftertout-à-faic 
au  palîage  ,  &  d'y  périr  ,  je  fus  obligé  de  faire  prendre  à  la  mère 
quatre  heures  devant  qu'elle  açcouchaft  ,  l'infulion  de  deux 
drachmes  de  fenéj  avec  le  jus  d'une  orange  ,  pour  reveiller 
par  ce  remède  fes  douleurs  >  qui  s'étoienc  entièrement  rallen- 
ties,&  de  la  faire  tenir  debout,  foûtenuë  par-deflou5  les  bras- 
durant  quelque  temps  pour  le  même  fujet  ;  ce  cjui  ayant  pro- 
duit l'effet  que  j'en  avois  efperé ,  la  fit  accoucher  heureufcmenc 
d'un  très-gros  enfant  mâle  vivant ,  qui  avoit  la  telle  &  les  épau- 
les toutes  femblables  à  celles  de  fon  père  ,  comme  je  l'avois- 
bien  préjugé  :  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  reifemblentà  leur 
père;  de  forte  que  j'ay  fouvent  remarqué  que  les  femmes  donr 
le  mari  a  la  tefte  petite  &  les  épaules  étroites ,  accouchent  bien, 
plus  facilement  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  groffe  telle 
&:  larges  épaules, 

T  ObservationCCCXLI. 

„,  J>e  l' accouchement  d'une  femme  groffe  de  fix  mois  ,  dent  Penfrnf 

Ipéjentoit  les  fieds ,  laquelle  s'était  hlejfée  en  levant 
^  trop  les  hras^ 

LE  17.  Aouft  léSj.j'ay  accouché  une  femme  au  lixiéme  moi& 
de  fagrollefle,  d'un  enfant  qui  préfentoit  les  pieds,  lequel 
je  ciray  en  cette  pofture  vivant.  Cette  femme  s'étoit  bleflee  il 
n'y  avoit  que  trois  heures  en  levant"  trop  les  bras  pour  ouvrir 
unefcneftre;  ce  qui  fait  bien  connoiftre  la  grande  facilité  qu'ont 
certaines  femmes  grofifes  à  fe  bleffer  pour  le  moindre  efïort  qu'el- 
les puiffent  faire,  ôc  la  necefTué  que  ces  femmes  ontdefetenir 
I  en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  groffefl'e  jufques  à 
,  terme.  Cet  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  q^ue  c'étoit  la  poll:u- 

•  re  naturelle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  fontj  auqueltemps- 
':  ils  ont  encore  la  tefte  en  Ivaut,  ôiles  pieds  en  bas  ;  ce  qui  avoic 

•  été  caufe  que  ne  s'étant  pas  encore  retourné  comme  les  en- 
i  fans  font  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  groflefle,  il 

s'étoit  préfenté  étant  encore  dans  fa  première  fituanon, 

N-a  ij; 


'zS^     OhfervAtions  Jur  Ugrojpp  ,  Cjf  î Accouchement 


Observation      CCCXLII. 

jy  une  femme  qui  ^yant  ferait  entièrement  l'efprit  par  une  grande  af"  • 
jiiétionfix  jours  après  cflie  accouchée ,  dr  étant  redevenue groJ[c  en- 
fuite  y  nonohfiant  fon  aliénation  d'efprit^  accoucha  heureufement.,  (^ 
revint  auQl-tfJl  enfin  bon  fens. 

LE  I.  Septembre  1685.  J*^  ^'^  ^^^  femme  qui  avoic  enticrc- 
menc  perdu  l'efpric  depuis  près  d'un  an ,  pour  la  grande 
affliction  qu'elle  eue  de  la  more  d'un  enfant  de  quatre  ans  qu'elle 
aimoit  uniquement;  lequel  accident  lui  écoit  arrivé  cinq  ou  fijç 
jours  apcèseftre  accouchée  d'un  autre  enf  int  ;  &:  nonobftant  fon 
aliénation- d'cfpric,  étant  redevenuë  groffe  ,  comme  elle  étoic 
lorfque  je  la  vis,  elle  accoucha  trcs-heureufement  vers  le  mois 
d'Avril  de  Tannée  fuivante  ;  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fensj&s'eft  toujours  très- bien  portée  dans  la  fui:e  ;  la  bonne 
évacuation  de's  vuidanges  decette  dernière  couche  y  ayant  beau- 
coup contribué ,  comme  je  l'avois  fait  efperer  àfon  mari. 


Obsbrvatiok       CCCXLII  I. 

D'une  Demoifelle  qui  mourut  en  convuljîon  avec  fon  enfant  dans  le 

'ventre. 

LE  5.  Septembre  1^83.  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix- 
huit  ans  ou  environ  ,  groffe  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoic 
de  crès-violentes  convuUîons  depuis  quinze  heures, qui  l'avoienc 
réduite  à  l'agonie,  C'étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  deshon- 
neur ,  avoir  celé  fagroiTefle}  &  comme  elle  avoit  toujours  fore 
ferré  fon  ventre  pour  ce  fujet,  &  qu'elle  étoit  venue  avec  préci- 
pitation le  jour  précèdent  de  trois  lieues  en  un  caroffe  fort  rude, 
le  violent  ébranlementqu'elle  en  avoit  reçu  ,  avoit  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cet  accident,  &:  peut-eftre  aufli 
quelque  autre  caufc,  ou  quelque  mauvais  remède  qu'elle  avoit 
pris,  que  l'on  igncroit  ;  car  étant  à  l'agonie,  &:  ayant  perdu  toute 
connoiffance,  lorfque  l'on  me  manda  pour  la  voir,  on  n'en  pue 
pas  fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche;  &  comme  l'orifice  de  fa  ma- 
trice n'étoit  aucunement  ouvert,  &r  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  pour 
ce  fujet  de  l'accoucher  ,  joint  qu'étant  pour  lors  à  l'extrémité 


desVemmes  ,  ^fur  leurs  maladies.  zff 

elle  n*aiiroit  pas  eu  la  force  d'en  fupporter  l'opération ,  je  la  laif- 
fay  mourir  ainfi  que  Ton  enfanc  dans  le  ventre,  ayanc  feulement 
recommandé  de  le  faire  cirer  du  ventre  de  la  mère  par  l'opéra- 
tion Cefarienne,dès  lemomcnc  qu'elle  feroic  expirée;  ce  qui  ar- 
riva une  heure  enfuite  :  mais  quelques  jours  après  on  me  die  que 
Je  père  de  cette  malheureufe  Demôifelle  ,  pour  ne  pas  décou- 
vrir à  d'autres  perfonnesie  deshonneur  de  fa  fille,  avoic  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoit  morte,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  que  de  le  faire  tirer  par  l'opération  Cefariennc 
après  qu'elle  fut  expirée  ,  comme  je  l'avois  recommandé  ,  quoi 
qu'il  n'y  euft  pas  d'efpérance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en- 
core vivant,  après  quinze  ou  feize  heures  d'une  fi  mortelle  cou- 
vulfion. 


Observation      CCCXLIV, 

^e  l'accaHchement  d'une  femme  grcjfe  de  fept  mois ,  ^ui  avo't  eu  une 
légère  perte  de  fan  g  des  le  fécond  mois  de  fa  groffijfe  ,  &  un  fuM 
de  'ventre  qttatre  jours  devant  que  d'accoucher. 

LE  17.  Septembre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant de  fept  mois,  dont  la  naillance  avoit  été  accélérée  de 
deux  mois  entiers  ,  par  un  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  quatre 
jours  avant  que  d'accoucher,  qui  avoit  contribué  à  faire  écou- 
ler les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs,  qui 
ne  lui  vinrent  qu'une  heure  devant  que  d'accoucher,n'ayant  eu 
que  de  fimples  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou   quatre 
jours  précedens.  Lamereavoit  eu  une  légère  perte  de  fang  dès 
le  fécond  mois  de  fa  groflelfe ,  qui  avoit  encore  recommencé  au 
I      fixiémemois.  Néanmoins  fon  enfant  étoit  vivant,  &  paroiflbic 
eUrealFez  fort,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme,  &  tetra 
même  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foiblelTe  naturelle  fut 
caufe  qu'il  mourut  le  fixiéme  jour  de  fa  naiflance  ,  comme  font 
ordinairement  les  enfans  qui  naiffent  véritablement  à  ce  terme 
prématuré ,  dont  ja  n'ay  jamais  vu  aucun  vivre  plus  de  fept  jours. 


Nn  lij 


iSS      Ohferviitions  fur  U  g>'^jpjp ,  ^  t accouchementr 


Observation     CCCXLV, 

I>'un  enfant  né  'véritablement  à  huit  mois  >  qui  fe  porta  très  bien  ^ 

ne  fe  fentant  point  de  U  foihlcjfc  dont  il  étoit  quand  il 

naquit  à  ce  terme  prématuré. 

LE  i8.  Septembre  léSj.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfanr,  qui  écoic  un  garçon  au  cerme  de  huic 
mois,  &  quelques  jours  de  plus;  &:  comme  il  manquoit  près  d'u» 
mois  qu'elle  ne  fuft  grolle  de  neuf  mois  entiers,  dont  elle  écoic 
bien  certaine,  car  il  n'y  avoir  pas  encore  huic  mois  &  demi  qu'elle 
étoit  mariée,  fon  enfant  étoit  petit  &:foible,  ayant  un  continuel 
petit  cri  languiifant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
enfu'.te,  comme  auffi  la  mère,  dont  l'accouchement  avoit  été  ainffi 
accéléré  de  près-  d'un  mois ,  par  les  violens  efforts  d'un  vomilTe- 
ment,dont  elle  avoit  été  extraordinairement  travaillée  huic  jours- 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l'on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  delà  mère,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huic 
mois  &  quelques  jours ,  la  proportion  du  corps  de  l'enfant  le  fai- 
foit  manifeftemeuc  connoiftre  ;  car  il  étoit  de  beaucouppluspe- 
cit  que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j'ay  accouché  depuis 
ce  cemps  là  cette  même  femme  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets. C'eft  ce  qui  fit  qu'un  très-celebre  Médecin,  qui  étoit  le 
beau-pere  de  cette  jeune  femme,  voyant  que  ce  premier  enfanc 
étoit  né  à  huit  mois  &:  quelques  jours,  me  dit  qu'il  ne  faloit  pas 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifir  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant,  qui  étant  né  \  huit  mois  ou  environ,  ne  pou- 
voir pas  vivre,  à  ce  qu'il  croyoit,  fuivant  l'opinion  commune. 
Mais  je  lui  répondis ,  que  jcm'étonnois  fortqu'il  fuft  encore  dans 
cette  vieille  erreur ,  qu'il  entretenoit  lui-même  au  lieu  d'en  de- 
fabufer  les  autres;  car  il  eft  tic-certain  que  les  enfans  peuvent 
d'autant  plus  facilement  vivre,  qu'ils  approchent  plus  du  terme 
le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &c  que  pour  ce 
fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fejS 
mois  ,qui  font  toujours  Ç\  petits  &  h  t-oibles ,  que  je  ne  croy  pas^ 
que  de  mil  il  en  puifle  vivre  un  (eul,  ainfi  que  je  l'ay  toujours 
connu  par  toutes  les  expériences  que  j'en  ay.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit»mois,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapenr, 
&  principalement  ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice ,  qui 


u 


Jes  Femmes ,  ^fur  leurs  mnîadtes.  is^ 

en  a  bien  du  foin  j  comme  on  en  donna  une  par  mon  confeil  au 
petit- fils  de  ce  célèbre  Médecin,  qui  a  eu  par  là  occafion  de  fe 
defabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoic  toujours  été  jufqu'aloiS.  Car  cet  enfant,  qui  écoic  très- 
petit  &r  délicat  au  temps  de  fa  naiflance  prématurée ,  eft  préfen- 
tementauffiforc&  robufte  que  tous  les  autres  cnfans  dont  j'ay 
accouché  depuis  ce  temps-là  la  mère  au  terme  de  neuf  mois. 

j  Ces  enfans  ainfi  nez  à  huit  mois  font  femblables  à  ces  foibles 
arbres  que  l'on  arrache  de  la  terre  prématurément,  lefquels  étant 
tranfplautez  après  avoir  paru  tout  flétris  &:  languiflans  durant 
quelque  temps,  l'on  voit  fe  fortifier  de  jour  en  jour  ,  quand  ils 
ont  repris  racine.  Auflî  voit-on  afl'ez  fouvent  que  les  enfans  nez 
à  huit  mois ,  quand  ils  ont  pris  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  racine  en  ce 
monde  ,  &  qu'ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  troifiéme 

i  mois ,  ne  fe  reffentent  prefque  plus  pour  lors  de  cette  première 
foiblefle ,  que  leur  naifTance  prématurée  leur  avoit  cauiée. 

1.- 

Observation     CCCXLVI. 

"Du  W  or'ieux  accouchement  d' une  femme ,  dont  l'enfant  avoit  la  face 

en  deffus  >  avec  le  cordon  de  l' ombilic  qui  Je  préjèntûit 

à  cojlé  de  fa  tcfie ,  qui  et  oit  fort  greffe. 

LE  30,  Septembre  1683.  j'ay  accouché  une  femme'd'un  gros 
enfantque  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  quoi  qu'il  préfentaft  la  telle  la  première  ;  parce  que  la 
mère  ayant  été  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier  qu'il 
y  avoit  qu'elle  étoit  en  travail ,  par  des  douleurs  de  reins  ex- 

,  traprdinaires ,  qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas,  faifoienc 

i  que  la  tefte  de  l'enfant,  qui  étoit  fort  greffe,  &:  qui  avoit  la  face 
en  defl'us ,  ne  pouvoir  eftre  pouflee ,  ni  defcendre  aif  paffage  :  car 

'  dans  cette  mauvaife  fituation  de  renfant,le  mouvement  des  dou- 
leurs delamerc  agiflant  par  leurcomprertion  fur  l'mégalité  des 
bras&:  des  jambes  de  l'enfant,  qui  étoient  aufli  tournez  vers  le 

j  ventre  de  la  mere^  en  étoit  intercepté  ;  ce  qui  faifoit  que  ces  dou- 
leurs ne  pouvoient  pas  produire  leur  effet ,  comme  elles  font  fa- 
cilement quand  le  dos  de  l'enfant  eft  tourné  vers  le  ventre  de 

îlamere  ,  &  qu'il  a  la  face  en  deffous.  Outre  cela  le  cordon  de 
l'ombilic  qui  fc  préfentoit  en  même-temps  avec  lateftede  l'en- 
fant, qui  ctoiten  cette  mauvaife  fituation,  auroic  étécaufe  qu'il 


zSS  ohfêrvatiofis  fm  U  q^rojfejfe ,  &'  f  accouchement 
feroit  indubicablemenc  more  au  ventre  de  fa  racre,  avanc  qu'lî 
eneuft  pu  clive  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature;  fa 
grande  foibleire  me  paroiflanc  en  ce  qu'il  commençoicàfe  vui- 
der,  ^lebatcemencdefoncordonà  neltre  prefque  plus  fenû- 
ble.  Je  tiray  cet  enfant  vivant,  étant  déjà  fi  foible,  qu'il  ne  vé- 
cut que  fept  heures  ;  mais  la  mère  ,  nonobftant  un  fi  laborieux 
accouchement,  fe  porta  très-bien  enfulte. 


Observation      CCCXLVII. 

J)€  i'accoHckcment  d'une  femwe  ,  qui  après  trois  années  de  fieriliîé 
devint  des  plus  fécondes, 

LE  14.  Octobre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingc- 
trois  ans  ou  environ  ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  uiv 
garçon  ,  laquelle  de  ftérile  qu'elle  avoic  été  durant  les  trois 
premières  années  de  fon  mariage  ,  devint  11  féconde  ,  qu'outre 
ce  premier  enfant  je  l'ay  encore  accouchée  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu'elle  eufl:  dans  la  fuite  à  une  année  règlement  l'un; 
de  l'autre,  &:  je  croy  qu'elle  auroit  continué  depuis  ce  temps.- 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans,  fi  elle  n'étoit  devenue  veu- 
ve. On  doit  remarquer  en  cet  exemple,  que  la  naiflance  du  pre- 
mier enfant  donne  fouvcnt  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoic  1 
été  ftérile  ,  plus  de  difpofition  à  faire  d'autres  enfans  qu'clla 
n'avoit  auparavant  j  àcaufe  que  les  vaiffeaux  qui  ferventàl'é- 
vacuation  des  mois ,  devenans  plus  amples  dans  la  groflefle  ,  S>ù 
plus  libres  par  l'accouchement  ,  la  femme  fe  porte  d'autant 
mieux  ,  &  devient  après  d'autant  plus  fufceptible  de  conce- 
ption ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuperfluité.da 
fang  qui  y  afHuë  règlement  tous  les  mois ,  comme  il  eft  arrive 
à  cette  femme  dont  je  viens  de  parler.  > 

Observation    CCCXLVII  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang,  dent 
l'enfant  avait  la  tefte  d'une  fgure  trés-monfirueufe. 

T  E  zi.  0£tobre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
•*— '  qui  avoir  la  tefte  d'une  figure  très-monftrueufe  ,  prefque 
femblable  aux  exemples  que  j'ay  rapportez  au  x.  Chapitre  dit 

premier 


des  tcmmcs ,  ^  fur  leurs  mahd'm.  îS^' 

|rremier  livre  de  mon  traicédes  accouchcmens.  Toute  latcite 
de  cet  entant  ne  coniiftoic  qunfi  qu'en  lafacc,  avecde  tiès-gros 

•  yeux  fort  émineny.  Il  avoit  vers  l'occiput  ^  une  inafle  charnue  de. 
î  fubilaoce  piefque  rcmblable  à  celle  de  l'arriérefaix  ,  qui  fsmbloic 

fortir  du  cervelet  ci.  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant  fe  prefen- 
:   toit  la  face  en  deflus;  ce  qui  Ht  que  la  merc  n'euft  pendant  touc 
fon  travail  y  qui  dura  plus  de  vingt-quatre  heures,  que  desdou- 
{  leurs  très-lentes,  à  quoy  contribuoit  encore  beoucoupune  perte 
de  fang  aficz  confiderable  ,  donc  elle  fut  furprife  ,  qui  luy  ayant 
déjà  eaufé  plufieurs  foiblelics,  m'obligea  de  l'accoucher  en  re- 
\  tournant  fon  enfant^  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme 
I  avoit  fenti  cet  enfant  monftrueux  durant  fa  grofreffe mouvoir 
bien  plus  fréquemment,  &  d'une  force  plus  extraordinaire  que- 
les  autres  enfans  de  fesgrofl'effcs  précédentes  v  &  fon  ventre  fur 
la  fin  de  cette  dernière  groffefTe  croie  fi  tendu',  par  uue  prodi- 
gieufe  quantité  d'eau,  qu'elle  vuida  fans  douleur  dans  le  com- 
mencement de  fon  travail ,  qu'elle  paroifloic  eftre  grofle  de  deux. 

•  enfans.  Mais  nonobftant  la  force  de  cet  enfant,  qui  paroifloic 
bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  à  l'exception 

•  de  fa  tefte  qui  étoic  d^'une  figure  monftrueufe  ,.  il  croit  more 
quand  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mère-,  à  quoy  avoit  beaucoup' 

■  contribué  la  perte  de  fang  confiderable  que  la mcre  avoit  eue,, 
i  &  le  long  féjouc  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaile  fituation 
'■  au  paffagCjd'où  je  fus  obligé  de  le  tirer ,  de  crainte  que  la  mère 
ne  fuccombaft  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L'ayant  ainfi 
'■  préfervée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l'avoic  mife. 
Comme  elle  étoit  la  femme  d'un  fçavant  Médecin  ,  je  laiflay  ai 
fon  mari  à  faire  réflexion  fur  les  caufes  qui  pouvoient  avoir  con- 
tribué à  la  figure  monftrueufe  de  la  teftc  de  cet  enfant,  que  la 
i  mère  attribuoit  à  l'extrême  attention  aveclaqueire  elle  avoit  re- 
gardé la  figure  d'un  finge  dans  le  commencement  de  fa  groffefle-. 


* 


Observation       CCCXLIX. 

"Dt  l' Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'erfant  vene'it  le 

cul  devant, 

LE  ly.  Novembre  léSj.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant qui  venoit  le  cul  devant ,  lequel  je  laiflay  venir  en  cet- 
te gofture,  l'ayant  jugé  plus  expédient,  àcaufe  des  douleurs  dr 

O  o 


5;?o  oh/?rvatîons  fur  la.  groJfe[fe  ,  ^  F  accouchement 
la  mcre  qui  me  paruienc  efire  (uflîfantes  ,  pour  le  pouvoir  facN. 
lemcnc  poulFer  dehors  encecte  pofture,  vu  que  cet  enfant  étoic 
de  médiocre  grofleur ,  &  que  cette  femme  avoit  déjà  eu  plu- 
lieurs  autres  enfans  aflez  gros;  ce  qui  me  fit  juger  qucla  voyc 
îcroic  aflez  fufHfante,  comme  elle  fut  en  effet;  caria  mère  ea 
accoucha  ,  avec  le  peu  d'aide  que  je  luidonnay,  engliiTantun 
doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  àzs  aines,  pour  dégager  les 
cuilVes  &  les  jambes,  aufli  facilement  &  heureufement  que  fî 
fon  enfant  fuft  venu  dans  la  pofture  naturelle  :  &:  cet  enfant  fc 
portoit  très-bien,  quoiqu'il  fe  fuft;  vuidé  auparavant  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère ,  comme  font  toujours  ceux  qui  fe  prefentent  dans 
cette  pofture. 


Observation     CCCL. 

p'ttne  ferntne  qui  quoiqu'elle  fufl  accouchée  tres-hcurenjcment ,  eufi 
enfuite  une  dîffofition  inJlam?natoire  de  U  matrice. 

LE  6.  Janvier  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  laquelle  nonobftant  qu'elle  fuft  accou- 
chée très-heureufement  ea  trois  heures  de  temps  ,  &  qu'elle 
fe  fuft  très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  cou- 
che ,  fut  furprife  d'une  très-grande  douleur  du  cofté  gauche  du  1 
ventre  ,  répondante  à  l'aîne  ,  au  rein  ,  &  à  la  cuilfc  du  même 
cofté  ;  ce  qui  faifoit  craindre  qn'il  ne  lui  vint  une  de  ces  tu- 
meurs rebelles  ,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  à  certaines 
femmes  après  l'accouchement  ,  à  la  partie  inférieures  latérale 
du  ventre  v  à  quoy  auroit  pu  contribuer  une  toux  continuelle 
dont  cette  femme  écoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits  ;  laquelle 
toux  agitant  èxtraordinaireraent  par  fa  violente  impulfion  la  ma- 
trice qui  étoit  en  fluxion,  à  caufe  de  la  couche  récente  ,  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre  ;  de  telle 
forte  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire 
qu'elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  xnatrice,  nefeconver- 
tift  en  une  vraye  inflammation  de  cette  partie;  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n'étant  que  fercufes,comme  elles  font 
toujours  quand  la  matrice  fouftre  quelque  dilpofition  inflam- 
matoire, le  plus  groflier  &:  la  lie  du  fang  reftant  fans  une  libre 
évacuation  ,  augmentoit  encore  la  douleur  &:  le  danger  ;  ce  qui 
m'obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras ,  &:  une  fois  du 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladh's.  2j?i 

pied  ;  fans  lequel  remède  la  n-alade  auioit  pu  fuccomber,  à  caufe 
d'une  grofle  iîévrc  continue  avec  des  redoublemens  toutes  les 
nuits  ,  donc  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinzième  jour 

après  fon  accouchement,  auquel  temps  tous  les  accidenscelfe- 
reiu  peu  à  peu ,  enluicc  de  quoy  cette  femme  fe  porta  bien. 


i 


Observation       CCCLI. 

De  l\icc6U(heweKt  d'une  femme  à  (jui  les  membranes  de  tAniérefaix 
nJfcYcnt  diiiis  la  mitnce  après  lafortie  de  iranien  faix, 

LE  lo.  Janvier  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement;  mais  en  la  délivrant  de  fon  arricre- 
taix  ,  toutes  les  membranes  qui  étoienc  trop  foi  blés,  s'étanten- 
if  tjeremenc  féparccs  de  fa  maffe  relièrent  dans  la  matrice  ;  ce  qui 
m'obligea  déporter  la  main  à  fon  entrée  ,  pour  les  tirer  dehors 
coaime  je  fis  ,  quoique  avec  un  peu  de  peine  ,  parce  que  la 
I  matrice  s'étoit  prefque  tout-à-faic  refermée,  au{ïi-toftque)'en 
I  eus  tiré  l'arriérefaix.  Cette  femme  m'avoicdk  auparavant,  qu'il 
■  y  avoic  environ  neuf  ans  ,  que  la  Sagefcmme  qui  avoit  coutume 
:  de  l'accoucher  en  ce  temps-là,  lui  avoir  fait  croire  qu'au  neu- 
tl  viéme  jour  de  fa  coucheelle  avoic  vuidéun  faux  germeprefque 
de  la  grofleur  du  poing,  lui  perfuadanc  que  ce  faux  germe  au- 
:  roic  dii  eftre  un  fccond  enfant  ,  li  ce  corps  n'étoit  ainil  devenu 
f  étrange.  Mais  je  crûs  ,  comme  je  lui  dis  ,   que  c'écoic  plùtoft 
i  une  partie  de  l'arriérefaix  ,  ou  bien  toutes  fes  m.embranes  reliées 
!  de  la  forte  dans  la  matrice  ,  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  qui 
I  s  étant  embarraflez  dans  les  leplis  de  ces  membranes,  avoient 
[  formé  ce  prétendu  faux  germe,  qu'elle  vuidaainfi  le  neuvième 
.  jour  de  fa  couche  ;  comme  il  lui  auroit  pu  arriver  en  cette  derniè- 
re couche  ,  fi  je  n'eufl'e  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membra- 
,   nés  de  fon  arriérefaix  qui  y  étoient  reftées,  comme  je  viens  de 
dire.  3'ay  oiii  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefem- 
•  mes,  &  même  à  des  Chiruigicns  &  à  des  Médecins,  qui  m'ont 
'   aflTuré  avoir  vu  des  femmes  vuider  des  véritables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  &  bien  délivrées  de 
leur  arriérefaix:  Mais  s'ils  avoient  auflî-bien  examiné  que moy 
tous  ces  prétendus  faux  germes ,  ils  auroienc  manifeftement  re- 
connu ,  que  ces  corps  étranges  n'étoienc-  véritablement  que 
quelque  relte  d'arriérefaix ,  ou  de  fes  membranes  confufesavec, 
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5;»î  ôhfervatwKS  far  h  gropjfe ,  &  faccondhement 
quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelquesChirur- 
oiens  qui  faute  d'une  fuffifante  capacité  en  i'arc  des  accouche- 
incns  dont  ils  font  profeflàon,  ne  pouvant  afleJZ  fouvent  bien 
délivrer  leurs  accouchées  de  l'arriérefaix  ,  fans  en  laiflcr  une  par- 
tie, ou  de  leurs  membranes,  dans  la  matrice,  font  après  cela  paf- 
fer  ces  fortes  de  corps  étranges  qu'ils  y  ont  laiffez ,  pour  des  faux 
germes,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu'ils  peuvent  leur  peu 
d'induftrie  &  leur  ignorance. 


Observation      CCCLII. 

D'ufie  Demoifetle  g^ojfe  de  huit  mois  fort  incommodée  de  l'a^eurs 

éftleftiques^  \ 

LE  8.  Février  1684.  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defirant 
avoir  mon  avis,  me  fie  voir  une  Demoifelle  âgéodevingc 
ans  ou  environ  ,  qui  ctoit  fujette  à  des  vapeurs  epileptiques , 
dont  elle  étoit  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années ,  &  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis fix  ou  fept  mois. 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre ,  que  je  trouvay  fort  gros 
avec  dureté  inégale ,  &  le  nombril  pouffé  en  dehors  ,  avec  plu- 
fieurs  autres  conjeétures  ,  je  ne  doutay  aucunement  qu'elle  ne 
fuft  grofle  de  huit  mois  ou  environ,  quoique  cette  Demoifelle 
niafl  pofitivement  le  fait ,  fimulant  que  l'augmentation  de  fa  ma- 
ladie venoit  d'une  autre  caufe  ;  &  j'ajoûtay  à  mon  jugement , 
que  je  la  croyois  eftre  en  très-grand  danger  de  tomber  en  con- 
vulfion  ,  quand  elle  accouG.heroit  j  l'habitude  fort  replète  donc 
elle  étoit ,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaifedifpo- 
fition  qui  étoit  déjà  en  elle;  joint  à  cela  que  c'étoit  fa  première 
groffeffe.  Mais  j'avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  ap- 
partcnoit,  que  le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cet  ac- 
cident étoit  de  la  faigner  dès  qu'elle  comraeneeroit  d'eâreen 
travail. 


âes  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies.  i^j 


Observation     CCCLIII. 

D'f/fic  femrne  qui  mourut  d^un  flux  de  ventre  djfentéri que  ^  fi y.  jours 
après  eflre  accouchée  d'un  enfant  de  Jcpt  mois^ 

LE  lo.  Février  1684.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'accoucher 
d'un  enfant  de  fepc  mois ,  qui  pour  fon  extrême  foiblefTe  ex- 
pira aufli-toft.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flax  de  ventre  , 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d'un  mois , 
qui  fut  fi  violent  ,  qu'il  la  fit  enfin  accoucher  deux  mois  devant 
fon  terme  ordinaire.  Je  lui  avoisconfeillé  huit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  ré- 
cemment trait,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali- 
ment, l'acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
de  ventre  ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle  avoit 
été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  delaw^«^f&du  catho- 
licon ,  ce  flux  s'étant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala- 
die le  lait  que  je  lui  avois  conleillc  auroit été  très-convenable, 
comme  jel'ay  fouvent  vu  réiifîlr  en  femblableoccafion.  Mais  on 
difluada  mal  à  propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné  ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoic 
pas  aux  perfonnes  qui  av  oient  la  fièvre;  neconfiderantpasque 
la  petite  fièvre  qu'elle  avoit  n'étoic  qu'un  fimple  accident  de 
fon  flux  dyfentérique,  &  non  pas  une  fièvre  effentielle;  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux,  qui  auroit  pià  Gcffer  avec  tous  fes 
accidens  par  l'ufage  du  fimple  lait  ,  ayant  toujours  continué,  S>C 
s'étant  augmenté  depuis  ces  remèdes  purgatifs ,  la  fit  enfin  mou- 
rir, fix  jours  après  l'avoir  fait  ainfi  malheureufement  accoucher 
avant  terme. 

^  :':   1'         -  '■  ^  .  ;•■     ""1 
Observation      CCCLiV. 


De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  frcfentoït  le  cojlc 

de  la  face, 

E  13.  Février  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mafle  vivant,  qui  préfentoit  le  cofté  delaface,  (a 
eaux  étant  écoulées  depuis  vingt-quatre  heures,  fans  avoir  que 
4c  mauvaises  douleurs,  qui  fiaifant  renverferlateftedefonen- 
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zP'f  Ohjeyvâtions  fur  la,  gyoJfeJ?e ,  ^  l'accouchement 
fane  fur  l'épaule  ,  l'empêchoicac  d  elhc  pouilée  aupafTage  :  de 
force  que  la  Sagefemnic  qui  écoic  auprès  de  cette  femme  depuis 
le  commencement  de  Ton  travail ,  voyant  que  cet  cnfancpreien- 
toit  la  tefte  ;  mais  ne  confiderant  pas  qu'elle  écoit  tout-à-fait 
de  codé,  ne  pouvoit  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle 
n'accouchoic  pas  ;  ce  qui  fit  qu'elle  euft  recours  à  moy  pour  y 
remédier ,  comme  je  fis  aulfi-toft,  en  tirant  cet  enfant  par  les 
pieds  après  l'avoir  retourné,  ayant  jugé  qu'il  écoit  plus  conve- 
nable d'entreprendre  cecce  opération;  quoique  afl.z  laboricu- 
fe,  que  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  cet  enfante» 
la  mauvaife  fîcuacion  que  fon  corps  éroit ,  aulfi  bien  que  fa  tefte, 
laquelle  ne  pouvoit  pas  eftre  réduite  en  une  meilleure,  qu  avec 
une  plus  grande  difficulté  que  celle  quej'eus  aie  retourner  en- 
tièrement ,  comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mère  (Si 
l'enfant  ayant  été  feeourus  de  la  forte,  fe  portèrent  tous  deux 
bien  enfuite. 

Observation     CCCLV. 

D'une  femme  ^tti  mourut  d'ufie  perte  de  fang  caufée  par  l' entier  r en- 
verfement  du  fond  de  la  matrice. 

LE  II.  Mars  1684.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoir  une  perte  de 
fang  continuelle  depuis  huit  mois  qu'elle étoit  accouchée, 
laquelle  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable,  &  la  devoir  cer- 
tainement faire  mourir ,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enfuite  j 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  d'un  renverfement  du  fond 
de  la  matrice  ,  qui  avoit  été  tirée  au  dehors  par  une  ignorante 
Sagefemme,  dans  le  temps  qu'elle  la  voulut  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix  en  l'accouchant ,  &  comme  après  ce  fâcheux  accident, 
cette  Sagefemme  s'étoit  contentée  de  repoulfer  la  matrice  en 
d[edans,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond, 
comme  elle  auroit  dû  faire  ,  fi  elle  euft  été  aftez  entendue  en 
fon  art  >  il  fe  fit  un  fi  fore  étranglement  de  cette  partie,  vers 
l'orifice  interne  qui  étoic  aufli  renverfé,  que  ce  fond  de  la  ma- 
trice s'étant  extraordinairement  tuméfié,  la  redudion  que  l'on 
en  auroit  pu  faire  dans  le  commencetnçnt ,  devint  dans  la  fuite 
impoilible.'    b  àfloD  r;I  jfojfi'jlôia  iur;  .j-.bvi'.'-etîl 


des  Femmes ,  ^  JurleursmaUdies.  zpf 


Observation      CCCLVI. 

D'une  femne  qui  accoucha  trh-henreujcment  ,   quoyqtCelle  eujl  eii 
une  perte  de  fing  un  mois  auparaiiant . 

LE  19.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement,  laquelle  avoit  eu 
un  mois  auparavant  ,  une  perte  de  fang,  dont  elle  vuidabicn 
une  palette  en  un  jour;  pour  lequel  fujet  je  la  fis  faigner  pour 
lors  du  bras,  &:  la  fis  tenir  de  repos  au  lit;  moyennant  quoy  ce 
dangereux  accident  ayant  cefTe  ,  cette  femme  porta  fon  enfant 
encore  un  mois  entier,  &  en  accoucha  très-heureufement  en  qua- 

Stre  heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elles'ab- 
,    ftint,  par  mon  confeil ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout 
ce  mois,  afin  d'éviter  par  cette  précaution  la  récidive  decetac- 
.  cident,  qui  auroit  pu  élire  très-dangereux  à  la  mère  &  à  l'enfant. 


Observation      CCCLVI  I. 

!>€  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentérique  de- 
puis ctix  ou  douz^e  jours. 

LE  11.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement:  mais  lamereétoit 
)  pour  lors  très-incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  d'un  fâ- 
\  cheux  flux  de  ventre  dyfentérique  ,  qui  lui  continua  encore 
i  deux  jours  entiers  après  élire  accouchée,  pour  lequel  fujet  je 
[  luy  confeillay  l'ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait  , 
\  cant  pris  par  la  bouche,  qu'en  clyflere  ,  par  le  moyen  duquel 
i  remède  elle  fut  guérie  de  cette  dangereufe  maladie,  qui  auroic 
pu  lui  eftre  mortelle,  comme  elle  fut  à  cette  femme  dont  j'ay 
I    parlé  eu  rObfervacioncccLiii.car  il  faut  remarquer  que  ces  for- 
!  tes  de  flux  dyfentériques  venant  aflezfouvent  du  dégorgement 
\   d'une  bile  corrofive,  qui  de  la  veille  du  fiel,  &  du  canal  pan- 
I   créatique  fe  décharge  premièrement  dans  les  intelbns  greflcs, 
!    où  elle  caufe  de  très- grandes  douleurs,  avant  que  d'eft;re  portée 
dans  les  gros  inteftins,  où  cette  humeur  excice  par  fonacrimo» 
nie  de  très-fréquentes  épreintes, Ton  ne  peut  appaifer  l'intempérie 
que  cette  fàcheule  maladie  caufe  aux  iuceftinsfupciieurs,  que 


zpë-  OhfcPVAiions  fm  ïdb  gyol[cjj[>\  (^  Vixccauchemtnt 
par  la  voyc  de  quelque  aliinciic  bcnin  tel  qu'eft  le  laie  ;  car  iey 
cl)fteres  ne 'pouvant  pas  eftre  portez  par  delà  les  gros  inteftins ,, 
il  arrive  aflcz  iouvenc,  que  l'on  reçoit  peu  de  (oulagement  ft 
Tou  fe  contente  de  ces  fimples  clyfteres  ,  laU'S  faire  ufer  aux  ma- 
lades de  quelque  aliment  médicamenteux,  quipulHeen  même 
temps  adoucir  l'acrimonie  de  cette  bile  corrofive  .  qui  le  dé- 
charge dans  les  inteftins  fuperieurs,  comme  fait  très-bien  le  laie 
tout  récemment  trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foit 
le  lait  d'une  vache  bien  laine,  qui  ne  foit  point  pleine,  ni  en 
chaleur,  &:  qu'elle  n'ait  pas  fait  trop  récemment  fonveau,ôC 
qu'elle  foit  nourrie  de  bon  pafturage  ,  &  abreuvée  de  bonne  eau  »; 
toutes  lefquelles  conditions  font  absolument  neceflaires  au  laie 
poux  en  rendre  l'ufage  falutaire.. 


ObSER-VATION:       CCCLVIÎI. 


;^ 


^une  femme  qui  accoucha  heurcufemcnt  a  terme  ,   quoiijn'ellc  eu^ 
en  un  mois  auparavant  la  févre  durant  cinq  femaines ,  dont  elk 
avoit  été gitcrit  en  p'enant  du  quinquina.. 

LE  19.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'u?;  enfant  maffb' 
qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  cuû:  eu  un  mois  au- 
paravant une  fièvre  tierce ,  &  double  tierce,  durant  près  de  cinqî 
Semaines ,  qui  l'avoit  réduite  à  une  extrême  foiblefTe ,  n'ayant  pas 
pu  guérir  de  cette  fièvre  par  tous  les  remèdes  ordinaires  de  Ja. 
médecine  ;  ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoir  toujours  répugné 
à  mon  fentiment ,  qui  étoitde  lui  faire  prendre  àw quinquina ,  fut 
enfin  obligé  de  lui  donner  ce  remède  en  boifTon,  qui  ayant  pro- 
duit le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efperer  à  la  malade  ,  la  gué- 
rit parfaitement  de  cette  fièvre,  dont  la  violence  des  accès  la. 
mettoient  en  grand  rifque  d'accoucher  avant  terme,  &même- 
de  mourir  fi  elle  euft  accouché  durant  cette  malade,  qui  l'avoit 
extrêmement  débilitée  ;  de  forte  qu'étant  rétablie  en  bonne  fan- 
té,  &  étant  entièrement  à  terme,  elle  accoucha  très-heureufe- 
ment  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien.  ♦■*' 
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Observation     CCCLIX. 

D'une  femme  qui  anjcit  une  difpojition  infl.jmmatoïre  de  U  matrice , 
caufce  par  une  fatijjc  couche  qu'elle  avoit  eue. 

LE  u.  May  1684.  je  vis  une  femme  qui  avoir  une  difpofi- 
tion  inflammatoiredelamacrice,  cauféepar  une  faufFe  cou- 
che qu'elle  avoit  eue,  depuis  trois  femaines  qu'elle  avoir  com- 
mencé à  vuider,  à  ce  qu'an  me  dit,  quelque  portion  d'un  faux 
germe,  après  deux  ou  trois  mois  de  foupçon  de  grofleffe  ;  &  prin- 
cipalement de  ce  qu'un  Chirurgien  peu  entendu  en  l'art  des  ac- 
eouchemens,  avoit  tenté  par  plufieurs  fois,  avec  quelque  vio- 
lence ,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  ;  joint  à  cela  que  plu- 
fieurs Médecins  qui  la  voyoicnt  journellement ,  l'avoient  fait  fai- 
gner  du  pied  &  purger  mal  à  propos ,  durant  que  la  matrice 
fouftroic  encore  une  fluxion  afTezccnfiderablCj  qui étoit  entre- 
tenue par  la  prefence  de  quelque  portion  de  ce  corps  étrange, 
qui  y  étoitrcilée  adhérente  depuis  tout  ce  temps-là:  car  elle  en 
avoit  encore  vuidé  une  petite  partie groffe  comme  une  noifette 
le  même  jour  que  je  la  vis  ;  kiquelle  ne  me  parut  pas  avoir  au- 
cune corruption  confiderable;  &:  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des  laven>ens  purga- 
tifs afl'ez  forts,  &  d'autres  remèdes  intérieurs,  pour  exciter,  à 
ce  que  l'on  prétendoit  par  ces  remèdes,  l'expulfion  de  ce  qui  pou- 
voir eflre  relié  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  ôdlafoula- 
ger  de  très-grandes^puleurs  qu'elle  fentoit  dansle ventre,  qui 
ctoit  afl'ez  tendu  ,  je  lui  c<pnfcillay  au  lieu  de  cela  ,  de  nefe  fervir 
que  d'une  (impie  décoûion  émolliente,ou  bien  de  feule  eau  tiè- 
de ,  ou  du  petit  lait  pour  tout  remède,  &:  de  commettre  tout  le 
jefte  à  la  nature;  ce  qui  lui  réiiUit  fort  bien ,  &  la  délivra  en- 
tièrement en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice, 
qui  avoit  été  li  grande  que  la  malade  en  avoit  même  eu  quel- 
ques mouvemensconvulfifs.  Il  faut  remarquer  qu'il  vaut  beau- 
coup mieux  afllz  fou  vent  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de 
ces  fortes  de  corps  étranges,  quand  la  matrice  n'eft  pas  aflez  ou- 
verte pour  les  pouvoir  tirer  facilement  ,  que  d'en  tenter  avec 
violence  l'extraclion  par  ropération  de  la  main,  comme  avoit 
fait  ce  Chirurgien ,  ou  d'en  exciter  l'expulfion  par  des  remèdes 
purgatifs  inconfiderémenc  ordonnez  ,  comme  ceux  que  l'on. 
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avoir  fait  prendre  à  cette  femme  força  contre-temps  ,  lors  que 
la  matrice  étoit  encore  en  une  fluxion  très-douloureufe:  car  il 
arrive  que  l'orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s'amolir  &  de  fe  re- 
lâcher ,  comme  il  fait  quand  l'inflammation  eft  appaifée  ,  de- 
meure au  contraire  endurci  &:  fermé ,  durant  tout  le  temps  que 
cette  partie  fouflre  inflammation. 


Observation      CCCLX. 

J>'uHe  femme  qui  mourut  quAtre  jours  dpres  cjlre  avortée  d'ujt 
■petit  enfant  de  trois  iriois. 

LE  j[4.  Juin  1684.  j'ay  vu  une  femme  réduire  à  l'agonie  ,  par 
une  fièvre  continué  avec  une  fluxion  de  poitrine,  quil'a- 
voit  fait  avorter  il  y  avoit  trois  jours,  au  troifiéme  mois  de  fa 
grofleflc,  d'un  petit  enfant  mort  tout  corrompu  ;  &:furcequo 
l'on  me  dit  que  ce  petit  avorton  n'avoir  été  expuKé  dclama- 
trice ,  que  deux  heures  après  qu'elle  euft  vuidé  quelques  mem* 
branes  mêlées  de  quelques  caillots  de  fang,  qui  firent  croire  à 
fa  Sagefemme,  &  aux  Médecins  qui  la  voyoientdans  famala- 
dic,que  c'écoit  l'arriérefaix  qu'elle  a^oic  ainfi  vuidé  ;  j'alTuray  {ovi 
mari  &  la  Sagefcmme  qui  étoient  prefens ,  que  fi  la  malade  n'a- 
voit  point  vuidé  autre  chofc  depuis  la  forticdecepecit  avorton  , 
qu'elle  n'étoic  point  délivrée  de  l'arriérefaix  ,  comme  en  etfec 
elle  ne  l'étoit  point  ;  car  il  arrive  toujours  que  ces  petits  avor- 
tons font  cxpulfcz devant  l'arriérefaix, qui  fcuvent  reftcdansla 
matiice  en  ces  fortes  de  faufles  couche#,  s'il  n'en  efl:  expulfé 
avec  l'enfant  en  même  temps,  comme  il  arrive  quand  il  eft  en- 
core toutenvelopé  dans  fes  membranes.  L'avortemcnt  quiétoic 
ainh  arrivé  à  cette  femme  dès  le  temps  de  fa  maladie,  quide 
foy  étoit  déjà  mortelle  ,  joint  à  la  corruption  de  l'arriérefaix  rcflé 
en  la  matrice,  à  quoy  fa  Sagefemme&  fes  Médecins  n'avoien? 
pas  pris  garde,  contribua  d'autant  plus  à  la  faire  mourir  le  len- 
demain que  je  la  vis  en  cet  étatdefcfperé ,  comme  je  Tavois  pré- 
dit à  fonmary, 
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Observation      CCCLXI. 

Tie  l'accouchement  d'une  finme  qui  avoit  VHtdé plnjieurs  fois  dià 
f-itîg  C  d^s  £^i'X  p'^^  ^''  i^i'itYice  àms  le  temps  de  fa  grojfijjl, 

LE  II.  Juillet  1684.  j'^y  -accouché  une  femme  au  terme  de 
fept  mois  &:  huit  ou  dix  jours  defagrofleffle,  d'un  enfant 
uuIj  j  qui  par  la  proportion  de  fon  corps  me  parut  cftre  du  temps 
que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avoit  eu  une  perte  de 
fang  aflcz  confxderable  qui  avoit  commencé  vers  la  fin  du  fé- 
cond mois  de  fa  grofleffe,  &  avoit  continué  en  ferenouvellanc 
de  temps  en  temps,  jafquesà  lafîn  du  cinquième  mois,  auquel 
temps  cette  perte  de  fang  ayant  celle,  elle  fe  porta  aflez  bien  du- 
I  rant  un  mois  ou  cinqferaaines;  après  quoi  elle  vuida  tout  d'un 
I  coup  par  la  matrice,  plus  d'une  pinte  d'eau  en  plufieurs  flots,  bc 
\  continua  encore  durant  plus  d'un  mois  à  en  vuiderprefque  tous 
les  jours;  au  bout  duquel  temps  elle  accoucha  néanmoins  afleZ 
heureufement  de  cet  enfant ,  qui  pour  eftre  né  ainfi  prématuré- 
ment, ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures.  L'on  pourroit  douter 
û  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  d'un  coup  par  la  matrice 
,  en  li  grande  abondance,un  mois  devant  que  d'accoucher,étoient: 
\  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  fe  fuflent  ainlî  écoulées  par  quel- 
que rupture  de  leurs  membranes,  ou fi  elles  procedoient  d'une 
.  efpece  d'hydropifie  de  matrice,  qui  avoit  fuccedéà  la  débilité 
I  que  la  perte  de  fang  qui  avoir  précédé,  pouvoit  avoir caufée 
.  en  cette  partie  ,  comme  il  y  avoit  grand  fujet  de  le  croire.  Il  faut 
.  néanmoins  remarquer  que  l'on  voit  aufli  quelquefois  des  fem- 
I  mes  qui  longtemps  devant  que  d'accoucher  vuident  les  eaux  de 
I  leur  enfant,  qui  s'écoulent  feulement  en  partie  par  une  légère 
i  rupture  de  leurs  membranes ,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit ,  qui 
ne  répondant  pas  à  l'orifice  interne  de  la  matrice,  empêche  qu'el- 
les ne  s'écoulent  entièrement;  de  forte  qu'une  bonne  partie  des 
\  €aux  de  l'enfant  reftant  encore  dans  la  matrice,  l'accouchement 
ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier  écou- 
lement qui  fe  renouvelle  par  intervale. 
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Observation     CCCLXII. 

D'une  femme  qui  fut  dangereufement  malade  a  caufe  de  l'arriére  faix 

qui  étoit  refié  en  fa.  matrice  après  eflre  Avortée  d'un  enfant 

de  trois  mois. 

LE  II.  Juillet  11584.  je  vis  une  femme  qui  ne  faifoit  que  com- 
mencer à  fc  mieux  porrer,  après  avoir  écétrès-dangereu- 
fement  malade  durant  trois  femaincs  entières  de  fièvre  continue 
avec  redoublemens  ,  &:  autres  fâcheux  accidens  proeedans  de 
la  fuppuracion  del'arrièrefaix  refté  en  famatrice,enfuitcdcra- 
vortement  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  trois  mois  ;  fa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arriércfaix  ,  pour  la  diffi- 
culté qu'elle  y  trouva;  la  matrice s'ctant  touc-à-fait  refermée,  à 
ce  qu'elle  me  dit,  immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant  j  ce 
qui  l'obligea  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature,  qui  n'en 
vint  à  bout  que  par  l'entière  fuppuracion  de  ce  corps  étrange 
ainfi  refté  durant  trois  femaines  :  car  quoique  les  femmes  vui- 
dent  ordinairement  dans  le  même  jour  l'arrièrefàix  tout  entier 
en  ces  fortes  d'avortcmens,  ou  peu  de  jours  enfuitc,  on  en  voit 
néanmoins  aufquelles  ce  corps  étrange  n'eft  cxpulfè  qu'en  fup- 
puration  ,  qui  dure  bien  plus  long-cemps  ,  &:  eft  coûjours  ac- 
compagnée de  fièvre ,  de  grande  douleur  de  cefte  ,  &  de  vapeuris 
hyftcriqucs ,  avec  de  fréquentes  fuibleffes  caufées  par  la  corrup- 
tion de  cette  fuppuration  ;  qui  eft  aufîi  accompagnée  d'une  gran- 
de infcclion  cadavereufc  ;  tous  k  fquels  acf  ideiis  ne  cefTent  point 
que  cette  fuppuraiion  ne  foit  entièrement  achevée  j  ce  que  l'on- 
rcGonnoift  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  la  matrice  pa- 
roiffcnt  pures ,  &:  entiéiemcnt  délivrées  de  leurpiccedcnccin- 
fcètion  ,  aiufi  qu'elles  commençoicnt  à  paroiftre  en  la  femme 
dont  je  viens  déparier,  lors  que  je  la  vis  ;  laquelle  après  avoir 
été  travaillée  de  tous  ces  fâcheux  accidens  durant  un  lî  long- 
temps ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  » 
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OSSERVATION         CCCLXIII. 

D'une  femme  qui  acceucha  d'une  gffjfe  file  tjui  avoit  toutes  Us  par- 
ties chjr/éit'és  de  fort  corps  très-dures ,  f^  comme  Jcyrrhenfcs. 

LE  9.  Aouft  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante  ans,  de  Ton  premier  enfanc,  qui  écoit  une  grofTe 
hile  encore  vivance  ,  mais  très-foible ,  &  qui  mourut  deux  heu- 
res après  eftre  née,  La  mère  m'afîura  qu'il  y  avoit  fix  jours  en- 
tiers qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre  ,  aprèî 
avoirfait  une  légère  chute  ,  &;  qu'elle  n'écoit  grofl'e  pour  lors  que 
de  lept  mois,  ou  environ;  mais  la  grofleut  de  l'enfant  &;  celle 
de  l'arriérefaix  me  firent -croire  qu'elle  s'écoit  trompée  à  la  fup- 
putation  du  temps  de  fa  groflefle,  qui  dans  le  commencement 
n'avoir  pas  même  été  connue  de  plulieurs  Médecins,  quiattri- 

.  buant  à  maladie  les  incommodirez  qu'elle  fcntoit  encetemps  , 
l'avoient  fait  laigner  du  pied ,  &  baigner ,  &  purger  beaucoup  de 
fois  avec  de  très- violens  remèdes  .Cet  enfant  en  venant  au  mon- 
de avoir  toutes  les  parties  charnues  de  fon  corps ,  qui  étoic  fore 
gros  ,  trcs-dures&  comme  fcyrreufcs  ,&  tout  le  ventre  fort  ten- 
du comme  s'il  eullecé  hydropique,  ou  bien  comme  fi  le  foye  , 
qui  ell:  ordinairement  grand  aux  enfans,  euft  été  une  fois  plus 
tuméfié  qu'il  ne  devoir  eftre;  &  l'arriérefaix  quiétoitauin  tiès- 
gros  étoic  tout  verdaftre,&commençoit  à  fe  corrompre  i  ce  qui 
pouvoïc  faire  douter  fi  les  mauvaifcs  difpofiàons  de  cet  enfant 
procedoicnt  en  partie  detous  les  remèdes  dont  cette  fc  nmeavoic 
uTé  mal  à  propos  dans  le  commence. nent  de  fa  groffelfe  ,  aufli- 
bienqiiedefon  mauvais  temperammenr, ou  ù  elles. /croient fur- 
venues  que  depuis  les  lix  jours  qu'elle  n'avoir  point  fenti  remuer 

f!    ion  enfant ,  après  avoir  fait  cette  légère  chute-,  mais  je  crus  que 
les  premières  caufcs  y  avoient  du  moins  autant  contribué  que 
cette  dernière  ,  qui  me  parut  n'avoir  été  feulement  qu'adja- 
aatc. 
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Observation     CCCLXIV. 

D'me  femme  qui  ayant  une  ^ande  perte  de  fung  ,  qui  luy  avtit 
eau  je  une  coi,i>ulJio» ,  mourut  incontiuent  après  eflre  accouchée. 

LE  i8.  Aouft  1684.  )e  vis  une  femme  greffe  dehuic  mois, 
qui  avoic  depuis  cinq  ou  iix  heures  une  perce  de  fang  fi 
grande ,  qu'après  plufieurs  foibicflcs  réïcerées ,  elle  en  écoit  rom- 
bée  en  une  convulfion  qui  lui  avoic  duré  un  quarc  d'heure,  ce 
qui  me  fie  connoiftrc  qu'elle  écoic  en  crès-grand  péril  de  la  vie , 
n'y  ayanc  prefque  peine  d'efperance  de  la  pouvoir  fauver  ,  vu  le 
mauvais  écac  où  elle  éroic  pour  lors;  &  comme  la  Sagefemme 
qui  m'avoic  appelle  pour  la  fecourir,  avoit  négligé  de  la  faire 
confefTer  comme  je  lui  avois  recommandé  auparavanc,  &  que 
je  craignois  avec  grand  fujec ,  qu'il  ne  lui  vinc  encore  une  aucre 
convulfion,  &  qu'elle  ne  mourull  encre  mes  mains  en  l'accou- 
chanc,  je  ne  voulus  pas  en  cncreprendreTopéracion  avant  qu'on 
lui  cuft  donné  ce  fecours  fpiricuel  dans  cccce  urgence  necellicé, 
comme  fie  aflez  inconfidérement  un  Chirurgien  qui  fur  vinc  dans 
le  même  ccmps,  lequel  fans  bien  connoillre  l'extrême  danger 
où  étoic  cecee  femme ,  l'accoucha  avec  une  crès-grande  peine 
d'un  enfant  more,  à  qui  l'opération  fucenciéremcnc  inutile  aulîl- 
bicn  qu'à  la  mère,  qui  mourueincontinent  après  comme  je  l'a- 
vois  prédit,  connoifiane  bien  que  les  grandes  perces  de  fang  de 
cette  nature  étoienc  eoiàjours  abfolumene  morcelles ,  quand  elles 
ctoientTuivies  de  la  convulfion, qui  eft  pour  lors  une  marque  évi- 
dente d'un  excrême  épuifemene  de  eouc  le  fang. 

ObsepvVation       CCCLXV, 

If  une  femme  qui  huit  jours  'afns  ejlre  accouchée  fut  faîgrJs  dix- 

fcpt  fois  en  huit  jows  de  temps  ,  quoiqu'elle-  eufi  eu  une  fur- 

ahondafite  évacuation  de  l'uidanges  durant  les  premiers  jours. 

LE  8.  Septembre  1684.  j'ay  vu  une  femme ,  qui  après  efirc 
accouchée  affez  heureufemene  depuis  huit  jours,  avoit  eu 
durane  les  qu acre  premiers  jours  une  évacuacion  devuidangcs 
une  fois  plus  abondance  que  n'onc  ordinairement  les  autres  fem- 
jaes  en  couche }  &i  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours , 
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été  furprife  d'une  douleur  du  cofté  gauche  ,  vers  le  bas  des  faul- 
fes  coftcs  ,  environ  la  région  fuperieure  dercftomac&:  dudia- 
£ragine,  qui  lui  caufoic  une  difficulté  derefpirer  avec  fièvre  con- 
tinue &  redoubleraens  la  nuic  ;  pour  raifon  dequpy  les  Méde- 
cins qui  la*oyoienc  journelleraenc,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie  ,  fi  cette  maladie  ne  ceflbit  dans  peu,  la  firent  faigner  cnhuic 
jours  de  temps  jufques  à  dix-fept  fois ,  tant  du  bras  que  du  pied  ; 
après  quoy  elle  fe  porta  allez  bien,  non  pas  par  l'effet  de  ces  fi 
fréquentes  faignées,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  fcs 
Médecins ,  fans  bonne  raifon ,  vu  qu'elle  avoit  eu ,  comniC  j'ay 
dit  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  Goacheune 
évacuation  de  vuidangesune  fois  plus  abondante  qu'à  l'ordinai- 
re :  mais  il  arrive  affez  fouvent  que  la  nature  forte  &:  vigourcufe, 
comme  elle  étoit  en  cette  femme,  qui  étoit  d'une  fort  bonne 
complexion,  refille  aux  remèdes  faits  mal  à  propos,  aufli-bien 
qu'à  la  maladie.  Cependant  fes  Médecins  attribuoient  le  boa 
événement  à  toutes  ces  fréquentes  faignées,  dont  trois  ou  qua- 
tre auroicnt  été  très- certainement  plus  que fuffifantes  ainfi  que 
je  l'ay  bien  connuparl'experienced'un  très-grand  nombre  d  au- 
tres femmes,  qui  après  de  femblablesindifpofitions  fe  fonttrès- 
bien  portées  ,  quoiqu'elles  n'eufTcnc  été  faignées  qu«  deux  ou 
trois  fois  feulement. 


Observation      CCCLXVI. 

De  F  accouchement  dune  fe?nme  ,  qui  après  une  Jlerllité  de  douze 

Ans  ^   &  une  inaladic  de  trois  Ans ,  fut  rétablie  en  parfaite 

J'tfité  ,  df  rendue  féconde  par  les  eau^i^de  Vichy. 

LE  18.  Septembre  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-quatre  ans,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  gar-»'- 
çon  ;  laquelle  n'étoit  devenue  grolTede  cetenfant  qu'après  dou- 
ze années  de  fterilité  depuis  fon  mariage  ;  &  enfuice  d'une  lon- 
gue m.aladie  durant  trois  années  entières,  qui  l'avoient  réduite 
prefque  à  fextrêmité  :  pour  raifon  de  quoy  ayant  été  au  prin- 
tems  &:  à  l'automne  boire  des  eaux  de  Vichy  çn  Bourhonnois  à\x~ 
rant  vingt  jours,  peu  de  temps  après  avoir  ufe  de  ces  eaux  mi- 
nérales pour  la  féconde  fois ,  elle  tut  rétablie  en  parfaite  fanté  j 
&  quelques  mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant 
trois  ou  quatre  années  entières ,  cUedevinccn  un  grand  embon- 


5(?4  ohfèrv  Citions  fur  U  grojfejfe ,  ^  l'accottchément 
point,  Scgioile  (de  ccc  enfant,  dont  elle  accoucha  t  ès-heureu- 
iement.  U  y  a  deux  chofcs  aflcz  confiderabie  en  cet  exem- 
ple :  la  première  nous  fait  eonnoiftre  que  les  femmes  ftcrilesfonc 
ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  autres:  &  la  fé- 
conde qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  délaoucher  en- 
riéremenc  les  obftrii£tionsdcs  vifceres ,  aulll-bien  que  celles  de 
la  région  de  la  matrice ,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes  de 
longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme,  quel'ufa- 
gc  des  eaux  minérales  ,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  aperitive,  &â 
s'infinuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties ,  les  net- 
toyent&:  les  délivrent  entiérementdesmauvaifes  humeurs,  qui 
par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées,  poureneftre  expulféei 
par  les  remèdes  ordinaires.. 


Observation     CCCLXVII' 

D'une  femme  qui  (tant  grojfe  de  deux  mois  &  une  fema'tr.e  ,  f///? 

une  exceffive  perte  de  fing-,  qui  U  ft  avorter  d'un  petit  fétus  , 

qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  a  miel. 

LE  30.  Septembre  1684.  j'ay  délivré  une  femme  quieuftunc 
fan  fie  couche  au  terme  de  deux  mois  &une  femainedc  fa 
grofTefle  :  &:  après  avoir  examiné  l'arriérefaixdont  je  la  vcnois 
de  délivrer ,  je  trouvay  au  milieu  de  iç%  membranes  un  pecic/////j 
qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel  ,  n'ayant  pas 
profité  depuis  cinq  ou  fîxfemaines  ,  que  ton  principe  de  vie  avoir 
été  détruir  ,  par  une  violente  agitation  du  corps  &  derefprit," 
que  cette  femme  avoit  cûë  dans  le  temps  qu'elle  ne  pouvoir 
pas  cfïre  grofle  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de- 
forte  que  ne  croyant  pas  l'eflre  pour  lors,  àcaufequele  temps 
defes  m.ois  n'étoit  pas  paflé ,  elle  négligea  de  feconfervcr,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  &:  courir  pkifîeurs  fois  pardi- 
vertifTemcnt  fur  un  âne,,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  afi'ez  ru- 
dement, ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur,  pours'eiîrc 
égarée  dans  un  bois,  oùelleeût  peur  des  voleurs;  ce  qui  fît  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  ce /V/aj- dès  ce  commen- 
cement de  groiTefle,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroifl'cmenc 
que  celuy  auquel  il  étoit  pour  lors,  &  rcfta  en  cet  écar  au  ven- 
tre de  fa  mère  durant  un  mois  ou  cinq  femaines;  après  quoy  elle 
CQmraen£aàvuiderquel<juepeudefangdurantdixjours,en  vui- 

dant 
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dant  fcii'cmcnc  cinq  ou  fix  gouctcs  par  jour:  mais  cnfuiteillui 
furvinc  ccuc  d'un  coup  une  pertede  (ang  ficxccflive,  (ju'cUe  au- 
roic  couru  grand  rifque  delà  vie  ,  (i  p  nel'eulle  délivrée  dans  ce 
rncnie  temps  de  l'arriérefaix  de  ce  pctic/if.v/i  ;  lequel  arnérefaix 
paroifloit  eftrc  de  figure  &:  grolîeur  ,  comme  ces  l'ortes  de  corps 
étranges  que  l'on  prend  ordinairement  pour  àcs  faux  germes, 
niais  qui  ne  font  cffcdlivemenc  que  des  arriérefaix  de  ces  forces 
de  petits  avortons,  aufquels  la  matrice  en  fe  concracbant  &:  fc 
rciVerranc  ,  après   que  les  eaux  qui  écoienc  contenues  en  leurs 
membranes  s'en  font  écoulées,  donne  la  figure  de  facavité.  La 
fanté  de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  j  mais 
clic  fut  durant  près  de  deux  mois  entiers  à  vuidetde  temps  en 
temps  quelque  peu  defang,  oudeferofité  teinte,  finon  qu'elle 
fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  &  pluficurs  autres  fois  ,  elle 
n'avoir  été  que  deux  ou  trois  jours  ;  ayant  par  intervale  quelques 
douleurs  en  manière  de  colique  dans  le  ventre;  &:  cequieft  fore 
extraordinaire  ,  cinquante-deux  jours  après  que  je  l'eus  ainfi  dé- 
livrée de  cette  fauffe  couche,  elle  vuida  une  petite  portion  mem- 
braneufe  &  charnue,  qui  étant  toute  raTiaflée  en  globe,  n'étoit 
pas  plus  grofl'e  qu'une  médiocre  fève  d'haricot ,  &:  n'avoit  au- 
cune corruption  ,  paroiffant  eftre  tout  nouvellement  détachée 
de  la  matrice  ,  l'cxpulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  été 
précédée  d'une  médiocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  qua- 
tre jours  ,  avec  quelques  douleurs  de  reins  &  dans  le  ventre.  La 
difpolicion  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoit  faire  croire  que 
c'étoit  plûtoft  un  nouveau  petit  faux  germe,  engendré  depuis 
cette  première  faufl'e  couche,  durantles  dix  jours  que  cette  fem- 
;me  avoir  été  fans  avoir  aucune  évacuation  de  la  matrice,  qu'un 
;refte  de  racine  de  cet  arriérefaix  ,  dont  je  l'avois  délivrée  il  y 
lâVoit  cinquante-deux  jours,  qui  étant  demeuré  adherentve?s 
june  des  cornes  de  U  matrice  ,.&:  y  ayant  toujours  eu  quelque 
I  communication  de  vie,  s'y  écoit  entretenu  fans  corruption  ;  ce 
.qu'il  falloir  néanmoins  bien  croire,  s'il  étoit  vray,  comme  cette 
.femme  m'aflura,  qu'elle  n'avoit  cii  depuis  fa  faufle couche  aucu- 
ne communication  avec  fon  mary,  qui  cuft  pu  faire  foupçonnet 
que  ce  petit  fragment  de  membrane  procedoic  d'une  nouvelle 
conception. 
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Observation       CCCLXVIII. 
De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l' enfant  vint  le  cul  devant. 

LE  14.  Odobre  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  foa 
premier  enfant,  qui  étoic  une  fille  qui  vincle  cul  devant, 
laquelle  je  tiray  vivante  en  cette  pofture,  ^fe  portant  fort  bien  i 
ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu- 
re ,  jufques  à  ce  que  l'enfant  euft  été  poufle  dehors  par  les  feu- 
les douleurs  delà  mère,  qui  écoient  alfez  bonnes,  jufques  an 
gros  des  feffes  ;  après  quoi  lui  ayant  dégagé  les  cuiffes  &;  les 
jambes  l'une  après  l'autre  hors  du  partage,  j'achevay  de  le  tiret 
ainfi  que  s'il  euft  prefenté  les  pieds  les  premiers:  &  comme  le 
cul  avoit  affez  dilaté  le  pafTage  pour  donner  une  libre  forcieà 
la  tefte  de  l'enfant,  il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  de  la  vie-, 
qu'il  auroit  été  fi  j'eufte  précipité  fon  extradion,  devant  que  le 
paflage  euft  été  fuffifamment  préparé  &:  dilaté  :  car  dans  le  pre- 
mier accouchement  des  femmes  la  voye  n'étant  pas  faite,  com- 
me dans  les  accouchemens  fuivans,  la  tefte  de  l'enfant  reftant 
pour  ce  fujet  plus  long-temps  arrcftée  au  partage,  après  que  le 
corps  en  eft  forti  avec  beaucoup  de  peine ,  il  court  plus  grand 
rifque  d'y  eftre  fuffx)qué,  que  lors  que  cette  voye  a  été  dilatée 
par  le  cul  de  l'enfant  qui  s 'eft  prefenté  le  premier;  de  forte  qu'ii 
eft  fouvent  plus  feur  de  le  lairt'er  venir  en  cette  pofture,  com- 
me je  fis  ,  que  d'en  précipiter  l'extradion. 

Observation     CCCLXIX. 

D'me  femme  âgée  de  quarante -cinq  ans  ,  qui  avoit  un  feuj'cin  de 

g^ojpffè  mal  fondé. 

LE  15.  Octobre  1684.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  n'ayant  jamais  eu  d'enfans  croyoic  néanmoinscftrc 
grofl'c  de  huit  mois  :  mais  l'ayant  examinée,  je  trou v.iy  que fon 
f'oupçon  de  groflefle  étoit  mal  fondé  ,  quoiqu'elle  afiuraft  fen- 
tir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua- 
tre mois,  eomme  fi  c'euft  été  véritablement  un  enfant.  Cette 
femme  étoit  fort  grafle  &  d'une  taille  toute  raroaflee,  ayant  le 
nombril  fore  enfoncé  en  dedans,  &:  Fonfice  interne  de  kma^ 
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trice  afîcz  inenu,  comme  il  eft  ordinairement  aux  femmes  ftc- 
lilcs  5  Iclquelles  deux  dernières  difpofuions  n'auroienc  pas  éré 
de  la  forte,  (\  elle  cuft  éré  efFcdivcment  grolle  d'enfant  au  ter- 
me qu'elle  croyoit  leftre;  ce  qui  mefîtconnoiftre  que  ces  n^u- 
vemens  qu'elle  prctendoit  avoir  fenti  en  fon  ventre  depuis  qua- 
tre mois  ,  ne  vcnoient  que  de  certains  trcflaiilemens  de  la  ma- 
trice, procedans  de  la  fermentation  des  humeurs  retenues  dans 
les  vaifl'eaux  de  cette  partie ,  à  caufe  de  la  fuppreffion  de  Tes  mcn.C 
truës  ,,  qui  étoit  en  quelque  façon  naturelle  en  l'âge  avance 
où  cette  femme  étoit;  5c  que  la  grofleur  de  fon  ventre n'étoic 
caufée  que  par  un  exceflif  embonpoint. 

Observation      CCCLXX. 

J>'urte  femme  qui  étant  greffe  de  Jtx  tkcîs  &  demi  fut  attaquée  de 

la  petite  vérole  qui  la  fît  mourir  quatre  jours  après 

ejlre  accouchée. 

LE  18.  Oftobre  168^4.  )'ay  vu  une  femme  grofle  de  fix  mois 
&:  demi,  qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens  durant  cinq  ou  fix  jours,  fut  attaquée  de  la  petite 

Iverolei  ce  qu'un  Apotiquaire  voyant,  il  lui  fit  prendre  aufll-toft 
beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  delà  poudre  de 

ivipere  &  autres  drogues  de  cette  nature  ,  qui  pour  l'extrême  re-^ 
pugnance  que  la  malade  avoir  à  les  prendre,  contribuèrent,  com- 
me je  l'avois  prédit,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter, 
S»;  confequemment  à  lui  caufcr  lamort ,  quatre  jours  après  eftre 
ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  ma- 
ladie. ]e  ne  veux  pas  néanmoins  qu'on  croye  qu'en  rapportant 
cet  exemple,  j'infère  que  cette  femme  ne  feroit  pas  morte  ,  fî 
elle  neuft  pas  pris  toutes  les  drogues  que  cet  Apotiquaire  lui 
donnoit  journellement  ,   qui  fervirent  plùtoft  d'empêchement 

tque  de  foulagcment  àJa  nature;  car  fa  maladie  qui  de  foy  étoit 

t  mortelle,  pouvoir  afTez  produire  ce  mauvais  effet  :  mais  mon  in- 
tention eft  feulement  de  faire  connoiilrc  que  dans  toutes  les  ma- 
ladies des  femmes  grofTes  ,   on  doit  empêcher  par  toutes  for- 

.tcs  de  moyens  ,  autant  qu'il  eft  poftible  ,  qu'elles  accouchent 
durant  que  la  nature  eft  trop  occupée  par  la  grandeur  de  la 
maladie ,  pour  pouvoir  bien  régir  l'évacuation  des  vuidangcs  qui  ■ 
doivent  fuivre  l'accouchement,  dont  les  humeurs  étant  fuppri- 


3oS       ohfer'vmons  fur  îtt  grojfejjè ,  ©•  T accouchement 
niées  &  décourxiées ,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  par- 
ties principales  qui  écoienc  déjà  aftet^-ées  ,  &:  d'augmenter  de 
beaucoup  le  dangereux  écat,  où  les  femmes  étoicnc  avant  leut 
accpuchcmenc. 


Observation       CCCLXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ^  dont  r enfant  était  mort  àcaufedeU 
fortïe  du  cordon  de  L'cmbilk.    - 

LE  j.  Novembre  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort  en  fon  ventre  ,  durant  le  temps  de  fon  travail,  àcaufc 
de  la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  iz  prcfentoit  au  devant  ; 
de  la  telle,  qui  refta  au  paflage  à  icc  durant  cinq  ou  fîx  heu- 
res ;  l^s  eaux  s'étant  entièrement  écoulées  dès  le  commence- 
ment de  fon  travail,  fans  ouverture  de  la  matrice  ,  dont  l'ori- 
fice étoit  fort  épais  &  fi  peu  dilaté  qu'il  n'y  avoic  pas  lieu  d'y 
introduire  qu'avec  peine  un  ou  deux  doigts-,  laquelle  difpofitioa 
m'empêcha  de  tenter  à  retourner  l'enfant  qui  dans  le  commen- 
cement me  parut  eftie  vivant,  parle  battement  que  l'on  fentoit 
à  fon  cordon:  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela,  une  fi  grande  vio- 
lence à  la  mère,  qui  étoit  très-petite,  &  beaucoup  affoiblie  d'un 
flux  de  ventre  qu'elle  avoit  depuis  quinze  jours ,  que  l'opération 
lui  cuft  été  vrai-fcmblablemcnt  morcelle  ,  aulfi-bien  qu'à  l'en- 
fant ,  qui  pour  fa  foiblefle  s'étoit  déjà  entièrement  vuidédnas 
le  ventre  de  fa  mcre  ,  &:  étoic  fitué  fi  au  delliis  de  l'os  j>ubis , 
que  durant  les  cinq  premières  heures  'de  fon  travail ,  qui  en  dura 
douze  entières,  je  ne  le  pus  aucunement  toucher  du  doigt  ;  ne 
fcntant  pour  lois  que  le  cordon  qui  forroit  toujours  à  chaque 
douleur  ,  &:  que  l'on  ne  pouvoir  pas  réduire  ,  à  caufe  du  peu 
d'ouverture  de  la  matrice.'  Le  lendemain  que  j'eus  ainfi  accou- 
ché cette  femme,  fon  flux  de  ventre  recommença  à  l'incoiTimo- 
der  durant  quelques  jours  ;  mais  lui  ayant  fait  uler  du  lait  de 
vache  tout  récemment  trait ,  tant  pris  par  la  bouche  ,  qu'en  l^vç» 
ment,  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 
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Observation     CCCLXXII. 
T)'tine  fcir.me  qui  monrut  cCnn  ulcère  carcinemateux  de  la  matrice. 

LE  13.  Novembre  1684.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  feptancc- 
rrois  ans  ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  cellacion  de  (es 

I  nvcnftruës  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans  ,  avoic  été  furprife, 
dix-luiic  ans  enibite ,  d'une  perte  de  fang  dont  elle  étoitforc 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois,-  laquelle  lui  avoit  duré 
pendant  un  mois  entier  dans  le  commencement,  S>C  fe  renou- 
velloit  de  temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  ferolîtez  fem- 

'■  blables  à  lavure  de  chair  ,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinoma- 
teux  que  je  lui  trouvay  en  la  matrice  ,   lequel  je  jugeay  eftre 

■   entièrement  incurable ,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette 

femme  dans  peu,  comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite.  Cac 

il  faut  remarquer  que  l'on  ne  voit  jamais  de  perte  de  fane  aux 
r  ■  ^  rr'  r  •  ^  ■  >  ■        • 

temmes  qui  ont  palle  loixante  ans,  après  une  entière  privation 

'  <ie  leurs  menftrues  durant  plufieurs  années,  qu'elle  ne  vienne 

!  d'une  difpofition  ulcereufe  de  la  matrice;  qui  nonobftant  tous 

'  les  remèdes  que  Ton  y  puilîè  faire  ,  fe  convertit  toujours  dans  la 

'  fuite  en  un  cancer  incurable  :  de  forte  que  ces  pertes  de  fang 

•  doivent  toujours  eftre  confidcrées,  comme  un  figneavanc-cou- 

i-  reur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent  ,  ainfi  que  je 
l'iiy  fait  remarquer  en  pluûeurs  autres  Obfervations, 

1 

!  Observation      CCCLXXII  I. 

I    De  l'accouchement  â'nr,e  finme  qui  devant  cjtic  de  dczerJr  grrjfe  , 
avoit  été  trei--nfrnie  durant  cinq  ans  ,  à  caufe  a^une  entière 
fupprc[j^.on  de  fes  n.enfirucs, 

LE  I.  Deeembre  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-un  an  de  fon  piemicr  enfant  ,  qui  étoit  un  garçon 
tics-gros  &  robufte,  nonobftant  qu'elle  n'euft  vécu  durant  tout 
le  cours  de  fa  grolllll:;  que  de  fruits  verts  en  exceilive  quanti- 
té-,  mais  ce  qui  elt  de  plus  remarquable,  eft  que  cette  femme 
avoit  eu  les  menftrues  dès  l'âge  de  douze  ans  ,  dont  elle  avoic 
continué  tous  les  mois  d'avoir  une  évacuation  bien  rcgléedu- 
tant  crois  années,  après  quoy  ayant  eu  une  grande  fâcherie,  elle 
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jio'    Ohfervations  fkê  h  groffcjfe ,  (^  T Accouchement 
en  euû  une  entière  (upprellion  durant  cinq  années  ,  pendant  lef- 
quelles  elle  fut  prefque  toujours  incommodée,  &  en  continuel- 
le langueur ,  urinant  très-peu  ,  &  rendant  même  quelquefois  fes> 
urines  toutes  noires.  Mais  enfuite  de  tout  ce  temps-là  s'écant  ma- 
riée &  ayant  eu  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fonma-- 
riage  quelques  gouttes  de  fang"  menftruël ,  elle  devint  inconti- 
nent après  groflè  de  cet  enfant  ,  qui  étoit  comme  fay  dit  ex- 
trêmement gros  hL  robufle  ,  nonobllant  les  mauvais  alimcns  dont; 
la  mère  avoit  ufé  durant  toute  fa  grofleife,  qu'elle  avoir  même 
ignorée  dans  le  commencement,  ayant  eu  de  la  peineàfeper- 
fuader  qu'elle  euft  pu  devenir  grolfc  ,  vu  toutes  fes  infirmitez 
paflecs;  donc  elle  fut  entièrement  guérie  par  le  mariage,  qui  lui 
lervit  d'un  faluraire  remède,  étant  devenue  depuis  ce  temps-lài 
fi  féconde  qu'elle  n'a  prefque  pas  manqué  tous  les  ansdefaire- 
des  enfans  qui  fe  portoient  bien,  donc  je  l'ay  toujours  accou-- 
chée  fort  heureufem^ent. . 


Observation       CCCLXXIV. 

Tiunc  femme  (jui  après  tjvûir  foufferl  durant  quatre  jeurs  de  tns- 
'violais  ■V6r//jjfcm2ns  de  7natiérc  nomijire  ,  accoucha  toute  feule  'tjf-;.^ 
hcurenflmeitt ,  contre  l'opinion  cltm  trcs-célébre  Me  de  ci  a  ,  quiavuit 
propcfc  de  lui  faire  C opération  Ccfrienne, 

LE  lo.  Décembre  1684.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  qui  venoic  d'accoucher  toute  feule  allez  hcurcufe- 
ment  d'une  fille  vivante ,  au  cerme  de  huic  mois  &  demi  de  fa 
première  groUefTe,  après  avoir  foufferc  durant  quatre  jours  en- 
tiers de  très-violens  vom.ifl'emens,  qui  lui  faifoicnt  rendre  par 
la  bouciie  des  matières  toutes  noiraftrcs  •■,  mêmes  jufques  aux 
matières  des  inteftins  ;  lequel  accident  étoit  fou  vent  accompagné 
de  vapeurs  ,  &  quelquefois  de  mouvemensconvulfifs  ;  nonob- 
llant quoy  ce  dangereux  accident,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir,  étant  celTe,  elle  accoucha  fi  promptemenc  &  fi  facile- 
ment, que  je  la  trouvay  accouchée  toute  feule ,  comme  j'ay  dit» 
en  arrivant  chez  elle,  n'ayant  pas  été  plus  d'une  petite  heure 
en  travail.  Ces  fortes  de  violens  vomillemens  venoient  vrai-fem- 
blablemenc  d'un  déo;ors;ement  extraordinaire  de  la  bile  de  la 
v-efïîe  du  fiel,  ou  du  Ç\xz  pancréatique  dans  rmceftin  duodénum  , ., 
<qui  en  étant  douloureufement  piquotc,commuuiquoic  cette  affcf  ■ 
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■£lion  à  l'eftomaGjClans  le  fond  duquel  ces  mêmes  humeurs  écoienc 
portées  par  fon  violent  foulevement ,  qui  y  attitoit  même  les 
matières  des  inteftins.  Cette  femme  fut  fi  cruellement  cravaillée 
durant  les  quatre  jours  de  ces  violens  vomiflemens,  qui  luy 
cauferent  ,  comme  j'ay  dit ,  des  mouvemens  eonvulfifs ,  qu'ua 
des  plus  célèbres  Médecins  la  voyant  en  ce  mauvais  état,  pro- 
pofoit  de  luy  faire  l'opération  Céfarienne,  afin  de  lâpréfeiver 
plus  facilement,  àce  qu'il  s'imaginoit,  du  plus  grand  danger  ou 
elle  étoit  de  mourir  par  les  eiîbrs  extraordinaires  de  ces  conti- 
nuels vomiflemens ,  qui  l'avoicnt  réduite  prefque  à  l'extrêmicé. 
Mais  comme  je  luy  eiis  fait  entendre,  que  ce  feroit  une  grande 
témérité  d'entreprendre  de  faire  cette  cruelle  &:  fun  elle  opéra- 
tion à  cette  femme  ,  puifqu'elle  pourroit  bien  accoucher  parla 
voye  naturelle,  quand  elle  feroit  eftctlivement  en  travail, il  chan- 
gea d'opinion  &c  reconnut  manifeftement  la pernicieufe  erreur 
^ans  laquelle  il  avoit  été,  quand  il  vit  que  cette  femme  écoit 
accouchée  fifacilement,qu'eHe  accoucha  d'elle-niême,  fans  autre 
fecoursque  celui  de  la  nature,  comme  il  lui  arriva  cinq  ou  fix 
jouis  après  que  la  violence  de  ces  vomiflemens,  &:  les  accidens 
qu'ils  lui  avoient  caufez,  eurent  été  calmez  par  le  moyen  de 
deux  faignées  du  bras,  que  je  lui  fis  faire  &  de  plufieursclyftc- 
res  que  je  lui  fis  donner  ,  lui  faifaat  aufli  prendre  un  peu  de 
laudanum. 


Observation     CCCLXXV. 

De  t accouchement  d'une  jeune  femme  de  ejuinT^e  ans  ,  qui  étoit 
devenue  grojfe  faxs  avoir  jamais  eu  fcs  wenfirués  ,  finen  qu'il 
luy  en  avoit  fam  la.  première  fois  un  Jimple  petit  commen- 
cement' * 

LE  zy.  Décembre  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofle 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoit  été  mariée  dès  l'âge  de 
treize  ans,  &  n'avoit  encore  alors  jamais  eu  fes  menftruës;  ii non 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précèdent,  qui  étoic  jufte- 
ment  neuf  mois  avant  fon  accouchement ,  il  lui  avoit  paru  pour 
la  première  fois  un  fimple  commencement  de  menftruës ,  à  mar- 
quer feulement  fa  chemife  de  la  largeur  de  deux  doigts  ;  im- 
Biediatcmenc  après  quoy  elle  écoit  devenue  grçflç  de  cette  fille. 


fïz  Ohfcwations  fur  h  grojfejfe  ^t^  t accouchement 
qui  avant  que  (a  mère  euflpalle  J  âge  de  trente  ans,  la  pouvoit 
bien  rendre  grande  mère.  Cet  exemple  faicmanifeftemenccont- 
noiftre  qae  les  jeunes  femmes  ne  commencent  à  devenir  fécon- 
des ,  que  lors  que  ce  figne  paroift  en  elles  j  qui  pour  petit  qu'il 
foit ,  en  marque  la  première  difpofition. 


Observation      CCCLXXVI.  j^ 

D'une  femme  qui  accoucha  hetircufcment ,  quoiqu'elle  euji  eu  quatre-. 

accès  de  convulfion. 

LE  17.  Janvier  \(>%^.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  (on  premier  enfant ,  laquelle  avoir  déjà  câ. 
trois  accès  de  convulfîon  depuis  deux  heures:  mais  comme  elle 
étoit  revenue  en  bonne  connoiffance,  lors  que  je  lavis  ,  aufli* 
bien  que  dans  les  intervalles  des  autres  accès  de  cette  convuU 
iion  ,  &:  que  l'orifice  interne  de  fa  macrice  ,  qui  étoit  d'une  fubf— 
tance  alTcz  molle  &;  mince,. qui  font  deux  bonnes  conditions , 
commcnçoit  d'eftre  corfiderablement  dilaté  (ne  l'étant  toute- 
fois pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  lailTay  la 
conduite  du  relie  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  quiTafliftoir, 
lui  recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement 
du  bras  ,  &:  de  lui  faire  donner  en  fuite  undyftere  unpeu  fort; 
&:  même  de  la  faire  faigner  une  féconde  fois  ,  au  cas  qu'il  lui 
revint  encore  quelque  convulfion  ,  ce  qui  ayant  été  exécuté,, 
comnie  je  i'av.ois  confeillé,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite 
affez  heureufement  ,  d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bien;  Si 
comme  un  peu  auparavant  il  lui  ctoit  encore  futveruun  autre 
accès  de  convulfîon  ,  elle  rcfta  durant  deux  ou  trois  heures 
après  eftre  accouchée  fa#s  connoilîance;  mais  elle  feporra  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  qoe  la  convulfion  qui  arrive  aux  fem- 
mes qui  font  en  travail,  leur  cfl:*oidinairement  mortelle,  quand 
après  l'accès  delà  convulfîon  elles  reftent  fans  aucune  con- 
noifl'ance,  qui  eft  une  marque  évidente  que  l'impreffion  qui  a 
été  faite  au  cerveau  a  été  fort  violente  :  mais  quand  elles  re- 
viennent à  connoifl'ance  immédiatement  après  la  convulfion  , 
comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bien 
échapcr  ,  comme  elle  fit  après  eftre  heureufement  accouchéej 
à  quoy  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 
je  tiQuvay  en  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ;  qui  font  d'eftre 
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d'une  fubftancc  molle  &:  mince;  par  le  moyen  defquelies  la  di- 
latation necefl'aire  à  l'accouchement  s'en  fait  bien  plus  facile- 
ment ,  que  lors  que  cet  orifice  eft  d'une  fubftance  ,  dure  & 
fort  épailîe, 

• 

Observation      CCCLXXVII. 

Ti'une  femme  /jiti  croyant  eflre  grojfe  de  fix  mois  ,  r,e  vuida  de  la 

matrice  qu'un  efpece  de  Mole  plus  gycjje  que  les  deux  poings  , 

compofée  de  pins  de  mille  ve[f.cules  de  différente  gy'offair. 

LE  z6.  Janvier  \(,%^,  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  d'une  elpece  de  Mole ,  ou  corps  étrange  tout  par- 
ticulier ,  laquelle  croyoic  pour  lors  eftre  grolîe  de  lix  mois.  Je 
lui  tiray  delà  matrice,  après  qu'elle  euftcû  durant  trois  heures 
des  douleurs  femblablcs  à  celles  de  l'accouchement  ,  près  de 
deux  livres  de  petites  veilltulcs  pleine  d'eau  claire,  Icfquelles 
tenoient  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  filaments  très- 
fragiles  ,  toute  leur  mafl'e  enTemble  excédant  la  groileur  des 
deux  poings ,  outre  plufieurs  caillots  de  fang  recuit ,  qui  y  étoienc 
entrelaflez  en  plufieurs  endroits.  Toutes  ces  velficules  fcmbla- 
bles  à  des  hydatiques  étoient  plus  demilleen  nombre  ,  de  diffé- 
rente grolfeur  ,  les  plus  petites  étant  comme  des  grains  de  che- 
nevy  ,  &  des  pois  ,  d'autres  étant  de  la  grolfeur  d'une  aveli- 
ne, &  beaucoup  d'autres  de  moyenne  groileur.  Il  y  avoitaulli 
eomme  quelque  efpece  de  chair  confule,  qui  fer  voit  de  bafc  , 
d'où  prenoient  racine  une  infîntté  de  filamcns  ,  où  toutes  ces 
vefllcules  étoient  attachées,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroift 
dans  l'ovaire  des  poules.  Cette  femme  avait  depuis  pièsdequa- 
lil  trc  mois  une  médiocre  perte  de  fang,  en  manière  d'écoulement 
prefque  continuel ,  ne  ientant  aucun  mouvement  en  fon  ven- 
tre ,  fmon  un  limple  mouvement  de  dècidence.  Mais  un  peu 
devant  que  je  la  délivrafl'e  de  ce  corps  étrange,  il  lui  vint  une 
,  perte  de  fang  très-abondante,  qui  néanmoins  ne  lui  caufa  qu'u- 
ne feule  légère  foiblelTe  ;  api  es  quoy  elleeufl:  des  vuidanges  com- 
me il  arrive  aux  fauflcs  couches  de  ce  terme  :  &c  s'étant  bien 
portée  enfuite,  elle  devint  grofle  d'un  enfant  ttès-fain  &  bien 
conformé  ,  dont  jel'accouchay  heurcufement  le  17.  Odobrede 
l'année  fuivante.  Certains  Phyficiensvifionnaires  ayant  examiné 
ce  gros  atnas  de  viflicules ,  donc  j'avois  délivré  cette  femme  j 


31^  OhJer<v  étions  fur  la,  grolîejfe^  &  t accouchement 
crurent  que  ces  mêmes  veflicules  pouvoient  bien  auiorifer  l'o- 
pinion qu'ils  avoient,  que  la  génération  fe  fait  dans  les  femmes 
par  de  petits  œufs,  qui  fe  détachant  des  tefticules  viennent  à 
tomber  dans  la  matrice  par  des  voyes  imaginaires,  qu'ils  fup- 
pofent  pour,prouver  leur  opinion.  Mais  je  croy  que  ladifpofi- 
tion  &  le  nombre  cxceffifde  toutes  ces  vefTicuIesfaifoient  affez 
voir  l'erreur  de  cette  opinion  chimérique  ,  &r  que  la  génération 
de  ce  corps  étrange  n'étoit  arrivée  en  cette  fcrr^me  ,  que  par 
quelque  mauvaife  difpofition  qui  s'étoit  rci.conuée  dans  les 
femences  qu'elle  avoit  conçues  ,  qui  ayant  éré  dclliruécs  àh 
ce  commencement  du  divin  mouvcn.cnt  qui  devoit  placer  re- 
<Tuliérement  en  leur  heu  routes  leurs  diiîeientes  parties,  pour 
en  former  un  enfant  ;  n'en  avoit  form.é  que  ce  tahui  defimples 
vefficulcs. 


Observation     CCCLXXVIII. 

D'iŒC  femme  cjui  croyant  n'efiie  grojfe  cjue  de  fept  mois ,  éteitvcri- 
tAbletnent  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  complets. 

LE  I.  Février  i68j.  j'ay  accouché  une  femme  defon  premier 
enfant  qui  étoit  un  garçon,  qui  vint  naturellement,  fmon 
que  fes  eaux  s'étoicnt  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinfTentjlefquelles 
nonobftant  cet  accident  neluidurerent  que  deux  ou  trois  heures; 
après  quoy  elle  accoucha  tics-heureufement  de  cet  enfant,  que 
je  jugeay  cftie  venu  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  par  la 
CTrofl'eur  &;  la  jufte  proportion  de  fon  corps ,  quoique  la  mère 
ne  fe  cruft  grofle  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoic 
bien  de  l'apparence  qu'elle  s'ctoit  trompée  à  la  fupputation  du 
terme  dont  elle  étoit  grolle  ;  à  caufc  qu'elle  avoit  eu  fesmenf- 
trucs  à  l'ordinaire  les  deux  premiers  mois  de  fagrofTelTc,  dont 
le  commencement  lui  avoit  été  inconnu  pour  ce  fujet.  C'eft 
de  ces  fortes  d'enfans  gros,  gras,  larges  &  plantureux  que  l'on 
fuppcfe  eftre  venus  à  fept  mois  de  groirefle;  mais  qui  font  ef- 
fetStivement  nez  à  neuf  mois  complets,  quel'on  voit  vivre,,  qui 
ont  donné  lieu  à  Terreur  que  le  vulgaire  a  ,  que  le  feptiéme 
mois  cfl  un  terme  naturel  de  la  naifTancedesenfans;  bien  que 
ce  terme  participe  plus  de  l'avortement  que  du  véritable  ac- 
couchement ,  comme  la  pctitefle  &:  l'extrême  foiblefle  de  tous 
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les  cnfans  nez  à  ce  terme  prématuré  le  témoignent  afîcz  ma- 
nifeftemcnt. 


Observation      CCCLXXIX. 

D'ufje  fennne  qui  croyant  ejlre  accouchée  à  U  fn  du  hniùéme  mois 

ayant  four  lors  un  flux  de  'ventre  ,  étoit  accouchée  au  terme 

de  neuf  mois  complets. 

T    E  j.  Février  léSy.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  un 
-*-'  jour  &:  demi  d'une  fille  ,  qui  fe  portoit  aflcz  bien  ,  &;  qui  par 
]a  grodeur  &;  la  proportion  naturelle  de  Ton  corps ,  me  parut 
élire  née  au  terme  de  neuf  mois  complets,  ou  environ,  quoi- 
que la  mère  qui  avoir  eu  quelque  petite  perte  de  fang  versle 
premier  mois  de  fa  grofleffe  ,  crufl:  eftre  accouchée  feulement  à 
la  fin  du  huitième  mois  j  fon  accouchement  ayant  été  feule- 
ment accéléré  de  cinq  ou  fix  jours  par  un  fl^x  de  ventre  ac- 
I  compagne  de  vomiffement ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant 
les  deux  jours  précedens ,  Si  qui  avoir  encore  continué  avec  vio- 
lence durant  trente  heures  après  qu'elle  fut  accouchée,  pour 
faifon  de  quoy  fou  marym'avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  tou- 
chant cette  fàcheufe  iiidifpoficion  de  fa  femme,  qu'il  croyoic 
en  grand  danger  ;  à  caufe  qu'elle  rendoic  par  fon  flux  des  glaires 
fanglantes,  appréhendant  que  ce  lîux  nefuftdyfentérique.  Mais 
comme  je  crouvay  la  malade  fans  fièvre  ,  lors  que  je  lavis ,  &: 
•  fans  aucune  tenfion  du  ventre ,  &  que  fon  flux  s'étoit  beaucoup 
modéré  depuis  trois  ou  quatre  heures ,  je  la  crûs  fans  aucun  dan- 
ger ,  le  peu  de  fang  qu'elle  avoir  rendu  avec  épreintes  parmi 
les  fréquentes  déjcélions  du  ventre,  ne  venant  que  des  hémor- 
rhoides  irritées  tant  par  la  comprelîïon  que  la  tefte  de  l'enfant 
.  en  avoit  faite,  que  par  l'acrimonie  que  les  humeurs  des  déjec- 
:  tions  pouvoient  avoir;  car  s'il  y  eufteû  érofion  auxinteftins  ,  & 
que  le  flux  euft  été  véritablement  dyfentérique  ,  le  ventre  de 
, I  la  malade  auroit  été  tendu.  S*:  elle  auroit  eti  aufli  la  fièvre  ;  ce 
qui  ne  fe  rencontrant  pas  ,  me  laficaflurer  &fonmari,  qu'elle 
fe  porteroit  bien  dans  peu ,  comme  il  arriva  après  qu'elle  eufb 
pris  par  mon  confeil  tant  parla  bouche,  qu'en  clyftere  deux  ou 
trois  firaples  boiiillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d'œufs  frais 
délayez  dedans. 
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Observation      CCCLXXX. 

ifune  femme  ^ui  étant  greffe  de  deux  mois  ,  taft  un  avortement 

caufé  far  une  ceinture  imhué  de  mercure ,  qui  lui  avoit  excité 

un  copieux  flux  de  hcuche, 

LE  II.  Février  léSy.  j'ay  vu  une  femme,  qui  étant  groflede  : 
deux  mois ,  avoit  mis  au  tour  de  fon  corps  une  ceinture  im- 
bue de  mercure  ,  par  l'avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  avoit 
confeiilé  de  s'en  fervir,  pour  la  guérir  d'une  fimpiegratelle  donc 
elle  écoit  incommodée;  lequel  mauvais  remède  lui  avoit  caufé 
quelques  jours  enfuice  un  copieux  flux  débouche,  avec  une  fi 
grande  enflure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge,  que 
dans  l'apprehenfion  qu'elle  n'en  fufloquaft ,  ou  qu'il  ne  lui  ar- 
rivai!: un  tranfport  au  cerveau ,  on  avoit  été  obligé  ,  à  ce  que 
me  dit  fon  Chirjurgien,  de  la  faigner  quatre  fois,  &  même  de  la 
purger  plufleurs  fois  pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par 
en  bas  ,  ne  la  croyant  pas  aufli  lui-même  groflTe  ;  enfuite  de  quoy 
elle  eufi  une  perte  de  fangaflez  abondante ,  qui  lui  ayant  caufé 
plufieurs. foibleflfes  réitérées  ,  lui  excita  enfin  un  avortement,* 
auquel  les  remèdes  purgatifs  qu'on  lui  avoit  donnez  pouvoient 
biea  avoir  contribué,  aufli-bien  qu'à  lapertedefangquil'avoic 
précédée.  Mais  quoique  la  malade  me  paruft  très  foi b!e  pour 
tous  ces  accidens,  lors  que  )c  la  vis,  je  ne  la  crûs  pas  en  péril, 
&  je  préjugeay  bien  même,  que  la  grande  évacuation  dont  fon 
avorcemenc  avoit  été  précédé  ,  bL  celle  qui  le  devoir  fuivre  , 
feroient  indubitablement  cefler  dans  peu  fon  flux  débouche, 
comme  il  arriva,  enfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation      CCCLXXX  I. 

jy  une  femme  qui  ayant  fait  un  ".'oyage  de  cent  licués  dans  le  premier 

mois  de  fa  grojfffe ,  avorta  deux  mois  enfuite  ^  d'un  petit  fétus 

qui  nétoit  pas  plus  gros  qu'une  nwuche  à  miel. 

T  E  25.  Février  i68j.  j'ay  vCi  une  femme  grofle  de  trois  mois 
-^  ou  environ,  qui  avorta  en  ma  prefence  d'un  pezk  fétus  qui 
nétoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel;  la  caufe  dccet ac- 
cident procédant  apparemment  de  ce  qu'elle a'/oit  fait  en  cinq 


des  Venmies  y  ^  fur  leurs  maUdies.  3x7 

jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans  un carofle  de  voi- 
ture ,  n'étant  grofTe  pour  lors  que  d'un  mois  ou  environ  ,•  ce 
qui   fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  qu'elle  reçut  en  ce 
voyage  ;  le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement,  ou  en  partie,, 
détruit  dès  ce  temps-là  en  ce  petit ////^/ ,  il  n'avoir  pas  pris  un 
plus  grand  accroifTement.  Un  mois  cnfuite  cette  femme  vuida  de 
la  matrice  quelque  peu  defang,  durant  un  jour  ou  deux  feule- 
'  ment,  lequel  accident  ayant  cefle  recommença  à  paroiftre  au 
,  bout  d'un  autre  mois,  &;  la  fit  enfin  avorter  de  ce  petit  fétus,  qui 
j  auroit  dû  eftre  de  la  longueur  du  plus  granddoigtdelamain , 
;  vers  la  fin  du  croifiéme  mois;  auquel  temps  la  nature  lepoufîa 
■  dehors  tout  envelopé  de  fes  membranes  &;  de  fcs  eaux,  le  tour 
étant  de  la  grofl'eur  d'un  petit  ceuf  de  poule.  Si  cette  femme 
I  €ufl  été  faignée  du  bras  devant  que  d'entreprendre  fon  voyage  , 
,  comme  je  lui  aurois  confeillé,  û  elle  m'en  cuft  fait  demander  avis , 
:  elle  fe  feroit  peut-eftre  préfervéepar  ce  remède  delafauflccou- 
,  che  qui  lui  arriva;  car  les  femmes  grofles  fe  blcffent  d'autant 
,  plus  facilement  que  leurs  vaifleaux  font  pleins  de  fang;  parce 
,  <jue  la  grande  commotion  du  corps  échauffant  beaucoup  le  fang, 
:  éc  lui  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu'à  l'ordinaire, 
,  les  vailTeaux  de  la  matrice  qui  en  font  trr'p  pleins ,  viennent  à 
s'ouvrir  extraordinairement,  ou  même  à  fe  rompre.  C'eftpour- 
quoy  les  femmes  grofles  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire  de 
neccflité ,  ne  peuvent  pas  fe  préferver  de  cet  accident  par  un 
meilleur  remède  que  par  la  faignée ,  qui  vuide  la  trop  grande  plé- 
nitude des  vaifleaux. 


I  Observation     CCCLXXXII. 

D'///?<?  femme  qui  fe  j>laignoit  de  la  ntatcvaîfe  méthode  d'un  chU 

rurgicn  ,  qui  avoit  employé  plus  de  fix  livres  de  beurre  en 

fon  précèdent  accouchiment. 

LE  27.  Février  lôSy.j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement,  &:  avec  aflez  de  facilité.  Cette  femme 
voyant  qu'elle  étoit  accouchée  plus  aifément  qu'elle  n'avoit  ef- 
\\   j^ik  ,  &  s'étonnant  de  ce  que  je  ne  i'avois  touchée  auparavant 
|.j    que  trois  ou  quatre  fois  pour  l'aider  à  accoucher  aulfiheureufe- 
:    ment  qu'elle  avoir  fait ,  me  dit  qu'un  Chirurgien  qui  l'avait  af- 
iiflée  dans  fon  précèdent  accouchement ,  avoit  ufé  plus  de  ûx  li- 
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'3ii9  oh/èrvations  fur  la  grojfejè ,  ^  t accouchement 
vres  de  beurre,  lui  en  inrroduifant  continucUcmenc  dans  la 
matrice,  &:  qu'il  avoit  toujours  eu  fa  main  aupaflage,  croyauc 
par  là  faciliter  fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beau- 
coup retardé  par  cette  mauvaife  méthode  ;  car  en  introduifanc 
fi  fréquemment  la  main  au  paflage  pour  introduire  ce  beurre, 
on  confume  les  humiditcz  glaireufes  naturelles  ,  qui  fervent 
bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l'enfant,  que  tout  le  beurre 
qu'on  y  peut  introduire;  outre  qu'on  ne  le  peut  pasporteren 
cette  partie,  qu'en  faifant  quelque  violence  qui  l'échauffé  &  la 
fait  tuméfier.  Pourmoy,  je  fuis  fi  ménagé  &  fi  chiche  de  beurre 
en  cesoccafions,  pour  la  raifon  que  je  viens  d'alléguer,  que  dans 
les  plus  difficiles  accouchcmens  naturels  que  je  falfe ,  je  n'en  ufe 
pas  ordinairement  plus  de  la  grolîeur  d'une  noix ,  &  encore  bien 
moins  quelquefois;  ne  m'en  fervant  que  pour  oindre  fimplemeni 
mon  doigt  afin  de  l'introduire  avec  plus  de  facilité  dans  le  feul 
temps  qu'il  eft  necelîaire. 

Observation     CCCLXXXIII. 

D'une  femme  a  qui ,  far  l'ouverture  de  [on  corps  aprh  fa  mort" 
on  trouva  le  tefiicule  gauche  plus  gros  que  la  tefie 
d'un  homme. 

LE  7.  Mars  léSy .  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  que  l'on 
foupçonnoit  pour  lors  d'eftre  groflc pour  la  première  fois, 
de  fix  mois  ou  environ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croi- 
re; mais  comme  ilétoitextraordinairementdur ,  &que3.etrou- 
vay  l'orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  ôJmenu  ,  je  nela 
crus  pas  grolTe  d'enfant ,  l'émincnce  de  fon  ventre  me  paroifiTant 
procéder  de  quelque  tumeur  fcyrrheufe  du  Mcnfctere ,  ou  de  quel- 
que autre  partie  voifine  de  la  région  delà  matrice.  Cette  fem- 
me étoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente ,  &:  d'un  long  flux  de  ventre 
qui  avoit  fuccedé  à  defrequens&violensvomilîemens, qu'elle 
en  étoit  prefque  moribonde:  mais  ces  vomillemensétoientun 
peu  calmez  depuis  trois  femaines ,  qu'elleavoitvuidé  par  la  bou- 
che un  ver  de  la  longueur  de  la  main ,  qui  luicaufoit  aupara- 
vant de  fréquentes  défaillances  :  de  forte  que  cette  femme  après 
avoir  encore  langui  durant  un  mois,  mourut;  &  par  l'ouverture 
de  fon  corps  qui  fut  faite  en  maprefence,onlui  trouvaletefti- 
cule  gauche  tuméfié  d'une  fi  prodigieufe  grofifeur,  qu'il  excedoic 
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celle  de  la  tefte  d'un  homme,  &c  remplidoic  tout  lebasventre, 
pefant  plus  de  quinze  livres,  d'une  fubftance  toute  comp.;â:e, 
comme  celle  d'un  fcyrrhe  graiffeux,  feavblable  au  corps  graif- 
feux  que  l'on  voit  au-deflTusde  la  poitrine  d'un  boeuf;  &  le  tcfli- 
cule  droit  étoit  aufli  d'une  pareille  fubftance;  mais  il  n'excedoic 
pas  la  grofleur  des  deux  poings ,  &:contenoit  en  Ton  milieu  gros 
comme  une  noix  de  glaires  femblablcs  à  du  blanc  d'œuf }  &:  la  ma- 
trice étoit  au  reftc  laine,  mais  cmaciée  &  petite,  comme  celle 
dune  fille  de  huit  ans.  Le  bas  ventre  contcnoit  outre  cela  plus 
de  trois  pintes  d'eau  bourbeufe ,  jaunaftre  ;  &  la  poitrine  en  con- 
tcnoit bien  deux  pintes  qui  étoienc  claires  ;  &:  les  poulmons 
croient  adhcrens  aux  colles.  La  caufe  de  toutes  cesmauvaifes 
difpofitions  qui  auroicnt  pu  arriver  à  une  fille,  aulli-bien  qu'à 
cette  femme  ,  pou  voit  eftre  attribuée  à  lafuppreflîon  de  fes  menf- 
truës  ,  donc  la  matière  retenue  avoir  donné  lieu  àunefiprodi- 
gieufe  augmentation  de  (es  tefticules ,  &  à  la  génération  des  e.  ux 
qui  le  trouvèrent  en  fon  ventre,  &  en  fa  poitrine  ;  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  fuperfluës  fe  portant  &  s'arreftanc  en  ces 
parties,  au  lieu  de  s'écouler  par  la  matrice,  elle  étoit  devenue 
toute  émaciée,  par  l'entière  privation  de  leur  évacuation  natu- 
relle. 


i  Observation      C  C  C  L  X  X  X  I  V. 

He  t accouchement  d'une  femîne  ,  dont  l'enfant  avoii  la  face  d'une 

fgtite  extraordinaire. 

LE  8.  Mars  léSj.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fcpc 
mois  &;  trois  femaines,  d'une  fille  qui  pourfafoibleircex- 
pua  une  heure  après  eftre  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup 
plus  groiïe  qu'elle  n'avoit  ccûtume  d'cftre  dans  {es  autres  pré- 
cédentes groircfles  ;  ce  qui  procedoit  d'une  très-grande  abon- 
:  danee  d'eau  qu'elle  vuida  fans  aucune  douleur  ,  cinq  ou  fix  heu- 
res devant  que  d'accoucher  Je  cet  enfant,  qui  avoit  la  face  d'u- 
ne figure  extraordinaire,  n'ayant  qu'un  petit  bout  de  nez  aigu, 
où  il  n'y  avoit  qu'un  fcul  trou  tout  rond  ,  au  lieu  des  deux  nari- 
nes ;  &  les  yeux  étoient  entièrement  clos  par  une  forte  adhé- 
rence des  deux  paupières,  La  mère  me  dit  que  dans  le  commen- 
cement de  fa  groflefle  elle  avoit  regardé  avec  une  grande  atten- 
tion un  baladin ,  qui  faifoit  devant  elle  des  poftures  du  corps ,  &: 


j2o  Chfepveittons  fur  la  gTojfeJfe ,  C^  t accouchement 
faifoic  prendre  à  fon  vifage  &c  à  Tes  yeux  des  figures  extraordi- 
aiaires  ;  ce  qui  pouvoic  bien  avoir  contribué  au  vice  de  confor- 
mation qui  paroilloic  au  vifage  de  fon  enfant,  dont  toutes  les 
autres  parties  du  corps  étoient  néanmoins  alfez  bien  conformées. 
3'avoCië  que  la  forte  imagination  d'une  femme  peut  bien  dans  le 
commencement  de  fa  groffeffe  caufer  une  telle  commotion  au 
petit  corps  de  l'enfant ,  dont  la  matière  eft  pour  lors  encore  toute- 
molle  ,  que  la  figure  régulière  de  (es  parties  en  étant  corrom- 
pue, elle  en  devienne  monflrueufe:  mais  après  le  fécond  ou  le 
troifiéme  mois ,  comme  les  parties  du  corps  de  l'enfant  font  aflez 
fermes  &  folides ,  je  ne  croy  pas  que  leur  figure  puifl'e  en  ce 
temps  eflre  changée  par  la  feule  imagination  de  la  mère. 

Observation      CCCLXXXV.         dM 

D'une  femme  à,  qtà  ,  ttdnt  avortée  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  , 

l'arriéreftix  refia  dans  la  matrice  ,  ^  n'en  fut  expulfé 

{^u  après  tlouze  heures, 

LE  I.  Avril  léSy.  j'ay  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y 
avoic  une  heure  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois ,  qui  par 
fa  corruption  me  parut  avoir  été  mort  dansle  ventre  de  fa  merc 
huit  ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l'eût  expulfé  d  elle-mc- 
mc}  &  comme  le  corps  de  cet  avorton  étoit  tout  flétti,  &  très- 
petit;  &:  que  pour  cette  railon  il  n'avoit  que  très-peu  dilaté  la 
matrice  ,  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer 
de  l'arriérefaix  qui  y  étoit  refté  ;  ce  qui  fit  que  j'en  commis  l'o- 
pération*à  la  nature  ,  qui  l'expulfa  tout  entier  douze  heures  en- 
fuite  ;  l'ayant  jugé  plus  à  propos  que  de  faire  dans  cette  dii^ 
pofiiion  la  violence  qu'il  euft  fallu  faire  à  la  matrice ,' pour  la 
dilater  fuffifamment  à  pouvoir  permettre  l'extraâion  de  cet  ar- 
riércfaix  retenu ,  lors  que  je  vis  cette  femme  une  heure  après  fon 
avortement  ,  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  été  par  trop  agi- 
tée en  allant  continuellement  dans  un  carolTe  très-rude. 


Obsirva- 


des  femmes  ^  ^  fur  leurs  mahdîes.  32.1 


Observation      CCCLXXXVI. 

De  l'accouchement  et  une  femme  (]ui  nvo'tt  en  deux  cmfans  en  chacutit 
de  trois  de  Jes  précédentes  ^ojpjjes. 


LE  19.  Avril  léSy.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  &:  demi,  qui  fe 
portoit  fort  bien, quoi  que  fa  naiiïance  paruft  avoir  été  acce« 
lerée  de  quinze  jours,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette 
femme  euft,  en  voyant  chez  elle  un  de  Tes  domeftiques  battre 
une  femme  avec  grand  excès.  Maison  pouvoir  auflî  croire,  que 
cet  enfant  étoit  venu  juftement  au  terme  qui  écoit  naturel  à  la 
dirpoficion  de  fa  mère,  qui  me  dit  qu'elle  n'avoir  jamais  paûfé  le 
terme  de  huit  mois  &:  demi  en  tous  ics  autres  accouchemens 
précedens,  aulfi- bien  de  trois  grofle  fies,  où  elle  n'avoir  eu  qu'un 
enfant  à  chaque  fois  ,  que  de  trois  autres  ,  où  elle  avoir  accou- 
ché de  deux  enfemble.  Cela  étant  ain  fi,  on  pouvoit  bien  croire 
que  cotre  frayeur ,  qui  auroit  pu  accélérer  l'accouchement  d'une 
autre  femme ,  n'avoit  pas  produit  cet  cftst  en  elle  ,  qui  étoit  en- 
tièrement à  la  fin  de  fon  terme  naturel ,  le  même  jour  qu'elle 
en  fut  ainfi  furprife.  ï)ç.%  trois  groflelfes  où  cette  femme  avoic 
eu  deux  enfans  à  la  fois  ,  fa  première  avoir  été  de  deux  gar- 
çons; après  quoy  en  deux  autres  grofTc {Tes  qui  avoientfuivi  cette 
première,  elle  n'avoit  eu  qu'un  enfant  chaque  fois  ,&  en  deux 
autres  enfuite  ,  qui  étoient  les  dernières  ,  elle  avoir  fait  deux 
.filles  à  chaque  fois.  Quand  j'accauchay  cette  femme  cette  der- 
,  niere  fois ,  )e  vis  chez  elle  deux  de  ces  fîllesjumelles  âgées  pour 
, lors  de  fept  ans,  qui  étoient  afTez  fortes  &  grandes  pour  leur 


âge. 


Observation     CCCLXXXVI  L 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  ^ui  eût  enfuite  une  dif- 

fojîtion  fcjrrheufe  de  la  m.itrice ,  (jni  la  rendit  Jla. le 

df  tres-'valetudinaire. 

T  E  30.  Avril  léSj.  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt 
■*-'  ans  j  pour  lui  donner  mon  avis ,  dans  l'impatience  où  elle 
étoit  d'cltre  en  travail  de  fon  premier  eufanc,  depuis  un  iour  &: 

S£ 


312.  Ohfèrvâîlons  fur  U  gropjfe ,  (^  F  accouchement 
demi  que  Tes  eaux  s'étoienc  écoulées,  croyant  que  fa  Sagefemme 
ne  lui  donnoic  pas  tout  le  fecours  neccllaire  :  mais  dans  le  mê- 
me inftant  que  j'arrivay  chez  elle,  je  trouvay  qu'elle accouchoic 
allez  heurcufcmcnc  pour  l'enfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme 
étoic  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre,  fa  Sage- 
femme  l'ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  (on 
accouchement  par  cette  fîtuation,  en  laquelle  elle  reçût  fon  en- 
fant étant  derrière  elle,  en  la  manière  que  les  Sagefemmesdc 
villac^e  font  allez  ordinairement  :  mais  quoi  qu'elle  parufl:  pour 
lors  cftre  accouchée  aulTi  heureafement  pour  elle  que  pour  fon 
enfant,  elle  avoir  été  néanmoins  fi  violentée  par  les  efforts  de 
fon  travail ,  qui  fut  auffi  laborieux  qu'il  avoit  été  long  ,  qu'il 
lui  vint  enfuice  de  fon  accouchement  une  difpofition  fcyrrheufe 
de  la  matrice,  qui  l'a  rendue  entièrement  ftérilc&:  très-valetudi- 
naire  depuis  ce  temps-là  ;  à  quoy  avoient  pu  beaucoup  contri- 
buer ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  les  violences  que  la  Sagefemme  lui 
avoit  faites  avec  la  main ,  pour  accélérer  fon  accouchement,  ou 
plûtoft  pour  le  précipiter  ,  lorfqu'elle  vit  que  l'on  m'avoit  en- 
voyé quérir  pour  prendre  fa  place ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit 
qu'elle  ne  perdifl;  fa  pratique.  Je  ne  croy  pas  néanmoins  que  ce 
fcyrrhe  de  matrice  foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sa- 
gefemme la  fit  accoucher  debout  ;  car  on  eft  quelquefois  obli- 
gé de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  firuation  ,  quand  la  diffi- 
culté de  l'accouchement  le  requiert:  mais  il  y  a  de  l'apparence 
que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fie  avec  fa  main  à  la  ma- 
trice ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme,  en  furent  la  véritable  caufe 


ongmairc. 


,       Observation       CCCLXXXVIII. 

3e  l'accouchement  d'u/ie  femme  cfui  avoit  vuidé  par  deux  différentes 
fois  quelque  peu  de  fing  par  la  ?natric€  en  différens 
temps  de  fa.  groff  (fer 

LE  15  J>ïay  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  à  terme,  &:feportoit  fort  bien  ,  quoi  que  fa  mère  euft 
vuidé  par  deux  différentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  la  ma- 
trice }  l'une  à  deux  mois  &  demi ,  &  l'autre  fois  vers  le  fepiicmc 
mois  de  fa  groffefie.  C'étoit  une  femme  d'une  habitude  aflcz 
replète,  &:  d'un  tempérament  fanguin  &:  pituiteux,  qui  déno- 
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toit  atTez  manitellemenc  la  necelTîce  de  deux  faignécs  du  bias 
que  je  lui  Es  faire,  dans  les  temps  qu'elle  fut  furpriie  de  cet  acci- 
dent, lui  recommandant  aulli  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  re- 
pos durant  quelques  jours,  f*:  fur  tout  de  s'abftenir  durant  quel- 
que temps  du  ccit ,  qui  auroit  pii  contribuer  à  la  faire  accou- 
cher prématurément,  en  augmentant  la  petite  perte  de  fang  qu'- 
elle avoit  eue.  Il  faut  remarquer ,  que  bien  que  l'évacuacion  da 
fang  qui  paroift  ainfi  quelquefois  parla  matrice,  dans  le  temps  de 
la  groileflejà  certaines  femmes  d'un  tempérament  fanguin,puifre 
en  quelque  façon  foulager  la  femme,  quand  certe  évacuation efl 
modérée,  .34  qu'elle  ne  fe  fait  que  par  les  va.lleaux  qui  fe  ter- 
minent a  l'extérieur  de  l'orifice  internes  il  vaut  mieux  néanmoins 
tirer  latrop  grande  plénitude  de  ce  fangpar  la  faignée  du  bras, 
que  de  fouffrir  que  l'évacuation  s'en  faffeen  ce  temps  par  la  ma- 
trice; parce  que  l'avortement  en  pourroit  eftie  facilement  ex- 
cité, comme  on  le  voit  arriver  afl'ez  fouvent,&: principalement 
lorfqUe  ce  fang^  vient  de  l'mtcrieur  de  la  matrice,  ce  que  l'on 
reconnoift  par  l'ouverture  de  fon  orifice.- 


Observation     CCCLXXXIX. 

ifufie  fernmt  très-féconde  qtiî  accoucha  à  l'âge  de  trente  ans  de  fon 
douzième  erfant ,  qui  étant  te  fcptiéme  des  garçons  qttclie  avois 
eus  tout  de  fuite  ,  devûit  guérir  cUs  écroiielles  les  malades  qu'il 
toucheroit, 

LE  ij.  May  léSj.  j'ay  accouché  une  femme  d^un  gros  enfanî 
mâle,  qui  vint  naturellement  ,  laquelle  étoit  fi  féconde, 
que  bien  qu'elle  n'euft  pour  lors  que  trente  ans  ,  c'ctoic  fon 
douzième  enfant,&  le  feptiéme  des  garçons  qu'elle  avoit  eus  tout 
de  fuite  ,  qui  lui  donnoit  efpérance  qu'il  pourroit  guérir  des- 
écroiielles  les  malades  qu'il  toucheroit,  fbndcefur  l'opinion  com- 
mune de  beaucoup  de  gens ,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes 
cnfans  mâles  ont  cette  verru  ,  que  l'on  attribue  particulière- 
ment à  tous  nas  Rois  de  France.  Cette  croyance  eft  fi  univer- 
fellement  reçue,  que  nous  voyons  un  très-grand  nombre  de 
malades  de  tous  les  endroits  de  l'Europe ,  &  principalement  des 
Efpagnols ,  venir  expreffément  en  France  pour  fe  faire  toucher 
avec  grande  dévotion  par  Sa  Majefté,quineleur  refufe jamais 
cetcc  grâce. 
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Observation      CCCXC. 

Vc  l'aecùuchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  U  teJ}eCU 

main  enfemhk. 

E  I.  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fentoic  la  tefte  &  la  main  enfemble  ;  laquelle  main  fa  Sa- 
gefemmecroyoiteftreundcs  pieds  de  l'entant ,  faute  de  l'avoit 
bien  examiné.  Lui  ayant  fait  connoiftre  qu'elle  s'étoit  abufée  , 
Zc  ayant  auflltoft  repoulTé  moy-même  la  main  de -l'enfant  juf- 
qucs  au  derrière  de  la  tefte,  la  mère  accoucha  naturellement  un 
demi  quart  d'heure  après  ;  ayant  commis  le  refte  de  l'opération 
à  la  nature ,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à 
réduire  ,  que  parce  que  la  femme  avoit  d'aflez  bonnes  dou- 
leurs pour  efpérer  qu'elle  deuft  accoucher  dans  peu ,  ainfi  qu'il 
arriva.  Mais  comme  cette  femme  avoit  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  neuf  ou  dix  heures ,  &:  qu'il  y  avoit  un  jour  entier 
qu'elle  n'avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer ,  il  vint  mort  au  mon- 
de ;  ayant  vray-femblablemcnt  péri  dms  le  ventre  de  fa  mère,, 
dans  le  temps  que  la  perte  de  fang  avoit  été  afTezconfiderabic 
pour  le  priver  delà  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  caufée 
parle  détachement  de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice;  ce  qui  me 
parut  manifeftcment  par  le  même  arriérefaix  ,  qui  étant  tiré 
étoittout  noiraftre  ,&  farci  de  fang  caillé  dans  fa  plus  grande 
partie,  qui  s'étoit  détachée  prématurément  de  la  matrice  de- 
vant la  fortie  de  l'enfant. 


Observation      CCCXC  I. 
"De  l  accouchement  d'une  femme  dont  C  enfant  vînt  la  face  devant. 

LE  4.  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle ,  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoi  qu'il  vint  au  monde 
la  face  devant.  Comme  e'étoit  le  fécond  enfant  de  cette  fem- 
me, je  jugeay  que  le  paffage  ayant  été  fuffifamment  dilaté  par 
la  naiffance  de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  pourroit  bien  eftre 
pouffé  dehors  en  cette  pofture.  C'eft  pourquoy,  pour  éviter  la 
violence  qu'il  eu ft  fallu  faire  à  cet  enfant ,  pour  le  réduire  en 
une  pofture  plus  naturelle,  je  le  laifTay  venir  comme  il  s'ctoic 
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préfenté,  aidant  feulement  le  mieux  qu'il  étoic  poflîble  à  déga- 
ger la  telle  de  l'enfanc,  &  me  gardant  d'en  meurtrir  le  vifage  & 
les  yeux.  Dans  le  moment  que  cet  enfant  naquit,  il  avoit  les 
deux  lèvres  fi  fort  tuméfiées  &:  fi  livides  ,  aufli-bien  que  toute 
la  face,  qu'il  en  paroiflbit  tout  monftrueux  :  mais  peu  d'heures 
après  fa  naiflance,  tout  fon  vifage  reprit  fa  figure  &c  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m'avoit  envoyé  quetir  un  mois  entier 
devant  le  temps  qu'elle  accoucha,  croyant eftrc  dès-lors  en  tra- 
vail; à  caufe  qu'elle  fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre,  qui 
venoicnt  de  ce  que  fon  enfant  s'étoit  tourné,  lequel  me  parut 
en  ce  temps  fe  préfenter  en  la  figure  naturelle ,  qui  depuis  s'étoit 
apparemment  changée,  par  les  trop  fréqucns  exercices  que  la 
inere  avoit  faits  duraat  tout  le  xieuviéiae  mois  de.  Ta  gioSicSîz  , 
comme  font  fort  abufivement  la  plufpart  des  femmes  ,  qui 
croyant  fe  procurer  par  ces  fortes  d'exercices  un  plus  facile  ac- 
couchement, font  fouvent  caufe  que  leur  enfant,  qui  s'en  fent 
cxtraordinairement  agité  ,  prend  une  mauvaife  fituation. 

Observation     CCCXCII. 

D^urie  femme  qui  acceHckt  d'un  ^es  garçsn  ,  a^ùs  avoir  eu  d»riM 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  lui  faifoient  croire  qu'elle  accotu 
(heroit  d'une  file  ;  laquelle  femme  avoit  eufes  meujlm'cs  d':s  l'àgjc 
de  neuf  ans. 

LE  y.  Juin  léS^.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trentc- 
fept  ans ,  d'un  gros  enfant  mite  qui  vint  nacurclleiient  ; 
mais  la  mère  eût  durant  deu-s  jours  entiers  de  petites  douleurs 
lentes,  avant  que  d'en  avoir  de  propres  gaffez  fortes  pour  ac- 
coucher ;  cequifaifoit  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la 
"virent  durant  la  longueur  de  fon  travail,  qu'elle devoit certai- 
nement accoucher  d'une  fille,  à  ce  qu'elles  s'imagi-noient,  à'Caufe 
del'opinion  vulgaire  que  l'on  a  ,  que  le  travail  des  femmes  qui 
font  des  filles,  eft  bien  plus  lent  que  celui  de  celles  qui  font  des 
garçons  jpréfuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur  , 
font  plus  d'effort  pour  venir  au  monde ,  que  les  filles.  Mais  l'ex- 
périence m'a  très- fouvent  fait  connoiftre  le  contraire  ,  comme  il 
étoit  arrivé  en  cette  femme  ,  qui  après  avoir  eu  durant  deux 
jours  entiers  des  douleurs  très-lentes,  ht  un  gros  garçon  :  car  il 
cft  confiant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la  telle  plus 
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greffe,  &  les  épaules  plus  larges  ,  îonc  bien  plus  long-temps  \ 
cftrepooflezaupaffage,  que  les  filles }  qui  ayant  la  tefteplus  pe- 
ti  c,&  les  épaules  moins  larges  ,  en  font  bien  plus  promptemenc 
&L  plus  facilement  expulfces ,  cette  femme  nie  dit  qu'elle  avoic 
eu  dès  l'âge  de  neuf  ans  fes  menflruës,  qui  avoient  commencé  à 
luiparoiftre  par  uneefpece  de  pertede  fang ,  après  laquelle  elle 
ne  les  avoit  eues  que  d'année  en  année  durant  trois  ans  ,.&  qu'cn- 
fuice  elle  les  avoit  cûës  règlement  tous  les  nK)is.  On  auroit  pu 
conjecturer  par  ce  figue,  qu'elle  avoir  été  capable  d<;  concep- 
tion dès  cet  âge  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vrai-femblablcmenc 
dès  l'âge  de  douze  ans  (euleraent ,  auquel  temps  elle  avoit  com- 
mencé d'avoir  règlement  tous  les  mois  fes  menftrucs. 


Observation.,     CCCXCIII. 

D'une  jeune  femme  âgée  de  feizc  ans-,  tjni  était  devenue  grojje ,  quoj 
qu'elle  nettjfjam/iis  en  fes  menfrn'es, 

LE  8.  Juin  i^8y.  j'ay  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de 
fcize  ans  &  demi  ,  mariée  depuis  un  an  ,  qui  étoit  groflè 
de  cinq  mois  ou  environ  ,  quoi  qu'elle  n'eufl:  jamais  eu  fes  men- 
jftruës ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  auflî-bien  que  fon  mari,  qui  ne  poix- 
voit  pas  fe  perfuader  qu'elle  eufl:  pu  devenir  groffe,  n'ayant  pas 
encore  eu  ce  premier  figne  de  fécondité  ;  m'alle^guant  pour  fou- 
tenir  fon  opinion ,  qu'on  ne  voyoir  jamais  de  fruirà  un  arbre  qui 
n'euft  été  précédé  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu'il  étoit  cer- 
tain, comme  il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience,  en 
voyant  accoucher  fa  femme  d'un  enfant  vivant  quatre  mois  en- 
fuite,  que  les  jeunes  femmes  pouvoient  bien  quelquefois  deve- 
nir grolfes  ,  ainfi  qu'il  étoit  arrivé  à  fa  femme,  fans  avoir  jamais 
eu  leurs  menftruës,  fi  elles  ufbient  du  coït  dans  le  temps  mê^- 
me  (qu'elles  étoientfut  le  point  d'avoir  effedivement  cette  évar- 
cuation  naturelle  pour  la  première  fois. 
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Obser-vatiok      CCCXCIV. 

Dtf  l'accouchement  d'une  femme  ,  4fint  l'enfant  avait  le  col  embarrajfe' 

de  deux  tours  de  fin  cordon ,  laquelle  eufl  une  fupprcfftûn  du- 
:  nne  durant  les  fi x  premiers  jours  de  fia  couche. 

LE  u.  Juin  léSy.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfanr,  qui  avoic  lecol  embarraffe  de  deux  tours  du 
cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  fie  que  l'cnfanc  en  éranc  ainh  bridé, 
eue  de  la  peine  à  eftre  poufTé  au  paflage  par  les  douleurs  de  la 
mère,  qui  furent  coûjours  lentes  5£  coupées  durant  un  jour  cn- 
itier  qu'elle  fut  en  travail ,  &  que  le  même  enfant  étoic  un  peu 
foiblc  quand  il  vint  au  monde  ;  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon, 
duquel  la  longueur  étoit  accourcie,  s'étoient  ferrez  à  propor- 
tion que  l'enfant  étoic  pouffé  au  paffage  ,  où  il  refta  ciaq  heu- 
res entières  ;  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n'étanc 
pas  (i  libre  dans  ce  cordon  ,  qu'il  y  auroic  dû  cftre  ,  cela  avoic 
affoibli  l'enfant;  &:  la  telle  de  ce  même  enfant  ayant  fort  com- 
■j^imé  , durant  qu'elle  étoit  ainfi  au  paflage,  le  col  de  la  veffic 
de  la  mère, elle  ne  pûc  en  aucune  façon  uriner  durant  tout  le 
premier  jour  ,  après  qu'elle  fut  accouchée  -,  ce  qui  m'obligea  de 
la  faire  uriner  avec  la  fonde,  &:  de  continuer  la  même  opéra  ion- 
durant  les  fix  premiers  jours  i  après  quoy  elle  commença  à  uriner 
volontairement,  maisc'étoit  avec  une  cuiffon  qui  cefla  peu  à  peu 
■quelques  jours  enfuite  ,  parl'ufagc  du  petit  lait  que  je  lui  con- 
ifcillay ,  ayant  reconnu  que  cette  iadifpolicion  lui  avoit  été  eau- 
fée  aufli  en  partie,  par  le  continuel  écoulement  d'une  grande 
^abondance  de  fleurs  blanches  malignes  de  couleur  jaunâtre,  qu'- 
ielle  eût  durant  fix  femaines  entières  devant  que  d'accoucher  5ce 
■qulavoit  tcUement  irrité  le  conduit  de  l'urine,  &  fait  tuméfier  le 
\  col  de  la  veflîe,  qu'il  ne  put  pas  faire  fon  adion  durant  ces  fix  pre- 
miers jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobftanc 
les  vaidanges  ordinaires  de  fa  couche,  il  paroilfoic  encore  à  cette 
femme  un  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blanches  jaunâtres  ,  ' 
je  crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoient  d'une  véritable  go- 
norrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoic  lui  avoir  communiquée  ; 
'  c'^fl  pourquoy  je  luiconfeiliay  d'ufer  enfuite  de  fa  couche  des 
xcmedes  convenables  à  cette  indifpofition. 


32.9      Ohfer^Ations  far  U  gtoffejje ,  t^  t  Accouchement 


Observa-tion     CCCXCV. 

H'u^e  femme  qui  étant  avortée  par  l/wiolence  d'une  grcjfefévre  contî» 
nu'é ,  ne  laijfa  fas  de  fe  bien  porter  enjuite. 

LE  17.  Juin  i68j.  j'ay  vu  une  femme  qui  étoic  avortée  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois,  par  la  violence  d'une  grolTe  fièvre 
continue  avec  rcdoublemens  ;  ayant  même  eu  un  commence- 
ment de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  Ton  avortement  ^ 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  ;  mais 
quoy  qu'elle  en  euft  été  prcfque  réduite  à  l'extrémité  ,  &:  que 
l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  lui  euft  refté  dans  la  matrice»  g 
fa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer ,  elle  commença  à  fc 
mieux  porter  incontinent  après  fon  avortement  ;  de  forte  que  fa 
fièvre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite  ,  & 
cefledès  le  lendemain  ,1a  nature  ayant  aulTi  en  ce  temps  expuifé- 
d'elle-même  rarriérefaix  qui  y  étoit  refté  ,  cette  femme  con- 
tre mon  efpérance  fe  porta  bien  dans  la  fuite  :  mais  j'ay  fouvenc 
obfervé  qu'il  eu  extrêmement  rare  de  voir  échaper  de  ces  £01* 
tes  de  maladies ,  les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de 
fluxion  de  poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de 
jours  après  eftre  accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &  je  croy  que 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  échaper  celle  dont  je  viens 
déparier,  nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  fut  qu'elle 
n'avoit  point  eu  la  poitrine  engagée. 

Observation     CCCXCIV. 

De  l'accouchtmenî  d  une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en  fon  ventre: 

depuis  douz.e  jvurs^ 

LEi^.  Juin  i68y.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâ- 
le ,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  ,  qui  étoit  mort  en  foD 
ventre,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ,  depuis  de  uze  jours 
qu'elle  ne  favoit  point  fenti  remuer, après s'efbe  blcifèe  par  un 
effort  qu'elle  avoir  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan- 
moins aiTcz  heureufemetît  de  cet  enfant  mort,  &  ne  laiiTa  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite.  II  faut  remarquer  que  lorfquc  dans 
ces  fortes  de  bleffuresqui  arrivexu  aux  femmes  groffeSjlama- 
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trice  n'a  pas  reçu  aucune  meurcriflurc  ,  ou  quelque  violence 
confiderable,  elles  ne  laifTent  pas  afTez.  fouvenc  de  ic  bien  por- 
ter ,  après  eftreainfi  accouchées  d'enfans  qui  étoienc  morts  en 
leur  vencre ,  par  la  grande  commocion  qu'ils  avoienc  reçue  dans 
Je  temps  de  la  blefl'ure  ;  ou  bien  pour  avoir  été  privez  de  leur 
nourriture  accoutumée,  qu'ils  recevoient  par  la  communication 
du  fang  de  la  mère,  àcaufe  que  cette  violente  commotion  de 
la  bleffure  ,  vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément 
l'arriérefaix  d'avec  la  matrice,  lequel  détachement  empêchanc 
enfuite  cette  communication  du  fang  de  la  mère  à  l'en  faut,  vient 
à  le  faire  périr  ;  comme  aufli  parce  que  dans  ces  mê»nes  blef- 
fures,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  dont  la  mère  eft  furprife 
faifant  une  fubice  concentration  de  tout  le  fang  de  fon  corps» 
l'enfant  eft  pour  lors  privé  de  la  vie  qu'il  en  recevoir. 


Observation       CCCXCVII. 

D'une  fimme  qui  pour  cacher  cr  détruire  fa  gr^Jpjfe  avoit  ufé  de 
flujieurs  remcdes  qui  Itty  provcq.ierent  enfin  ur.  avortement  ap  es 
lui  avoir  excité  Une  continuelle  perte  de  fang  &  de  férofitez.  rouf- 
fàtres  durant  plus  de  deux  mois. 

EN  ce  mois  de  Juin  léS  j  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  envoyé 
quérir,  afin  que  je  lui  donnaflc  confeil  touchant  une  très- 
grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  depuis  un  jour,]c  plaignant 
d'avoir  été  en  même-temps  extrêmement  fatiguée  d'un  flux 
dyflenterique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  noiiibre  de  linges 
tout  baignez  de  fang ,  &  beaucoup  de  caillots  qu'elle  avoit  ren- 
dus par  la  matrice,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins,  m'af- 
furant  au  refte  qu'elle  n'avoir  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l'ayant 
touchée&rnelui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d'une  g'of- 
fcfle  de  trois  ou  quatre  mois,  comaie  je  l'avois  reconnu  ea  elle  , 
enl'examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  différentes 
fois ,  je  lui  dis  que  je  croyois  qu'elle  avoit  aftai-ément  vuidé  autre 
chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu'elle  m'avoit  fait  montrer; 
&:  comme  je  m'étois  apperçû  auparavant  qu'elle  avoit  eu  beau- 
coup de  chagrin  de  ce  que  je  l'avois  afiurée  que  je  la  croyois 
grofTe  ,&  qu'elle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de 
remèdes  provocatifs  de  l'avortementjpar  l'irritation  dcfqucis  e'îe 
s'étoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fang  &:  des  férofitez. 

Te 
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roulTâtres  duranc  plus  de  deux  mois  ;  je  crûs  qu'en  continuanc 
dansfamauvaifeincencion,  elle  en  avoic  pris  cecce  dernière  fois 
de  fi  violens ,  qu'elle  s'étoit  enfin  provoqué  un  avorcemenc  etFc- 
clif  i  &  qu'elle  ne  m'avoic  envoyé  quérir  qu'tprcs  eftre  venu  à 
bouc  d'un  fi  mauvaisdefiToinj&quedepcu'  que  je  ne  fufTs  témoin 
de  fa  méchanceté  ,'elle  m'avoic  fait  cacher  l'enfanc  donc  elle 
écoic  avortée  ,  s'imaginant  me  perfiiader  dans  la  fuite  ,  que  je 
m'étois  trompé  en  la  croyant  grolfe  auparavant  j  ce  qu'elle  ne 
vouloic  pas  avouer ,  de  peur  que  fon  mari ,  qu'elle  fçavoic  n'avoir 
pas  couché  avec  elle,  à  ce  qu'il  difoic,  ne  s'apperçeuft  de  l'in- 
fidelicé  qu'elle  pouvoir  avoir  commife  envers  lui.  Cet  exemple 
faic  voir  que  comme  il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quel- 
quefois en  ne  fe  croyant  pas  grofîcs,  quoi  qu'elles  le  foienc  ians 
leconnoiftre  ,  il  y  en  a  auflî  d'autres  qui  veulent  tromper  les 
Médecins  mêmes  &  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leurgrolfef- 
fe,  qu'elles  ont  intereft  de  cacher  pour  leur  réputation. 


Observation     CCCXCVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  à  ^tù  on  fentolt  au  dejfotts  du  conduit 

de  l'urine  une  tumeur  charnue  de  la  grojfcur  d'un 

œuf  de  pigeon. 

LE  j.  Juillet  léSj.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  j  mais  avant  que  cecce  femme  accou- 
cnalt,  on  lui  fencoic  au  deflTous  du  conduic  de  l'urine  une  tu- 
meur charnue  de  la  grofl'eur  d'un  œuf  depigeen,  fc  forjercer 
jufqucs  au  dehors  de  la  partie  honceufe ,  procédant  de  la  partie 
fupeiieure  de  l'orifice  incerne  de  la  matrice ,  qui  écoic  cellemenc 
tuméfiée  &:  allongée,  qu'elle  enparoilioic  manifeftement  au  de- 
hors ,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que 
dans  fon  précèdent  accouchement  qu'elle  fie  à  la  campagne, 
la  même  difpoûcion  lui  écoic  arrivée  ;  ic  que  cecce  grofieuc 
ayant  encore  paru  au  même  endroic  duranc  quelques  jours  après 
l'acouche,  fa  Sagefeminelui  avoir  faic  unccrès-grande  douleur 
en  tirant  fort  imprudemment  &  avec  violence  cette  partie  , 
eroyanc  que  ce  fuft  un  corps  éccange  qui  fe  préfenCoic,ne  prenant 
pas  garde  que  ce  n'écoic  que  cette  partie  de  l'orifice  interne  de 
ia  matrice,  qui  écoic  ainfi  allongée,  laquelle  étant  cirée  de  la 
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rorte,pouvoic  faire  précipiter  enticremenc  la  matrice,après  avoir 
été  blelTée  par  ce  violent  tiraillement. 

Observation      CCCXCIX. 

"D'ttfie  femme  qui  avorta  à'' un -petit  fétus  de  Jîx  femaines  ,  &  viùdiX 
en  même-temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  fàng, 

LE  9.  Juillet  1685.  j'ay  délivré  une  femme  de  i'arriérefaix  d'uiî 
^ciitfctus  de  fix  femaines ,  dont  elle  éroit  avortée  il  y  avoic 
deux  heures,  ayant  vuidé  en  même-temps  beaucoup  de  gros 
caillots  de  fang  ,  fans  s'ellre  manifeftemenc  bleflee  en  aucune 
manière,  à  ce  qu'elle  me  dit.  C'efl  ce  qui  prouve  bien  que  la 
faignée  que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufques  après  le 
quatrième  mois  de  leur  groflcffejfcroit  fouvent  bien  plus  utile 
dès  les  premiers  mois  ,  qu'au  terme  de  quatre  mois  &  demi  :  car 
ilefl:  trcs-conftant,  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule 
abondance  de  fang  caufe  des  avorcemcns  de  la  forte ,  avant  la  fia 
du  troifiémemois,  dont  les  femmes  fc  pourroient  préferver  par 
la  faignée  faite  dès  les  premiers  mois  de  leur  groffefle;  auquel 
temps  l'cnfanc  étant  tiès-pctit,  n'a  befoin  que  de  très-peu  de 
fang  pour  fa  nourriture  ;  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour 
lors  confumer  tout  celui  qui  eft  retenu  par  la  fuppreflion  des 
mois ,  cela  fait  que  les  vailTeaux  de  la  matrice  qui  en  font  fi  pleins 
qu'ils  en  regorgent ,  venant  à  s'ouvrir  extraordinairemenc,  cau- 
fent  CCS  abondantes  pertes  de  fang  qui  accompagnent  prcfquc 
ijtoùjours  ces  fortes  d'avorteittens. 

'  i:  .  

*^     Observation      CD. 

D'une  femme  (jni  avorta  d'un  petit  enfant  de  la  groJléur  d'une  petite 

mouche  à  miel  y  qu'elle  rendit  tout  enveloppé  de  i'arriérefaix 

^  de  fis  membranes. 

LE  15.  Juillet  léSj.fay  vu  une  femme  qui  vcnoit  d'avorter 
fans  aucune  caufe  manifefte,  d'un  petit  enfant  qui  n'étoic 
pas  plus  grand  qu'une  petite  mouche  à  miel ,  qu'elle  avoic  rendu 
tout  enveloppé  de  I'arriérefaix  &:  de  (es  membranes ,  qui  eonte- 
noicnt  encore  toutes  les  eaux  j  le  tout  écancdelagroffeur  &  de 
la  figure  d'un  œuf  de  poule.   Elle  avoic  eu  un  foupçon  d'eftre 
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^i  ohfeyvtttîons  fur  h  gropjfe ,  C^  î accouchement 
grolTe  pour  lors  de  crois  mois  &  demi,  quoi  que  ce  pecit  avortoti 
ne  fuft  pas  feulemenc  proportionné  en  grofleur  à  nn.  fétus  d'un 
mois  }  n'ayant  pas  prisd'accroillement  à  caufe  de  quelques  per- 
tes de  fang  que  la  mère  avoir  eues  de  temps  à  autre,  &:  par  cas 
fortuit ,  prefque  règlement  dans  le  temps  ordinaire  de  fes  mcn- 
ftruës  ;  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  eftrc 
grolTe ,  quoi  que  je  l'en  affurafle ,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  re- 
pos au  lit  ,  comme  il  auroit  été  neceflaire  pour  conferver  fa 
grofleffe,  qui  avoit  été  ébranlée  dès  le  commencement  de  ces 
pertes  de  fang  ,  SiL  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  ainfi  que  je  lui 
avois  confeillé,  dans  la  certitude  que  j'avois  de  fa  groflcfle,  non- 
obftant  le  figne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cette  femme 
dans  le  temps  ordinaire;  mais  par  cas  fortuit,  comme  j'ay  fait, 
remarquer  ;  parce  qu'après  que  ces  évacuations  réitérées  étoienc 
celTées  ,  les  fignes  ordinaires  de  groflefle  ne  lailfoient  pas'dc  con- 
tinuer comme  auparavanr,  étant  certain  qu'ils  n'auroient  pas 
perfeveré  ,  fi  ces  pertes  de  fang  n'euffent  été  fimplement  qu'u- 
ne véritable  évacuation  menltruelle.  'H 


Observation      CDI. 

D^  une  femme  ^ùi  était  accouchée  toute  feule  d'un  gros  enfant  ,  cfui 
avoit  le  cordon  de  l'ombilic  exceffivement  long ,  &  de  l'accouche*^ 
ment  d'une  autre  femme  dont  l'enfant  avoit  ce  même  cordon  ex- 
traordinairement  court. 

LE  2.  Aouft  i68j,  je  délivray  de  l'arriérefaix  une  femme  qui 
venoit  d'açcoi^cher  naturellement  toute  feule  d'un  gros 
garçon,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  écoit  fiextraordi^airemenc 
long  ,  qu'il  en  avoit  le  col  embarrafle  de  deux  ou  trois  tours  ; 
nonobftancquoy  ce  cordon  écoit  relié  encore  aflezlong,  pour 
avoir  donné  la  liberté  à  l'cufanc  d'eftrc  pouffé  au  dehors  parles 
feules  douleurs  de  la  mère ,  aulfi  facilement  que  s'il  n'euft  pas  été 
ainfi  bridé  de  ce  cordon ,  que  je  trouvay  enle  mefurant  avoir  la 
longueur  d'une  aune  &  un  tiers  de  noftre  mefurc  de  Paris  ;  ce 
qui  eft  une  fois  plus  qu'il  ne  devoir  avoir  ,  poureftre  de  la  lon- 
gueur la  plus  ordinaire ,  qui  eft  d'enviran  deux  tiers  d'aune.  Ec 
quelques  jours  enfuite)'accouchay  une  autre  femme  d'une  fille 
qui  vint  naturellement,dont  le  cordon  de  l'ombilic  écoit  fi  court, 
qu'il  n'avoir  en  tout  qu'un  tiers  d'aune,  qui  n'eft  que  la  qua- 
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îtriéme  partie  de  la  longueur  qu'avoir  celui  de  l'enfaric  de  ia 
première  femme,  donc  j'ay  parlé.  Ces  deux  dilîerens exemples 
marquent  bien  jufques  à  quel  point  la  nature  varie  quelquefois, 
mêaie  dans  (es  produdbions  ordinaires  :  car  le  cordon  de  l'en- 
fant de  la  première  écoit  un  des  plus  longs ,  &:  celuy  de  l'au- 
tre un  des  plus  courts  que  j'aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur 
qu'avoir  le  cordon  de  l'enfant  de  cette  dernière  femme  ,  ne  lui 
donnant  pas  lieu  d'eftre  poulTé  au  paflTage  par  les  douleurs  de 
la  mère  fans  tirailler  en  même-temps  l'arriérefaix  ,  fut  caufe 
qu'elle  eijt  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs 
de  rcrns,  devant  que  d'avoir  les  véritables  douleurs  de  l'accou- 
chemenr. 


|v  Observation       CDII. 

'  pe  l  acconchement  d' une  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  l'enfant  fi 

fQYtoit  bien ,  quoi  qu'il  vint  le  culdc-vant  ^  c^r  que  la  mère  eujl 

vuidéfes  eaux  frefque  continuellement  depuis  Jix  jours. 

LE  4.  Aouft  i68j,  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois,  d'une  fille  aflez  grofl'e&  forte,  dont  elle  avoitvuidé 
les  eaux  prefque  continuellement  depuis  fix  purs.   Cet  enfanc 
préfentoit  le  cul  devant ,  reyeftu  de  fes  membranes  jufques  au 
moment  que  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mère  ;  &.  comme  la  rup- 
ture des  membranes  par  laquelle  les  eaux  s'étoient  ainfi  écou- 
lées peu  à  peu,  ne  s'étoit  point  faite  au  devant,  comme  il  ar- 
rive pour  l'ordinaire  ,  &  qu'elle  s'étoit  faite  intérieurement  , 
I  cela  empêchoit qu'on  pût  bien  facilement  diftinguer  parle  tou- 
cher ,  la  figure  de  la  partie  qui  fc  préfentoit  ;  ce  cul  de  l'enfanc 
ainfi  revêtu  de  fes  membranes  ,  faifant  pour  lors  une  rondeur 
prefque  égale ,  comme  fi  ç'euft  été  fa  tefte  ,  dont  le  cuir  chevelu 
auroit  été  tuméfié  par  un  trop  long  féjour  au  paflage.  Lamerc 
■  fe  porta  bien .enfuite,&fon  enfant  pareillement,  quoi  qu'il  fufl: 
;  véritablement  à  huit  mois  ,  &:  qu'il   fe  fuft  ainfi  préfenté  en 
:  cette  mauvaife  poflure,  après  l'écoulement  de  fes  eaux  durant 
fix  jours  entiers,  comme  jay  fait  remarquer. 

1 
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Observation      CDIII. 

J)  une  femme  (jtii  après  une  fcrte  de  fmg  continuelle  durant  deux  mois , 

vitida  un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d*tirie  mouche  commune  , 

enveloppé  de  fon  arriére  faix  &  de  fes  membranes. 

LE  5.  Aouft  lôSy.  j'ay  vu  une  femme,  qni  ayant  eu  unfoup- 
çon  de  grofTcfTe  depuis  plus  de  trois  mois,  venoitde  vuider 
un  petit /<?/«/ tout  enveloppé  de  fonarricrcfaix&  de  fes  mem-    |l' 
branes,  qui  n'étoit  gueres  plus  gros  qu'une  mouche  commune^ 
le  tout  étant  environ  de  la  grolfeur  d'un  œuf  de  pigeon.  Cette     - 
femme  avoic  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  con-  4l1 
tinuelle ,  qui  fut  fi  grande  lorfqu'elle  vuida  cepetrt  avorton,  que 
fon  mari  crût  qu'elle  alloit  mourir  ;  &:  comme  le  principe  de  vie 
avoic  été  détruit  en  ce  ^cz\z  fctus  dès  le  commencement  de  la 
grofTcfTe  de  la  mcre,  il  étoit  reflé  de  la  grofTeur  qu'il  pouvoir 
avoir  dans  le  temps  que  l'accident  qui  l'en  avoit  privé  étoit  ar- 
rivé ,  comme  avoit  pià  faire  la  caufe  quiavoit excité  cette  perte 
de  fang  ,  qui  ne  cefTa  point  devant  que  la  nature  fe  fuft  délivrée' 
de  ce  fardeau  inutile ,  comme  elle  fit }  après  quoi  cette  femme 
qui  avoit  été  très-incommodée  depuis  un  fi  long-temps,  fe  porta 
bien.  Il  faut  remarquer  que  Ton  voit  fouvent  des  femmes  grof- 
{es  fe  bleffer  de  la  forte  ,  fans  aucune  caufe  manifefle  par  le 
feul  effet  de  leur  propre  tempérament  fanguin,leur  trop  grande 
abondance  de  fang  fuffoquant ,  &  noyant,  s'il  faut  ainft  dire, 
leur  enfant  ptefque  auffi-tofl  qu'il  eft  conçu  ,  'fi  elles  ne  pré- 
viennent de  bonne  heure  cet  accident  par  la  faignéc  du  bras. 
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Observation       CDIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  efui  avoit  une  des  lèvres  de  la  vuhe 

toute  vari^tieufc ,  (fui  fe  tumefa  de  la  grojfeur  du  poing ,  par  unt 

grande  abondance  de  fang  extravafe, 

LE  21.  Aoufl  1685.  j'ay  accouché  une  femme  âgéedc  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  greffe  fîllc 
qui  vint  naturellement.  La  mère  eut  durant  deux  jours  quelques 
faufTes  douleurs, qui  marquoient  plûcofl  une  difpofition  à  tra- 
vail, qu'un  véritable  travail  déclaré}  après  quoy  il  lui  vint  de 
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bonnes  douleurs  qui  la  firencaccoucher  crès-heureufemenc  au 
bouc  de  crois  heures.  Mais  comme  cette  femne  avoit  la  lèvre 
droite  de  la  vulve  coûte  variqueufe  ,  cette  partie  ayant  fouft^^rc 
conrulion  ,  par  l'extiême  comprefllon  qu'en  fit  la  telle  de  l'en- 
fant ,  qui  écoic  fort  dure  &:  grofTe,  II  s'y  étoit  amafle  en  trois 
ou  quatre  heures  de  temps ,  une  fi  grande  abondance  de fang 
I  cxtravafe  par  la  rupture  de  quelques  vailî'eaux, qu'elle  fe  tuméfia 
de  plus  de  ia  grofl'eur  du  poing  ;  ce  qui  caufa  une  fi  infuppor- 
tabic  douleur  à  la  malade,  que  je  fus  obligé  d'y  faire  une  ou- 
verture avec  la  lancette  ,  pour  en  tirer  plus  de  deux  palettes  de 
gros  fang caillé,  qui  étant  retenu  auroic  indubitablement  cau- 
ié  dans  la  luue  un  fâcheux  abfcès  en  cette  partie  ,  fi  je  n'y  eufi'e 
promptement  remédie,  comme  je  fis  au  grand foulagement  de 
la  malade,  qui  ne  fentic  plus  aucune  douleur  aufli-toll  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération,  &:  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation      CDV. 

D'une  femme  grojfc  de  deux  mois  ,  dont  U  matrice  étoit  fort  irritc'e 

par  les  mauvais  remèdes  qiiune  méchante  S.igefemme  lui 

avoit  donnez^  pour  la  faire  avorter. 

LE  1. Septembre  168  j.  j'ay  vu  une  femme  groflfe  de  deux  mois 
ou  environ^  à  qui  une  méchante  Sageferamed'gne  de  la  po- 
tence avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  taire 
avorter,  qui  l'avoic  fi  violemment  purgée  ,  qu'elle  avoit  été  à 
ce  qu'elle  me  dit  plus  de  cent  fois  à  la  felle  ,  avec  des  etforts  ex- 
traordinaires ,  qui  lui  avoicnt  fait  rendre  jufques  au  fangpar  le 
fiege ,  nonobftant  quoi  elle  n'étoit  pas  venue  à  bout  de  Ton  mau- 
vais deflein,  quoi  qu'elle l'euft  encore  fait  faigner  du  pied  trois 
jours  avant  que  de  lui  donner  ce  premier  breuvage,  &  qu'elle 
luieuft  fait  outre  cela  plufieurs  violences  avec  la  main  a  ia  ma- 
trice, que  jctrouvay  fore  irritée  ,  «Si  très-abailTee,  mais  tout-à- 
fair  claufc  ,  &  en  état  de  pouvoir  encore  efpérer  la  conferva- 
tion  de  fa  groflefle,  fi  la  malade fuivoit  le  falutaire  confeilquc 
;  je  lui  donnay,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit  &  par  l'ufage  du 
■  laie,  tant  pris  par  la  bouche  qu'en  lavement ,  les  cruelles  dou- 
leurs que  ce  mauvais  remède  lui  avoit  caufces  ;  lequel  bon  con- 
feil  elle  me  témoigna  avoir  dclTein  de  fuivre ,  Se  avoir  un  grand 
'  regrec  d'avoir  donné  fon  confentemenc  à  la  méchante  a^ion  de 
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Sj^  Ohfcpvations  fur  h  gfojfejfe ,  ^  t accouchement 
cetreSagefemme,  donc  elle  ne  voulut  pas  me  dire  le  nom,  de 
crainte  que  je  ne  la  fiflc  châtier  de  fon  crime.  Deux  jours  après 
je  vis  encore  cette  même  femme  ,  qui  étoit  pour  lors  en  alTez. 
•bonétat ,  tous  les  fâcheux  accidens  dans  Icfquels  je  l'avois  vue, 
étant ccflcz  par  le  falu taire  confeil  que  je  lui  avois  donné,  en 
lui  faifant  connoiftre  en  même-temps  toute  l'énormité  du  cri- 
me que  commettent  celles  qui  ,  fans  beaucoup  de  fcrupule  , 
fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  grofTefle ,  dans  la  penfée  abufive  qu'elles  ont  que  l'enfanc  _ 
n'efl:  pas  encore  pour  lors  animé  ;  ce  qui  eft  une  erreur  aufli  -If 
pcrnicieufe ,  qu'elle  eft  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du 
fctus  y  quoi  que  très-petic,  eft  entièrement  formé  &  animé  dès 
les  premiers  jours  de  la  conception,  tout  le  refte  du  temps  de 
la  grofTefle  ne  fervant  feulement  qu'à  le  fortifier,  &  à  lui  don- 
ner l'accroiffement  necelfaire. 


Observation      CDVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  ,  qui  étoit  mort  ^  aveit 

le  cordon  de  l'ombilic  fï  monflruettfement  gros ,  qu'il  égaloit 

la  grojjeur  de  fon  hras. 

LE  i6.  Septembre  i68j.  j'ay  accouché  une  femme  de  (on, 
premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofle  fille  ,  morte  en  foa 
ventre  douze  ou  quinze  heures  auparavant,  fans  aucune  caufe 
manifefte.  Je  ne  trouvay  rien  en  l'enfant  que  fon  ventre  tout  dé- 
primé 5  parce  qu'il  s'étoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  qui 
î'avoit  néanmoins  fenti  remuer  &  s'agiter  fort  extraordinaire- 
ment  le  jour  précèdent.  Mats  le  cordon  de  l'ombilic  de  cet  en- 
fant étoit  fi  monftrueufement  gros  ,  qu'il  égaloit  prcfque  la 
grofleur  de  fon  bras ,  &c  fi  court ,  que  dans  ces  derniers  mouve- 
mens  de  l'enfant ,  il  avoir  pu  faire  détacher ,  ou  rompre  les  prin- 
cipaux vaifteaux  de  l'arriérefaix  ,  &c  contribuer  ainu  à  la  mort 
de  l'enfant  i  car  l'extrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoir  pas. 
permettre  à  cet  enfant  d'eftre  pouffé  au  pafl!age  ,  fans  tirailler  en 
même  temps  l'arriérefaix  où  il  étoit  attaché.. 


Observa- 


des  fimmes ,  ^  fur  leurs  nuludîes,  3^7 


Observatiqn      CDVII. 

: ,  D'une  femme  qui  ayant  vuidé  quelques  parcelles  de  faux  gerrre.,  avoït 
une  difpojiiion  ifîjlammatoire  de  la  matrice. 

LE  11  Septembre  i68y.  je  vis  une  femme  qui,  après  un  foup- 
çondegrofleffe  de  fix  ou  fepc  femaines,avoic  vuidé  depuis 
trois  jours  quelques  parcelles  membraneufesde  faux  germe;  & 
comme  fa  Sagefemme  voyant  cela  ,  lui  avoit  fait  prendre  par 
la  bouche  quelques  potions  chaudes  &  diurétiques  ,  &  lui 
avoit  auifi  fait  ufer  de  pluûeurs  lavemens  très-forts ,  préten- 
dant lui  faire  vuider  ce  qui  pouvoit  eftre  refté  dans  la  matrice, 
il  lui  étoit  furvenu  une  difpofition  inflammatoire  de  cette  par- 
tie ,  qui  avoit  été  trop  irritée ,  tant  par  ces  remèdes  acres  ,  que 
par  l'agitation  que  cette  femme  avoit  reçue  trois  femaines  au- 
paravant dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  à  cheval  ,  que  par 
une  faignée  du  pied  ,  qu'elle  s'étoit  aufli  fait  faire  mal  à  pro- 
pos, dans  la  croyance  que  fes  mois  étoient  feulement  retardez. 
Mais  ayant  cefle  ,  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay , 
l'ufagede  tous  ces  remèdes  acres,  qui  ne  faifoient  qu'irriter  Ja 
partie  malade  ,  &:  attirer  fur  elle  une  trop  grande  abondance 
d'humeurs,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant  en  boilTon  qu'en 
lavement,  &  l'ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras, pour  tem- 
pérer &  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'étoit  faite  fur  la  ma- 
trice, elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition  inflamma- 
toire de  cette  partie,  &  de  tous  les  accidens  qui  ont  coiitume 
de  l'accompagner  ,  dont  les  principaux  font  la  fièvre  ,  &:  une 
très-grande  douleur  de  la  partie  malade. 


Observation      CDVII  L 

Jfune  femme  ^ojfe  de  fis  mois ,  qui  ayant  été  guérie  par  le  quin  quina 

dune  Jievre  qui  i avoit  prefque  réduite  à  L'extrémité  , 

accoucha  enfuite  hcureufiment  à  terme. 

LE  même  jour  21.  Septembre  i68j.  j'ay  vu  une  femme  greffe 
de  près  de  fix  mois ,  qui  feportoit  aflez  bien  depuis  un  mois 
qu'elle  avoit  été  guérie  d'une  très-dangereufe  fièvre  double 
tierce  continuë,dont  elle  avoit  été  fort  mai  durant  quinze  jours  j 

V  u 


33^  Oh/èr^Ations  fur  la  gyojfejfe  ^  ^  t accouchement 
&  principalement  dans  une  dernier  redoublement  qui  lui  dura 
plus  detrente-fix  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand 
&  prefque  continuel  afToupillemcntjavec  une  grande  enflure  de 
toute  la  tefte  &  vifage,  &  une  extrême  foiblefle,  qui  faifoic 
appréhender  avec  fujetjqu'elle  ne  mourufl:  dans  peu  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre;  &  comme  elle  avoir  été  faignée  du  bras  par 
trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  fièvre,  qui  au  lieu 
de  diminuer  avoit  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu'on  l'avoic 
faignée,on  lui  donna  enfin  par  mon  confeil  une  once  de  e[uin~ 
/jnina  en  poudre,  dont  l'on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du 
pain  à  chanter,  qu'on  lui  donna  de  trois  heures  en  trois  h-eures, 
lui  faifant  prendre  un  peu  de  bouillon  dans  l'intervale  de  temps 
entre  deux  de  ces  prifes  de  ^»/»^«/';?4;  par  le  moyen  duquel  re- 
mède cette  dangereufe  fièvre  &:  tous  les  fâcheux  accidens  qui 
l'accompagnoient,  que  l'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu  ,  ceflerent  entièrement  dès  le  jour  fuivant  ;  depuis  lequel 
temps  la  fanté  de  cette  femme  s'étant  rétablie  de  jour  en  jour, 
elle  fe  porta  très- bien  dans  touclerefte  du  temps  de  fagrolleire, 
&  je  l'accouchay  enfuite  très-heureufement  le  17.  Décembre 
d'une  grofTe  fille  à  terme,  qui  fe  portoit  fort  bien.  Cet  exem- 
ple me  confirma  bien  ce  que  j'avois  déjà  connu  par  beaucoup 
d'autres  ,  qui  eft  que  le  quincjuinA  efl:  auifi  falutaire  aux  fem- 
mes grolTes  pour  la  guérifoa  de  Ja  fièvre,  qu'à  toutes  les  au- 
tres perfonnes. 

Observation      CDIX. 

B^une  femme  accouchée  depuisjix  jours  cjuifentoit  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre ,  caufées  par  la  fupprejjïon  de  fes  viiidinges  ,  enjuite 
des  étwuemens  faits  avec  le  gros  vin  afiringent, 

LEzp,  Septembre  i68y.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  de- 
puis fix  jours,  à  laquelle  fa  garde  avoir  fait  par  ignorance, 
ou  par  le  mauvais  coafcil  du  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée, 
dcsétuvemens  de  gros  vin  aftringent  à  la  marriec  ,  dès  letroi- 
ficme  jour  de  fa  couche;  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une 
partie  de fcs  vuidangos  ,  lui  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le 
venrre&:  aux  reins,  qui  répondoicnc  aux  aifnes  &  aux  cuifîes  , 
qu'elle  crur  cllre  en  grand  danger  de  la  vie  aufii-bien  que  fon 
nuri,  qui  croyoic  que  la  maladie  de  fa  femme  vcnoic  delà  faute 


des  Vemmes ,  ft)  fur  leurs  maladies.  33^ 

du  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvây 
fans  hévre  &  fans  tenfion  du  ventre ,  &  que  les  douleurs  des  aif- 
ncs  &  dci  cuifles  n'écoienc  pas  accompagnées  d'aucune  enflure 
de  ces  parties  ,  comme  il  arrive  quelquefois  enfuice  de  l'aceou- 
chementjjc  l'afTuray  que  fa  maladie  feroit  fans  danger,  pour- 
vu qu'au  lieu  de  continuer  ces  étuvemens  de  gros  vin  que  fa 
garde  lui  avoir  faits  prématurément,  elle  fe  fervit  pour  lors  d'u- 
rre  ûmplc  eau  de  cerfeuil,  ou  d'une  décodion  émolliente  &  apé- 
ritive,  faite  avec  les  mauves,  la  camomille  &  le  mililot  ;  ce  qui 
ayant  été  fait  comme  je  l'avois  confeillé  ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite.  ]'ay  fait  remarquer  trois  chofcsaflczGonûderables,qui 
me  firent  bien  connoifl;re,que  nonobftant  toutes  les  douleurs  que 
cette  femme  reflentoit,  elle  n'étoit  pas  en  danger  comme  elle 
le  croyuitî  qui  font,  que  jelatrouvay  fans  fièvre»  fans  tenfion 
du  ventre ,  &  fans  aucune  enflure  des  aifnes  &  des  cuiffes  où  elle 
rcllentoitfes  principales  douleurs  :  mais  j'aurois  été  d'autre  Icn- 
timent  fij'eufle  trouvé  la  fièvre  en  cette  femme,  avec  tenfion  de 
ventre,  ou  quelque  tumeur  manifefte  vers  l'un  àts  coftez  de  la 
matrice  tirant  vers  l'aifne,  avec  enflure  de  la  cuifle,  comme  il 
arrive  quelquefois  enfuite  d'une  difpofition  inflammatoire  de  la 
matrice,  caufée  par  la  fuppreflion  des  vuidanges;car  pour  lors  ces 
mauvaifes  difpoficions  font  fouvent  dangereufes ,  &  toujours  de 
très-longue  &  difficile  guérifon. 


Observation       CDX. 

I^  une  femme  qui  accoucha  heureufcment  à  terme  d'un  enfant  ties-fain^ 

quoi  qu'elle  eût  eu  une  ferte  de  fan  g  affeT^  confîderahle 

au  troiftime  mois  de  fa  g>oJfeJjè. 

LE  II,  Novembre  léSy.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  mâle  très-fain,  qui  vint  nacurellemcntau  termede 
neuf  mois  accomplis ,  quoi  quelamereeufteu  autroifiéme  mois 
defa^^jOeffeunepertedefang  afTez  confiderable  durant  plu- 
fieurs  jours  >  laquelle  cefTa  par  le  moyen  de  deux  faignées  du 
bras  que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps  -,  &  comme  elle  repugnoic 
fortement  à  permettre  qu'on  lui  fit  la  féconde  faignée  que  je 
lui  avois  confcillée,  elle  y  confentit  enfin  après  que  je  lui  eus 
fait  entendre  ,  qu'il  y  avoir  encore  lieu  de  pouvoir  efpérer  la  con- 
fervationdefa  groftefl'e  par  le  moyen  de  ce  remède,  qui  eft  le 
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54«  ohfer'vxtîons  fur  h  gvoffejfe  ^  Çsf  t Accouchement 
plus  falucairc  donc  on  puilTe  ufer  pour  remédier  à  cet  accident; 
car  n'écanc  point  du  tout  naturel  que  le  fang  s'écoule  par  la  ma- 
trice dans  le  temps  de  la  groflefTe,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la 
plénicude  par  la  faignéedu  bras,  que  de  foulfiir  que  cette  éva- 
cuation fe  fafTe  ainfi  excraordinairementpar  les  vaifleaux  de  la 
matrice  ;  &:  pour  contribuer  d'autant  plusàla  confervation  de 
la  groflefle  de  cette  femme ,  je  lui  recommanday  bien  de  gar- 
der exadement  le  repos  au  lit ,  &  de  s'abftenir  entièrement  du- 
rant quelque  temps  de  la  compagnie  de  fon  mari  ,  l'abftinen- 
ce  du  coic  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  fem- 
mes qui  font  fujettes  à  avoir  des  pertes  de  fang  dans  le  temps 
de  la  grofleffe. 


Observation      CDXI. 

D'une  femme  ifui  étant  tombée  fur  le  ventre  ,  eût  une  perte  de  fang 

durant  fix  femaines ,  qui  la  fit  mourir  deux  heures  après 

avoir  été  accouchée. 

LEiz.  Novembre  i68j.  je  vis  une  femme  qui  fut  accouchée 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères,  au  ter- 
mede  huit  mois&demidc  fa  première  groffefl'e  ,  laquelle  étoic 
en  une  très-grande  perce  de  fang,  qui  l'obligea  d'en  entrepren- 
dre l'opèracion  ,  n'y  ayant  pour  lors  aucune  efpérance  que  la  na- 
ture en  puft  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  avoir  commencé 
à  paroiftie  ilyavoit  près  de  fix  femaines ,  enfuite  d'une  chute, 
où  cette  femme  s'étoic  manifeftemencbleflee,  en  tombant  aflez 
rudement  fur  le  ventre.  Mais  comme  l'évacuation  n'en  avoit  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  tems-  là,  fe  renouvellant  feulement 
un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  on  n'avoir  pas  été  obligé 
de  tenter  l'opération,  que  lorfque  l'on  vit  cette  perce  de  fang 
devenir  enfin  fi  excefllve,  que  la  mère  feroit  indubitablement 
morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  qui  auroic  été  en  ce  cas 
privé  de  la  grâce  du  Bapcême,  qu'il  reçue  étaiicencorejjivanr, 
après  avoir  été  ainfi  tiré  du  vencre  de  la  mère,  à  laquelle  cette 
opération,  quoi  que  bien  &  dûëment  faite,  fut  néanmoins  infru- 
^luenfe,  puifqu'elle  ne  lai/Ta  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,x:omme  je  l'avois  bien  préiugé  ;  parce  que  les  pertes  de  fang 
qui  fontcaufées  par  quelque  bleflure  manifefte,  commeétoic 
celle  de pette femme,  font  bien  plus  dangereufes  <jue  celles  qui 
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viennent  delles-mêmes  par  la  lîmple  plénicude  des  valfleaux  , 
fans  qu'aucune  caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  mé- 
decine auffi-  bien  qu'en  guerre  on  attribue  afl'ez  fouvent  les  mau- 
1    vais  évenemens  à  ceux  qui  en  ont  la  diredion,  les  parens  de  cette 
femme  la  voyant  ainfî  mourir  peu  de  temps  après  eftreaccou- 
j    chée,  blâmoient  fort  injuftement  le  Chirurgien  qui  l'avoir  fccou- 
1    rue  ,ncconfiderantpasque  fa  mort  devoit  eftre  attribuée  à  la 
ï    grandeur  de  la  maladie ,  &  non  pas  à  l'opération  que  ce  Chirur- 
gien avoir  entreprifê  fort  à  propos  pour  la  fauver,  s'il  euft  été 
polfible,  aufli-bien  que  fon  enfant  ,  qu'il  tira  comme  j'ay  die 
étant  encore  vivant. 


Observation      CDXII. 

H' une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mortenfonventre 

depuis  cinq  femaines. 

LE  14.  Novembrei68f.  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de  vingc- 
fix  ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures ,  au  terme  de 
lîx  mois  de  la  première  grolTefle,  d'un  enfant  qu'elle  avoir  porté 
more  en  fon  ventre  depuis  cinq  ou  fix  femaines  qu'elle  ne  l'a- 
voir point  fcnci  remuer.  Cette  femme  avoir  été  très-infirme  de- 
puis fep:  ou  huit  ans,  enfuite  de  quoy  s'étanr  mariée  ^  &  étant 
devenue  groffii,  elle  avoit  été  fort  incommodée  jufques  au  ter- 
me de  quatre  mois  &  demi,  ayant  dès  ce  temps  là  les  jambes 
très-enflées  ;  &;  comme  cet  enfant  donc  elle  avorta  au  terme  de 
fix  mois  étoit  mort  en  fon  ventre  comme  )'ay  dir  depuis  fix 
femaines,  il  n'avoir  que  la  gioffeur  &  la  proportion  d'un  en- 
fant de  quatre  mois  S>C  demi.  C'efl:  pourquoi  la  nature  l'cxpul- 
fa  afl'ez  facilement  d'elle-même.  Cette  femme  ayant  eu  beau- 
coup de  chagrm  &c  d'inquiétude  d'efprit  ,  je  crus  qu'outre  la 
dirpofition  naturelle  de  fou  corps  qui  étoit  aflVz  valétudinaire, 
cela  avoit  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  fou 
j     ventre  ,  qui  s'y  étoit  néanmoins  confervé  durant  un  fi  longtemps 
'     fans  grande  corruption  ;  parce  que  les  eaux  de  cet  enfant,  qui 
i     l'avoicnt  préfervé  de  pourriture,  ne  s'eftoient  écoulées  que  deux 
jours  avant  que  la  mère  en  avortall.  Cette  femme  nonobftant  cet 
{     accident  fe  porta  bien  enfuite ,  &:  de  valétudinaire  qu'elle  avoit 
}     toujours  efté  depuis  fept  ou  huit  années  avant  fon  mariage  ,  elle 
fiit  en  bonne  fanté,  &;  devint  peu  de  remps  après  grolfe  d'un  au* 

V  u  iij 


J42,  ohfervations  fur  la  grojfep ,  t^  î accouchement 
treenf<intn)àie  qui  fc  porcoiccrès-bicn,  dont  je  l'ay  accouchée 
heureuremencàtenne,&  de  plufieurs  aucies  encore  après  ;  de 
force  que  l'on  pouvoir  croire  que  le  mariage  avoic  plus  contri- 
bué au  parfait  rétabUlfemcnt  de  la  fanté  de  cette  femme,  que 
rous  les  autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufé.  Ce  falutaire  événe- 
ment devoir  eftic  attribué  à  ce  que  par  l'accouchement  de  cette 
femme  les  voyes  qui  fervoient  à  l'évacuation  naturelle  de  fes 
mendruë' , qui  n'étoient  pas  aflez  libres  lorfqu'elle  étoit  fillCjétanc 
devem  es  plus  amples  ,  cette  évacuation  fe  faifoit  bien  mieux 
après  laccouchcnient  qu'auparavant,  comme  en  le  voit  arriver 
en  beaucoup  d'autres  femmes ,  qui  fc  portent  bien  mieux  étant 
maiiées  ,  qu'elles  ne  faifoient  étant  filles.  j| 

Observation     CDXIII. 

H'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenter'ique  Jtx  jours  après  tjlre 

accouchée, 

LE  ly.  Novembre  1685.  je  vis  une  femme gtofle de fepc  mois, 
qui  étoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entières  d'un 
méchant  flux  dyfenterique,  qui  étoit  dégénéré  en  ce  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  un  flux  hépatique;  rendant  les  excrémens 
du  ventre  femblables  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée,  avec  de  gran- 
des douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale ,  cauiées  par  l'a- 
crimonie d'une  humeur  maligne,qui  avoit  déjà  commencé  d'ex- 
citer une  inflammation  àc^  intcflins  grefles.  Je  lui  confeillay  pour 
lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  ahment  du  laie  de  va- 
che tout  chaud  trait,  quoi  que  la  grandeur  de  la  maladie  de 
cette  femme  me  fit  pr.efque  perdre  toute  efpérance  qu'elle  en 
put  échaper.  Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu'elle 
lufa  de  ce  remède  •■>  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé 
le  lait  qu'elle  avoit  pris,  un  Apotiquaire  qui  la  voyoit  ordinai- 
rement luiconfeilîaden'en  plus  ufer;  de  forte  quelui  ayant  don- 
né d'autres  remèdes  elle  accoucha  dès  le  lendemain  d'un  enfant 
qui  étoic  encore  vivant  :  mais  ce  fâcheux  flux  dyfenterique 
ayant  toujours  continué  après  raccpuchemcnt,  fit  périr  laraere 
fix  jours  enfiiite.  Pourmoy,  fi  l'on  m'en  euft  demandé  avis  plû- 
tofl: ,  je  lui  aurois  encore  confeiilé  le  lait  comme  je  fis,  &  mê- 
me d'en  continuer  l'ufagc  après  eftre  accouchée  ,  auquel  temps 
il  auroit  pu  lui  ellre  encore  falutaire,  comme  je  i'ay  fouvent  vu 


des  femmes ,  t^  fur  leurs  maladies.  j^j 

arriver  ;  parce  quereftomac  fait  bien  plus  facilement  la  dige- 
ftion  des  alimens  après  1  accouchemenc,  qu'il  ne  faifoicdansle 
temps  de  lagrofTefle.  Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme 
après  fa  mort ,  on  lui  trouva  l'eftomac  &  le's  inteftins  grefles 
tout  gangrenez,  comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  maladie 
quand  elle  eil  mortelle. 

Observation       CDXIV. 

D^ufie  femme  à  qui  l'arriérefaix  était  rcjté  en  la  matrice  defuis 
fept  jours  ,  dsnt  il  «e  fut  expulfé  dans  la  fuite 
qu'en  fuppuration. 

LE  19,  Novembre  16%^.  j'ay  vu  une  femme  qui  étoit  avor- 
tée depuis  fept  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  donc 
l'arriérefaix  étoit  refté  en  l'a  matrice  ,  fa  Sagefemme  ne  l'en 
ayant  pas  pu.  délivrer, à  caufe  que  la  matrice  s'étoit  refermée 
incontinent  après  qu'elle  euft  expulfé  cet  avorton  qui  en  elloic 
forti  afl'ez  facilement  ;  parce  que  fon  corps  cftoit  petit ,  molaffe , 
&  flétri  ;  ce  qui  fit  que  la  matrice  ne  s'étant  ouverte  en  ce  temps 
qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  l'enfant ,  l'arriérefaix  qui  cftoic 
beaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans ,  fans  en  pouvoir  eftrc 
expulfé  enfuice  qu'en  fuppuration,  qui  fut  accompagnée  d'une 
grofle  fièvre  continue  avec  rcdoublemens,  grande  douleur  de 
tefte ,  &:  autres  fâcheux  accidens ,  qu'on  croyoic  la  devoir  faire 
mourir ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant 
cftc  feulement  obligée  par  le  confeil  que  je  luidonngy,  d'ufer 
tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  d'in^ecbions  dans  la  matrice  , 
faites  avec  une  décoction  d'orge  ,d'aigremoine,  de  mauves,  & 
guimauves,  y  mêlant  un  peu  d'huile  d'amandes  douces  ,  afin 
de  laver  par  cesinjeûionsles  matières  infectées,  quiprocedoienc 
delà  fuppuration  de  cet  arriérefaix  retenu,  pour  empêcher  que 
la  matrice  ne  reçut  une  mauvaife  im.prcffion  ,  par  le  trop  long 
fcjour  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  Il  arrive  aflcz  fou- 
vent  que  la  Sagefemme  &  le  Chirurgien  ,  pour  éviter  le  blàms 
qu'on  leur  pourroit  donner  ,  de  n'avoir  pas  pu  délivrer  de  l'ar- 
riérefaix la  femme  qui  eft  ninfi  avortée  ,  font  tout  leur  poffible 
d'en  faire  extraction  avec  la  main  ;  ce  que  je  confcille  bien  de 
tenter,  fi  l'opération  s'en  peut  faire  fans  aucune  violence;  mais 
non  au:rement:car  ily  abeaucoup  moins  de  danger  d'en  com- 


3^4-     oh/er<vâtions  fur  h  gropffe  ,  Çj?  t accouchement 
mettre l'expulfion  à  la  nature,  que  de  faire  une  violence  trojv 
confiderable  à  la  matrice  pour  le  tirer  j  laquelle  pourroit  eau- 
fer  une  inflammation  de  cette  partie,  qui  mettroit  la  femme  en 
bien  plus  grand  péril  de  la  vie,  comme  je  l'ay  vu  quelquefois 


arriver. 


Observation      CDXV. 

%)e  l'Accotichement  d'une  femme  dont  l'enfant  njenoit  la  face 

en  dejfits. 

LE  I.  Décembre  i68y.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  venoit  lafaceen  dcflus;  ce  qui  prolongea  beaucoup  le 
travail  de  la  mère ,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  les  cd- 
fans  viennent  de  la  forte;  parée  qu'en  cette  fîtuation  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mère  &  la 
matrice  fur  les  inégalitez  des  bras  &:  des  jambes  de  l'enfant ,  qui 
regardent  &c  font  refléchies  vers  le  devant ,  font  toujours  entre- 
coupées ,  &c  ne  peuvent  pas  le  poufl"er  fi  facilement  dehors,  que 
lorfque  ces  mêmes  douleurs  appuyent  fur  l'égalité  du  dos  de 
l'enfant,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deflbus,  qui  eft 
fa  véritable  fîtuation  naturelle  auffi-bien  aux  filles  qu'aux  gar- 
çons ;  n'étant  peine  vray,comme  beaucoup  de  perfonnes  croient, 
que  l«es  filles  naifl'ent  ordinairement  ayant  la  face  en  dclfus ,  & 
les  garçons  au  contraire  l'ayant  en  defl^ous.  j 


C'BSERVATION        CDXYL 

D'une  fi  mme  (jtii  apns  une  médiocre  fcrte  de  fangdurant  trois  Jlmainer, 

Avorta  d'un  petit  fecus  ,  qu'elle  vuida  tout  cn^eloPfé  de> 

l'arriére  faix  &  de  fes  membranes: 

E  11.  Décembre  16S5.  HY  vu  une  femme',  qui  étant  à  ce 
qu'elle  croyoit ,  au  terme  de  trois  mois  de  fa  grofiTeffe,  ve- 
noit d'avorter  d'un  périt /<?f«j  qu'elle  vuida  fans  beaucoup  do 
douleur,  tout  enveloppé  de  l'arriérefaix,  &:de  fes  membranes, 
&:  de  fes  eaux ,  le  tout  égalant  la  gioflfeur  d'un  œuf  de  canne. 
Cq fétus  avorton  n'étoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d'un 
fétus  de  cinq  ou  fix  femaincs  ,  n'ayant  pas  profité  au  ventre  de 
fia  raere ,  qui  avoir  eu  avant  de  le  vuider  une  médiocre  perte  de 

faner 


des  Femmes  y  t^  fur  leurs  maladies.  s^/ 

fang  durant  crois  femaines  :  de  forte  qu'ayant  été  privé  de  la 
vie  long-temps  avant  que  la  nature  l'euftexpulfé,  il  étoit  relié 
de  la  grandeur  qu'il  pouvoit  avoir  pour  lorsj  &  comme l'avor- 
tement  de  cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu'aucune  violence 
l'euft  excité,  elle  fe  porta  auflî-bien  enfuite  que  fi  elle  euftac- 
eouché-naturellement  d'un  enfant  à  terme. 


Observation     CDXV  I.I. 

De  l'aceouchin>er/t  d'une  femme  qui  nvoit  en  un  continuel  flux  de 
•ventre  depuis  plus  de  deux  mois. 

LE  i8.  Décembre  léSj.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trence-cinq  ans,  de  ion  premier  enfant,  qui  étoit  urie  fille 
qui  fe  portôit  afl'ez  bien,  quoique  lamereeufteijuncontinuei 
flux  de  ventre,  depuis  plus  de  deux  mois,  lequel  perfevera  en- 
core durant  trois  iemaines  après  fa  couche,  nonobftant  quoy 
.  elle  fe  porta  affez  bien  dans  la  fuite,  &:  fon  enfant  auffi.  Cette 
.  femme  avoir  ufé  de  tous  les  remèdes  de  la  médecine  pour  la 
gueiifon  de  fonfluxde  ventre  durant  fa  groiTefTe,  dont  elle  n'a- 
j   voit  reçu  aucun  foulagement,  fïnon  des  bouillons  avec  le  lait  de 
,   vache  &  des  jaunes  d'oeufs  frais  délayez  dedans,  que  jelui  avois 
;  -confeillez  ;  lui  faifanc  ufer  auflî  du  même  remède  en  lavement, 
pour  appaifer  la  grande  douleur  que  lui  caufoient  des  hémor- 
,   rhoïdes  qu'elle  avoir  ,  qui  étoient  continuellement  irritées  par 
(   les  fréquentes  déjcétions  de  fon  flux  de  ventre;  qui  quoiqu'il 
'.   necefl'aft  pas  entièrement  par  ce  remède, cnfut  néanmoins  beau- 
coup diminué  dans  le  dernier  mois  defa  groffefTe  ;  ce  qui  con- 
tribua à  la  faire  accoucher  affez  heurcufcmenc,  &àlapréfer- 
ver  du  grand  danger  que  caufe  ordinairement  cette  maladie 
aux  femmes,  qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur 
I    gtoflefle ,  en  font  encore  travaillées  après  leur  accouchement. 


Observation      CDXVIII. 

iSune  femme  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  qui  la  rendoir 
fttrile  &  valéttidiraùrc, 

E  i5>.  Deeembrei^Sj.  j'ay  vu  unejeu  ne  femme  âgée  de  vin  c'r 
ans,  qui  avoir  une  dureté  de  la  matrice  aliczccnfiderabie.- 


L 


3^6  Ohfervationsjîtr  la  grojfe^e ,  6s?  F  accouchement 
du  cofté  gauche,  depuis  huic  mois  qu'elle  étoic  accouchée  de  Ton 
premier  enfant ,  qu'elle  croyoic  que  fa  Sagcfemme  lui  avoir  ciré 
avec  trop  de  violence  ,  aulfibien  que  fon  arriérefaixen  ladé-  i 
livrant;  ayant  fenci  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  cofté  du  ventre,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice, 
&  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma- 
ladies: &  comme  durant  les  fept  premiers  moisenfuite  defon 
accouchement  ,  elle  n'avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle 
par  la  matrice  ,  &  que  fes  menftruës  lui  étoient  enfin  venues 
depuis  trois  femaines  ,  je  crûs  qu'elle  pourroit  guérir  de  cette" 
fâcheufe  indifpofition  dans  peu  de  mois,  fi  elle continuoit  d'a- 
voir bien  règlement  cette  évacuation  menftruelle  ,  puifque  la 
nature  avoit  commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  eft 
toujours  reftée  valétudinaire  ,'&  encicrement  llcrile  depuis  tout 
ce  temps-là ,  bien  qu'elle  aitprefque  toujours  cû  alFA  règlement 
fes  menftruës  ,  nonobftant  quoy  il  lui  eft  refté  une  dureté  aflez 
confiderable  de  la  matiice,  qui  fait  manifeftement  connoiftre 
que  révacuacion  de  fes  menftruës  ne  fe  f^it  feulement  que  par 
quelques  vaifTeaux  particuliers  de  cette  partie ,  qui  font  dégagez 
de  la  grande  obftrudion  qui  eft  en  tout  le  refte  des  autres ,  qui 
caufc  cette  dureté  de  la  matrice,  qui  larendainfi  valétudinaire 
&  fterile  au  grand  regrec  de  fon  mari. 

Observation.    CDXIX. 

De  fin  fleurs  femmes  qui  ayant  fait  un  très-grand  ncmhre  d'c;  fans 

tous  de  Jtiite  d'un  même  fcxc  ,  en  ont  fait  enfn  d'autres  de 

différent  Jexe  de  celui  des  premiers. 

LE  13.  Décembre  léSf.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fil[« 
qui  vint  naturellement,  à  quoy  il  n'y  avoit  rien  d'extraordi- 
naire, fiaon  qu'elle-même  étoic  fille  d'une  mère  qui  évoic  pré- 
fente  à  fon  accouchement ,  lacpWle  nie  dit  que  de  trciz?  enfuns 
qu'elle  avoic  eus,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons,  après 
Icfquels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cet  exetnple  fftei;  quelque 
façon  femblable  ,  &  diflr'erent  de  celui  d'ur.e  autre  femme  que 
j'accouche  ordinairement,  qui  a  cû  neuf  filles  toutes  de  fuite, 
après  lefqucUes  elle  a  enfin  tait  trois  garçons  confccuiivemenr. 
Ce  qui  eft  de  iemblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier ,  eft 
que  cette  dernière  femme  ayant  fait  fes  neuf  premiers  cnfans 
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rous  d'an  même  fexe,  comme  la  première  en  avoit fait  onze, 
elle  tic  aulli  de  même  que  l'aucre  les  trois  derniers  enfans  d'un 
autre  (exe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces 
deux  exemples  paroift  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoic 
commencé  à  faire  un  très  grand  nombre  de  garçons  tousconfe- 
cutivement,  avant  que  de  faire  des  filles  ;  &:  que  la  féconde  au 
contraire,  avoic  cûneuf  fîiles  avant  que  de  faire  des  garçons, 
relTcmblant  bien  en  cela  à  fa  grande  mère  qui  de  douze  enfans 
qu'elle  avoit  eus  ,  à  ce  qu'elle  m'a  dit ,  les  onze  premiers  avoienc 
été  des  filles  &L  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l'on  pcuc 
bien  connoiftrepar  ces  trois  exemples ,  que  l'on  ne  peut  donner 
un  meilleur  conleil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne 
font  que  des  filics,  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  à^s 
enfans  jufques  à  ce  qu'elles  ayent  enfin  des  garçons  ,  fi  elles  en 
defirent;&:  à  celles  qui  ne  font  que  des  garçons,d'en  faire  pareille- 
ment julques  à  ce  qu'elles  ayenc  des  filles,  fi  elles  en  fouhaitenr. 

Observation      CDXX. 

De  l  accouchewetJt  d^ une  femme  ,  qui  fouffroit  de  très -violentes  con- 
i;u' fions  qui  lui  caufetcnt  U  mort. 

LE  14.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  quifoufl. 
froit  de  ttès-violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs 
jours,  comme  il  me  parût  par  fa  corruption.  Ces  convulfions 
éroicnt  fi  fortes  &i  fi  fréquentes  depuis  quatre  heures,  lorsque 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  qui  étoit  fans  aucu- 
ne connoiflance,  que  je  >ugeay  bien  qu'il  n'y  avoit  aucune  ef- 
perance  de  la  pouvoir  fauver-,  nonobitant  quoi  pour  fatisfaire 
à  l'inftante  prière  de  fes  parens  qui  croient  prefens,  je  ne  laif- 
fay  pas  de  lui  tirer  hors  du  ventre  fon  enfant,  dont  la  tcftcquL 
étoit  très-grofle  ,  étoit  forcement  engagée  aupaifage,  me  fer- 
rant du  crochet  pour  ce  faire  ^  dans  la  certitude  que  )'avois  de 
la  mort  de  l'enfant  '^  mais  comme  cette  femme  n'étoit  point  re- 
venue à  connoiffance  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con- 
vulfions,  que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore 
beaucoup  plus  malignes,  qu'elles  n'auroient  été  fi  elles  eufl'enc 
été  feulement  excitées  par  lafenfibilité  douloureufe  des  parties  ;. 
je  crûs  quo  l'opération  quoique  bien  faite  lui  feroit  entiére- 

X  X   i]: 


^4-S      ohjepva,tîons  fur  h  gfojfejfe  ^  tÉ  î accouchement 
mène  infrudueufe,  comme  il  arriva,  cette  femme  étant  morte 
trois  ou  quatre  heures  enfuite,  ainfique  je  l'avoisprédità  famerc. 
&  à  tous  les  autres  afliilans.  : 


Observation     CDXXI. 

TS une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une 

mouche  à  miel. 

LE  31.  Décembre  168  j.  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma 
prcfence  d'un  pecit/fVwj-  de  la  grandeur  d'une  mouche  à 
njicl ,  que  la  nature  expulfatoutenvelopé  de  fes  membranes  Sc 
de  fes  eaux,  comme  fi  c'eufl:  été  un  fimplc  faux  germe  de  la 
grofleur  d'un  œuf  de  poule;  cette  femme  croyant  ertre  grofîe 
pour  lors  de  deux  mois  &:  demi,  quoique  ce  peut  fétus ucmOî 
pas  encore  la  proportion  d'un  enfant  d'un  mois.  Mais  comme 
cette  femme  avoit  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoit  reçii 
une  grande  agitation,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en,, 
ce  fétus  â.hs  ce  temps-là ,  il  n' avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement,  &:  que  la  nature  avoit  été  (eulementexcicée  aie  met- 
tre dehors  ,  au  temps  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'expulfion 
Àcs  fimples  faux  germes*  &:  comme  cetavortement  ne  fut  ac- 
compagné d'aucun  accident  fâcheux,  &:  que  la  perte  defang 
dont  les  faufles  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré- 
cédées ,  ne  fut  que  médiocre,  cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite  ;&:  au  bout  de  quelques  mois  redevint  grolTe  d'un  autre  en- 
fant dont  je  l'ay  accouchée  àterme  trèsheureufement;  s'étane 
abltenuë  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  deragrortelfe  ' 
d'aller  en  carrofle ,  &:  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  pilccaufer 
trop  d'agitation. 


Observation     CDXXI  I. 

Ji'un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau  ,  cuifc  parh 
grande  froideur  de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  baptifé. 

E  y.  Janvier  1686.  je  vis  un  très-bel  enfant  mâîej,  dont  j'^ 
____jVois  accouché  la  mère  fort  heureufement  il  n'y  avoit  que 
iicii&c  jours ,  lequel  étant  lois  de  fa  naillanceen  parfaite fantç. 


des  Vemmes ,  ^ftir  leurs  mu  hdies.  3^^ 

.fut  dès  Je  même  jour  en  danger  de  la  vie  ,  par  un  très-grand 
rhume  du  cerveau  ,  qui  lui  fut  caulé  par  la  quantité  d'eau  trop 
froide,  que  le  Preftre  qui  1»  baptifa  lui  verfa  fur  la  fontaine  de 
la  tête  :  de  forte  que  cette  eau  ,  qui  étoit  en  cette  faifon  aufli 
froide  que  la  glace,  lui  fit  venir  un  il  grand  empêchement  du 
nez  ,  qu'il  ne  piit  jamais  teter  dans  la  fuite;  parce  que  la  forte 
obrtruàion  que  ce  grand  rhume  avoit  caufée  aux  conduits  in- 
térieurs de  cette  partie ,  l'empêchant  de  refpirer  par  cette  voye , 
dans  le  temps  qu'il  tâchoit  de  tcter  ,  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  la  fuccion  de  la  mammelle  de  fa  nourrice,  étant  obligé  de 
la  quitter  aufli-toft  qu'il  l'avoit  prife  pour  refpirer  neceffaire- 
ment  par  la  bouche  ;  ce  qui  le  fit  enfin  mourir  quatre  jours  après 
que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état,  fans  qu'on  l'en  pùtgarcn- 
tir  par  aucun  de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit  ;  durant  tout  le- 
quel teaips  ce  pauvre  enfant  n'ayant  jamais  pu  teter  ,  on  fut 
obligé  de  le  nourrir  en  lui  verfant  peu  à  peu  du  lait  dans  la  bou- 
che pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux  que  l'on  pouvoir.  C'eil 
pourquoi  depuis  ce  fuiiftre  exemple  ,  je  confeilie  toujours  aux 
pères  &  aux  mères  qui  font  baptifer  leurs  enfans  nouveau-nez, 
quand  il  fait  grand  froid  en  hyver ,  de  recommander  que  l'on 
fade  un  peu  tiédir  l'eau  avec  laquelle  on  les  baptife  ,  pour  évi- 
ter que  cette  eau  par  trop  fioide  ,  avec  laquella  on  leur  pro- 
cure la  vie  fpirituelle  en  les  baptifant ,  ne  leur  caufe  en  même- 
temps  une  pareille  indifpofuion  qui  les  prive  enfuite  de  la  vie 
corporelle.,  comme  il  arnvaacet  enfant. 

OBSERVATIOi<        CDXXIII. 


Pe  l' accouchement  d'ur.e   fcrume   qui  avoit  tir.e  grande  ftrte  de 

fing  caufce  par  le  dcuchcmcnt  de  fan  arriérefaix  qui  Je 

prcje/itou^efrcmkr^ 

LE  8.  Janvier  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  grofTedehuic 
indis  &  demi  ,  qui  avoïc  une  très-grande  perte  de  fang  cau- 
fée par  le  détachement  de  fon  arriéiefaix ,  qui  fe  prcfenxoitle 
•premier  au  paliage-^  ce  ^ui  m'abligea  de  lui  tirer  proinpcemeEC 
du  ventre  fon  enfant  ,  après  avoir  loinpu  ,  pour  ce  faire,  fçs 
menibLanesquiétoient.encoieentiétesi  atinde  JeretournerauÇ- 
li-toft  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  plus  facilement,  11  y  avoir 
pour  lors  plus  d'un  mois  ,  que  cette  femme  avoir  commencé 

Xx  iij 


.^/o  obferviitions  ftir  h  grojpife  ^t^  taccQUchehJcnt 
d'cftre  furprife  de  certe  peicc  de  fang  ,  qui  fe  renouvcUoit  de 
temps  en  temps,  &:  qui  de  médiocre  qu'elle  avoitété  ,  devine 
enfin  fiexceHive,quefi  jenereufl'e  pH»mptemcntaccouchéc,com- 
jtie  je  fis,  elle  feroic  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre;  qui  bien  qu'il  fuft  très-foible  dans 
le  moment  que  jeletiray ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  &  la  mère 
aufTi.  Mais  quoique  3'aye  die  que  l'arriérefaix  de  cette  femme  fe 
préfentoic  le  premier  au  pallage,daos  le  temps  que  je  l'accouc  hay 
èc  que  l'excefTive  perte  de  lang  qu'elle  avoir,  vint  de  ce  déta- 
chement, il  ne  faut  pas  croire  quccetarriércfaix  fuft  ainfi  en- 
riéremenc  détaché  de  la  matrice  ,  depuis  tout  le  temps  que  cet- 
te perte  de  fang  avoic  commencé  à  paroifire  en  cette  femmes 
car  fi  cela  euft  été,  l'enfant  feroit  mort  en  très-peu  de  temps, 
ne  pouvant  pas  eftre  vivifié  que  par  la  communication  du  fang 
de  la  mère,  dont  il  eft  privé  aufli-toft  que  l'arriérefaix  eft en- 
tièrement détaché  de  la  matrice  :  mais  comme  il  n'y  avoit  dans 
le  commencement  de  cette  perte  de  fang  que  quelque  petite- 
partie  de  l'arriérefaix  ,  qui  s'en  était  un  peu  détachée,  celan'a- 
voit  pas  em.pcehé  l'enfant  d'cftre  nourri  du  fangde  tout  le  refte 
de  l'arriérefaix  ,  qui  n'avoir  pas  été  entièrement  féparé  de  la 
matrice  ,  ainfi  qu'il  éroit  dans  le  temps  que  j'accouchay  cette 
femme  de  cet  enfant  ,  qui  faute  de  ce  fecours  n'auroit  pas  été 
encore  un  demi  quart  d'heure  fans  mourir  ;  parce  qu'écant  au 
ventre  de  fa  mère  il  ne  pouvoir  pas  rcfpirer,  comme  il  avoit  in- 
difpenfablement  befoin ,  au  défaut  du  fang  qui  ne  lui  pouvoir 
plus  eftre  communiqué  après  cet  entier  détachement  de  l'ar- 
liérefaix. 


Observation    C  D  X  X  I  y. 

jDf  i' accomhcnicnt  d'une  fen.we  qui  fut  ^Jfcz.  heureux  ,  quoiqu'elle' 
ctift  eu  dura/'jt  trois  wûis  entiers  de  fa  grofjlfl  un  flux  de  vtntrer 
pefque  continuel ,.  lequel  étant  ccffé  fut  fuivi  d'une  toux  biffez,.- 
'vtoUnte.^ 

LE  rj.  Janvier  \6%6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  ,  qui  vint  natuiellement  à  terme,  &  fe  portoit  fore 
bien  quoique  la  mère  euft  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa 
groflcfle,un  flux  de  ventre  prefque  continuel  ,  qui  avoit  néan- 
ïnoins  cefl'é.  ua  mois  devant  qu'elle  accouchaft.  Mais  aprèsU- 


des  Vemmes  ,  f3  fur  leurs  mxhdtcs.  sfi 

guerifon  de  ce  flux  de  ventre,  lUuiécoicfurvenu  une  toux  aflez 
violente,  caufée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps 
de  ion  accouchement,  qui  n'en  fut  pourtant  point  accéléré  par 
ces  deux  maladies,  qui  par  le  grand  ébranlement  qu'elles  cau- 
fent  à  la  matrice,  ont  coûtumedel'accelcrer  en  beaucoup  d'au- 
tres femmes,  quand  elles  en  font  travaillées  durant  un  û  long- 
I  temps.  L'ufage  des  bouillons  au  lait,  la  boifTon  tiède  d'une  ti- 
fanne  faite  avec  l'orge  mondé  &  les  jujubes,  la  modération  de 
la  parole,  &  deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  fem.- 
roe,  l'une  quinze  jours  devant  que  d'accoucher ,  &:  l'autre  lors 
qu'elle  commença  d'eftre  entravai!,  contribuèrent  beaucoup, 
en  calmant  la  violence  de  fa  toux,  à  la  faire  accoucher  aflez 
lieureufemenr,  &  à  la  piéferver  d'une  fluxion  de  poitrine  qù 
lui  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement,  dans  le  temps  de 
U  fièvre  de  fon  lait ,  dont  elle  ne  fut  que  très-peu  incommodée, 
«'étant  au  relie  aflez  bien  portée  dans  la  fuite. 

Observation     CDXXV. 

ï)'ure  fenm.e  grojfe  de  Jix  tnois  qui  ayait  un  flux  dyfentér'iquc  de- 
puis trois  meis  ,  nijurut  des  le  mèr/-:e  jour  que  Ig.  violence  de 
Cette  maLidie  l'ciifl-  fait  d'uccoucher. 

LE  8.  Février  i6%6.  je  vis  une  femme  grofl^edefix  m  ois  qui 
ctoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  par  un  fâ  hcux  fljx 
dykiitériquc  dont  elle  étoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois; 
&  comme  elle  rcflentoit  pour  lors  des  douleurs  extrême^  dans 
le  ventre  ,  &  qu'elle  vuidoit  des  matières  femblables  à  lie  de 
vin  rouge  dcLiyée,  qui  étoient  des  marques  certaines  de  l'in- 
flammation &  de  rérofion  qui  étoienc  aux  inteftins,  je  prédis 
à  fon  mari  qu'elle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie*  &  fur  ce 
qu'il  médit  qu'il croyoitfuivant  la  pcrfu^-lion  d'un  Médecin  qui 
avoit  vu  fa  femme,  que  fi  elle  écoir  accouchée,  il  y  auroit  plus 
#e  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroit  rechaper  ,  je  lui  dis  que  j'c- 
tois  d'une  opinion  contraire,  &  que  fa  maladie  étant  à  un  de- 
gré aulfi  grand  qu'elle  étoit  ,  je  croyois  qu'elle  mourroit  cer- 
tainement dans  peu  de  jours,  comme  il  arriva  deux  jours  après 
que  je  l'eus  veuë  en  ce  mauvais  état,  étant  expirée  ces  le  mê- 
jBe  )our  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accou- 
cher prématurément  :  car  il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  quel- 


3ÎZ       oh/èrviitions  fur  U  groffvJSe  ^  ^  tâccomhèment 

que  lieu  d  elpcier  après  l'accouchcmentdufoulagement  des  ma* 
ladics  dune  Jes  femmes  groil'cs  font  crâvaillées,cc  n'cll feulement 
que  des  fimples  ïncommodicez  caufées  par  la  grofleffc,  &  non 
pas  desaucres  maladies  qui  n'en  dépendent  aucunement  ,  lef- 
quellcs  aflez  fouvent  au  lieu  de  din^nuër  après  l'accouchemenr, 
comme  on  efperoic,  deviennent  encore  plus  dan gereufes  qu'elles 
n'étoient  auparavant:  parce  que  la  nature  qui  étoit  empêchée 
par  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  pour 
lors  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges ,  dontlafuppreflioa 
eft  caufe  qu'il  fe  fait  incontinent  après  un  reflux  d'humeurs  fur 
les  parties  principales  qui  croient  déjà  mal  afFcdtées. 


Observation       CDXXVI. 

De  V accouchement  d'ane  femme  de  éjuarante-Jix  ans  ,  qui  après  une. 

fiipfrefj.on  de  fes  menjirucs  durant  trois  ans  ,  ne  Uijfa  pas 

de  faire  encore  un  enfant. 

LE  5».  Mars  \(>%6.  fuy  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de- 
quarante-fix  ans  ,  d'un  garçon  quife  portoit  très-bien  j  la- 
quelle devant  que  de  devenir  grofle  de  cedernier  enfont ,  qui 
étoit  fon  dix-neuviéme  j  qu'elle  avoit  porté  heureufement  à. 
terme,  auffi-bien  que  tous  les  dix  huit  précedens,  après  avoir 
été  fi  féconde,  ctoit  devenue  fterile  pendant  trois  années  con- 
fecutives ,  par  lafuppreflion  de  fes  menftruës,  qu'elle  prenoic 
alors  pour  une  entière  privation  decette  évacuation  naturelle  ,. 
a.  caufe  de  l'âge  avancé  où  elle  étoit ,  nonobftantquoy  fcsmenf-r 
truës  après  une  fi  longue  fuppreffion  étant  revenues  trois  ou 
quatre  fois,  elle  étoit  devenue  grofTe  de  ce  dernier  enfant.  Cet-, 
te  femme  me  dit  en  l'accouchant  qu'elle  avoit  été  durant  toute  ' 
fa  vie  peu  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës,  &;  qu'elle 
n'avoitfenti  aucune  confidcrable incommodité  pendant  les  trois 
années  de  leur  entière  (Iipprelfion.  On  doit  remarquer  en  cec 
exemple  que  comrnè  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  teri%- 
trop  feche,  ou  répandu  dans  unepoufllerede  cette  nature,  na 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  poulïîere  aie 
été  humeclée  par  la  pluye  ;  de  même  la  femence  de  l'homme 
reçue  dans  une  matrice  tjrop  fcche  ,  ne  peut  rien  produire,  il 
cette  partie  de  la  femme  n'a  été  humeclée  auparavant  par  la 
fluxion  des  menftruës,  ainli  qu'il  arriva  à  cette  femme ,  qui  après. 

une.- 


des  Ventmes ,  Of  fur  leurs  maladies.  j/j 

une  fi  grande  fécondicé  reftafterilc  durant  trois  années  entières, 
&  ne  redevint  féconde  ,  qu'après  que  la  macriceeuft  été  abreu- 
vée comme  auparavant  derhurnidité  naturelle  de  {es  menftrués. 
On  doit  aufli  confiderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem- 
me ne  fentit  aucune  confidcrabîe  incommodité  pendantles  trois 
années  de  cette  fupprcffion  de  fes  merftruës ,  (  ce  qui  eft  aflfez  ex- 
traordinaire )  c'eft  que  par  la  dirpofition  naturelle  de  Ton  tempe- 
ramment  elle  avoit  toujours  été  peu  réglée  dans  l'évacuation  de 
{es  menftruës  ;  outre  que  c'étoit  une  femme  fort  agiffante  &  la- 
-borieufe  dans  fon  commerce  &  dans  fon  ménage. 


Observation      CDXXVIL 

D'u/ic  femme  qui  avcit  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  U 

matrice ,  caufe  far  les  cicatrices  des  ulcères  gangreneux  arrivex. 

en  cette  partie  après  un  Llerieux  travail, 

LE  ly.  Mars  1686.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
mois  de  fon  premier  enfant  ,  dont  elleavoitété  en  travail 
durant  cinq  jours;  à  caufe  de  l'extrême  groffcur  de  cee  enfant  qui 
mourut  au  ventre  de  fa  mère,  quelques  jours  devant  qu'elle  en 
fiift  délivréei&  comme  fon  travail  fut  très-long  &  fort  laborieux,. 
il  furvint  aax  parties  de  la  mère  après  fon  accouchement  une 
gangrené,  qui  fit  féparer  dansla  fuite  plufieurs  lambeaux  mem- 
braneux du  col  de  la  matrice,  &  faSagefemme  n'ayant  pas  eu 
foin  d'empêcher  l'union  intérieure  q^ui  fe  ht  au  milieu  de  fon  paG 
fage,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tint  fuffifamment  dilaté ,. 
il  s'étoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu,  que 
}e  n'y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  :  néanmoins 
je  dis  à  cette  femme  que  fonpouvoit  remédier  à  fon  indifpofi- 
tion  en  telle  forte  que  fon  mari, qui  dans  l'état  prefent  ne  pou  voie 
pas  habiter  avec  elle,  le  puftfacilement  dans  la  fuite,  lors  que  cet 
étranglement  qui  étoit  au  col  de  la  matrice,  quiempéchoitTin- 
tTodu£tion  de  la  verge, aurcit  été  affcz  dilaté,en  introduifant  tous- 
les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une  ef- 
pece  depeflairefolide,  jufquesàceque  le  paflagereftaftfuffifane. 
pour  permettre  librement  î'inrrodudion  du  membre  viril. 


5/-/L     ohfer'vations  fur  U  gropjfe  j  (^  T Accouchement 


Observation       CDXXVIII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  ,  qui  /fvoit  une  grande  perte  de 

fmg  ,  caufee  par  le  détachement  de  i' arriérefaix  qui  fe 

prefentoit  devant  l'enfant. 

LE  2,4.  Mars  léSé.  j'ay  accouché  une  femme  qui  écoic  en 
une  fi  grande  perce  de  Tang,  caufée  par  ledécachementdc 
l'arricrefaix  qui  fe  prefencoit  devant  l'enfant, que  la  mère  &  l'en- 
fant feroient  très-certainement  morts  dans  peu  d'heures ,  fi  je  ne 
lui  euffe  tiré  très-promptement  du  ventre  cet  enfant,  qui  étoit 
une  fille  à  terme,  qui  après  eftre  revenue  de  l'extrême  foibleffe 
où  elle  étoit  déjà,  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  &  la  mcre  pareil- 
lement ;  laquelle  avoic  eu  ,  il  y  avoir  près  d'un  mois ,  un  com- 
mencement de  cette  perte  de  fang  ,  qui  n'étant  pour  lors  que 
petite  ,  s'étoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  interva- 
les  dans  l'efpace  de  ce  temps  ;  mais  toujours  dans  la  médio- 
crité jufques  au  temps  que  j'accouchay  cette  femme  ;  auquel 
cette  même  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures  qu'elle 
en  avoir  déjà  eu  plufieurs  grandes  foiblcfl'es  réitérées,  quialloienc 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans  le  ventre, 
fans  le  falutaire  fecours  que  je  Icurdonnay  à  tousdeux,  en  re- 
tournant l'enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  com- 
me je  fis. 


Observation     CDXXIX. 

De  l'heureux  accouchement  a'une  firrme  de  cemplcxion  tres-valéttî- 
dinaire  ,  dont  la  groffjfc  ai' oit  été  i^ghorée  dans  le  commence-    ■ 
ment  par  trois  'Médecins  qui  la  traitoienî. 

LE  10.  Avril  1686.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement 
bien  ,  quoique  la  mère  fuft  d'une  complexion  fi  délicate  &;  fi 
maladive  ,  que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais  le  j 
commencement  de  fa  grofiTefiTe ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que  j 
cette  femme,  qui  écoic  entre  leurs  mains  depuis  plusde  fix  fe- 
maincs qu'ils  la traitoienc avec couces  fortes  de  remèdes,  cuftpû  j 
devenir  groffe  dans  l'étac  où  elle  écoic;  &:  comme  ils  lui  avoienc  j 
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ordonné  en  dernier  lieu  pour  fes  infirmitcz  de  fe  faire  faigner  du 
pied,  de  fe  baigner,  &  de  prendre  des  eaux  minerales,}e  la  diflua- 
day  dei'ufagede  tous  ces  remèdes ,  qui  neluiconvenoienc  peine 
du  tour,  en  l'affurant  qu'elle  croit  grofle  d'un  mois  ou  environ, 
dans  le  temps  que  je  la  vis  la  première  fois,  nonobftant  l'opinion 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins,  qui  nefeconnoiflanc 
pas  fi  bien  que  moy  à  juger  de  la  groflefle  d'une  femme,  trai- 
:(   coient  pour  lors  mon  fentiment  d'opinion  chimérique,  tant  ils 
i    croient  perfuadez  qu'il  écoit  impoflâble,  àcequ'ilsdifoient,  que 
ti   cette  femme  euft  pu  devenir  grolTe  comme  je  les  en  afTuroisi  ces 
l|   Médecins  attt ibuant  toutes  les  incommoditez  dont  elle  écoit  tra- 
I    vaillée  par  augmentation  ,  àcaufedefagrofleffe,  aux  infirmitcz 
continuelles  aufquellcs  elle  écoit  ordinairement  fuje.teaupara- 
•    vant ,  à  caufe  de  fa complexion  valétudinaire.  Cette mémefem- 
me  fut  fort  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  grolTeffe, 
d'une  fièvre  double  tierce  ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif- 
férentes reprifes,  pour  laquelle  jeluiconfeillay  l'ufagedu  ^là/:- 
(junia ,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l'avoit  prefque  réduite  à 
l'extrémité  ;  après  quoy  elle  vint  peuàpeuà  convalefcence  ,& 
:   nonobftant  toutes  les  incommoditez  naturelles  &  accidentelles 
I    de  cette  femme,  qui  étoit  de  fi  foibl-e  co;'nplexion  que  durant 
;    tout  le  temps  de  fa  grofTefie  ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
I    once  de  parn ,  avec  quelque  peu  de  bouillon  ,  ou  quelque  cuille- 
'.    rée  de  potage,  fans  aucun  autre  aliment ,  elle  ne laifTa  pas  de  por- 
ter fon  enfant  jufques  au  terme  complet  de  neuf  mois  &cinq 
ou  fix  jours  par  delà ,  &  d'accoucher  hcureufement  de  cet  enfant 
qui  étoit  un  garçon  d'une  fanté  parfaice,&:  alfez  robufte  ;  en  quoy 
la  plupart  des  parens  de  cette  femme  furent  auflj-bien  qu'elle- 
même  agréablement  trompez  ,  en  ce  qu'ils  croyent ,  fuivanc 
l'opinion  commune  fondée  fur  des  fignes  tout-à-fait  incertains, 
que  vil  toutes  les  infirmitcz  de  la  mcre  ,  elle  devoit  certainement 
accoucher  d'une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme ,  qui  dans 
le  commencement  n'avoient  jamais  pu  eftre  perfuadez  qu'elle  fuft 
grofTe,  &  qui  eurent  même  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
à  ce  qu'elle  fut  groffe  de  fcpt  mois,&  qu'ils  la  virent  enfin  accou- 
cher à  terme  ,  comme  j'ay  dit ,  reconnurent  bien  par  cet  exem- 
ple, que  fi  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  r.  livre 
àcs  maladies  des  femmes  ,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
difFere  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes ,  le  trai- 
tement des  infirmitcz  des  femmes  greffes ,  ne  diifere  pas  moins 
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de  celui  qui  peuc  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 

pas  grofles. 


Observation      CDXXX. 

ifune  femme  que  l'on  lai  (fa  mourir  avec  fen  evfantdms  le  'ventre  ^ 
fans  U  fccourir  far  l' accouihement ,  co'û:me  on  le  dcv  oit  faire. 

LE  même  jour  lo.  Avril  i68é.  un  Chirurgien  de  mes  amis 
me  dit  qu'il  venoic  de  faire  l'ouverture  du  corps  d'une  fem- 
me qui  étoic  morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre, 
fans  avoir  été  fecouruë  comme  il  le  falloir,  par  un  autre  Chi- 
rurgien qui  avoic  été  mandé  pour  ralfiiler  dès  le  commence- 
ment de  fon  travail,  quiavoit durélixoufept  jours;  lateftedc 
fon  enfant  ,  qui  ctoit  fon  premier  ,  étant  reûé  au  pafTage  fans 
pouvoir  eftre  pouffée  dehors  ;  ce  qui  avoir  été  caufe  que  la  merc 
&:  l'enfant  étoient  malheureufement  péris,  faute  d'avoir  été  fc- 
courus  par  quelqu'autre  plus  entendu  en  l'art  que  le  Chirurgien 
qui  avoir  été  appelle  pour  aflifter  cette  femme  -,  lequel  au  lieu 
de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  neceffaire,  les 
laifla  mourir  tous  deux, prétextant  dans  \(ti  premiers  jours  du  tra- 
vail de  cette  femme,  qu'il  n'étoit  pas  encore  temps  de  l'accou- 
cher, &  qu'il  efperoit  qu€  la  nature  feroit  bien  d'elle-même  fon 
opération;  mais  ayant  laide  paffer l'occafionde lafecourirdans 
le  temps  qu'il  le  falloit  fiirc.,  il  n'étoit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femme  avoir  été  réduite  à  l'extrémi- 
té, qu'elle  n'avoir  plus  la  force  de  fouffcir  qu'on  lui  fit  l'extrac- 
tion de  fon  enfant;  puifque  ayant  été  mandé  dès  le  commence- 
ment du  travail  de  cette  femme  ,  il  ne  devoit  pas  avoir  laifle  paf- 
fer  l'occafion  de  la  fecourir  ,  comme  il  devoit  faire  en  lui  tiranc 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu'elle  mouruft; 
ce  qu'il  auroit  bien  pu  faire  en  fefervant  du  crochet  ,  puifqu'il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l'en- 
fant ,  ainfi  qu'il  paroiflbit  manifeftemcnt  par  le  degré  de  la  cor- 
ruption de  fon  corps,  lors  qu'il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mère  après 
fa  mort.  Les  parens  decette  femme  voyant  la  longueur  &  la  diffi- 
culté de  fon  travail  firent  venir  plufieurs  Medecins,qui  au  lieu  de 
1.1  faire  fecourir  par  quelque  autre  Chirurgien  plus  habile, fe  con- 
tentèrent de  la  faire  faigner  plu  fleurs  fois  des  bras,  &  même  du 
pied,  &  de  lui  donner  inutilement  plufieurs  remèdes  que  Ton  prc- 
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tend  eftre  fpecifiques  pour  faciliter  l'accouchemenc,  &;  de  lui 
faire  prendre  enfin  jufques  àrémetiquequiachevadelareduire 
à  l'extrémité  de  la  vie ,  qu'elle  n'auroit  pas  perdue  comme  elle  fie, 
fi  après  une  ou  deux  laignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  tous 
ces  prétendus  remèdes, qui  ne  lui  fervircnt  que  d'empêchement, 
on  n'avoit  pas  négligé  de  lui  donner  le  plus  falutaire,  quiétoic 
de, lui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  deux  ou  trois  jours  aupara- 
vant, ainû  que  j'ay  dit  que  l'on  dévoie  faire  neceflairement  pouc 
la,  fauver. 

Observation     CDXXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha,  de  fon  fécond  enfmt  tres-heureufement 
en  une  heure  de  temps  :  le  premier  enfant  de  laquelle  avait  éié  tué 
malheureufèment  par  un  imprudent  Chirurgien  qui  l'avait  tiré 
du  ventre  de  la  mère  avec  les  crochets  »  lors  qu'il  ctoit  encore 
vivante 

LE  20.  Avril  \6%6.  jf'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  fé- 
cond enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment ,  &  dont  elle  accoucha  très  heureufement ,  n'ayant  pas  été 
plus  d'une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoit  parte  tout 
îe  temps  de  fa  grofleiTe  en  un  continuel  chagrin,  dansTappre- 
henfion  qu'elle  avoit  d'eftre  aufli  malheureuleence  fécond ac- 
jcouchement ,  qu'elle  avoit  été ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  dans  fon  pre- 
mier, par  la  grande  imprudence  d'un  Chirurgien  quiluiavoic 
tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets  ,  lors  qu'il  n'y  avoic 
pas  encore  vingt-quatre  heures  qu'elle  étoit  en  travail.  Ce  pau- 
vre enfant  après  avoir  eu  la  telle  fracalTée  parlesinftrumens  donc 
r  Ce  Chirurgien  s'étoit  lervi  fans  neceflité  ,  avoit  encore  vécu  trois 
heures  entieres,jetrant  des  cris  afiez  forts,par  lefquels  il  paroificic 
fe  plaindre  véritablement  de  {o\\  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
fpectacle  accufoit  en  même-temps  cet  impiudeat  Chirurgien 
d'avoir  ainfi  mafl'acré  par  fa  cruelle  opération  précipitée  cet  en- 
-fant ,  qui  vray-femblablement  feroic  vcr.u  naturellement  avec  la 
patience  i  dautant  que  la  mcre  étoit  alors  une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  d'une  afiez  bonne  coultitution  :  c'eft  pourquoy  l'ex- 
cufe  de  ce  Chirurgien  n'étoit  pas  recevable,  d'alléguer  que  cet 
enfant  qu'il  avoit  ainfi  rire  avec  fes  inilrumcns  étanr  rcfté  la  tcfte 
au  paflage  depuis  cinq  ou  fix  heures  apièsrécouiementdefcs 
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eaux ,  il  auroit  pu  en  y  demeurant  comme  il  le  craignoic ,  faire 
périr  lamere ,  ainfi  qu'il  arrive  quelquefois .-  car  on  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  l'on  n'ait  aupa- 
ravant une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère,  par 
tous  lesfignesquilepeuventfaire  connoiftre,lefquels  ncparoif- 
fenc  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions  qu'après  le  deuxiè- 
me ou  le  troifîéme  jour  d'un  irès-laborieux  travail  ;  l'expérience 
nous  ayant  même  faitvoir  des  enfans  qui  étoientencorc  vivans, 
quoiqu'ils  eulTent  demeuré  ainfî  plus  de  deux  jours  entiers  la 
tefte  arreftéeaupaflage  après  l'écoulement  de  leurs  eaux  ^  dont 
les  mercs  n'ont  pas  lailîé  d'accoucher  enfin  heureufcmcnt  d'elles- 
mêmes  par  la  feule  opération  de  la  nature  ,  aidée  de  la  conduite 
d'une  fimple  Sagefemmc,  ou  de  celle  d'un  prudent  Chiturgien. 


Observation      CDXXXII. 

D'une  femme  qui  après  un  feupçon  de  grejfcjje  de  près  de  Jix  mois  , 
'vtiidii  un  faux  gtrnie  qui  n'étoit  que  de,  U  giojjcur  d'un  œuf  de 
pigeon  ,  ayant  cû  auparavant  une  petite  perte  de  fang  durant 
trois  mois. 

LE  même  jour  20.  Avril  \(>%6.  je  vis  une  femme  qui  après  un 
foupçon  de  grofTefle  de  près  de  fix  mois  ,  venoitde  vuider 
fans  aucun  accident  confiderableun  faux  germe  d'uneconfiftan- 
ce  fort  compaâie ,  qui  n'étoit  que  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  pi- 
geon, quoiqu'il  euft  fait  un  fi  longféjour  dans  lamatrise.  Mais 
il  y  avoir  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme 
avoit  de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  fang  &  de  fe- 
rofitez  roufl'aftres,  qui  s'écouloient  feulement  de  quelque  petit 
vaifleau  particulier  qui  s'étoit  ouvert,  fans  que  ce  petit  corps 
étrange  euft  été  entièrement  féparé  de  la  matrice ,  car  s'il  en  euft 
été  tout-à-fait  détaché  dès  le  commencement  que  cette  perte 
de  fang  avoit  paru,  la  nature  l'auroit  dès-lors  ex^ulfé  ;  ayant  pref- 
que  toujours  coutume  environ  ce  temps-là,  qui  étoit  le  troifîéme 
mois ,  de  tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que 
l'on  appelle  ordinairement  faux  germes ,  quand  ils  font  petits 
comme  étoit  celui-ci ,  &  î»ioles  quand  ils  excédent  leur  grofleur 
la  plus  ordinaire,  qui  eft  celle  d'un  petit  œuf  de  poule. 
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Observation      CDXXXIII. 

D'une  femme  Qsjfe  de  trois  mois  ^  demi  qui  Avorta  y  étant  griéxe' 
ment  malade  d' une  Jïévre  continue. 

LE  II.  Avril  léSé.  je  vis  une  femme  grofTc  de  trois  mois  &: 
demi,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d'une 
tic  vre  continue  avec  redoublemens  &  quelque  rêverie  i  pour  rai- 
fon  de  quoy  on  l'avoit  fait  faigner  huit  fois  du  bras;  &  comme 
lors  que  je  la  vis  en  ce  mauvais  état,  elle  avoitvuidé  tout  d'un 
coup  des  eaux  par  la  matrice,  je  lui  prédis  qu'elle  avortcroit  dans 
peu,  comme  il  lui  arriva  dès  le  lendemain;  après  quoy  fa  fièvre 
étant  encore  augmentée ,  &:  la  malade  ayant  une  fuppreflion  de 
(es  vuidanges ,  je  ne  lailTay  pas  de  lui  confeiller  de  fe  faire  faigner 
^u  pied,  outre  toutes  les  fréquentes  faignées  du  bras  qu'on  lui 
avoit  faites  avant  fon  avortemenc ,  par  le  moyen  de  laquelle  fai- 
gnée  du  pied,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon 
avortemenr>  elle  fut  beaucoup  foulagée,  &  fe  porta  bichenfuite, 
nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie,  durant  laquelle  fa  poitri- 
ne ne  s'étoit  pas  engagée  ;  car  autrement  elle  feroit  morte  en 
peu  de  jours ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui 
ont' une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps 
de  leur  avortement.  Si  j'eufTe  été  appelle  dans  le  commence- 
ment de  la  maladie  de  cette  femme ,  j'aurois  bien  confeillé  de 
la  faigner  deux  ou  trois  fois  feulement ,  mais  non  pas  de  lui  faire 
huit  faignées  err  huit  ou  dix  jours  de  temps ,  comme  on  avoic 
fair,lcfqueUes  trop  fréquentes  faignées  contribuèrent  peut  être.à 
ceque  jecroy,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter  :  &:  lU  on 
nvobjeâioit  que  cette  femme  ayant  été  déjà  trop  faignée,  com- 
me je  le  viens  de  dire,  je  ne  devois  pas  la  faire  encore  faigner  du 
pied  deux  jours  enfuite  de  fon  avortement ,  je  répondrois  que 
l'état  de  cette  même  femme  étoic  bien  différent  de  celui  au- 
quel elle  étoit  étant  grofle  :  car  dans  l'état  degroffeffefon  en- 
fant avoit  été  fruftré  de  fa  nourriture  ordinaire  par  ces  trop  fré- 
quentes faignées  ,  qui  quoiqu'elles  eullcnt  à  la  vérité  bien  di- 
minué la  plénitude  des  vaifleaux  de  la  mère  ,  ne  fervoient  de 
rien  après  fon  ave r cernent ,  à  contribuer  à  l'évacuation  des  vui- 
danges de  la  matrice,commc  fit  cette  faignée  du  pied  que  je  lui  fis 
faire  fort  à  props ,  pour  fuppléer  &:  remédier  à  la  fuppreflion  de 
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ces  humeurs,qui  étant  entièrement  retenues  n'auroient  pas  man- 
qué d'augmenter  la  maladie ,  en  achevant  de  corrompre  par  leur 
mauvaife  qualité  le  rcfte  de  la  mafl'e  da  fang. 


Observation     CDXXXIV. 

D'uKC  femme  ffrjje  de  qtiatre  mois  &  demi ,  à  (]ui  un  jeune  Mé- 
decin ai'oit  fcrt  mal  a  fropos  ordcnr.é  plitj>curs  nmedcs  provoca- 
tifs de  i'avcriemeht  j  dans  la  faiiffe  croyance  qu'il  avoir  que  fon 
tnfantfujl  mort  en  fon  ventre. 

LE  14.  Avril  168^.  je  vis  une  femme  grolTe  dequatre  mois  Si 
demi,  qui  avoit  été  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jours  quatre  fois  du  bras  &  une  fois  du  pied ,  par  l'ordonnan- 
ce d'un  jeune  Médecin  ;  pour  remédier ,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  à 
des  foibleiTes  accompagnées  de  grands  foupirs ,  qui  ne  proee- 
doient  que  d'une  efpcce  de  fuiïocation  de  matrice  ,  &:  de  quel- 
que douleur  d'un  coflc  du  ventre,  qui  avoir  été  précédée  d'un 
effort  que  cette  femme  avoit  fait  :  ôicomme  ce  Medeciacroyoit 
que  fon  enfant  fuft  mort  en  fon  ventre ,  à  caufe  qu'elle  ne  le  fen- 
toit  point  remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours ,  &  qu'il 
s'imaginoit  que  ces  foiblefl'es  ne  vcnoient  que  de  cette  caule ,  il 
lui  avoit  fait  prendre  auiîl  par  la  bouche ,  &  en  lavement ,  beau- 
coup de  remèdes  provocatifs  de  l'avortement,  qui  avoient  fort 
travaillé  la  malade;  à  laquelle  après  tout  cela,  il  avoit  encore 
ordonné  une  féconde  faignée  du  pied,que  le  Chirurgien  de  cet  te 
femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis,  qui  fut  qu'on 
avoit  ordonné  fort  imptudcmment  tous  ces  remèdes àla mala»- 
de ,  qui  ne  devoir  pas  avoir  été  faignée  du  pied ,  mais  feulement 
une  fois  ou  deux  tout  au  plus  du  bras,, &  qui  dans  l'état  où  ellg 
ctoir,  lors  que  je  la  vis,  u'avoit  befoin  que  du  fcul  repos  pour 
tout  remède,  par  le  moyen  duquel,  elle  fe  porta  bien  dans  la», 
fuite ,  &  conferva  fa  groflefle  nonobftant  tous  ces  remèdes  ot- 
donnez  fi  mai  à  propos. 


ÔBSERVi^ 
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Observation      CDXXXV. 

D:  l\iccûuchement  d'ttne  femme  grcjfe  de  deux  en  fans ,  dont  i'ftn  vint 
te  cul  devant ,  &  l  autre  frefcntoit  le  genouih 

LE  ly.  Avril  \6%6.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans,&  aflcz  fores, qui  avoicnt chacun  Icurarriérefaix  fe- 
pai  e.  Le  premier  étoir  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant  j  &  l'au- 
tre éraic  une  fille  qui  prefencoïc  le  geiioiiil  :  je  bs  tiray  tous  deux 
par  les  pieds, après  que  jo  lej eus  dégagez  du  pafl'age.  La  merc 
n'étoit  groffe  que  de  hait  mois  &:  demy,&  avoit  eu  durant  le 
dernier  mois  de  fa  groffcffe  les  jambes  fort  enflées,  comme  il 
arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  groffcs  deplufieurs 
cnfans.Un  jour  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  vuidé  toutes 
les  eaux  de  (on  premier  enfant ,  fans  véritable  douleur }  &  com- 
me fon  ventre  me  parût  bien  abailTé  du  fcul  cofté  gauche,  le 
droit  rcftant  fort  tuméfié  ,)e connus  manifeftement  qu'elle  étoic 
groife  de  deux  enfans ,  joint  aux  autres  fignes  qui  le  dénotoienr. 
J'ayfouvent  remarqué  que  lors  qu'une  femme  eftgrofle  de  deux 
enfans  ,  l'un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l'un  des 
coftcz  du  ventre  de  la  mère,  &  l'autre  au  cofté  oppofice,  les 
douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu 
efficaces,  &:  très- fatigantes  pour  la  merci  à  caufeque  l'impul- 
fion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  direâ:emenc 
au  palfage ,  où  elles  ne  tendent  qu'obliquement,  ce  qui  prolonge 
beaucoup  le  travail-,  &;  encore  d'autant  plus  fi  ces  enfans  font 
en  mauvaife  fituation ,  comme  étoient  ceux  de  cette  femme, 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  ;  ce  qui  fie  qu'elle  ne  fut  en 
état  d'accoucher  de  it%  deux  enfans  qu'un  jour  après  l'écoule- 
ment des  eaux  de  fon  premier  enfant. 

•'       ■  - 

Observation      CDXXXV  I. 

7)(?  l'acûuchement  d'une  femme  dont  l'enf.int  frefentoit  les  fieds ,  h' 
(jueUe  tût  une  tus-grande  ferte  de  fang  après  être  accouchée. 

LE  29.  Avril  i<jSé.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
prcléntoit  les  pieds  i  mais  quoy-que  le   travail  de   ceite 
femme  n'ewft  pas  été  aucunement  violent ,  ni  pour  la  mère, ni 
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i4z  OhfervMkksJur  la,  gfojfeffe ,  fé  T accouchement 
pour  l'enfanr,  elle  eût  après  êcre  accouchée  unefi  grande  perte 
defang,  fuivie  de  plufieurs  foiblefles  &  de  vomiflcmcns  leice- 
rcz  durant  trois  heures,  qu'elle  en  fut  prefte  d'expirer  -,  mais 
quelques  heures  enfuite  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin  de  plus 
fameux  la  voyant  en  cet  état , confcilla  de  la  faigner  du  bras, 
prétendant  arrefter  cette  perte  de  Tang  furabondante,  par  la  di- 
verfîon  qu'en  pourroit  faire  cette  faignée  j  mais  j'empefchay  que 
fon  confeil  fuft  fuivijcaril  eftànoter  que  quoyque  la  faignée 
foit  bonne  pour  préfcrver  de  la  perte  de  fang  qui  n'eft  pas  en- 
core arrivée,  &  quelle  puiflc  convenir  pour  faire  diverûon  de 
celle  qui  eft  petite  ,  ou  médiocre,  elle  eft  pernicieufc  en  celle 
qui  eft  exceflive  ,  comme  eftant  celle  de  cette  femme ,  qui  au- 
roit  pu  fuccomber,n  dans  l'extrême  foiblefle  où  elle  cftoit  ,  on 
Juy  cuft  encore  tiré  deux  palettes  de  fang  du  bras,  comme  ce 
Médecin  prétendoir. 


Observation      CDXXXVIL 

D'une  femme  qui  ayant  ejié  purgée  mal-à-frofos ,  lût  une  fluxion 
de  poitrine  df  un  crachement  de  fang,  qui  l'ajant  rendue  phtijî- 
^ue ,  la  ft  mourir  flx  fimait^es  apr\s  eflre  accouchée  au  terme  dé 
huit  mois, 

LE'i.  May  1686.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafia 
au  terme  de  huit  mois  de  fa  groflfeflejqui  avoit  eu  aupara-* 
vanc  durantquinzejoursunefiévre  continue  avec  redoublemensj 
pour  laquelle  fes  Médecins  l'avoient  fait  faigner  jufques  à  fepc 
fois  du  bras  ,  &:  l'avoient  purgée  enfuite  très^- mal-à-propos  coa-' 
tre  mon  fentimenr,  qui  eftoit  de  la  laiiTeren  repos  après  tou- 
tes ces  faignées,  veû  la  dclicatcire  de  fa  poitrine  ,  qui  me  pa- 
roifl'oit  pour  lors  trop  échauffée  pour  lapurger.  Mais  cette  pur- 
gation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps ,  lui  fit  venir 
une  fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  &  crachement  de  fang, 
pour  raifon  de  quoy  bien  qu'elle  euft  eftc  déjà  que  trop  faignée, 
avant  la  purgation  qu'elle  avoit  prife,je  la  fis  faigner  encore  deux 
autrefois  du  bras ,  y  eftant  ob'igé  pour  lors  ;  à  caufc  de  l'extrême 
dang  r  où  fon  crachement  de  fang  la  mcttoit,  dont  elle  receûc 
un  peu  de  foulagement  aufli-bien  que  de  fa  toux,  qui  ayant 
néanmoins  continué  à  la  travailler, la  fit  enfin  accoucher  quel- 
ques jours  enfuite,  ainfi  que  j'ay  dit,  au  terme  de  huit  mois, 
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d'un  enfanc  qui  eftoic  aflei  foible,  cane  à  raifon  de  la  maladie 
de  fa  mère,  que  pour  fa  naiffance  prématurée  d'un  mois  en- 
tier. Cet  exemple  me  fie  manifeftement  connoiftre,aufll-bien 
que  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ay  vues,  l'ignorance 
de  certains  Médecins ,  qui  au  lieu  de  commettre  quelquefois 
les  chofes  à  la  nature ,  comme  ils  devroienc  faire  ,  la  font  fou- 
vent  fuccomberpardes  remèdes  ordonnez  mal-à-propos,  com- 
me il  arriva  à  cette  femme, qui  mourut  phcifique  fix  femaines 
après  être  ainfi  accouchée  ;  ayant  encore  été  témérairement  pur- 
gée contre  mon  fentimenc ,  par  le  confeil  de  ces  mêmes  Méde- 
cins quelques  jours  auparavant ,  pretextans  qu'il  la  falloit  pur- 
ger alors,  devant  qu'elle  ufaft  du  lait  d'aneffe  que  je  luy  avois 
confeillé  :  mais  cette  dernière  purgation  ayant  renouvelle  fa  flu- 
xion de  poitrine  ,&fon  crachement  de  fang,  acheva  de  la  faire 
mourir ,  comme  je  l' avois  bien  prédit  à  fon  mari,  qui  eût  un  très- 
fenfible  regret  de  n'avoir  pas  fuivi  mon  confeil,  qui  e(l:  de  ne 
jamais  purger  les  perfonnesqui  ont  un  crachement  de  fang,ou 
la  poitrine  échauffée;  lefquelles  n'ont  befoin  pour  tout  remède, 
que  d'un  bon  régime  de  vivre ,  &  d'alimens  doux  &  tempérez , 
comme  eft  le  lait ,  dont  on  peur  ufer  avec  toute  feureté  fans 
fe  purger  en  ces  occafions,où  tous  les  medicamens  purgatifs  quel- 
ques légers  qu'ils  foient ,  fonc  toujours  très-pernicieux. 


Observation     CDXXXVIII. 

Vune  femme  /jui  /lyant  une  très-grande  pêne  de  fangavec  convul/torr^ 

mourut  pourn'a'ifefrpas  été  fe  courue  ^Jfe'^prompte- 

ment  par  l'accouchement, 

;:  E  j.  May  1686.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoir  depuis 

jdouze  heures  une  perte  de  fang  fi  excefllve,quaprès  être 

tombée  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblelTes ,  elle  fut  furprife 
de  convulfion;  ce  qui  me  fie  defefperer  de  la  reiiffice  de  l'opé- 
ration qui  luy  fut  inutile ,  pour  avoir  été  mal-à-propos  différée 
durant  fix  heures,  par  le  confeil  d'un  Chirurgien  de  mes  confrè- 
res qui  fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  ac- 
coucher d'elle-même,  fans  qu'on  fuft obligé  d'accélérer  l'opé-, 
ration.  Mais  cette  grande  perte  de  fang  &  tous  les  accidens  qui 
l'accompagnoient ,  qui  avoienc  toujours  continué  d'augmenter 
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3^4-  Ohfervxtions  fur  la,  gfojfejfe ,  ^  t accouchement 
durant  ce  long  delay  de  fix  heures  ,  'rendirenc  cette  efperancc- 
vainc;  après  quoy  j'entrepris  enfin  d'accoucher  cette  femme  en 
rextrémité  où  elle  étoit,  pour  fatisfaire  aux  inftantes  prières 
de  tous  les  afliftans ,  &  luy  tiray  du  ventre  un  très-gros  enfant 
mort  depuis  deux  jours,  ainfi  qu'ail  me  parût  par  fa  corruption , 
&  par  celle  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfenteit  le  premier ,  avec 
Je  genoiiil  de  l'enfant  à  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  nonob- 
ftant  cette  grande  perte  de  fang,  &:  les  grandes  foibleffes  de- 
là mcte,  étoit  toujours  demeuré  allez  ferré  ,  &  fort  épais  ôc 
dur, Sinon  pas  mince  &  laxc, comme  il  eft  foavent  dans  ces 
occafions  ;  laquelle  mauvaife  difpofition  de  l'orifice  interne, 
jointe  à  ce  qu'on  me  dit  que  la  malade  s'étoit  blefrée,ea  tom- 
bant par  deux  fois  quelques  jours  auparavant  ,  me  fit  croirc,^ 
&  prédire  avant  que  de  l'accoucher,  qu'elle  n:\ourroit, comme 
il  arriva  deux  heures  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  en- 
fant moft.  Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  dc^  la 
pouvoir  fauver,  fi  mon  confrère  avoir  été  de  mon  avis  ,  qui 
étoit  de  l'accoucher  fix  heures  plucoftque  jenefis,  durant  tout 
lequel  temps  la  perte  de  fang  ayant  toujours  continué  d'augmen- 
ter comme  j'ay  dit ,  fut  caufe  que  l'opération  quoyque  bien  faite 
Juy  fut  inutile. 


Observation      C  D  X  X  X  I  X. 

"De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  fain  &  rohujfe,  qaoy- 

que  la  mère  fu(î  tres-valetudinaire  ^  &  quelle  cufi  craché  far 

plujïeurs  fois  du  fang  duran^fa  grfffeffe, 

LEio.MayiéSé.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement,  &:  qui  étoit  très-fain  &:  robufi;e,non- 
obltant  l'extrême  delicacefTedelamere,qui  étant  très-valettu- 
dinaire  avoir  craché  par  plufieurs  fois  du  fang  durant  fa  grof- 
fefTe;  le  même  accident  lui  étant  encore  arrivé  cinqou  fix  heu- 
res après  être  accouchée  i  les  grands  cris  excitez  par  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  rcci- 
dive,nonobn:ant  que  je  l'eulTe  faicfaigner  du  bras ,  pour  l'en  pré- 
ferver,  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle 
ne  laifia  pas  de  fe  porter  aflfez  bien  enfuite  ;  à  quoy  contribua 
beaucoup  l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  luy  confeillay  de  con- 
tinuer durant  deux  mois,  après  le  quinzième  jour  de  fon  accou- 
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chement.  Il  faut  remarquer  que  quoyque  l'enfanc  fe  nourriiT'e  du 
fangdelainere,&  qu'il  vive  ain{ide  la  fubrtance  durant  qu'il  cil 
en  (on  ventrâjil  a  néanmoins  en  foy  un  principe  de  vie  particulier, 
qui  purifie  fouvenc  la  mauvaife  nourriture  qu  il  en  peut  rece- 
voir ,en  la  convertifl'ant  en  fa  propre  fubftance  ,  comme  nous 
voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  reJlifie  &:  adoucit  l'aufterité  de  la 
fève  du  plan  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée.  C'eft  ce  qui  fait 
que  l'on  voit  aflez  fouvent  des  enfans  fort  fains  ,  naiftre  d'une 
raere  infirme  ,  comme  étoit  celle  donc  je  viens  de  rapporter  l'e- 
xemple. 

Observation      CDXL. 

D'une  femme  à  (]tit  Panière  faix  étant  rejfé  dans  la  matrice ,  après  ejhe 

anjortêe  d'un  enfant  de  trois  mois  ^n' en  fut  expulsé 

qu''en  fuppuratiov. 

LE  18.  May  léSé.  j'ay  vu  une  femme  qui  vcnoit  d'avorter  d'un 
entant  de  trois  mois ,  après  avoir  eu  quelque  écoulement  de 
lerolitez  rouffaftres  durant  un  mois,  qui  eft  le  figne  avant-cou- 
reur le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
n'étoic  ouverte  qu'à  proportion  du  corps  del'enfant ,  quiétoic 
très-pctit,rarriérefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  refta  au  de- 
dans; &con:ime  il  euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  le  tirer 
avec  lamain ,  l'orifice  de  (amatriceétanc  fermé>&:  que  cette  fem- 
ijie  n'avoir  aucun  accident  preffant ,  je  jugcay  qu'il  étoit  plus  fur 
d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  qui  s'en  délivra  d'elle-mê- 
me dans  la  fuite ,  par  le  moyen  de  la  fuppuration  de  cet  arriére- 
fai«,qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu  ,  fans  qu'il  en  paruft  aucune  au- 
tre excrétion  que  la  purulente  ,qui  a  coutume  de  fucceder  à  la 
rétention  de  ces  fortes  decorps  étranges, &  de  durer  jufquesàce 
que  leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée,  les  vidanges 
de  la  matrice  commencent  à  paroiftre  pures, &  à  n'avoir  plus  d'in- 
fciflion  que  ces  excrétions  purulentes  ont  ordinairement  ;  pour 
lefquelles  on  eft  obligé  de  faire  tous  les  jours  des  in  jetions  dans 
laniatricejafin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife  im- 
preflion,  par  le  trop  long  fejour  de  ces  matières  corrompues.  Cet- 
te femme  s'étant  ferrie  de  pareilles  in  jedions  durant  dix  ou  dou- 
ze jours,  comme  je  luyavois  confeillé  ,  pour  laver  &;  nettoyer  la 
fuppuration  defon  arriérefaijc  retenu,  fe  porta  bien  dans  la  fuite». 
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Observation    CDXLI. 

D'une  femme  qtti  après  eftre  accouchée  ajfe'^heureufèment ,  eût  un  fax 

de  ventre  durant  deux  mois ,  qui  luy  caufoit  de  grandes 

douleurs  -vers  la  région  de  la  matrice. 

LE  f.  Juin  1^86.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huic  jours 
aflez  heureufemenc  ,  à  ce  qu'elle  me  die  ,  laquelle  avoir  de 
rrès- grandes  douleurs  de  venrre  avec  tenlion  aflezconfîderable, 
principalement  vers  la  région  de  la  matrice,  àcaufe  delà  gran- 
de ai^itation  que  cette  partie  reeevoit  d'un  flux  de  ventre,  qui 
eftoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée, 
lefqueiles  douleurs  luy  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois, 
à  quoy  contribua  beaucoup  fon  Médecin ,  qui  au  lieu  de  luy 
faire  ufer  du  lait  de  vache,  comme  je  luy  avois  confeillé  ,  la 
purtreoit  très-fouvent  ;  de  forte  que  par  les  fréquentes  médeci- 
nes qu'il  luy  faiioit  prendre, il  irritoit  continuellement fes  dou- 
leurs de  ventre  au  lieu  de  les  appaifer ,  comme  il  le  pretendoic 
vainement  :  parce  que  ces  frequens  purgatifs  excitoient  toujours 
quelque  nouvelle  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin, 
par  bonheur  pour  cette  femme,  que  fon  Médecin  citant  tom- 
bé luy-même malade»  &  que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujer, 
elle  commença  de  fe  mieux  porter  ,  aulîî-tolt  qu'elle  cuft  cq{^q. 
par  mon  confcil  l'ufage  de  toutes  ces  médecines»  au  lieu,  de 
quoy  je  luy  fis  prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours, 
qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté:  car  il  faut 
remarquer  que  tous  les  purgatifs  quelque  doux  &  bénins  qu'ils 
puiflent  eftre,  ne  conviennent  jamais  aux  femmes  quiontla 
matrice  douloureufe,  ou  en  fluxion  ;  parce  que  l'agitation  qu'ils 
caufent  à  cette  partie  dans  leur  opération ,  augmente  encore  la 
fluxion  &  la  douleur  donc  elle  eftoit  déjà  travaillée. 

—  7^' 

Observation     G  D  X  L  I  I. 

D'une  femme  qui  efoit  fcrile  à  caiijè  de  la^fetitejfe  de  torifce  interne 

de' Ta  matrice.','-^  '/    • 

'"  E  II.  Jiiini^Sé.  je  visune  femme  âgée  de  vingt-huit  ans, 
ou  environîfterilc  depuis  fix  ans  qu'elle  eftoit  mariée,  la» 
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qu'elle  eft^nt  fort  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs  blan- . 
ches,  à  ce  qu'elle  difoic ,  &:  craignant  d'avoir  un  ulcère  en  la  ma- 
trice me  pria  de  l'examiner;  ce  qu'ayant  fait,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcère  en  fa  matrice  ,  dont  l'orihce  interne  eftoitfort  me- 
nu &  figuré  comme  le  bout  d'un  fufeau  ,&  je  reconnus  que  l'ex- 
crétion de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procedoit  que  d'u- 
ne vieille  gonorrhée,  que  fon  mari  luy  avoir  communiquée. 
Mais  la  fterilité  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux 
caufes  :  la  première  &  principale  eftoit ,  à  ce  que  je  croy ,  la  dif- 
pofition  naturelle  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  jqui  eflant 
comme  j'ay  dit,  trop  menu  &:  femblable  en  figure  au  bout  d'un 
fufcau, ne  pouvant  pas  s'ouvrir  aflTez  pour  bien  recevoir  la  femen- 
cc  de  l'homme  :  &  la  féconde  qui  n'eftoit  qu'accidentelle ,  cftoic 
que  l'excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée, 
que  cette  femme  fouflfroit  depuis  quatre  ans,  déroboit  celle  qui 
auroit  du  engendrer  en  elle  une  fémence  prolifique. 

Observation      CDXLIII. 

D'une  femme  qui  efioit  avortée  d'un  enfant  de  Jix  mois  é"  detr.y  , 
mort  en  fin  ventre  far  la  diffojition  fcyrrheufe  de  fin  arriére  faix, 
ayant  déjà  eu  auparavant  cinq  autres  avoriemens  cmfccutifs  tour 
1.1  même  eaufe. 

LE  zo.  Juin  léSé.je  vis  une  femme  qui  cftoit  avortée  le  jour 
précèdent  d'un  enfant  de  ûx  mois  &  demy,  mort  en  fon 
vcncre  fans  aucune  caufe  manitcfte  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours 
qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoii.  point  fenti  remuer.  Mais  comme 
fon  arriérefaix  eftoic  d'une  fubftance  toute  fcyrrheufe,  &  que 
cette  femme  qui  eftoit  d'un  temperamment  fort  atribilaire, avoir 
déjà  eu  cinq  autres  avortemens  confecucifs  avant  ce  dernier  , 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  jufques  à  celuy  de  Ç\x 
ou  fept  mois,  je  crûs  que  cette  mauvaifedilpoficion  fcyrrheufe 
de  fon  arrérefaix ,  qui  avoii  paru  femblable  en  tous  i^s  autres 
précedens  avortemcns,&  qui  procedoit  de  fon  temperamment 
trop  atrabilaire  ,  avoir  efté  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes 
enfans  en  fon  ventre,  &  de  tous  les  avortcmens  qu'elle  avoic 
ainfi  eus,  à  des  termes  déjà  aflez  avancez  de  fa  groflTeffe  :  parce 
que  cette  même  difpoûtion  fcyrrheufe  de  l'arrierefaix  flifanc 
une  grande  obftruûion  dans  toute  fa  fubftance,  cfl:oit  eaufe  que 


3SS      ohfèr<vatlons fur  U  groflejfe^  &  t accouchement 

.l'enfant  n'en  pouvant  tirer  pour  lors  une  convcBable,&  auflî  fuf- 
fifance  nourriture  qu'il  avoic  befoin,  venoit  par  ce  défaut  à  être 
privé  de  la  vie.  Pour  remédier  à  ce  malheureux  accident  qui 
étoit  arrivé  tant  de  fois  à  cette  femme,  je  luy  confeillay  pour 
humecter  &:  tempérer  l'extrême  fecherefl.'.*  &  la  trop  grande  cha- 
leur de  fon  tempérament  actrabilaire,  de  fe  baigner  durant  quel- 
que temps ,  devant  que  de  devenir  grofTe  ,  &c  d'ufer  fiequem- 
ment  du  lait  d'anefle  dans  le  temps  même  de  fa  grolTcffe  ,  & 
d'un  régime  de  vivre  tempéré  qui  la  pull  fuffifamment  hume- 
«n:er,&  de  s'abftcnir  entièrement  de  l'ufagc  du  vin  ,  &:  même 
du  coït,  lorsqu'elle  feroit  certaine  d  être  g  olfeiafin  que  con- 
tribuant par  ce  régime  ,  autant  qu'il  étoitptjffible  à  reftifier  fon 
tempérament  trop  attrabilarire  ,  elle  puft  dans  la  fuite  porter  juf- 
ques  à  terme  les  enfans  qu'elle  concevroit ,  fans  en  avorter 
ainfi  qu'elle  avoit  malheurcufement  fait  de  tous  ceux  qu'elle 
avoit  eus. 


ObseiCvation      CDXLIV. 

Di  l'heureux  accouchement  d'une  femme  ^ui  avoit  un  flux  de  ventre 

depuis  un  mois  &  dcmy ,  qui  cejfa  des  le  lendemain 

qu'elle  fut  accouchée. 

LE  y. Juillet  \6%6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  maflc 
cjui  fe  porroic  allez  bien  ,quoy-qu'elIe  fuft  pour  lors  excré- 
meaient  foible&  toute  émaciée,  à  caufc  d'un  flux  de  ventre 
coilcinuel  qu'elle  avoit  depuis  un  mois  Sidemy,  qui  jointàl'cx* 
tréme  maigreur"  naturelle  de  cette  femme,  l'avoit  rendue  prel^ 
que  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  a(fez  bien  dans  la  fuite; 
l'ufagedulait  de  vache  que  je  luy  confeillay  quinze  jours  après 
fon  accouchement ,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réta» 
blinfement  de  fa  fanté;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  étoic 
celfe  dés  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée, comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femn-ies ,  qui  après  avoir  été  très-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  groffefle,n'en  guerifl'enc 
alTez  fouvent  qu'après  êcre  accouchées  i  leur  efl:omac  faifanc 
pour  lors  bien  mieux  la  digeftion  des  alimcns  qu'il  n'avoir  coil- 
tume  défaire  durant  la  grofl'efle.  Dix  jours  enfuite  j'accouchay 
encore  une  autre  femme  d'une  fille  qui  fe  portoit  aflcz  bien, 
quoy-que  la  meie  eull  cû  aulli  un  flux  de  ventre  depuis  deux 

mois 


î 
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mois  &  demi  >  qui  cefla  de  foy-même  deux  jour  après  qu'elle 
,  fuit  accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de 
-|  ces  deux  femmes  n'étoit  point  dyfenterique  5  car  s'il  euft  été  de 
!  cette  nature,  elles  auroient  couru  grand  rifquede  la  vie,cesror- 
'  tfs  de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plufparc 
;  des  femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leuraccou- 
I  chement.  ' 


Observation     CDXLV. 

De  l\iccouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui    était  très -gros 
et  oit  mort  en  fin  ventre  depuis  vingt  jours- 

LE  2.1.  Juillet  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant,  qu'elle  porroit  mortcn  fon  ventredepuis  vingt  jours 
quil  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  l'avoir 
fenti  auparavant  s'agiter  fort  extraordinairement  durant  un 
jour:  mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant,  elle 
fentoit  feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre,  qui 
procedoienc ,  ainfî  que  je  croy ,  d'un  certain  bouillonnement  des 
humeurs  &;  des  eaux  qui  font  avec  l'enfant  dans  la  matrice,  lef- 
quellcs  venant  en  ces  occafions  à  fe  raréfier  par  uneefpecede 
fermentation  corruptive ,  font  pour  lors  de  temps  en  temps  cer- 
tains foulevemens  du  ventre  de  la  femme,  comme  fi  elle  fentoit, 
pour  ainfidire,  le  dos  d'un  chat  s'élever  tout  d'un  coup,&s'a- 
baiflTer  incontinent  après  :  elle  avoit  outre  cela  un  flétriffemenc 
des  mammelles,  mauvais  goufc  à  la  bouche,  pcfantcur  &  froi- 
deur du  ventre,  &  autres  fignes  quidénoùoient  manifeftemenc 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ;  S£  après  avoir  eu  le 
ventre  ,  les  pieds  ,&  les  cuifics  extraordinairement  enflez,  tou- 
tes ces  parties  s'étoient  defenflces'de  jour  en  jour  jufqucs  au 
temps  que  je  l'accouchay  •.  parce  que  le  (ang  &:  les  autres  hu- 
meurs qui  étoientdeftinczpour  la  nourriture  defon  enfant,  lors 
qu'il  étoit  vivant,  ne  fe  portant  plus  vers  la  matrice  à  l'ordînai- 
re  d'abord  qu'il  fut  mort,  les  eaux  qui  étoienc  avec  l'enfant  di- 
minuèrent beaucoup  en  s'exhalant  peu  à  peu, au  lieudes'acGu=> 
muler  comme  elles  faifoicnt  auparavant.  Ce  gros  enfant  more 
dont  je  délivray  h-eureufcment  cette  femme,  étoit  fi  corrompu,, 
que  fa  .tefte  qui  en  étoit  devenue  toute  molafie ,  ne  put  pas  ren- 
drelepaflTage  fuffifant  pour  lafortiedes  épaules  qui  étoientforc- 
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larges  ;  ce  qui  fie  que  l'enfant  demeurant  ainû  retenu  au  paflTage 
par  les  épaules  trop  grofles  ,  je  fus  obligé  de  glifTer  mes  doigts 
fous  les  aiiTelles  pour  faciliter  l'extradion  que  j'en  fis.  Cette  fem- 
me fe  porta  très-bieiiauiritoft  que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  non- 
obftant  le  très-mauvais  état  où  elle  écoit,  depuis  tout  le  temps 
que  fon  enfant  étoit  more  en  fon  ventre;  durant  lequel  temps 
elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemens ,  &  des  fréquentes  fufFocations  accompagnées  de 
grandes  foiblefles ,  caufées  par  la  malignité  des  vapeurs  qui  ve- 
noient  de  la  corruption  de  l'enfant. 

Observation     CDXLVI. 
Bf  lUiccouchejnetft  d^ une  femme  qui  anjoit  une  grande  ^ertc  de fang. 

LE  14.  Juillet  xéSé.j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  fept 
mois  hc  demi,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  iang, 
qui  lui  étoit  arrivée  pour  s'eflre  trop  fatiguée  quelques  jours  au- 
paravant ,  à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à  pied  j  &:  som- 
me cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arriérefaix,  je  fus 
obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds, afin 
d'accélérer  foH  accouchement,  comme  il  étoit  neceilaire  de  faire 
promptcment,  à  caufe  de  la  grandeur  de  lapertede  fang,  fans 
lequel fecours,  qui  lui  fut  falutaire,&:  à  fon  enfant  que  je  ti- 
ray  vivant,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  deux  avant 
peu  d'heures.  Je  remarquay  en  cette  femme  ce  que  j'avois  déjà 
bien  obfervé  en  beaucoup  d'autres  ;  qui  cft  qu'entre  les  femmes 
qui  ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang,  celles  dont  l'o- 
rifiee  interne  de  la  matrice  paroift  d'une  fubftance  mince ,  molle, 
&:  égale ,  rechapent  d'autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bon- 
nes difpoûtions  s'y  rencontrent  ;  &  qu'au  contraire  celles  qui 
ont  ce  même  orifice  d'une  fubftance  épaifle  ,  dure  &  inégale, 
meurent  d'autant  plûtoft  qu'on  y  trouve  ces  mauvaifes  dilpofi- 
tions ,  qui  rendent  toujours  l'opération  plus  laborieufe ,  &  beau- 
Coup  plus  dangereufe  dans  la  fuite. 


des  Vemmes ,  t^  fur  leurs  maladies.  ^yt 


Observation      CDXLVII. 

Be  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  p-cfentm  l'épaule ,   U 
I  mère  ayant  outre  cela  une  perle  de  fang. 

LE  6.  Aoufl:  i(>%6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  préfentoic  l'épaule  ,  que  fa  Sagefemrae  croyoic  eftre  le 
cul  de  l'enfant,  depuis  douze  heures  qu'elle  entretenoit  cette 
femme  d'efperance  vaine  de  l'accouchement  ;  la  partie  charnue 
du  haux  de  l'épaule  de  l'enfant  faifant  une  rondeur  molafle ,  ainli 
que  fi  ç'euft  été  une  de  fes  fefl'es  qui  fe  fut  préfentée  au  pafla- 
ge.  Mais  comme  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mau- 
vaife  pofture,  &:  que  la  mère  avoir  fait  beaucoup  d'efforts  inu- 

I   tiles  pour  accoucher,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang,  qui 

•  augmentant  confiderablement ,  alloit  la  mettre  en  grand  danger 
delà  vie,  fijenereufle  promptement  accouchée,  comme  je  fis 
en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds,  lequel  je  tiray  vivant  & 
fe  porta  bien  enfuite  ,  &lamereaufn  ,  qui  reconnut  pour  lors 

I  manifefl-ement ,  qu'elle  &  fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  du 
falutairefecours  que  je  leur  donnay  très-heureufementdanscet- 

r  te  urgente  neceflité. 


Observation      CDXLVII  I.         > 

Z>f  l'accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  qui  venoit  le  cul  denjant 
avoit  un  prodigieux  Exomphale. 

LE  7.  Aoufl:  ié8^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &  demi ,  qui  avait  un  prodigieux  Exomphale  -,  le 
I  cordon  de  fon  nombril  étant  fi  extraordinairemcnt  dilaté  ,  que 
1  touslesinteftins  grefl.es  de  l'enfant  étoient  contenus  dedans  cette 
•  partie,  qui  faifoit  une  poche  près  du  nombril  de  la  groffeur  d'un 
■  gros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant  ;  une  furieufe 
chute  que  la  mère  avoir  faite  ,  dans  laquelle  elle  s'étoit  rompu 
le  bras  gauche  ,  ayant  beaucoup,  contribué  à  lui  faire  prendre 
cette  mauvaife  fîtuation.  Je  le  tiray  vivant  ;  mais  ce  monftrueux: 
Exomphale  le  fît  mourir  peu  de  jours  après  fa  naiflance.  L'étran- 
glement qui  étoit  en  cette  grofl'e -rumeur  étoit  fi  ferré  vers  le- 
jl  aombrilj  qu'ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfer- 
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^72.  ohfewntions  fur  h  grojfejfe ,  ^  l accouchement 
moic  les  intcftins ,  il  me  fuc  impolfible  de  les  réduire  dans  le  ven- 
tre; &  comme  cet  enfant  étoic  par  trop  foible,  tant  à  caufe  de 
cecte  indifpofition  extraordinaire,qu'à  caufe  de  fa  naiflance  pré- 
maturée de fix femaines  entières,  je  ne  jngeay  pas  à  propos  de 
dilater  fon  nombril  vers  le  ventre,  comme  il  auroitéténecelTai- 
re  de  faire ,  fi  les  forces  de  l'enfant  euffent  pu  le  permettre  :  c'eft 
pourquoi  je  mecontenray  feulement  de  lier  ce  cordon  au  deflus 
de  cette  groiVe  poche  dans  laquelle  les  intellins  étoient  conte- 
nus. L'on  pouvoit  douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon 
du  nombril  de  cet  enfant  étoit  un  effet  de  la  violente  chute  que 
la  mère  avoit  faite  deux  jours  auparavant  ;  mais  il  me  parut  par 
la  difpofition  de  cette  tumeur, que  ce  vice  de  conformation  avoic 
eu  une  caufe  plus  ancienne. 

.1  I, 

Observation       CDXLIX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  à  qui  il  fallut  tirer  du  ventre^ 
far  le  moyen  du  crochet,  fon  enfant  qui  cl  oit  mort. 

E  lo.  Aouft  1686.  )'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
_  venfant,qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  ainû 
qu  lime  parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénocoient ,  &:  parle 
commencement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  telle  étoit  demeurée  ,  à  caufe  defagrofleur, 
au  paffage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l'écoulement 
de  Xt^  eaux  ;  hc  comme  la  mère  étoit  une  petite  femme  fort  grafle 
âgée  de  plus  de  trente  ans  ,  &;  qu'elle  étoit  extrêmement  fati- 
guée d'un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours,  &  qu'il  n'y 
avoit  pas  lieu  de  pouvoir  efperer  qu'elle  accouchaft  d'elle-même 
jefusot»ligé  pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  fon  enfant  du 
ventre  avecle  crochet,  fans  lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  entière 
ment  falutairc,elleferoit  indubitablement  morte  dans  peu  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre.  ^ 


L 
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Observation     CDL. 

De  r accouchement  d'une  femme  (jni  avait  une  grande  perte  de  fang 

depuis  huit  jours. 

LE  tj.  Aouft  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoic  une 
grande  perce  de  fang  depuis  haie  jours  ;  au  bouc  duquel 
temps  elle  eue  quelques  douleurs  qui  tendoienc  bien  àraccou- 
chemenc;  mais  qui  écoicnt  fifoiblesà:  fi  peu  convenables,  qu'il 
n'y  avoic  pas  lieu  d'efperer  que  la  nacurc  feule  pourroic  faire  fon. 
opération  ,  à  caufe  de  la  perce  de  fang,  qui  devine  enfin  fi  exceffi- 
ve ,  que  la  malade  alloit  tomber  en  fûiblelTe  j  &:  courir  grand  rif- 
■quedelavie,  Il  je  n'cuflc  rompu  les  membranes  dés  eaux  pour 
*les  faire  écouler,  donnant  lieu  parce  moyen  à  l'enfant  de  s'a- 
vancer au  paffage,  fans  poufler,commeilfaifoit  auparavant,  les 
membranes  ,  qui  n'étant  pas  rompues  faifoient  détacher  l'arrié- 
refaix  auquel  elles  tenoient,  &  augmeneoient  encore,  ainfifai- 
fant,  la  perte  de  fang  ;  de  forte  que  les  eaux  étant  écoulées  par 
la  rupture  que  je  fis  pour  ce  fujct  à  leurs  membranes  ,  les  dou- 
leurs de  l'accouchement ,  qui  étoient  auparavant  foibles  &  mau- 
vaifes ,  devinrent  aulfi-toll  fortes  abonnes  ,&:  firent  accoucher 
.lieureufcment  cette  femme  une  demi-heure  après  d'une  fille  vi- 
vante ,  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  comme  fit  auflî  la  mère. 


Observation       CDLI. 

:De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ^ui  ito'.ent 

morts  en  fon  ventre. 

LE  3,  Septembre  168(3.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  greffe ffe  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventrej 
ia  première  defquelles  s'écoic  préfencce  par  les  pieds ,  &  ne  pa- 
roilfoie  pas  eftre  morce  que  depuis  peu  ,  fon  corps  n'étant  point 
altéré  ni  corrompu  ,  &:  la  mère  l'ayant  encore  fenti  foiblement 
remuer  le  jour  devant  fon  accouchement  :  mais  l'autre  étoit  roa- 
cenoire&:  corrompue,  étane  morce  en  fon  ventre  félon  l'appa- 
rence depuis  plus  de  quinze  jours  ;  ce  qui  vrai-femblablemcnt 
écoicarrivé  par  la  grande  agitation  du  corps  &  de  l'efpric ,  que 
lui  caufa  une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  du  feu,  qui  avoic  en- 
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3/^  Oh/èr'Vatîons  fur  h  gyojfejfe  >  (^  ruccmchement 
tiérement  brûlé  la  maifonvoiline  de  la  fienne.  Ces  deux  enfans- 
n'avoient  qu'un  feularriérefaix  qui  leur  écoit  commun  ;  ce  qui 
n'avoic  pas  empêché  que  l'un  de  cesenfansncvécuft  encore  quel- 
que cemps  dans  le  ventre  de  fa  mère,  qui  l'avoit  fcnti  remuer  ua 
jour  devant  qu'elle  accoucha  ,  quoi  qiie  l'autre  fuft  mort  il  y 
avoic  déjà  tort  long-temps ,  comme  j'ay  dit.  Car  il  faut  remar- 
qi;er  ,  que  bien  qu'aflez  fouvent  les  jumeaux  n'ayent  qu'un  ar- 
rié refaix- commun  ,  ils  font  néanmoins  toujours  féparez  l'un  de 
l'autre  par  des  membranes  particulières ,  &  qu'ils  ont  aufl]  leurs 
propres  vaifleaux ,  qui  ne  fc  communiquent  point  du  tout  l'un  à 
Jaucre ,  quoy  qu'ils  fe  diftribuënt  tous  dansle  même  arriérefaix  ; 
ce  qui  fait  que  la  corruption  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  la 
nicre,  ne  fe  communique  pas  immédiatement  à  l'autre  enfant  qui 
cfl:encorevivant,dont  j'ay  vu  beaucoup  d'exemples.  Cette  fem- 
me au  terme  qu'elle  accoucha  ainfi  prématurément ,  étoit  beau- 
coup plus  grofle ,  &  avoit  été  durant  tout  le  cours  de  cette  grof- 
fefle  bien  plus  incommodée  que  dans  fes  précédentes  ;  &  avoic 
eu  les  jambes  fort  enflées ,  comme  ont  coutume  d'avoir  les  fem- 
mes qui  font  grodès  de  plufieurs  enfans  vers  les  derniers  mois  de 
leur  grofleffe;  mais  nonobltant  le  fâcheux  accident  quiluiétoic 
arrivé  en  cetétat,  elle  ne  biffa  pas  de  fe  bien  porter  après  que 
je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 

Observation      CDLIL 

De  l'uccôucbemcnt  d'une  femme  qui  a'veit  une  perte  de  fang ,  caufît 
par  t agitation  qu'elle  avoit  reçue  dans  un  voyage  , 
stAiit  mcntcc  fur  un  cheval  de  trot. 

LE  27.  Septembre  \G%6.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  defa  groflelfcd'un  enfant  qui  vcnoit  les  pieds 
devant  ;  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  l'agitation 
qu'elle  avoit  reçue  dans  un  voyagequ'elle  avoit  fait  depuis  peu, 
ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude 
cheval  de  trot  ;  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  emba- 
rafl'é  du  cordon  de  l'ombilic  ;  de  forte  que  la  longueur  de  ce 
cordon  étant  accourcic ,  l'arricrcfaix  en  étoit  tiraillé,  dans  les 
violentes  fccouifes  que  cette 'femme  reçût,  par  le  mouvement 
du  cheval  fur  lequel  elle  étoit  montée  durant  ce  voyage  ;  ce  qui 
ayant  fait  dérachcr  en  partie  l'arriérefiux  d'avec  la,matxice;^.aYcic 
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beaucoup  contribué  àcxciccr  la  perce  de  fang  qui  lui  éroit  arri- 
vée; nonobftanc  laquelle  &  la  mauvaife  lituation  de  l'enfanc  je 
le  tiray  vivant  :  mais  comme  apparemment  la  matrice  de  cette 
femme  avoit  reçu  une  lezion  confiderable ,  par  les  rudes  fecoaf- 
{cs  qu'elle  fouftrit  dans  ce  voyage  ,  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay  en  l'accouchant  ainfi  fans  lui  faire  aucune  violence,  lui  fut 
inutile, étant  morte  le  jour  enfuite,  comme  je  l'avois  bien  pré- 
dit à  un  de  mes  Confrères  parent  de  cette  femme,  qui  étoic 
préfent  lorfque  je  l'accouchay. 

Observation      CDLIIL 

Jj  une  femme  qui  deux  jours  devant  que  d'accoacher  avoit  eu  de  Jl 

viokiis  vomijfemens ,  qu'ils  lui  cauferent  quelques 

mouvemens  convulfifs, 

LE  10.  OÊbobrc  rôSé.j'ay  accouché  une  femme  de  fon  fixiémc 
enfant  ,  qui  étoit  une  fille  auffi-bicn  que  les  cinq  autres 
qu'elle  avoit  eus  confecutivement,fans  avoir  jamais  fait  aucun 
garçonxomme elle  auroit  bien  dcfiré.  Cette  femme  deux  jours 
devant  que  d'acGoucher,avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
il  violcns  vomiflemenSjqueluiayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile 
noire, &  aux  matières  des  inteftins,  ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifsinonobftant  quoy  elle  accoucha  allez  heu- 
reufement  de  cette  fixiéme  fille  ,  ic  fe  porta  bien  enfuite.  Ces 
violens  vomiilemens  dont  les  femmes  grofl.es  font  quelquefois 
rravaillées  vers  la  fin  de  leur  groffclTe ,  comme  fit  cette  femme 
doncje  viens  de  rapporter  l'exemple,  viennent  d'un  extraordi- 
naire dégorgement  de  bile ,  qui  reflue  de  la  veilîe  du  fiel  &:  de 
l'inteftin  duodénum  dans  le  fond  de  l'eftomae  :  parce  que  la  veille 
du  fil  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile 
qu'elle  contient ,  par  fon  canal  ordinaire ,  non  plus  que  les  inte- 
ftins qui  font  cxtraordinairement  comprimez  par  la  trop  grande 
étendue  de  la  matrice ,  qui  emplit  prefque  tout  le  ventre,  cela 
fait  refluer  les  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties ,  leur 
donnant  un  racuveraent  contraire  à  celui  qui  leur  étoic  naturel 
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Observation      CDLIV. 

De  l\ucostchement  a  me  femme  (jui  avûit  une  perte  de  fmg  depuis 

trois  ou  quatre  mois. 

E  13.  Octobre  168^.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de 
.fcpc  mois ,  qui  avoic  une  perce  de  fang  depuis  trois  ou  qua- 
tre mois,  laquelle  de  médiocre  qu'elle  étoit  auparavant,  écoic 
enfin  devenue  fi  grande,  que  cette  femme  feroit  indubitable- 
ment morte  daus  peu  d'heures,  fi  je  neluieufle  promptement 
tiré  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant,  quoi  que  l'ar- 
riérefaixfepréfentaftle  premier.  Cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite,  &:  fut  aufli  heurcufe  qu'elle  avoit  été  en  fon  précèdent 
accouchement,  où  je  luiavois  donné  le  mêmefccours  (alutai- 
re  pour  un  femblable  accident  ,  le  8.  Janvier  de  la  même  an- 
née ié86.  Mais  ce  dernier  enfant,  dont  la  naiilancc  avoit  été 
avancée  de  deux  mois  entiers ,  &:  précédée  d'une  perte  de  fang 
aflez  confiderable  durant  un  fi  long-tcnps,  étant  pour  ce  fujec 
très-petit  &  foible,  ne  vécut  que  deux  ou  trois hi^res, 
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Observation     CDLV. 

De  l' accouchement  d' une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  wort  en  fon 
'uentre  p/(k  de  deux  mois  entiers. 

E  2.  Novembre  1686.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 

^de  vingt  ans,  au  terme  de  feptmois  &c  demi  de  fa  première 

groti'eiie,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers,  n'ayant  fenti  durant  tout  ce  temps  que 
des  foulevemens  àxws  (on.  ventre  ,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  qu'elle  fentoit  auparavant.  Cet  accident  lui  étoit  arrivé 
par  unefubice  frayeur  qu'elle  avoit  eue;  ayant  auffi  été  beaucoup- 
travaillée  dans  le  commencement  de  fa  grofiefle  d'une  fluxion 
de  poitrine  avec  crachement  de  fang  ,  laquelle  maladie  ayant, 
beaucoup  débilité  fa  poitrine,  me  donna fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvcllaftdansletemps  de  (on 
trav.ail  par  les, efforts  de  raccouchemcnt,  comme illui  arriva  par 
ceux  d'une  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.   Mais  • 
::^onob.Ilan£  le  renouvcUemenE  de  ce  crachement  de  fang ,  joint  a.j, 
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l'avorcemenc  de  cet  enfant ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ven- 
tre durant  un  il  long-temps,  elle  ne  lai/Ta  pas  de  fe  bien  porter 
enfuice,  autant  que  la  dêlicàcefle  de  fa  poitrine  lui  pouvoir  per- 
mettre :  cependant  l'on  doit  remarquer  qu'un  des  plus  falutai- 
res  confeils  que  l'on  pourroit  donner  aux  femmes  qui  ont  ainfi 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leurs  grofl'effes,  feroit  de  ne  plus 
faire  d'enfans  à  l'avenir;  car  leur  poitrine  devient  toujours  d'au- 
tant plus  mauvaife  qu'elles  ont  d'enfans,  &:  elles  périflent  aflez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s'y 
fait  prefque  roûjouts  dans  le  temps  de  leur  groflefl'e,  ou  peu  de 
temps  après  eftre  accouchées,  comme  on  le  voit  fou  vent  arri- 
ver. C'eft  ce  qui  a  paru  aflcz  manifefle,  &  conforme  à  la  pré- 
diction que  j'en  avois  faicc  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rap- 
porter l'exemple,  laquelle  après  avoir  encore  fait  danslafuice 
trois  autres  enfans ,  qu'elle  a  pareillement  portez  tous  trois  morts 
en  fon  ventre  durant  quelque  temps ,  &:  dont  elle  eft  toujours 
accouchée  prématurément  au  terme  de  fixou  fept  mois,  eft  en- 
fin morte  quatre  heures  après  eftre  accouchée  du  dernier  ,  le 
17.  Octobre  lépi.  ayant  été  furprife  d'un  crachement  de  faner  ^ 
&  d'une  force  cunvulhon  qui  lui  arrivèrent  dans  le  teajps  de 
fon  accouchement. 


Observation     CDLVI. 

"De   l' accouchement  a'une  femme  ,  dont  lo.fnnt   étoit  fort  fii-a  , 

quoique  la  mère  eufi  fclon  l'apparence  une  gonorrhée  'virulente 

depuis  plus  d*Mn  an. 

LE  zi.  Novembre  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  ,  an  terme 
de  neuf  mois  de  fa  groftefle,  d'une  fille  qui  étoit  enpar- 
taitefanté,  fon  arriérefaix  paroiffantauflî  très-fain  ,  quoiquela 
mère  euft  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une 
grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui  pouvoient  donner 
un  jufte  foupçon,  que  l'abondante  excrétion  de  fleurs  blanches 
épaiiTes,  &  de  couleur  jaunaftre,  dont  elle  étoit  très-incommo- 
dée  depuis  plus  d'un  an  ,  venoit  d'une  véritable  gonorrhée  vi- 
rulente, que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiquée,  ce  qui 
peut  bien  prouver,  que  les  matières  de  la  gonorrhée  des  fem- 
mes ne  viennent  que  d'une  fluxion  d'humeurs  qui  forcent  fcu- 
iement  du  col  de  la  matrice,  aux  environs  du  col  de  la  velTie, 
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&  non  pas  du  fùnd  de  la  matrice  :  car  fi  elles  for coicnc  véri- 
tablement du  fond  de  cette  partie,  cette  femme  ayant  une  go- 
norrhée  de  cette  nature  depuis  un  an  ,  n'auroic  pas  pu  concevoir 
cet  enfant,  qui  n'auroit  pas  pùauifieftrefain,  comme  il  étoit, 
&  fon  arriérefaix  pareillement ,  qui  par  la  belle  couleur  de  toure 
fa  fubftancc,  qui  étoit  aufli  trés-faine,  marquoitaffezquelafe- 
mence  de  la  niere  dont  l'enfant  avoit  été  engendré  ,  n'avoic 
point  du  tout  été  infedée  de  la  malignité  de  cette  gonorrhée  , 
dont  la  matière  ne  s'écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de  bu- 
bettes  militaires  ,  que  cette  feqtîme  avoit,  comme  j'ay  dit,  dans  le 
col  de  la  matrice  :  &:  il  efl:  même  vrai-femblable  que  le  père 
de  cet  enfant  étoit  fain  ,  lors  qu'il  engendra  ,  quoiqu'il  ne 
l'eufl;  pas  été  quelque  temps  auparavant ,  quand  il  communi- 
qua à  fa  femme  cette  gonorrhée. 

Observation      CDLVII, 

D'une  ftmme  qui  ne  hijfa  pas  d'accoucher  heureufement  quoiqu'elle 
euji  une  grande  perte  de  fan  g. 

LE  ly.  Décembre  \6%G.  je  vis  une  femme  grofle  à  terme,  qui 
avoit.  d.epuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même- 
temps  que  je  fus  appelle  pour  la  voir,  elle  avoic  quelques  pe- 
tites douleurs  qui  paroiflbient  fe  déterminer  à  l'accouchemcnc 
naturel,  &:  que  cette  perte  de  fang,  quoique  grande  ,  ne  lui 
avoit  encore  caufé  aucune  foiblefle,  je  rccommanday  àlaSa- 
gefcmme  qui  l'airilloic  de  percer  les  membranes  des  eaux  de 
l'enfant  aufli-toft  qu'elle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces 
xnembranes  ayant  été  rompues,  l'enfimc  cuft  lieu  d'eftre  pouffé 
plus  facilement  dehors  parles  douleurs  de  l'accouchement,  fans 
tirailler  ny  faire  détacher  davantage  l'arriérefaix  d'avec  la  ma- 
tricc,avant  la  fortie  de  l'enfant;  ce  qui  auroit  encore  augmenté  la 
perte  de  fang,  commeilferoitariivé  ,  files  membranes  qui  font 
attachées  à  l'arriérefaix  étant  agitées  par  l'impulfion  des  douleurs 
de  raccouchenicnt,ei.iirent  reftces  entières.  La  Sagefemme  ayant 
donc  rompu  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant ,  ainii  que  je  lui 
avois  conleillé  de  faire,  cette  femme  accoucha  heureufement 
deux'heures  enfuite,d'un  gavçon,qui  feportoit  bien,  à  quoi  con- 
tribua beaucoup  le  bon  confeilque  j'avois  donné  à  fa  Sagefemme. 


dfs  T£mmes ,  ^  fur  leurs  wa.Iadies.  37y 


Observation       CDLVIII. 

D'u^i  howme  qui  crcyoit  que  fçdchant  le  temps  de  U  conceptton  d'un 

enfant ,  l'on  potinjoit  préairc  fi  choit  un  garçon  ou  une  file  ^ 

durant  qu'il  étoit  encore  au  'ventre  de  U  rr.ere. 

LE  10.  Janvier  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon 
qui  vint  naturellement,  n'y  ayant  rien  eu  d'extraordinaire 
-en  coût  Ton  travail,  finon  qu'il  y  avoit  pour  lors  en  la  chambre 
de  cette  femme  un  homme  de  {<t%  amis,  qui  me  dit  un  peu  de- 
vant qu  elle  accouchaft  ,  qu'il  fçavoit  bien  certainement  que 
l'enfant  dont  elle  alloit  accoucher  étoit  un  garçon  ;  parce  qu'elle 
écoit  devenue  groflfe  durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (  beau- 
coup d'autres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croiffant  pour 
le  même  fujet  )  &  qu'elle  auroit  infailliblement  faic  une  Hlle  , 
fi  elle  euft  conçu  dans  le  temps  du  décours  de  la  lune,  m'alTu- 
rant  qu'il  avoit  fait  cette  remarque  par  un  très- grand  nombre 
d'expériences ,  qu'il  avoit  toujours  trouvées  vrayes  ;  &:  qu'il  avoic 
appris  ce  fecret  d'un  Prince  défunt  qui  en  avoir  éprouvé  lui- 
même  la  vérité,  dans  tous  les  enfans  qu'il  avoic  eus  de  fa  fem- 
me. Si  l'événement  de  cette  préconnoiflance  étoit  toujours 
vray  ,  &  que  ce  fecret  fuft  connu  d'un  chacun,  il  eft  certain 
que  l'on  verroit  dans  peu  de  temps  le  monde  diminuer  beau - 
"coup  en  nombre:  car  la  plupart  des  hommes  defirans  que  leurs 
femmes  faiïent  plûtoft  des  garçons  que  des  fiiles,  il  arriveroic 
qu'y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  des  filles , 
il  n'y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  allez  fuffifanf  , 
pour  perpétuer  le  genre  humain,  qui  ne  s'entretient  que  parle 
nombre  des  deux  difterens  fexes  à  peu  près  égal.  C'eft  pourquoi 
je  croy  que  Dieu  n'a  pas  voulu  expreffément  révéler  à  perfon- 
ne  le  véritable  fecret  d'engendrer  plûtoft  àçî,  garçons  que  des 
filles;  &:  d'avoir  la  préconnoiflance  du  fexe  de  l'enfant  qui  eft 
dans  le  ventre  de  la  mère  :  &  ce  qui  me  le  confirme ,  eft  que  j'ay 
fouvent  fait  moi-même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel- 
les que  cet  homme  me  dit  qu'il  avoit  faites,  touchant  lanaif- 
fance  des  garçons  &  des  filles  ;  en  plufieurs  femmes  que  j'ay  ac- 
couchées de  fix  ,fept,  huit,  &jufque$  à  neuf  enfans,  quiétoienc 
tous  d'un  même  fexe  ,  quoique  la  plupart  de  ces  enfans  euf- 
fenc  été  conçus  en  diflferens  temps  de  la  lune;  &  en  un  grand 
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nombre  d'autres  femmes  que  j'ay  accouchées  d'enfans  jumeaux, 
donc  l'un  écoic  un  garçon,  &  l'autre  une  fille,  quoiqu'ils  euf- 
fenc  été  conçus  enfemble  dans  le  même  temps  de  la  lune,  qui 
vrai-femblablemenc  ne  contribue  en  rien  à  déterminer  le  fexe 
des  enfans  ;  Car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux  feroient  tou- 
jours d  un  même  fexe,  &c  nous  ne  verrions  pas  journellement 
des  expériences  du  contraire.  De  forte  que  l'on  peuc  croire 
que  l'obfervation  que  cet  homme  avoit  faite  ,  de  la  manière 
que  je  l'ay  rapportée  ,  touchant  cette  préconnoiflance  qu'il  pré- 
cendoit  que  l'on  pouvoit  avoir  du  fexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ven- 
tre de  fa  mère ,  n'étoit  fondée  que  fur  des  évenemens  du  hafard , 
qui  avoient  eii  d'autres  caufcs  inconnues. 


Observation    CDLIX. 

De  Liccouchemerjt  d'une  femme  gfojje  de  deux  enfans ,  dont  le  fécond 
pefcûtoit  le  cordon  de  l'ombilic  à  cojlé  de  fa  tejte. 

LE  13.  Janvier  léSj.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement  ,  dont  le  premier  étoic 
un  gaiçon  ,  &:  le  fécond  étoit  une  filie.  Aulfi  toft  que  j'eus  tiré 
le  premier  dehors ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond , 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  forcie  :  mais  comme  la  mère 
croit  très-foib!e  ,  &  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  fccond 
enfant  fe  prefencoit  au  pafl'age  à  cofté  de  fa  tefte  ,  à  chaque 
douleur  que  la  mcre  avoit,  elle  n'accoucha  de  ce  dernier  en- 
fanl*  qu'une  heure  après  la  forcie  du  premier  ;&  nonobftant  cette 
mauvaife  difpofition  à  laquelle  je  remediay  en  empêchant  dans 
le  temps  de  chaque  douleur,  que  ce  cordon  qui  fe  prelentoit, 
ainfi ,  ne  fuft  tout  à  fait  pouffé  dehors  ,  &:  qu'ilne  fe  refroidift  en 
même-temps  cranc  cxpofé  à  l'air,  ou  qu'il  ne  fuft  trop  compri- 
mé par  la  tefte  del'cnfanc,  je  tiray  cet  enfant  vivant, &(e  por- 
tant très-bien  comme  le  premier,  aprèsquoy  jedélivray  la  mère 
d'un  très-gros  arriéreExix  qui  écoit  commun  ,  à  ces  deux  enfans. 
Cette  femme  avoir  été  extraordinaircmenc  incommodée  du- 
rant tout  le  cours  de  (a  grofl'cfle,  &  avoit  eu  vers  les  derniers 
mois  les  jambes  fort  ei  flees,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
touccs  les  femmes  qui  font  groflés  de  pluficurs  enfans  :  mais 
ronobftant  fon  travail  qui  fut  aftcz  laborieux  elle  fe  porta  bien 
crifuitc.  11  faut  remarquer  que  fi  je  n'culTerepoufl'é,  ainh  que  je 
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fis,  le  cordon  de  l'ombilic  du  fécond  enfant  qui  fe  prefentoic 
avec  fatcfte,  il  feroic  indubitablement  mort;  tant  àcaufequc 
ce  cordon  étant  expofc  à  l'air,  fe  feroic  auffi-toft refroidi  ,  qu'à 
caufe  qu'il  auroic  été  en  mênK!-temps  fortement  comprimé  par 
la  telle  de  l'enfant,  qui  fut  durant  une  heure  au  partage;  l'une 
&  l'autre  caufe  empêchant  le  mouvement  du  fang,  qui  écanc 
deftiné  à  vivifier  l'enfant  ,  doit  toujours  neceflairement  avoir 
fon  libre  cours  dans  ce  cordon ,  durant  le  temps  qu'il eft  au  ven- 
tre de  Ja  mère. 


ObservationCDLX. 

De  U  malhcureufe  fécondité  d'une  fernme  qui   a  eu   dix  enfms 
confecutifi  dont  elle  efi  toujours  avortée. 

LE  14.  Janvier  ié87.i'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans,  au  terme  decinqmoisde  fagroffeffe,  d'un  petit 
entant  vivant  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoic  pour 
lors  une  perte  de  fang  allez  confiderable  ,  c'étoitlafixiémedes 
fauiles  couches  que  cette  femme  avoic  déjà  eiîës  tout  de  fuice, 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fcs  cnfins  jufques  à  un  ter- 
ij  me  plus  avancé  que  celui  où  étoit  venu  ce  dernier  ,  qui  étoic 
à  cinq  mois  complets,  les  autres  étant  venus  à  trois  mois,  ou 
environ  ,  &:  un  autre  à  quatre  mois  &:  demi;  bi  ce  qui  eftaf- 
fez  extraordinaire,  efl  que  tous  ces  fix  avortemens  luiéroient 
arrivez  fans  aucune  bleflbrc,jii  aucupe  autre  caufe  évidente, 
nonobftant  qu'elle  fefuft  fervie  déroutes  fortes  de  précautions, 
pour  fe  préferver  autant  qu'il  lui  avoic  été  poflible  de  ce  fâ^ 
cheux  accident;  auquel  elle  étoit  tellement  fujette  ,  que  je  l'ay 
encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatre  autres  enfans,  dontelic 
.cû  pareillement  avortée  fans  aucune  caufe  manifefte  ;  deux  dçT- 
quels  étoient  à  quatre  mois,  un  autre  à  fix  mois  &:demi ,  &:  le 
dernier  à  fcpt  mois;  n'ayant  jamais  pu  conferver  aucune  de  fes 
dix  groffelTes  jufques  à  un  terme  plus  avancé  que  cette  derniè- 
re ;  donc  l'enfant  quoique  vivant ,  lors  que  j'en  accoiichay  la 
mère,  ne  vécut  que  fepc  heures,  écanc ,  à  caufe  de  fa  naiffan- 
ce  prématurée  de  deux  mois  entiers,  très-pjejut,.&:  très- foi ble, 
comme  font  toujours  les  enfans  qui  haifl'enc  véritablement  à 
fept  mois.  Cet  exemple  nous  fait  connoiftre  avec  quelle  faci- 
lité certaines  femmes  avortent,  comme  celle-ci  a  fait  de  tous 

BBbiij'^     "' 


3Sz  Olferammns  fur  h  gfojfejje  ;  té  î Accouchement 
les  dix  enfans  que  fa  malheurcuf  e  tecondité  lui  a  feulement  fait 
concevoir ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  naiffanc.  Cette  femme 
croit  d'une  taille  au-dcflbus  de  la  médiocre  ,  d'une  habitude 
affez  replète  &  d'un  tempérament  fanguin  &:  pituiteux  ,  qui 
contribuoit  beaucoup  à  faire  relâcher  Couvrir  prématurément 
l'orifice  interne  de  fa  matrice,  dès  la  moindre  agitation  qu'elle 
recevoit  du  corps  ou  del'efprit.  Je  lui  avois  conseillé  le  meilleur 
remède  pour  éviter,  autant  qu'il  éroitpolTible  ,  la  récidive  d'un 
fi  finiftre  accident  ;  qui  étoit  de  s'abftenir  entièrement  du  coït 
durant  tout  le  temps  de  fa  groffeilc  ,  de  fefaircfaigner  du  bras 
dès  qu'elle  feroit  grolfe  de  fix  femaines  ^  de  réitérer  encore  cet- 
te faignée  de  deux  mois  en  deux  mois,  &  de  fe  tenir  cepen- 
dant en  grand  repos  tant  du  corps  quedel'efprir .-  mais  ce  bon  Jl 
confeil  n'a  fervi  feulement  qu'à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long- 
temps  fes  derniers  enfans  que  les  autres  ;  ayant  porté  jufquesà 
la  fin  du  feptiéme  mois  le  dernier  donc  je  l'ay  accouchée  le 
II.  Février  1652:  lequel  enfant  pour  fapetiteffe  &  foibleiremou- 
rut,  comme  j'ay  die  ,  fept  heures  après  eftre  né.  Cependant  il 
y  a  encore  lieu  d'efperer  quecontinuant  à  fuivre  le  mêmecon- 
i'eil  que  je  lui  ay  donné  ,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quel- 
xj'ie  enfant  jufqucs  à  terme ,  &:  en  accoucher  plus  heureufement 
qu  elle  n'a  fait  de  tous  les  autres  qu'elle  a  eus  jufques  à  prefent,, 
qui  n'ont  été  que  des  avortons. 
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,-5^n,  tjiv3o»0r  SE  RVATioN      CDLXI. 

Tfune  femme  qui  vuida  un  petit  faux  gerrue  ,  après  une  médiocre 
perte  de  fan  g  durant  treis  fmuines. 

[*'' ■  Eîo.  Tanvier  1687.  je  vis  une  femme  qui  ajjrèsunemedio- 

^cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières ,  ayant  pour 

lois  on  foupçon  de  groflefle  de  fix  ou  fept  femaines ,  venoit  de 
vuidcr  d'elle-même  un  petit  faux  germe  ,  dont  elle  avoit  déjà 
vuidé  quelques  légères  membranes  ,  douzeou  quinze  jours  au- 
paravant; nonobftant  quoi  ce  petit  germe,  quietoit  ieulemcnt 
de  là  groffeur  du  bout  du  doigt,  n'étoit  point  infe£té  de  la  cor- 
ruption cadavereufe  ,  qui  a  coutume  d'arriver  à  ces  fortes  de 
corps  étranges ,  lots  qu'ils  féjournent  dans  la  matrice  ,  après  que 
la  nature  a  commencé  d'en  expulfer  quelque  petite  portion. 
Mais  je  croy  que  ce  qui  avoit  contribué  à  préfervcr  ce  petit 
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faux  germe  de  cecce  corruption  ordinaire,  qui  accompagne  la  , 
fuppuration  qui  fe  fait  des  faux  gerxiies  retenus  en  la  matrice,  > 
après  qu'ils  font  tout-à-tait  détachez  des  vaiffcaux  qui  leur  four- 
nilloient  Ja  nourriture,  ell  que  celui-ci  n'ayant  pas  été  entière- 
ment détaché  de  la  matrice  avoit  toujours  eu ,  jufques  au  temps  , 
de  fon  expulfion ,  quelque  communication  de  nourriture,  t 

Observation      CDLXII. 

:  D'une  femme  '^ui  nvorta   d'un  petit  fétus  tout  corrempu  ,  quelle 
avoit  porté  mort  en  fon  'ventre  plus  de  trois  mois  ,  après  quoy 

Ii  ayant  vuidé  ,  l'arriére  faix  Itti  rejla  dans  la  matrice ,  dont  il  ne 
fut  cxpulfé  qu'en  fuppuration. 

LE  13.  Janvier  1687.  J'^Y  ^"  ^"^  femmc,qui  après  un  foupçou 
de  grofTefTe  de  fept  mois  entiers  ,  avoïc  vuidé  d'clle-mcmc 
il  y  avoic  déjà  huic  jours ,  un  pctic  fétus  tout  corrompu  qu'elle 
me  montra,  lequel  n'étoic  feulement  que  de  la  grandeur  d'un 
enfant  de  trois  mois  :  mais  comme  elle  n'avoit  point  vuidé  l'arrié- 
refaix  de  ce  /VW  corrompu  ,  elle  rendoit  depuis  ce  ten>ps-là  par 
la  matrice  des  matières  purulentes ,  qui  veuoient  de  cet  arriére-, 
faix  retenu  qui  s'étoit  converti  en  fuppuracion.  Cette  femme 
me  dit  qu'elle  avoic  bien  eu  foupçon  d'eftregroffe  depuisfepc 
mois  qu'elle  n^avoic  pas  eu  fes  menftruës;  mais  que  fon  ventre 
ne  groflîflant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers,  elle n'av oie 
plus  crûeftregrofTe;  fon  enfant  étant  vrai- femblablement  more 
en  fon  ventre  depuis  tout  ce  temps-là;  quoique  la  nature  ne 

:  l'cuft  expulfé  qu'au  feptiémc  mois.  11  icmblcroic  alfez difficile 
de  fe  perfuader  qu'un  enfant  mort  puft  refier  durant  un  fi  long- 
temps dans  le  ventre  defamere,  fanseneflre  expulfé,  &  fans 
la  faire  mouiir  elle-même,  fî  nous  ne  voyons  tous  les  jours  de 
lèmblables  expériences,  qui  nous  font  connoiftre  quecercains 
cnfans  morts  fe  confervent  auifi  très-long-temps  dans  la  ma- 

|l  criée  fans  grande  corruption ,  lors,  que  les  eaux  n'en  font  pas 
écoulées-,  ces  eaux  fervant,  s'il  faut  ainfi  dire,  commeuneef- 
peee  de  faumure,  à  les  préferver  de  la  corruption  cadavereufe, 
qui  leur  arrive  immédiatement  après  l'écoulemencdes  mêmes 
eaux,  &  qui  oblige  la  matrice  à  lesexpulferrc'eft  ce  qui  fie  que  la 
femme  dont  je  viens  de  l'apporter  l'exemple  conferva  durant  xxtk 
ft  loog-temps  ce  petit  fétus  mort  en  fon  ventre,  &:  qu'elle  ne 


384.  oh/èrvÂtiom  fur  h  grojfej^e ,  &f  t Accouchement 
laifla  pas  de  fe  bien  porter,  après  que  l'arriérefaix  qui  étoir  reftc , 
comme  j'ay  dit,  en  fa  matrice  ,  euft  été  entièrement  converti 
en  fuppuration  ;  lui  ayant  feulement  confeillé  ,  lors  que  je  la 
vis,  d'ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour  d'une  lîmpleinjeâiioa 
d'eau  d'orge  dans  la  matrice  ,  pour  aider  d'autant  plus  facile- 
ment à  nettoyer  cette  partie  des  matières  infectes  qui  proce- 
doient  de  la  fuppuration  de  cet  arriércfaix. 


Observation     CDLXI^L 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  à  terme ,  quoique 

la  mère  eufi  eu  au  fécond  mais  de  fa  grojfcjfe  une  perte  de  fang 

durant  quiKz,e  jours. 

LIE,  16.  Février  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qut 
vint  à  terme,  &  quileportoit  bien,  quoique  la  mère  euft. 
eu  au  fécond  mois  de  (i  grolfeiVe  une  médiocre  perte  de  fang, 
durant  quinze  jours,  qui  cefTa  enfui  te  de  deux  faignéesdu  bras 
que  je  lui  fis  faire ,  à  quelques  jours  d'intervalle  l'une  de  l'au- 
tre ,  lui  recommandant  aulfj  de  garder  un  grand  repos  au  lit , 
&  de  s'abftenir  entièrement  du  coït  durant  quelque  temps  ;  cet- 
te abftinence  étant  le  principal  repos  qu'il  faut  recommander 
aux  femmes  groflcs,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  na- 
ture ,  ou  quelque  autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  grolTeiTe. 


Observation     CDLXIV. 

"De  P accouchement  d'une  femme  durant  le  long  travail  de  laquelle 

r enfant  mourut ,  à  caufe  du  cordon  de  l'ombilie  qui  fe  prefentoit 

au  devant  de  fa  tefle. 

LE  10.  Février  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  en  travafÊ 
depuis  près  de  deux  jours  ,  dont  l'enfant  venoit  dans  la 
pofture  naturelle,  mais  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic 
qui  fe  prefentoit  au  devant  de  la  tefte ,  depuis  cinq  ou  fix  heu- 
res, à  ce  que  me  dit  la  Sagefemmej  ce  qui  avoit  tellement  dé- 
bilité l'enfant,  qu'il  en  avoit  déjà  rendu  tout  fonwî("f<3»z«w  dans 
le  ventre  de  la  merej  étant  néanmoins  encore  vivant,  comme 
il  me  parût  par  un  foible  battement  que  l'on  fentoit  encore  en 
ce  cordon  ,  lors  que  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme ,  que 
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j'aurois  accouchée  fur  l'heure  même,  pour  tâcher  de  fauver  la 
vie  à  (on  enfanc ,  fi  j'eufTe  trouvé  en  elle  aflez  de  difpofuioa 
pour  en  entreprendre  l'opération  ;  mais  l'orifice  incerne  de  la  ma- 
trice me  paroilTant  trop  peu  dilaté,  &  d'une  fubftancetropdure, 
épailîe  ,  Se  reilcrrée  ,  j,e  jugcay  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  com- 
niectre  le  tout  à  la  natii  re  ,  que  de  rifcjuer  la  vie  de  la  mère  ,  pour 
l'accoucher  en  cette  dilpcficion  ;  car  il  eufl:  fallu  dilater  avec  trop 
de  violence  l'orifice  delà  matrice  ,  pour  pouvoir  retourner  fon 
enfant,  afin  de  le  tirer  enfuice  par  les  pieds  :  cela  fix  que  confi- 
dcrant  que  l'on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mcre  à  celle 
de  l'enfant,  lorfque  Ton  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux  ,  je 
me  contentay  de  recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un 
lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus 
forces  que  celles  qu'elle  avoit,&: d'avoir  foin  de  repoulTer  tou- 
jours aadedans  de  la  matrice  ,  du  mieux  qu'elle  pourroic ,  le  cor- 
don de  l'ombilic  qui  fe  préfentoic,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe 
rcfroidift  étant  cîîpofé  à  l'air  ;  comme  auflTi  de  ne  pas  manquer 
d'ondoyer  la  tefte  de  l'enfant  aufli-to'ft  qu'elle  le  pourroit  faire  ; 
ce  qui  réuflit  à  l'égard  de  la  merc,  qui  accoucha,  comme  je  l'a- 
vois  faitefperer ,  alTez  hcureufement  fix  heures  enfuitc  que  je 
l'eus  vûër  mais  par  malheur  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre, 
fans  avoir  étéondoyé  par  la  Sagefemme ,  qui  négligea  de  le  faire, 
quoi  quejc  luieufle  expreflément  recommandé. 


Observatioh      CDLXV. 

D'utts  fetitefUe  de  liuit  ans  qui  étoit  d'une  fgure  tra~ 
monfirncufe, 

LE  xy  Février  1^87.  je  vis  à  la  foire  S.  Germain  une  pe- 
tite fille  Italienne,  que  l'on  difoic  n'cftre  âgée  que  de  huic 
ans,  qui  avoir  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi- 
nairemcntémaeiées,  n'ayant  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce 
d'un  homme  ,  &:  qui  avoir  en  même  temps  les  parties  inférieu- 
res d'une  prodigieufe  grofleur ,  &  principalement  les  deux  pieds,, 
qui  étoient  gros  comme  ceux  d'un  géant,  &:  avoient  chacun  fix 
doigts  :  &  cç.%  deux  pieds ,  aufîi-bien  que  les  jambes  &:  les  cuiflcs , 
étoient,  &  avoient  toujours  été  dès  leur  première  conforma- 
tion, d'une  figarc  tout-à-fait  irréguliere&:  monftrueufe.  Cette- 
fille  avoit  outre  cela  une  partie  de  l'avanc-bras  &:  de  la  maia 
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$^6       ohfèrvdtions  fur  la  groffe^e ,  ^  t Accouchement 
gauche  touce  écailleufe,&  me  parue  pour  lors  eftre  d'une com- 
plcxion  fi  délicace,quejcne  crus  pas  qu'elle  pufl:  encore  vivre 
un  an;  la  nature  me  pacoifTanc  témoigner  en  elle  la  grande  répu- 
gnance qu'elle  avoic  de  nourrir  un  enfant  fi  monfl:rueux« 


Observation       CDLXVL 

Di  P accoH-chement  d'une  fewde  dont  ttnfant  vint  x  terme  ,  quoj 

qu'elle  euft  en  une  ftrte  de  fang  vers  le  fécond  mois 

de  fr  ^ojfejfe.. 

LE  18.  Février  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  vint  à  terme ,  &:  fe  portoit  affez  bien  ,  quoy  que  la  mère 
cuit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa 
groirefl"L" ,  de  laquelle  elle  doucoit ,  s'imaginant  dans  le  commen- 
cement que  cette  perte  de  fang  n'étoit  que  fes  menftruës,  qui 
aprèsquelqueretarderaentétoicnt  revenues  :  mais  l'ayant  pour 
lors  alî'uréc  qu'elle  écoit  groffe  ,  &:  que  bien  que  fa  groirefle 
fuftfort  ébranlée  par  cette  perte  de  fang  ,  elle  pouvoit  néan- 
moins encore  efpérer  qu'elle  la  pourroitconferver,fi  elle  fefai- 
foit  faigner  du  bras,  &  qu'elle  fe  tint  de  repos  au  lit  ,  &:  s'abilinc 
du  coït  durant  quelque  temps  ;  ce  qu'ayant  fait,  fa  perte  de  fang 
celfa,  &  cette  femme  reconnut  enfuite,  que  je  lui  avois  donné 
un  très-bon  confeil,  qui  lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant,  donc 
elle  accoucha  heureufemenr.  Cependant  elle  avoit  eu  une  extrê- 
me répugnance  à  fe  faire  faigner  du  bras ,  comme  )e  lui  avois 
confeillé  ,  prétendant  que  fi  cette  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue, 
n'cuft  été  cauféc  que  par  le  fimplc  retardement  de  fes  mcn- 
ftrucs ,  comme  elle  le  croyoit ,  cette  faignéc  du  bras  au  lieu  de  lui 
cftre  utile  ,  pourroit  lui  eftre  petnicieule,  en  détournant  la  natu- 
re de  faire  cette  évacuation  falutaire  ;  pour  lequel  fujet  elle  fou- 
haitoit  au  contraire  fe  faire  faigner  du  pied  ,  afin  de  contribuer  à 
faire  venir  d'autant  mieux,à  ce  qu'elle  s'imaginoit, fes  menftruës. 
J'ay  vu  beaucoup  d'autres  femmes  qui  en  femblable  accident, 
ayant  une  pareille  opinion  ,  auroient  détruit  leur  groflelte  en  fe 
faifant  ainfi  faigner  du  pied,  fi  je  ne  les  en  avois  empêchées, 
comme  je  fis  celle-ci ,  en  l'aft'urant  qu'après  un  retardement  de 
Çç.s  menftruës  de  piès  de  deux  mois,  lafaignce  du  bras  ne  pou- 
voit pas  lui  porter  aucun  préjudice, quand  elle  n'auroit  pas  été 
grofte  ;  eat  nous  voyons  fouyenc  par  expérience ,  que  la  trop 
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grande  piénicude  des  vaideaux  ayant  été  diminuée  par  la  faignéi^ 
du  bras,qui  donne  un  peu  d'air  à  toute  la  maffe  du  fang,  la  na- 
ture en  fait  plus  facilement  dans  la  fuite  l'évacuation  des  men- 
ftrucs  qui  avoicnt  été  fupprimées  ;de  même  que  nous  voyons 
ordinairemenc,  que  lors  qu'on  adonne  un  peu  d'air  par  le  luuc 
d'un  muid  ,  la  liqueur  qu  il  contient  coule  apiès  avec  plus  de  fa- 
cilité par  la  cancUequieflau  bas  de  ce  mêmemuid. 


Observation       CDLXVII. 

De  l accouchement  d'une  femme  ,  qui  quinz^e  jours  auparavant  aïoit 
\  l'orijice  interne  diUtéay  introduire  facilement  le  doigta 

y    E  I.  Mars  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
■*— '  vipc  narurellement  à  terme,  laquelle  m'avoit  envoyé  qué- 
rir quinze  jours  auparavant,  fentanc  dès-lors  des  douleurs  de 
ventre,  qui  lui  firent  croire  qu'elle  alloit  accoucher.    Mais  ce 
iv'étoit  que  de  faufles  douleurs  ,  qui  cefîèrent  par  l'eftet  d'un 
fi-mple  lavement  que  je  lui  confeillay  de  prendre;  &  quoy  que- 
l'orifice  de  fa  matrice  fuft  dès  ce  temps-làdilaté  à  introduire  fa- 
cilement le  doigt,  avec  lequel  on  fentoic  manifeftement  la  telle 
defonenfant  à  travers  les  membranes  qui  la  revêcoient  immé- 
diatement ,  elle  ne  laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze 
jours  entiers  ,  &  d'en  accoucher  fort  heureufement  ;  ce  qui  fait 
aflezconnoiftre  que  l'orifice  interne  de  la  matrice  n'eft  pas  toû- 
i   jours  exactement  fermé  durant  tout  le  temps  de  la  groiTefle  , 
eomme  aufli  que  Couverture  de  ce  même  orifice  n'eft  pas  tou- 
jours un  figne  certain ,  que  la  femme  groile  qui  fent  des  dou- 
leurs dans  le  ventre,  eft  effectivement  en  travail  5  car  l'on  ne  doit 
pas  croire  que  le  travail  foit  véritablement  déclaré ,  que  l'on  ne 
fente  les  eaux  de  l'enfant  fe  préparer,  c'eft-à-dire  répondre  fur  le- 
doigt  par  la  tcnfion  de  leurs  membranes  dans  le  temps  de  Tim- 
pulfion  delà  douleur;  de  forte  que  fi  l'on  ne  prenoit  bien  garde- 
à  cette  circonftance,on  contribuëroitfouvent  à  faire  accoucher 
des  femmes  en  pareille  occafion  devant  le  véritable  temps;  ce. 
qui  leur  pourroit  caufer  un  grand  préjudice  &  à  leurs  enfanSj. 
ea  accélérant  leur  naiffance  devant  leur  entière  rtaturité. 
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Observation      CDLXVIII. 

De  t accouchement  d'une  femme  dont  P enfant  préfentoit 
le  cul  devant. 

LE  ^.  Mars  1687.  i'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
préfencoic  le  cul  devant;  mais  comme  cet  enfant  me  parue 
fort  gros,  &:  que  la  mère  n'avoir  que  de  foibles  &  mauvaifes  dou- 
leurs, qui  réjaillifloienc  dans  le  ventre  &  vers  les  rems,ce  qui  pro- 
longeant de  beaucoup  fon  travail ,  auroit  pu  faire  périr  l'enfanc 
en  cette  mau  vaife  ficuation ,  je  jugcay  plus  à  propos  de  dégager 
(es  pieds  en  les  tirant  l'un  après  l'autre  hors  du  paflfage ,  pour 
achever  en  même  temps  l'extradionque  je  fis  de  cet  enfant,  d& 
la  même  manière  que  s'il  cuil  préfcnté  les  pieds  devant  ,  plû- 
tofl:  que  d'en  commettre  l'expulfion  en  cette  pofturc  à  la  feule 
nature,  comme  l'on  peut  bien  faire  lors  que  l'eiifant  ell  petit, 
ou  de  médiocre  groffeur ,  &  que  la  mère  a  d'aff^z  bonnes  dou- 
leurs pour  le  pouvoir  mettre  dehors  en  cette  raauvaife  fitua- 
tion ,  ainfi  qu'il  arrive  afTcz  fouvent  fans  aucun  rifque  de  la  mère 
ni  de  l'enfant. 


Observation      CDLXIX. 

D'une  femme  /jui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  d"  demi  ,  a. 

caufe  d'une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  qa'tnz^e  jours 

Auparavant. 

LE  10.  Mars  1687.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  enfant  de 
quatre  mois  &  demi,  laquelle  avoit  vuidé  depuis  deux  jours 
entieis  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs  ;  &  quoy 
que  ce  même  enfant  fuft  mort  lorfque  j'en  délivray  la  mère,  il 
m'avoit  néanmoins  paru  eftre  encore  vivant  le  jour  précèdent, 
par  1«  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui 
écoit  forti  :  mais  comme  la  matrice  n'écoit  pas  pour  lors  aflèz 
dilatée  pour  la  délivrer  de  cet  enfanc.fansrifquerde  faire  une 
trop  grande  violence  à  la  mcre ,  &  que  l'enfant  même ,  qui  étoic 
d'ailleurs  très-foible,auroitcertainement  péri  dans  l'opération, 
je  fus  obligé  de  différer  à  le  tirer,  jufques  à  ce  qu'il  full  venu  à 
la  mère  d'affèz  bonnes  douleurs,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fuffi- 
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famment  pour  faciliter  l'excradion  de  l'enfant.  L'avortemenc 
que  cette  femme  fit  ainfi ,  n'avoir  pas  eu  d'autre  caufe  manifefle 
qu'une  très-grande  peur  qu'elle  avoir  eue  quinze  jours  aupara- 
vant ,  de  ce  qu'étant  en  caroffe  les  chevaux  avoienc  pris  le  mors 
aux  dents.  Cet  exemple  fait  bien  conuoiftre  que  les  grandes  agi- 
tations de  refprit,&  principalement  la  peur  fubitc  ,  &  la  colère, 
ne  font  pas  moins  capables  de  caufer  aux  femmes  grofles  qui  ea 
font  furprifes",  des  avortcmens  de  la  forte ,  que  les  violentes  com- 
motions du  corps. Cette  femme  nonobftanc  cec  accident  feporta 
bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 


Observation      CDLXX. 

D'une  f<mmt  qui  avorta  d'un  enfant  de  rjuatre  mois  ,  à  caufe  d'un 

grand  chagrin  quelle  avait  eue  d'un  vol  domejUque 

qui  lui  avait  été  fait. 

LE  II.  Mars  1687.  i'aydélivréune  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre 
mois  de  fa  première  groflefle,  lequel  je  tiray  étant  encore  touc 
enveloppé  de  fon  arriérefaixÂ:  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux 
accident  lui  étoit  arrivé  par  le  grand  chagrin  qu'elle  avoic  eu 
huic  jours  .auparavant ,  d'un  vol  qui  lui  avoir  été  fait  par  quel- 
qu'un de  fes  domeftiques;  ce  qui  joint  à  l'agitation  d'efprit  qu'elle 
eue  pour  ce  fujec, avoic  été  caufe  qu'elle  s'étoic  beaucoup  fa- 
tiguée le  corps ,  fans  y  faire  reflexion ,  à  monter  &ftefcendre  par 
plufieurs  fois,  avec  grande  promptitude  l'efcalier  de  fon  logis, 
pour  tâcher  de  découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lui  avoic 
fait  le  larcin.  La  corruption  du  corps  de  cec  avorton  faifoit  aflez 
eonnoiftre  qu'il  écoic  more  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mère, 
qui  nonobftanc  ce  fâcheux  accident  fe  porta  auflî-bicn  après  que 
je  l'eus  délivrée,  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme 
d'un  enfant  vivant. 
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Observation  'CDLXXI. 

D'une  femme  ejni  accoucha  hciircufcment  à  terme  ,  qiioy  qu'elle  eufi 
fris  beaucoup  de  violens  remcdes  ,  cr  quelle  cuji  été  faignee  du  pied 
■plufieurs  fois  d'ans  le  commencement  de  fa  grojpjj}. 

LE  :l^.  MarsTéS/.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  heureufement  à  terme  ,  &:  fe  portoit  bien  nonobftanc 
beaucoup  de  violens  remèdes  qu'elle  avoit  pris  dans  le  commen- 
cement de  fa  gro(refr;,&:  plufieursfaignéesdu  pied  qucfon  Mé- 
decin jàqui  fagroflTefle  n'étoic  point  connue  ,  lui  avoit  fait  fai- 
re très-mal  à  propos, attribuant  toutes  les  incommodiccz  donc 
elle  fe  plaignoit,  à  une  fimplc  luppreffion  de  fcs  mcnftruës  ,  à. 
laquelle  il  prétcndoit  remédier  J'ay  vu  beaucoup  d'autres  exem- 
p'cs  femblables  à  celui-ci ,  où  la  nature  ayant  ainfi  refifté  aux 
mauvais  remèdes  ,  auffi-bien  qu'à  la  maladie  ,  les  femmes  font 
accouchées  contre  leur  efperance  affez  heurcufement  à  tecmc- 
d'enfans  vivans. 


Observation       CDLXXI  L 

JD'une  femif  qui  motirut  aprh  cfre  avortée  d'un  enfant  mcrt  au 

terme  de  quatre  mois^ 

LE  30.  Mai/îiéSj.  j'ay  vu  une  femme  réduite  à  l'extrémité  , 
qui  ctoit  avortée  depuis  fix  jours  d'un  enfant  mort  au  ter- 
me de  quatre  mois ,  ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu- 
xion fur  la  poitrine  &  crachement  de  fan  g,  fa  Sagefemme  l'ayant 
délivrée  avec  grande  peine,  &  lui  ayant  même  lailî^  dans  la 
matrice  quelque  portion  de  l'arriérefaix,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu'en  fuppuracion  ,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé- 
decin q  11  m'avpit  mandé  pour  joindre  mon  confeilau  lien.  Mais, 
je  trouvay  la  malade  en  fi  mauvais  état,  qu'il  n'y  avoit  plus  d'ef- 
pérance  qu'elle  pull  jamais  échapper ,  &  que  fon  plus  grand  mal 
venoit  plûtoftde  fa  fièvre  &  de  fa  fluxion  de  poitrine  ,  que  de- 
quelque  petite  partie  de  l'arriérefaix  reftée  en  fa  matrice,  dont 
lia  nature  fe  feroit  bien  délivrée  ,  fi  elle  n'euft  pas  été  pour  lors 
accablée  de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie ,  qui  fie 
aaouxir  cette  femme  quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue,  com- 
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ine  je  l'avois  bien  prédit  ;  l'expérience  m'ayanc  faicconnoiftre, 
que  prefque  coures  les  femmes  qui  ont  lors  qu'elles  accouchent, 
&  qu'elles  avortent  ainli,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
j  poitrine ,  ne  manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite  ,  par 
l'augmentation  que  cette  funefte  maladie  reçoit  de  la  fuppref- 
fiondes.vuidanges  ,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais 
état,  de  forte  que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la 
poitrine écliautFée&r mal aft^eâiée, y  font  pour  locs  un  furcroifl 
d'engagement  qui  achevé  de  fufFoquer  la  malade, 

„  Observation       CDLXXIII. 

I    D'une  femme  à  (fui  il  arriva  u-r.e  difpojltion  inflaïnr4iitoire  de  la  mairie  c^ 
^  À  cauje  de  la  'violence  que  U  Sage  femme  lui  avoir  faite 

four  la  délivrer  en  l'accouchant, 

LE  même  jour  jo.  Mars  1687.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sagefemmc  ,  qui  lui 
ayant  fait  beaucoup  de  violence  pourladélivrer ,  avoir  écécaufe 
qu'au  troifiéme  jour  de  fa  couche  il  lui  écoic  furvenu  une  dif- 
pofuion  inflam.matoire  de  la  matrice,  avec  grande  douleur  &:  ten- 
j  fionde  tout  le  ventre  ,  qui  l'auroicmife  en  grand  danger  de  la 
vie,  fi  je  ne  l'cuiTe  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  recommandant 
aufli  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempez  en  une  déeo- 
ûion  d'herbes  émollientes ,  pour  lui  fervir  de.  fomentation  fur 
la  région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpoficion 
:  inflammatoire  de  cette  partie,  fcs  vuidangcsétoient  prefque  fup- 
!  primées,  cette  femme  répugnoit  grandement  pour  ce  fujet  de  fe. 
faire  faigner  du  bras  comme  je  lui  avoisconfeillé,  croyant  que  la 
faignée  du  bras  étoit  pernicieufe  aux  femmes  encouche,ainfi  que 
la  plufpartdes  femmes  le  croyent  :  c'cd:  pourquoy  elle  auroic 
plûroii  defiré  eftre  faignée  du  pied.  Mais  comme  je  lui  eus  fait 
entendre  qu'à  caufe  de  la  difpoficion  inflammatoire  qui  étoic  à 
fa  matrice,  &:  de  la  très-grande  douleur  qu'elle  fcntoit  en  cette 
partie,  il  y  avoir  pour  lors  plus  de  fùrece  de  la  faigner  du  bras 
que  du  pied  j  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitu- 
de, détourneroit  les  humeurs  de  fe  porter  (ur  la  partie  affligée, 
mais  qu'au  contraire  la  faignée  du  pied  augmenteroit  encore  la 
fluxion  fur  cette  même  partie;  ayant  écouté  mes  raifons ,  elle  fui- 
vie  mon  confeil ,  mais  avec  quelque  répugnance ,  à  caufe  de  cette 
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commune  opinion  qu'on  a,  que  ia  faignée  du  bras  détournant  les* 
vuidanges  de  la  matrice,  ne  convient  point  aux  femmes  accou- 
chées) la  plufpatt  des  femmes  étant  fi  préoccupées  de  cette  opi- 
nion, que  quelque  maladie  qu'une  femme  en  couche  ait,  fi clic 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras  ,  elles  ne  man- 
quant pas  de  dire  que  c'cft  cette  faignée  qui  l'a  tuée  ,  attribuant 
avec  in}uftice  au  remède  le  mauvais  événement  caule  par  la  gran- 
deur de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  defabufée  de 
cette  vieille  erreur,  &  reconnut  p.ir  fa  propre  expérience  que  la. 
fa'gnée  du  braseft  quelquefois  plus  falutaire  aux  femuics  en 
couche  ,  comme  elle  lui  fut  ,^que  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne 
convient  point  lorfque  la  matrice  après  avoir  été  violentée  fouf- 
frcune  très-grande  douleur  ,  cauféepar  unedifpoficion  inflam- 
matoire ,  comme  il  étoic  arrivé  à  cette  femme. 

Observation      C  D  L  X  X  I  V. 

TS  me  femme  qui  étant  a^vcrtcc  d'un  enfint  de  quatre  mois  ,futgr'téve- 

rr,ent  malade  y  à  caufe  de  la  rétention  de  l' arriére f ai  se  dans  la 

matrice  y  dont  il  ne  fut  exfulfé  qu'en  fuppuration. 

LE  4.  Avril  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite 
à  l'extrémité, étant  pour  lors  au  troifiéme  jour  d'un  avor- 
tcincnc  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  quatre  mois",  dont  l'ar- 
riérefaix  étoit refté  tout  entier  dans  la  matrice, fa Sagefcmme 
n'ayant  pas  pu  l'en  délivrer ,  pour  la  grande  difficulté  qu'elle  y 
avoit  trouvée ,  à  ce  qu'elle  me  dit  :  ce  qui  fit  que  cet  arriércfaix 
«tantainfi  rcfté  durant  ces  trois  premiers  jours,  lui  avoit  caufé 
une  grande  perte  de  fang;  &  comme  la  nature  n'avoit  pas  pu 
expulier  ce  corps  étrange,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  le  tirer 
dehors  fans  violence,  parce  que  la  matrice  étoit  tout  à  fait  fer- 
mée lorfque  je  vis  cette  femme,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  ea 
pourriture  fort  infedc ,  qui  caufa  une  grofl'e  fièvre  continue  à  la 
malade,  avec  deux  ou  trois  redoublemcns  chaque  jour,  accom- 
pa^nezde  grandes  foiblefTes ,  &  autres  accidens  qui  arrivent  or- 
dinairement en  ces  occnfions  ;  ncnobftant  tous  lefquels  accidens,, 
&un  flux  de  ventre  affez  fâcheux,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
porter  ,  api  es  avoir  été  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  fe- 
maines  entières.  ]'avois  déjà  vu  cette  même  femme  quelques 
amaées  auparavant  extrêmement  malade  de  la  même  manière 

enfuice 
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cnfuite  d'un  autre  avorccmenc ,  cù  l'arriérefaix  étant  aufîi  relié 
en  (a  matrice  ,  fans  que  fa  Sagefcmme  l'en  puft  délivrer  ,  n'a- 
voic  été  expuilé  qu'en  iuppuration  comme  cette  dernière  fois: 
Mais  il  faut  remarquer  que  quoyque  les  accidens  que  caufo  l'ar- 
riérefaix  retenu  en  la  matrice  apiès  des  avorcemeiis  Je  la  forte 
foient  allez  fâcheux  ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  li  dangereux 
que  ceux  qui  arriveroient  enfulte  d'une  inflammation  de  ma- 
trice ,  caufee  par  la  trop  grande  violence  qu'on  auroit  faire  à 
cette  partie,  pour  en  tirer  l'arriérefaix  qui  y  étoit.refté  ;  Sc 
comme  de  deux  maux  il  faut  toujours,  autant  que  l'on  peut, 
éviterlepire  j  l'on  fait  quelquefois  prudemmenïde  commettre 
à  la  nature  Texpulfioa  des  corps  étra^iges  reliez  en  la  matrice, 
quand  on  ne  peut  pas  les  tirer  dehors  ,  fans  f^ue  une  grande 
violence  à  cette  partie,  pour  la  dilater  fuffifamraent  iorfqu'elle 
ell  trop  fermée. 


Observation      CDLXXV. 

D'imc  fe^nme  qui  étant  grofje  de  fept  mois  (-r  demi  eti.fi  un  très- 
grand  érefiptlie  à  toute  la  tcfic  ,  avec  une  fièvre  continue  du- 
rant dix  jours  ,  nonbbfi.t>a  quoy  elle  accoucha,  heureujèment  a 
terme. 

LE  9.  Avril  1687.  i'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  à  terme,  &  fe  portoit  bien  ,  quoy  que  la  mcre  eftanc 
giolfe  de  fept  mois  &  demi,  fufl:  furpnlé  d'un  grand  érefipelle 
au  vifage&  à  toute  la  tefte, accompagné  d'une  h4vre continue 
avec  redoublemens  durant  dix  jours  >  pour  lequel  fujet  je  la, 
fis  I.iigiicr  trois  fois  du  bras  en  difîérens  jours,  après  quoy  elle 
fe  porta  bien  durant  le  relie  du  temps  de  fa  grolTefle  ,  &  accou- 
cha tiès-h::ureufc:menc,  nonobflant  cet  accident ,  qui  lui  elloit 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  grofl'efTe  ,  àL  les  trois 
faignécs  que  je  lui  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps, 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fie  accou- 
cher prématurément.  De  forte  que  l'on  voit  par  cet  exemple  ,^ 
que  rant  s'en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
grolfellefalTe  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel  ^ 
comme  beaucoup  de  pcrfon  nés  fe  l'imaginent  ;  au  contraire  elle 
les  empêche  alTcz  lonvent  d'accoucher  prématurément, en  re- 
médiant aux  accidens  qui  pourroienc  les  faire  accoucher  devant 
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5^-f  Ohfe ovations  fur  la,  grojfejfe ,  Cs?  t accouchement 
le  véritable  temps ,  comme  cetce  femme  auroic  pu  faite ,  fi  je  ne 
J'euli'cfaic  ainfi  faigner  par  crois  fois,  quoi  qu'elle  fuft  dans  le 
huitième  mois  de  fa  groflefl'e  :  cir  c'eflur»  abus  quieft  aulîi  grand 
qu'il  efl  commun  ,  de  croire  qu'il  cft  plus  dangereux  à  une  fem- 
me d'accoucher  à  huit  mois  qu  a  iept  mois.  Cette  opinion  cho- 
que tout-à-faic  le  bon  lens ,  qui  nous  fait  allez  connoiftre  que 
l'enfanc  peut  d'autant  mieux  vivre  que  fa  nailTance  approche 
plus  du  terme  le  plus  parfait ,  qui  cfl  la  fin  du  neuvième  mois; 
&  que  pour  cette  raifon  la  faignée  qui  feroic  faite  par  précau- 
tion, ou  par  neceflitc  au  huitième  mois  de  la  groflefle ,  feroic 
encore  moins  dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement 
au  fepciémemois  ;  parce  que  l'enflint  eft  bien  plus  fore  &  plus 
meur  à  huit  mois  qu'il  n'etoit  à  fept  mois. 

Observation       CDLXXVI. 

D'huc  femnte  qui  étant  accouchée  defon  premier  enfant  dans  le  temps 

que  fa  poitrine  était  travaillée  d'un  fâcheux  rhume  ^mourut 

douze  jours  après  cfre  accouchée,. 

LE  i8.  Avril  1687.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
fix  jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufe- 
ment  pour  fon  enfant  qui  fe  portoic  alTez  bien ,  à  ce  que  l'on 
me  dit ,  que  pour  elle,  qui  avoic  une  fluxion  de  poitrine,  qui 
ayant  été  précédée  d'un  rhume  avec  toux  ,  dont  cette  femme 
étoit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement  ,  s'etoic 
tellement  augmentée  le  troifiéme  jour  après  qu'elle  fut  accou- 
chée, dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie, 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée,  &  devenue  conti- 
nue avec  grande  difficulté  de  refpirer  &  fupprcflion  des  vuidan- 
ges  de  la  couche,  on  avoir  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  du 
pied  &:  trois  fois  du  bras  ;  lefquelles  faignécs  ayant  été  faites 
fort  à  propos,  à  ce  que  je  crûs,  caufercnt  un  foulagement  aflez 
manifefte  à  la  malade,  comme  il  me  parut  lors  que  je  fus  ap« 
pelle  pour  la  voir  ;  auquel  temps  je  trouvay  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avoicnt  été  fupptimées ,  avoient  recommencé 
àparoiftre  dès  la  nuit  précédente  aflez  bien  conditionnées,  tant 
pour  leur  qualité ,  que  pour  leur  quantité,  &  qu'elle  avoit  pouc 
lors  peu  de  fièvre,  ù.  tout  le  bas  ventre  en  allez  bon  état  -,  ce 


des  Témnies  ^  t^fur  lêunmaUdies.  3^; 

qui  me  donna  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroic  réchapper  ;  mais 
nonobrtanc  ces  bons  fignes  fa  fluxion  de  poitrine  s'étanc  aug- 
mencée  dans  la  fuite ,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que 
je  l'eus  vue  en  cet  écat.  Cet  exemple  fait  manifcftement  con- 
noiftrc  ,  qu'il  eft  très-dangereux  aux  femmes  d'accoucher  dans 
le  temps  qne  leur  poitrine  eft  travaillée  de  fluxion  ,  &  d'autant 
plus  encore  que  leur  travail  eft  laborieux  comme  il  a  prcfque 
toujours  coutume  d'eftre  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur 
premier  enfant;  parce  que  les  douleurs  de  l'aceouchement  é- 
chauftent  exrraordinaireraent  le  fang,&:  lui  donnant  pour  lors  un 
I  ^impétueux  mouvement,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance 
vers  la  poitrine  ,  qui  étoit  déji  aftligée  de  fluxion  avant  l'ac- 
couchemenc. 


Observation      CDLXXVII. 

"D'une  femme  rjni  avûrta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  après  une 
petite  perte  de  fan  g  durant  dix  ou  douze  jours. 

LE  2i,  Avril  1687.  i'ay  délivré  une  fem-me  d'un  petit  enfant 
mâle  vivant  ,  dont  elle  avoita  étant  grolTe  de  quatre 
mois,  qui  avoir  environ  huit  pouces  de  long  ,  &  une  grofleus 
proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s'étoic 
blelfée  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  ,  en  allant  à  P'erfailles 
dans  un  carrolle  de  voiture  qui  étoit  très-rude;  la  grande  agi- 
tation qu'elle  reçut  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé  ,  depuis  dix 
ou  douze  jours  une  petite  perte  de  fang ,  qui  ayant  recommencé 
par  plu  Geurs  fois,  contmua  jufques  au  jour  qu'elle  avor:a  de  ce 
petit  enfant  (ans  aucun  autre  accident  ,  que  celui  de  le  voie 
malheureufcment  péik  auflî-tofl:  qu'il  fut  né  prématurément 
par  1  imprudence  de  fa  mère  ,  qui  n'ayant  pas  voulu  fuivre  le  boii 
confeil  que  }e  iui  avois  donné  de  s'abflenir  de  ce  voyage  ,  ot* 
elles'étoit  amfi  bleflce,  fut  elle-même,  s'il  faut  ainfi  dire,  l'ho- 
micide de  fon  propre  enfant. 
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39^     Oh/èr^atîomjur  la,  grofejfe^  Cs*  î accouchement 


Observation      CDLXXVIII. 

V' une  femme  çjtii  fe  délivra  d'elle-même  d'un  f.iux  germe,  qui  lui 

avait  caufé,  deux  jours  auparavant ,  une  perte  de  fa  Kg 

ajfcz.  confîderahk. 

LE  2,9.  Avril  1687.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider  un 
faux  germe  de  la  grofl'eur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  après  deux 
mois  &  demi  de  foupçon  de  grofl'elfe.  Il  y  avoit  huit  ou  dix 
jours  que  cette  femme  avoit  commencé  à  vuider  quelques  féro-, 
ficezroulTàcres  de  la  matrice;  ce  qui  efl:  ordinairement  un  vray 
fîgne  avant-coureur  de  ces  fortes  de  faiilfes  couches  ;  mais  deux 
jours  devant  que  de  vuider  ce  faux  germe  ,  elle  avoit  eu  une 
perte  de  fang  aflez  confiderable  }  pour  remédier  à  laquelle  je 
lui  aurois  tiré  dès  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  je  fentois 
fe  préfenter  à  l'orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n'ayanc, 
pas  voulu  le  permettre  ,  quoy  que  je  rafluralTe  qu'il  eftoit  fa- 
cile de  l'en  délivrer  fans  lui  faire  aucune  violence  ,  elle  aima 
mieux  en  commettre  l'expulfion  à  la  feule  nature,  qui  en  vint 
à  bout  à  l'aide  d'un  clyftere  que  je  lui  avois  confeillé  de  pren- 
dre ,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étrange  dans  le  bafÏÏn  en  ren- 
dant ce  remède.  Mais  quoy  qu'il  arrive  aff^-z  fouvent  que  beau- 
coup de  femmes  rendent  ainfi  d'elles-mêmes  ces  faux  germes, 
on  en  voit  d'autres  qui  ont  une  très-grande  peine  à  s'en  déli- 
vrer ,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de  fang  fi  exceffi- 
ves,  qu'elles  courreroient  rifque  de  la  vie  fi  on  ne  leur  tiroitde 
la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C'eft  pourquoy 
quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  efl:  plus  feur 
de  les  en  délivrer ,  &:  on  n'en  doit  commettre  entièrement  l'ex- 
pulfion à  la  nature ,  que  lors  que  la  matrice  n'efl:  pas  affez  ou- 
verte pour  les  pouvoir  facilement  tiret  dehors. 


'^X 


des  femmes ,  ^  fur  leurs'' maladies.  59?. 


Observation      CDLXXIX. 

"De  l  accouchement  cC  une  femme  quï  eufi  une  perte  de  fan  g  dans  le 

commenament  de  fen  travail,  ^  qui  en  avait  eu  une  autre 

njers  les  premiers  mois  de  fa  grojfejfe. 

LE  j.May  léSj.j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint 
narurellemenc  ;  cependant  lamere  fut  fort  allarmée  dans  le 
commencement  de fon  travail, à caufe qu'elle avoit  efté  furprifc 
d'une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes 
de  Tes  eaux,  je  la  garantis  de  l'augmentation  de  cet  accident, 
qui  lui  caufoit  une  grande  appréhenfion,  donnant  lieu  par  ce 
moyen  à  fon  enfant  d'eftre  pouffé  dehorSjfans  faire  détacher  da- 
vantage fon  arriérefaix  ,  comme  il  feroit  arrivé,  fi  les  eaux  de 
l'enfant  continuant  d'agiter  &  pou  fier  fortement  les  membranes 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail ,  je  n'en  eufle  procuré  l'é- 
coulement par  larupture  de  leurs  membranes  j  comme  on  doit 
toujours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n'eftre  groffe  que  de  huit  mois  ;  mais  par  toutes  les  propor- 
tions du  corps  de  fon  enfant  qui  étoit  fort  gros  ,  je  crûs  avec 
raifon  qu'elle  étoit  véritablement  grofle  de  neuf  mois  achevez, 
&  qu'elle  s'étoit  afïurément  trompée  à  lafupputation  du  temps 
précis  de  fa  grofTefle  ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le 
commencement  ,x  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoic 
eu  quelque  petite  perte  de  fang  ,  qu'elle  avoit  crû  n'eftre  qu'u- 
ne fimple  évacuation  de  fesmenûruës.  C'eft  ainfi  que  l'on  voie 
fouvent  des  femmes  eftrê  trompées ,  qui  croyant  ou  feignant 
pour  certaines  raifons ,  eftre  accouchées  à  fept  ou  huit  mois, 
font  précifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complets, 
comme  on  le  peut  aifez  facilement  reconnoiftre  par  la  jufte 
proportion  du  corps  de  leurs  cnfans. 
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$^S     obfa'<vAthns  fur  U  gropjfe  ,  ^  T accouchemeKt 


Observation       CDLXXX. 

I>'tnie  femme  (jui  accoucha  nu  terme  de  huit  mois  ayant  une  perte 
de  fang  caufee  far  ii/i  violent  faux  pas  qu'elle  avoit  fait  ,  non- 
objtant  quoy  (on  enfant  n'a  pas  iaiffé  de  vivre  ^  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite. 

LE  15.  May  16S7.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-huit  ans ,  au  terme  de  huit  mois  de  Ton  premier  enfant, 
qui.étoit  une  fille  vivante  ;  le  travail  de  la  mère  étant  accom- 
pagné d'une  perte  de  fang  aifcz  confiderable  pour  en  craindre 
une  mauvaife  ifluë  ;  d'autant  qu'elle  procedoit  d'un  violent  faux 
pas  qu'elle  avoit  fait  quelques  jours  auparavant ,  qui  avoitfaic 
détacher  l'arriéretaix  en  partie  ,  ce  qui  m'obligea  de  percer  les 
membranes  des  eauxdcrenfantauili  toft  queje  les  fencis  prépa- 
rer; afin  que  n'étant  pas  poulîées  dansle  temps  des  douleurs^elles 
ne  filfent  pas  détacher  davantage  l'arriérefaix  ,  auquel  après  l'a. 
voir  tiré  enfuite  de  la  fortie  de  l'enfant,  je  trou vay  plus  gros  que 
le  poing  de  caillots  de  fang  endurcis ,  &:  fortement  attachez 
du  collé  cù  il  avoit  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice,  par 
la  fccoufle  du  faux  pas  que  la  mère  avoit  fait.  Cet  enfant  n'étoit 
proportionné  en  groflcur  que  comme  les  enfans  de  ce  termeont 
coûrume  d'tftre}  c'cllà  direun  tiers  plus  petit  qu'un  enfxnt  de 
neuf  mois  ;  mais  au  {fi  un  tiers  plus  gros  qu'en  enfant  de  fepc 
mois  ;  cependant  bien  qu'il  fuftnc  jultcment  à  huit  mois,  &  que 
fanaifTanceeuft  elle  ainfi  accélérée  d'un  mois  entier  ,  il  n'a  pas 
laifTé  de  vivre  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ,  fon  exemple 
me  confirniant  bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours 
beaucoup  plus  forts,  &:  qu'ils  vivent  incomparablement  mieux 
nue  les  enfans  de  fept  mois  ,  qui  pour  leur  peticclfe  &  leur  foi- 
blelTc  meuvent  prcfque  tous  peu  d'heures,  où  très-peu.  de  jouis 
après  eftre  nez  fi  prématurément. 


des  Femmes ,  t^  fur  leurs  maladies,  5f^ 


Observation      CDLXXXI. 

De  l'accouchement  d'uf.c  femme  greffe  de  deux  enfans  qui  vinrent 
tous  deux  naturellement  ;  mais  les  eaux  du  premier  s'étaient  écou^ 
Iccs  deux  jours  ava/.t  que  la  mère  euftjenti  aucune  douleur,  ^  le 
fécond  a'voit  la  f,ice  en  dcffus. 

T    E  i6.  Alay  1687.  J'^Y  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
■■—'dix-neuf  ans ,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grof- 
,  fcfle,qui  n'avoienc  qu'un  feul  arriérefaix  qui  leur  é:oic  com- 
,  mun.  lis  vinrent  tous  deux  naturellement  la  tefte  la  première  ; 
■  mais  le  lecond  avoir  la  face  en  dcffus  ,jp^  les  eaux  du  premier 
s'etoienc  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mère  eufl:  fenti  au- 
I  cune  douleur  ;  &  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent  ,  elles  fu- 
rent fort  entrecoupées  durant  feizcs  heure  entières,  rejalliflanc 
coijjours  durant  tout  ce  temps  vers  les  reins,  avec  grande  incom- 
[   moditépour  lamcre  i  cequi  venoit  de  ce  qu'y  ayant  deux  en- 
fans  quiétoicnt  ficuez  chacun  en  différent  codé  du  ventre  ,  l'im- 
pulfion  des  douleurs  ne  pouvoir  fe  faire  fi  direélement  en  bas, 
quelorfqu'iln'y  ena  qu'un  ,  &:  particulièrement  en  cette  occa- 
.   lion  où  l'un  de  ces  enfans ,  qui  étoit  le  fécond ,  avoit  la  face  en 
I    dcffus  ;  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  des  douleurs, 
.    qui  compriiiioitle  ventre  de  la  mère  fur  les  inégalitez  des  bras  &: 
des  jambes  de  l'enfant  quiétoicnt  en  devant, en  étoit  intercepté, 
\    ne  pouvant  pas  agir  il  facilement  que  fi  l'enfant  avoit  é:é  dans  la 
;    {ijuatian  ordinaire,  qui  eft  d'avoir  la  face  en  deffous  ;  car  dans 
j,    cette  dernière  Ikuation  les  mouvement  de  la  douleur  prelfantle 
(    ventre  de  lamcre  fur  le  dos  de  l'enfant  qui  a  une  fuperticie  éga- 
.    le,  il  en  eft  bien  plus  aifément  expulfé.    Je  rcmaquay  en  cette 
femme  deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui 
,    font  groflcs  de  deux  enfans ,  qui  font  qu'elle  porta  les  ficns  juf- 
quesau  terme  de  neuf  mois  entiers,  &  qu'elle  n'avoit  aucune- 
1    ment  les  jambes  enflées,  comme  les  ont  ordinairement  les  autres 
femmes  qui  font  groffcs  de  plufieurs  enfans  ;  car  elles  ont  pref- 
que  toujours  les  pieds  &  les  jambes  fort  tuméfiez  durant  le  der- 
nier mois  de  leur  grofrelfe  ,  &  accouchent  auffi  toiijours  douze 
ou  quinze  jours  devant  lafiu  du  neuvième  mois. 


^00      ohfeirvÂtîons  far  lu  grojfejfe ,  ^  t accouchement 


Observation      CDLXXXII. 

D'une  femme  qui  s'ciant  trompée  à  la  fuppiitation  du  temps  de  fa 
grojpffe  ,  éf  croyant  eflre  grt'jf  d-c  huit  mois  'Viiida  une  cfpcce  de 
faux  germe  ,  dans  le  milieu  dnquel  il  y  âvoit  tut  petit  fétus  de 
la  gr<Jfeur  d'une  mtdiocre  mouche. 

LE  zi.  May  1687.  j'ay  vu  une  femme  qui  croyanccftt-egrofTe 
dchuicmois  ,  avoir  efté  furpiife  d'une  médiocre  perce  de 
ïaijg ,  ap'ès  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  veacre,  com- 
me fi  elle  euft  é:é  en  travail  :  l'ayanc  touchée  pour  examiner 
l'état  où  elle  croit,  jc^ouvay  un  caillot  de  fang  endurci ,  qui 
fortoit  de  l'oriHcc  interne  de  la  matrice,  de  la  grolTeur  du  doigt  j^ 
ee  qui  faifoit  connoiflre  que  cette  perte  defang  venoit  du  de- 
dans de  la  matrice:  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit 
eu  une  petite  perte  de  iang  prcfque  continuelle,  qui  lui  avoic 
dure  juiques  au  cinquième  mois  d 0  cette  prétendue  grolleffe,  &: 
qu'il  n'y  avoit  que  ti  ois  mois  quecette  perte  de  fang  avoic  ceffé, 
&  que  Ton  ventre  me  parut  très- peu  tuméfié  ,je  crus  avec  raifon 
qu'elle  s'étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  temps 
de  fa  groflcife,  &:  qu'elle  ne  pou  voit  eftre  giolîe  que  de  trois 
mois  tout  au  plus;  &  fut  ee  que  )e  fentois  une  efpcce  de  corps 
étrange  fe  préfcnter  à  l'orifice  interne  de  fa  matricc,)e  piéj  ;geay 
qu'elle  vuidcroit  feulement  quelque  efpece  defaux  germe,  com- 
me il  arriva  le  jour  enfuite  ;  ayant  rendu ,  comme  )'avois  prédit,, 
un  faux  germe,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  cor^- 
feillé  de  prendre ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe  je 
trouvay  un  ^cnifctus  pas  plus  gros  qu'une  médiocre  mouche  ;  ce 
qui  fit  manifeftcment  connoillreque  cette  femme  s'éroit  gran- 
dement trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa 
groflelle,  qu'elle  croyoiceltredcs  avant  cette  première  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  -,  car  elle  ne  l'étoit  devenue 
qu'après,  &:  me  ne  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit /ir/»/, 
on  ne  l'auroit  pas  crue  eftregrolle  de  plus  de  trois  femaincs  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vrai  femblablement 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident , 
cela  avoit  été  caufe  qu'il  s'étoit  flétri  au  lieu  de  groffir.  Cepen- 
dant cette  femme  foûtenoit  qu'elle  étoit  groife  de  huit  mois  , 
comme  elle  le  croyoic  j  parce  qu'elle  avoit  fcnti  remuer  en  foa 
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ventre  depuis  plus  de  crois  mois ,  à  es  qu'elle  s'iaiaginoic  ;  mais 
il  falioïc  croire  que  ce  n'avoic  été  que  de  fimples  crefTaillemens 
de  matrice  qu'elle  avoir  fentis  ,  &c  non  pas  de  véritables  mou- 
Vemens  de  fon  enfant,  qui  danslapeticefledontilécoic  ,  n'au- 
roit  pas  pu  avoir  des  mouvcmcns  rnanifeftement  fenfibles  à  la 
mère,  fon  corps  ne  pefanc  qu'un  feul  grain,  au  lieu  de  fept  ou  huit 
•livres  qu'il  auroic  du  pefer ,  s'il  avoic  eu  la  proportion  ordinaire 
du  corps  des  enfans  de  huit  mois» 


Observation      CDLXXXIII, 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  forte  fin  enfant  mort  en 
fon  ventre  durant  deux  mois  entiers. 

LE  ij.  May  1^87.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qu'elle  avoic  porté  more  en  fon  vencre  duranc  deux  mois 
entiers,  après  une  très-violente  toux,  donc  elle  avoic  été  fore 
travaillée  ;  depuis  tout  lequel  temps  elle  n'avoic  poinc  du  couc 
fenti  remuer  cet  enfanc  ,  qui  vraifemblab.'emenc  écoic  mofc  dès 
ce  cemps-là;&:  quoiqu'il  fuft  prefque  couc  dépouillé  de  fon  épi- 
derme  ,  lors  que)e  le  tirai  du  vencre  de  fa  mère,  il  n'avoic  au- 
cune feceur  confiderable,s'écancain(xconfervé  dans  fes  propres 
eaux  fans  pourriture cadavereufe,&  lamerelavoic  mène  por- 
té jufqu'à  la  fin  du  neuvième  mois  de  fa  grofllfle,ouà  peu  près 
fans  aucupe  incommodité  confiderable  i  de  forte  qu'après  que  je 
l'en  eus  ainfi  délivrée  elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cec  exem- 
ple nous  faic  manifeftemenc  connoiftre  qu'oucre  i'ufage  parcicu- 
îier  que  les  membranes  de  l'cnfanc  onc  de  concenir  fes  eaux  el- 
4es  en  onteneoreun  autre  [fore  neceflaire,  qui  efl:  d'empefchec 
par  leur  interpofition  ,  que  Imfedion  de  l'enfant  more  en  la  ma- 
trice ne  fe  communique  à  cecte  partie. 


Observation     CDLXXXIV. 

T>e  r accouchement  a' une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan^ 
&  qui  mourut  au  douzième  jour  d'un  flux  de  ventre 
avec  Jievre  continué 

LE  26.  May  1687.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois  &:  demi,  qui  éeoic  prefque  réduice  à  l'excremicé  ,  par 
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'^02  oh/èrvatîons  fitr  U  grojfej^e,  âf  t accouchement 
une  très-grande  perte  de  fatig  caulce  par  l'entier  décachernenc 
de  l'arriérefaixquifejprefentoit  le  premier;  ce  qui  m'obligea  de 
retourner  l'enfant,  &:  de  le  cirer  dehors  au  plutôt,  pour  talcher 
de  fauver  la  vie  à  la  mère ,  autant  qu'il  eftoit  poflible  ;  après  quo! 
fa  perte  de  fangcelTa:  mais  lui  eftant  furvenu  un  fafeheuxflux 
de  ventre,  &  une  gcolTe  fièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blemens  par  jour ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche  , 
fans  lefquels  mauvais  accidcns  cette  femme  l'eroit  indubitable- 
ment échappée-,  car  toute  autre  qui  n'auroitpas  eu  de  perte  de 
fang  feroit  aufli-bien  morte  que  celle-ci  d'une  pareille  fièvre  avec 
flux  de  ventre;  de  force  que  fi  elle  n'èchapa  pas ,  ce  ne  fat  pas 
le  défaut  de  l'opération  qui  fut  bien  &  due  ment  faite;  mais  feu- 
lement par  la  mauvaife  difpofiàon  du  fujet;  cependant  cette  opé- 
ration ,  quoi-qu'inutile  à  l'enfant ,  qui  fe  trouva  mort ,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  la  perce  de  fang  qui  l'avoit  fait  périr ,  ne  laiffa  pas 
de  prolonger  la  vie  à  la  mère  durant  les  douze  jours  qu'elle  fur- 
vècut  à  fon  accouchement. 


Observation      CDLXXXV. 

V^titie  femme  qui  vu  da  un  faux  germe  dans  le  milieu  duquel  il  y 
axoit  uii  petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  U  graveur  a' un 
gra/î  de  chene'vj  ,  qui  aurait  dû  former  le  fétus. 

LE  30.  May  1687.  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçond'eftre 
groffe  de  deux  mois  &  demi,  vuida  en  ma  prefence  un  faux 
geime  de  la  groiVeur  d'un  oeuf  de  pigeon  ,  avec  une  médiocre 
perte  de  fang,  alnfi  qu'il  lui  eftoit  deja  arrivé  une  autre  fois,  il 
y  avoir  environ  fix  mois  rayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe,  je» 
trouvai  dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de 
la  grolTeur  d'un  grain  de  chenevy,  que  je  con  jedurai  eftre  la  ma- 
tière qui  auroit  dû  former  le  corps  à^fenis ,  fi  l'efprit  de  vie  n'en 
euft  pas  été  diflipé  dès  les  premiers  jours  de  la  conception,comme 
il  arrive  dans  tous  les  autres  ptèrcndus  faux  germes  ,  qui  ne  font 
propiemeiu  que  de  petits  arricrefaix,  au  milieu  delquels  on  re- 
marque prefque  toujours,  fi  l'on  y  prend  bien  garde,  femb.ables 
petits  globes  de  ma:iere  blanche.  Lors  que  cet  accident  arriva 
à  cette  femme  elle  m'en  parut  très-alîl'gèe,  auffi  bien  que  fon 
mari ,  qui  delefperoit  que  fa  femme  qui  comniençoit  à  eftre  un 
peu  âgée,  &  qmn'avoit  pas  encore  eu  d'enfans,  en  puft  jamais 
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avoir  ,  comme  l'un  &;  l'autre  dcfiroienc  palTionnémcnt  :  mais 
I    cette  femme  ayant  fuivi  les  bons  confeilsquc  jelui  donnai  pour 
I    rendre  la  conception  en  elle  meilleure,  &  plus  ftable  que  n'a- 
i  :  voient  été  fes  deux  précédentes  qui  s'cftoient  converties  en  faux 
germes  ,ellc  devint  grofTe  quelque  temps  enfuite,  &  accoucha 
très-heureufement  à  terme  d'un  enfant  vivant,  comme  je  lui 
avois  faitefperer, en  l'ailurant  que  toute  femme  qui eftoit  capa- 
ble d'engendrer  un  faux  germe  femblable  au  dernier  qu'elle 
avoit  fait  pouvoit  bien  engendrer  un  enfant. 

I    '  Observation      CDLXXXVI. 

De  l^ accouchement  de  deux  femmes  ,  dont  l'une  ft  un  gros  garçon 
Ô'  eût  un  travail  fort  long,  &  l'autre  qui  n'avait  fait  qu'u/te 
I  petite  Jîlle  en  accoucha   en  une  petite  heure. 

\  '\  E  7«  Ju'"  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  des  p'us  gros 
1  ygnrçons  quej'aye  receu  de  ma  vie  :  la  mère  eut  de  faufFes 
douleurs  durant  deux  ou  trois  heures  dix  jours  devant  que  d'ac- 
-coucher  ,&  le  jour  qu'elle  accoucha,  fon  travail  commença  par 
des  douleurs  lentes  &  fatiguantes,  qu'elle  eût  durant  douze  heu- 
res entières,  avant  qu'il  lui  en  vint  d'affez  bonnes  pour  pouvoir 
poufl'er  dehors  foneofant,  dont  lagroffeur  avoit  beaucoup  con- 
Tribué  à  prolonger  le  travail  delà  mère  par  ces  douleurs  lentes 
&  pénibies,  qui  procedoient  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant 
avoit  à  defcendre  au  pafTage.  Et  le  mêmie  jour  j'accouchai  une 
autre  femme  d'une  très-petite  fiUeaflez  foi ble  ,  dont  la  mère  ue 
fut  qu'une  petite  heure  en  travail,  &:  n'eut  que  trois  ou  quatre 
douleurs  qui  la  firent  fi  promptement  accoucher.  Ces  deux  dif- 
fercns  exemples  peuvent  bien  prouver,  que  la  facilité  &:la  diffi- 
culté de  l'accouchement  ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la 
foiblefle  des  cnfanSjCommedelagrofTcur  &:  de  la  petite/Te  de 
leur  corps:  car  il  en  arrive  de  même  que  nous  le  voyons  ordi- 
nairement en  deux  bateaux  de  différente  grandeur  ,  qui  pafTenc 
pardelTous  l'arche  d'un  pont:  celui  qui  clt  fi  gros  qu'il  emplie 
toute  la  largeur  &  la  hauteur  de  l'arche  du  pont,  comme  font 
ces  gros  bateaux  chargez  de  foin,  n'y  pafTentque  lentement  & 
avec  difficulté;  mais  le  petit  au  contraire,  y  paffe  facilement  au 
milieu  du  courant  de  l'eau  qui  le  poufle  avec  célérité.  C'eft  ainli 
^uc  le  gros  enfant  de  cette  première  femme ,  quoique  ttcs-forc 
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•f  d-f  dhfervattons  fur  h  gvojfcjfe ,  ft)  î accouchement 
de.  robufte,  prolongea  de  beaucoup;  comme  j'ai  die,  le  cravail 
de  la  mère,  &c  qu'il  ne  fuc  pouflé  dehors  qu'avec  grande  diffi- 
culté ,  fa  force  ne  lui  fervanc  non  plus  que  celle  du  gros  ba- 
teau :  &:  que  la  pccite  fille  de  la  dernière  de  ces  femmes,  quoi- 
que foible  ,femblable  au  pecic  bateau  qui  pafle  avec  célérité  au 
milieu  du  conranc  de  l'eau,  fut  promptement  expulfée  dans  le 
même  temps  de  l'écoulement  de  fes  eaux  ,  à  caufe  de  la  peci- 
cefle  de  fou  corps. 


L 


Observation    CDLXXXVII. 
D'une  femme  qui  mourut  d'un  Cancer  ulcéré  de  la  mammellc. 
E  même  jour  7.  Juin  1687.  j'^i  veCi  une  femme  âgée  de 


^trente-deux  ans,  accouchée  de  fon  deraier  enfant  depuis 

un  an ,  laquelle  avoit  un  Cancer  ulcéré  à  la  mammelle  gauche, 
fort  adhérent  aux  coftes,  qui  avoit  commencé,  à  ce  qu'elle  me 
dit ,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  furvenuë  après  s'eftre 
bleflee  en  fe  heurtant  contre  cette  partie  ,  deux  mois  devant  que 
d'accoucher:  laquelle  dureté  avoit  toujours  augmenté  dans  la 
fuite, &  s'étoit  enfin  ulcérée  depuis  trois  mois,  à  quoi  la  fup- 
prelfion  de  fes  menftrucs  depuis  lept  mois  avoit  beaucoup  con- 
tribué ;  ce  qui  avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  ma- 
ladie, que  je  crus  pour  lors  quecette  femme  en  rnourroit  cer- 
tainement dans  cinq  ou  fix  mois  au  plus  tard, comme  il  arriva;, 
car  il  faut  remarquer  que  le  &î»ffr  ulcéré  de ia  mammelle  ,  qui 
eft  fort  adhérant  aux  coftes,  comme  étoit  celui-là,  en  une  fem- 
me qui  eft  privée  de  l'évacuation  menflruelle  ,  n'eft  pas  moins 
inearable  <jue  le  Cmcer  uXccïé.  de  la  matrice. 


Observation      CDLXXXVIII. 

De  PiKCOUchemenî  d'une  femme  »  qui  avoif  an  flux  dyfenterique 
qui  la  fi  mourir  quinze  jours  enfuit  e. 

LE  14^  Juin  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  (e 
portoitaflez  bien;  mais  la  mère  eftoit  pour  lors  travaillée  de- 
puis huit  jours  d'un  flux  de  ventre  qui  étoit  devenu  dyfenteri- 
que, dont  les  matières  eftoient  fort  puantes,  lequel  flux  ayant 
continué  après  fon  accouchement ,  la  fit  mourir  quinze  jours  en,-, 
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fuite,  comme  je  l'avois  bien  prédic  aux  Médecins  qui  traitoienc 
cette  femme;  Iciquels  l'ayant  voulu  purger  dès  le  dixième  jour 
de  fa  couche  contre  mon  fenriment,  &:  luifaifant  aufll  donner 
tous  les  jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel&:  le  cacholi- 
con  ;  excitèrent  une  fédition  qu'ils  ne  purent  pas  appaifer  ;  au 
lieu  que  l'ufage  du  lait  tant  en  aliment  qu'en  lavement  auroit 
pu  luieftreaulli  falucaire,  s'ils  avoient  cria  mon  avis,  qu'à  beau- 
coup d'autres  femmes ,  qui  eftant  travaillées  d'une  fembjable  ma- 
ladie, &:  n'ayant  pas  d'autre  Médecin  que  moy  qui  les  avois  ac- 
couchées, ont  été  guéries  par  ce  fîmple  remède  que  je  leur  avois 
confeillé. 


Observation     CDLXXXIX. 

Dt  l'accouchement  d'une  ftmme  qui  avoi!  co/?c!<  fans  ir-troâtt^ioti 
du  membre  viril  ^  comme  il  paroiffoit  mafiifejltment 
■à  fon  hymen. 


E  zo.  Juin  1687.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  étoic  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  que  fes eaux  eftoient  écoulées  ;  ce  qui  rendoit  Ion 
travail  plus  difficile  &  laborieux;  laquelle  dilficulcéétoit  encore 
augmentée  par  (on  hymea  qui  me  paruttouc  entier  ,  à  l'entrée  du 
col  de  la  matrice,  &  Il  peu  perforé  qu'on  ne  pouvoir  pas  y  in- 
troduire feulement  l'extrémité  du  petit  doigc;  ce  qui  me  fie  con- 
n-oiftre  une  vérité  dont  cette  femme  m'afl'ura,  qui  étoit  qu'ayant 
*  époufè un  homme  fort  vieux, qui  par  fa  foibîelîc  n'avoic  pas  pu 
-en  forçant  fon  hymen,  (iitc  aucune  introduction  de  f.i  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice,  elle  n'avoir  pas  lailfe  de  devenir  grolfe  ,  à 
(on  grand  ètonnement  :  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen 
étoit  aflcz  mince,  je  ne  orus  pas  qu'elle  puft  apporter  un  grand 
obftacle  à  l'accouchement  de  cette  femme;  préjugeant  bien  que 
cette  foible  membrane  cederoit  facilement  à  la  violente  i  npul- 
fion  de  la  telle  de  l'enfant ,  lors  qu'elle  auroit  été.  tout-à  fàr  pouf- 
fée  au  paflpge,  comme  il  arriva  fix  heures  après  que  )'eus  veû 
cett#femme, ayant  été  aidée  fuivant  mon  conf.il  par  la  Sage- 
,  femme  de  la  manière  que  je  lui  avois  prefcrite  ;  qui  étoic  de 
forcer  la  membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts ,  comme  elle  le 
pourroit  facilement ,  à  cauD  de  fon  peu  d'épailTeur  ,  lors  que  la 
telle  de  l'enfant  fer  oit  au  paflage  ,  afin  qu'ejle  ne  lui  fervift  pas 
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4ei  Ohfervations  fuY  h  grojfejfe ,  C^  ÎUccouchment 
comme  d'un  bandeau ,  qui  l'auroic  pu  empefchcr  d'eftrc  pouflféc 
dehors  par  les  douleurs  de  la  merc.  Cec  exemple  nous  faicma- 
nîfeftementconnoiftre  qu'une  femme  peut  bien  concevoir  fans 
aucune  introdudion  du  membre  viril,  comme  celle-ci  avoit  cer- 
tainement fait  ,  la  femence  de  fon  mari  ayant  été  receûç  en  fa 
'  matrice  à  travers  le  fimple  petit  trou,  dont  fon  hymen  eftoit  per- 
foré, quoi-que  cette  femence  n'y  euft  efté  dardée  qu'avec  la 
molle  impetuofité  dont  fon  mari  qui  eftoit  prefque  fcptuagenaire, 
pouvoit  eftre  capable. 


Observation    CDXC. 

De  l' accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  vînt 
le  cul  devant. 

LE  ij.  Juin  1687.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  eftoit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  ;  &: 
comme  la  mère  qui  eftoit  jeune  ,  avoit  d'aflez  bonnes  dou- 
leurs, &  que  l'enfant  qui  eftoit  de  médiocre  grofleur ,  eftoit  . 
déjà  engagé  dans  le  paflage ,  je  le  laiftai  venir  en  cette  pofture^  •■ 
pour  éviter  la  violence  qu'il  euft  fallu  faire  à  l'un  &:  à  l'autre 
pour  lui  en  donner  une  meilleure,  jugeant  bien  qu'ils  auroi.nt 
tous  deux  plus  fouffert  en  l'opération  ,  qu'ils  ne  firent ,  en  laif- 
fant  agir  la  nature  jufques  à  ce  qu'elle  euft  pouffé  les  feffcs  de 
l'enfant  dehors,  comme  elle  fit  aftez  facilement,  lui  aidant  en 
gliffantun  doigt  de  chacune  de  mes  mains  dans  le  pU  des  aines 
de  l'enfant;  après  quoi  luy  ayant  entièrement  dégagé  les  jam-  * 
bes  l'une  après  l'autre  hors  du  paffage  ,  j'achevai  de  le  tirer  par 
les  pieds  ,  comme  on  le  doit  faire  en  pareille  occafion  ,  lors 
qu'on  voit  que  la  nature  peut  d'elle-même  contribuer  beau- 
-coup  à  la  facilité  de  l'opération  par  les  bonnes  conditions  que 
j'ai  marquées  ;  qui  font  la  jeunefte,  &  les  bonnes  douleurs  de 
la  mère  ,  S>L  la  médiocre  groffeur  de  l'enfant. 


des  Vemmes  ^^  fur  leurs  ma,  ïa,dies]  ^oy 


Observation     CDXCI. 

D'une  femme  qui   avait  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par 

un  faux  germe. 

LE  30.  Juin  1687.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe, 
qui  lui  avoir  caufé  unefi  grande  perce  de  fang,  qu'elle  en 

I  eltoïc  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foibleffc.  Cette  fem- 
me croyoit  s'eftre  bleflee  par  une  chute  qu'elle  avoir  faite  furies 
genoiiils  depuis  huit  jours  ,  ayant  pour  lors  foupçon  d'eflre  groffe 
de  deux  mois  &:  demi.  Après  que  je  l'eus  délivrée  de  ce  faux  ger- 
me qui  eftoit  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule ,  la  perte  de  fàng 
qui  en  avoit  été  excitée  ce/Ta;  cependant  la  malade  fut  extrê- 
mement incommodée  durant  cinq  ou  fix  jours  d'un  mal  de  refte, 
à  quoi  elle  eftoit  ordinairement  fujette  auparavant  }  maiseJc  fc 
porta  bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux 
germe  un  petit  globe  de  matière  blanche,  delà  grorteur  d'un  pe- 
tit grain  de  chenevy,qui  eftoit  vraifemblablement un  petit yi-- 
tus  qui  s'eftoic  flétri ,  non  pas  feulemeat  depuis  les  huit  jours  de 
la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  ,  mais  bien  dès  les  pre- 
miers jours  de  fa  conception,  par  quelque  autre  caufe  précéden- 
te} car  il  le  principe  de  vie  n'euft  efté  détruit  que  depuis  cette 

I  chute ,  le  fétus  auroit  paru  tout  formé,  &:  auroit  été  au  moins  de 
la  longueur  du  petit  doigt:  de  force  que  l'on  pouvoic  croire  que 
cette  chuce  n'avoir  fait  feulement  qu'accélérer  de  quelques  jours 
la  l'ortie  de  ce  faux  germe  ,  que  la  nature  n'auroit  pas  manqué 
de  tenter  d'expulfer  dans  peu  de  temps,  cemme  elle  a  prefque 
coijjcurs coutume  de  faire  environ  le  même  temps,  ou  vers  la 
fin  du  troifiéme  mois  de  ces  fortes  de  mauvairesgrollefl.s. 


Observation     CDXOI. 

De  l'acceuchcment  d'une  femme  '<]ui  eut  un  travail  très-long ,  parce 

que  fin  enfant  avoit  le  col  &  le  bras  emharafJiT^dtt 

cordon  de Jon  nombril. 

LE  ij.  Juillet  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vincnaturelle.nient,  finon  qu'il  avoir  le  col  &  le  bras  cm- 
barttifezdu  cordon  de  fon  nombril;  ce  qui  fit  que  la  mcre  de- 


^aS  Ohfervatwns  fîir  h  gfoffep ,  G"  t accouchement 
vant  que  d'accoucher  eut  de  méchantes  douleuis  coupées,  qui 
la  fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  ;  parce  que 
l'enfant  étant  ainfi  bridé  &:  arrcfté  par  ce  cordon  accourci  ,  au 
moyen  de  ces  contours,  ne  put  que  très-dilHcilement  eftre  pouf- 
fé au  paffage.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  ccoient  pre- 
fentes  à  fon  accouchement  ,  crurent  que  ce  qui  contribuoit  à 
prolonger  fon  travail,  étoit  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu 
de  la  mort  de  fon  mari  y  qui  l'avoit  laiflce  grolle  feulement  de 
quatre  femaines  lors  qu'il  vint  à  décéder ,  mais  la  feule  difpofî- 
tion  du  cordon  de  fon  enfant  en  étoit  la  véritable  caufe,  com- 
me je  le  fis  connoiftre. 


Observation      CDXCIII. 
De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefe/i toit  l'épaule. 

LE  17.  Juillet  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  gar- 
çon qui  prefentoit  l'épaule  ;  ce  qui  m'obligea  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  les  pieds  :  la  mère  avoit  eu  il  y  avoit  envi- 
ron trois  femaines  une  très-grande  frayeur  fubite,  de  ce  que  la 
roue  du  carolfe  dans  lequel  elle  étoit  ,  avoit  pafle  fur  le  corps 
d'un  enfant  •■,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'efloit  ainfi 
mai  tourné  ;  cependant  nonobftant  un  û  fafcheux  accident,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mcre  fort  laborieux  ,  tant  à  caufe  de  la 
mauvaife  fîtuation  de  fon  enfant ,  qu'à  caufe  de  la  groflfeur  du 
même  enfant  ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les 
eus  ainfi  fecourus. 


Observation      CDXCIV. 

J)' une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  ci  ,q  mois  ,  s\Jla,nt 
bleffce  par  l'agitation  d'un  voyage  de  ce.t  cinquante  liettés, 

LE  15).  Juillet  1687.  i'^i  accouché  une  femme  d'un  petit  en- 
fant de  cinq  mois  ,  qui  efk)it  pour  fors  encore  vivant, Ta 
mère  s'étant  bleflee  par  l'agitation  d'un  voyage  de  cent  cin- 
quante lieues  qu'elle  avoir  fait  avec  précipitation,  n'étant  grofTe 
que  de  deux  mois  &  demi  ;  ce  qui  lui  avoit  excité  en  ce  temps 
quelque  écoulement  de  ferofité  rcufl'aftre  de  la  matrice  ,  avec 
quelque  teinture  de  fang  par  iutcrvale  durant  quinze  jours,après 

quoy  ( 
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(Çuoy  s'étanc  un  peu  mieux  portée  ,  ic  Xentanc  même  remuet 
,    mauifcilemenc  Ton  enfans  depuis  un  mois,  elle  ne  laiiTa  pas  d'en 
1    avorter  ,  comaïc  je  lui  avois  bien  prcdic  quatre  jours  aupara- 
i    vanr  ;  voyant  qu'elle  c&mmençoit  à  négliger  de  garder  exacbe- 
ment  le  repos  qui  lui  étoic  necelTaire  pour  conibrver  fa  grof-- 
fefljp ,  &;  cju'eile  avoic  vuidé  beaucoup  d'eaux  qui  me  parurent 
eftre  celles  de  l'enfant.  Oa  voie  par  cet  exemple  que  les  neuf 
j    jours  de  repas  qu'ont  coutume  de  garder  les  femmes  grofles, 
qui  ont  peur  de  s'eftre  blelîees  par  quelque  eonfîderable  agita- 
tion du  corps,  ne fuffifent pas  quelquefois  pour  raffermir  leur 
grollèlTe  ébranlée,  puifquecelle-cy  ne  puft  pas  par  le  repos  de 
deux  mois  entiers  s'empêcher  d'avorter  comme  elle  fit. 


Observation       CDXCV. 

B'u/je  femme  qui  de  ficrile  quelle  avait  toujours  été ,  n'étant  foint 
fcrf orée  ^  fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable. 

LE  II.  Juillet  1687.  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Confrè- 
res une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,  dent  le  mari  préten- 
doit  avoir  fiijst  de  fe  féparer  cntiérem.ent ,  fous  prétexte  de  fa  fté- 
rilité.  Mais  la  femme  étoit  d'un  fentiment  bien  contraire  ;  car 
elle  me  témoigna  ingénuëment  qu'elle  avoir  foupçon  d'eftre 
groffe,à  caufe  d'une  tumeur  atfez  eonfîderable  qui  luiparoif- 
foic  au  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois  ,  de  figure  oblique 
&  inégale  ,  &ù  de  quelque  efpece  de  mouvement  qu'elle  difoic 
y  fentir.    Ayant  vifité  cettefemme,3elatrouvay  en  effet incon- 
tcftablementftérile-;  car  elle  n'étoit  aucunement  perforée  :  mais- 
je  lui  dis  &  à  fon  mari  qui  étoit  prcfent,  que  fa  ftérilitéécoit  gué- 
riffable  par  une  opéracion  qu'il  étoit  neceffaire  de  lui  faire  ,  au 
moyen  de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la 
fuite  ;&  que  cette  tumeur  qui  lui  paroiffoit  au  bas  du  ventre 
n'étoit  caufée  que  par  la  feule  rétention  defes  menftruës,dont: 
elle  n'avoir  jamais  pu  avoir  aucune  évacuation  à  l'extérieur 
parce  qu'elle  n'étoit  point  du  tout  perforée  ;  ce  qui  faifoir  que- 
leur  matière  étant  retenue  en  dedans  en  abondance,  pouffoic 
encore  jufques  à  l'extérieur  une  autre  tumeur  ptirticuliereaff^^z: 
eonfîderable,  qui  paroiffoit  au  deffous  du  conduit  de  l'urine,  2. 
l'endroit  où  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  eftre  naturellement 
ouvert  ;  auquel  lieu  ayant  dans  le  même  temps  fait  une  futH* 
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410  ohJeWAtîons  fur  i^i  gfojfejfe  ^  ^  t accouchement 
fante  ouvertute  de  cette  tumeur  avec  la  lancette ,  il  ea  fortic 
auflî-coft  plus  de  deux  pintes  d'une  matière  femblable  en  cou- 
leur à  la  lie  de  gros  vin  ,  de  confiftance  vifqueufe  -,  par  laquelle 
ouverture  il  s'en  écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu 
le  même  jour.  Cette  femme  avant  cela  rcflentoit  de  temps  en 
temps  des  douleurs  infupportablesdans  le  ventie,avecdcs  pfïorçs 
piusviolens  que  fi  elle  euft  eu  une  pierre  en  la  velfie,  ou  que 
ti elle eufl:  été  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l'enfantement, 
qui  l'avoient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  aufli-toft  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération  ,elle  nefenticplus  aucune  douleur, 
&  fut  tellement  foulagée  de  tous  (es  maux  ,  qu'elle  rcpofa  tran- 
quilcment  durant  toute  la  nuit,  &  guérit  parfaitement  en  huic 
jours  de  temps  ;  &  de  fterile  qu'elle  avoir  été  auparavant  ,  elle 
fut  aulTi-toll  rendue  féconde,  &;  devint  grofle  deux  mois  après, 
d'un  enfant  mailedont  elle  accoucha  hcureufement  le  15.  Juin 
de  l'année  fuivante.  Cet  exemple  nous  fait  connoiftreque  com- 
me il  y  a  des  ûerilitez  qui  fe  guériflent  naturellement  avec  l'âge , 
parlcfeul  changement  du  temperamment  de  la  femme  ,  il  y  en  a 
d'autres  aufquclles  la  nature  ne  peut  remédier ,  &:  qui  ont  ne- 
ceflairement  befoin  du  fecours  de  l'art  comme  étoit  la  fteri- 
litéde  cette  femme  dont  je  viens  de  faire  le  rcciti  dans  lequel 
on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut  aflez  furprenante  aux 
perfonnes  en  prefcnce  de  qui  je  fis  cette  opération  à  cette  fem- 
me; qui  eft  que  toute  cette  grande  quantité  dematiere  de  men- 
ftruës  retenues  ,  depuis  les  fix  mois  que  cette  groffc  tumeur  iné- 
gale du  ventre  avoir  commencé  à  paroiftre,  ne  s'étoic  pas  cor- 
rompue (Sd  étoit  fans  aucune  infedion.  La  raifonen  étoit  ,  à  ce 
que  je  croy ,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfi  retenu -dans  toute  la  ca- 
pacité de  la  matrice  &:  de  fon  col  ,  dont  il  faifoit  une  grande 
diftention ,  s'y  confervoit  en  quelque  façon  fans  infedion,  com- 
me dans  une  cfpece  de  réceptacle;  ou  de  vaifleau  particulier; 
àcaufe  que  cette  partie  n'étant  point  perforée  à  l'extérieur  ,  l'air 
qui  auroit  pu  corrompre  ce  fang  par  l'entière  évaporation  des 
efprirs  qui  y  pouvoienteftre  enfermez  ,  n'y  ovoit  jamais  été  in- 
troduit; outre  que  ce  peu  d'efprits  étoit  de  mois  en  mois  revi- 
vifié en  quelque  façon  par  l'affluence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s'écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n'étoit  point 
perforée,  ne  lailToit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice,  &; 
d'y  reftcr  ainfi  fans  infection  ;  lui  caufant  néanmoins  pour  lors 
.de  crès-grandcs  douleurs  de  ventre  ,  par  la  violente  diftenfioa 
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qne  cerxe  nouvelle  afflaence  d'humeurs  faifoic  de  cette  partie 
qui  éroi:  extraordinairement  tuméfiée  ,  d'où  proccdoient  aufîî 
Gcrcains  mouvemens  ,  ou  plûcofir  treflailiemens  qu'elle  difoit  y 
'  fentir.  J'ai  rapporté  en  l'Obfervation  xx  1 1 1.  un  autre  exemple 
d'une  fiJle  de  dix-Tept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  opération. 

Observation       CDXCVI. 

De  T accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  le  col  Ji  emhar- 
rajfé  du  cordon  de  fin  nombril ,  quelle  eut  durant  tout  fin  tra~ 
'uail  des  douleurs  coupées  ^  &  un  commencement  de  ferte  de  fang 
confiderahlc. 

LE  30,  Juillet  1687.  j'^i  accoucHé  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme;  mais  comme  l'enfant  avoit  le 
"col  embarraffé  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie  ,  les  douleurs 
de  la  mère  furent  coupées  durant  tout  fon  travail  ,  &  qu'elle 

•  eût  dans  le  commencement  une  perte  de  fang  aflez  confidera- 
'  ble  ,  dont  j'empefchai  l'augmentation  en  rompant  les  mem- 
branes des  eaux  ,auflri-tofl:  que  je  pus  le  faire,  afin  de  donner 
lieu  à  l'enfant  de  pouvoir  plus  facilement  eftre  pouffé  dehors 

'  à  travers  la  rupture  de  ces  membranes ,  fans  faire  détacher  da- 
■  vantagel'ariérefaix,  comme  il  feroit  arrivé  par  l'agitation  que 
ces  membranes  auroientreceuës  par  l'impulfion  des  douleurs,  fi 
-  je  les  eufTe  laiffées  plus  long-temps  entières  :  car  comme  les  mem- 
branes font  attachées  dans  toute  la  circonférence  de  l'arriére- 
falx,  elles  ne  peuvent  être  agitées  par  la  véhémente  impulfion 
des  douleurs  du  travail,  fans  tirailler  en  même  temps  l'arriére- 
faix  ,  dont  le  détachement  caufe  ordinairement  ces  fortes  de  per- 

•  tes  de  fang,  qui  font  d'autant  plus  dangereufes  à  la  mcre  &  à  l'en- 
fant ,  que  le  terme  de  la  groffeffe  eft  avancé. 


iffij 


^iz     ohfcrvatîons  fur  h  grojfejje ,  £5"  T accouchement 


Observation     CDXCVII. 

De  l\%ccûuchcirHenî  d'une  femme  frcfqtie  réduite  a  l'extrémité  ,  dont 
l'enfAut  quoiqu'il  fiiji  né  au  milieu  du  huitième  mois  , 
ne  Laijfa  pas  que  de  vivre.  * 

LE  4.  Aouft  1687.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fepc 
mois  &  demi  ,  d'un  pecic  garçon  qui  fe  portoit  aflcz.  bien 
pour  un  enfant  de  ce  terme  ,  quoique  la  mère  fuft  pour  lors 
piefque  réduite  à  l'extrémité,  par  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublement ,  procédant  d'une  fluxion  de  poitrine  avec  crache- 
ment de  fangjdont  elleavoit  été  fort  travaillée  il  y  avoir  près 
de  cinq  mois,  ce  crachement  de  fangfe  rcnouvellant  de  temps 
en  temps  avec  une  toux  violente  $  Iclquels  fafcheux  accidens 
l'ayant  rendue  phtirique&  entièrement étique,  lafircntmourir 
-dix  jours  après  être  accouchée  de  ce  petit  enfant,  qui  nonob- 
ftaiit  toutes  les  in firmirez  de  la  mère  ,  èc  qu'il  nâquift  au  milieu 
du  huitième  mois,  ne  lailTapasque  de  vivre.  Cela  fait  voir  que 
l'enfant  ayant  Ton  principe  de  vie  (eparé  en  quelque  façon  de 
celui  de  la  mère,  rectifie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tem- 
pérament particulier  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  tire,  ainfi 
que  nous  voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  adoucit  rafpreté  de  la 
fève  du  fauvageon  dont  elle  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple 
fait  auflî  connoiftre  très  manifeftement  que  l'enfant  qui  nailt  au 
huitième  mois  ,  vit  beaucoup  plus  facilement  que  celui  qui  naiH 
au  terme  de  fcptmois;  car  les  quinze  jours  que  ce  petit  enfant 
avoir  de  plus  que  les  fcptmois,  contribuèrent  à  le  faire  vivre, 
quoiqu'il  fuft  né  d'une  mère  fi  infirme;  ce  qu'il  n'auroit  jamais 
pià  faire  s'il  fuft  venu  au  fepciéme  mois  :  parce  que  en  ce  temps 
il  auroit  été  par  trop  petit,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce 
terme  ,  &  beaucoup  plus  foiblc  qu'il  n'étoit  au  terme  de  fepc 
mois  bL  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation       CDXCVIII. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe , qui  avait  été  retenti 
en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers. 

r 

LE  II.  AouftiéS/.j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
qui  avoic  été  recenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  en- 
tiers, ce  qui  eft  un  peu  extraordinaire  j  car  lanature  aprefque 
coiijours  coiàrume  d'expulfer  ces  fortes  de  corps  étranges  aux  en- 
virons du  troifiéme  mois.  Cette  femme  écoit  fort  incommo- 
dée depuis  trois  mois  d'un  écoulemeat  de  féroficez  rouffàcrcs 
prefque  continuel,  èc  de  fang  par  intervalle,  caufé  par  ce  faux 
germe  que  la  nature  avoit  tenté  d'expulfer  dès  fe  deuxième 
mois  de  fa  conception,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps 
étrange,  qui  étoit  feulement  de  la  grofleur  d'une  noix  &c  d'une 

.  fubftance  fort  dure  &:  compacte,  ayant  au  dedans  une  membra- 
ne aflez  forte ,  n'avoit  pas  encore  acquis  aucune  corruption  con- 
iîderable,  nonobftant  le  long-temps  qu'il  y  avoit  que  la  nature 

I    avoit  tenté  de  l'expulfer.  La  raifon  de  fa  petitefle  étoit ,  que  le 
^volume  de  ce  corps  étrange  ne  s'ctoit  pas  augmenté  depuis  les 
•trois  mois  qu'il  y  avoit  que  cette  femme  fouffroit  un  écoule- 
.ment  prefque  continuel  de  férofitez  roulfâtres;  &  comme  il  avoic 
:neanmoins  toujours  été  adhèrent  à  lamatrice ,  &  qu'il  n'en  avoit 
;pas  été  entièrement  détaché  que  dans  le  temps  que  je  le  tiray 
dehors  ,  cela  avoit  été  caufe  que  recevant  toujours  quelque  peu 
de  nourriture,  par  quelque  vive  racine  qui  l'avoir  tenu  attaché 
à  la  matrice  ,  il  ne  s'éioit  pas  corrompu  ,  comme  je  le  fis  voir 
manifeftemcnt  au  père  de  cette  femme,  qui  étoit  ua  Chirur- 
gien en  la  préfence  duquel  je  ladclivray  de  ce  faux  germe,  l'o- 
bligeant pour  lors  d'avouer  qu'il  n'avoir   pas  eu  de  railbn  de 
foùtenir  avec  opiniaftreté ,  contre  mdnfentiment  en  une  con- 
.■fultation  où  nous  nous  étions  trouvez  enfe  lible  quelques  jours 
auparavant ,  qu'il  étoit  impoffible  qu'un  faux  germe-,  ou  entier, 
ou  en  partie ,  fe  puft  conferver  de  la  forte  fans  corruption  dans 
la  matrice,  après  que  la  nature  auroit  ainfi  tenté  de  l'expuKér, 
s'imaginant  qu'un  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fille  avoit  eu 
durant  un  û  long-temps  par  la  matrice  ,  ne  pouvoir  pas  venir  de 
Ja  rétention  d'un  ûmple  faux  germe  de  cette  nature. 

Fffiij 
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Observation    CDXCIX.  . 

Di  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras^ 
avec  for  lie  dit  cordon  de  l'ombilic, 

LE  même  jour  ii.  Aouft  1687.  j'ay  accouché  une  femrre  d'une 
trecs-grolle  fille  ,  qui  prélentoick  bras  avec  fortie du  cordon 
del  ombilic:  Mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  étoient  en- 
tièrement écoulées,  il  y  avoit  plus  de  deux  heures,  lors  que  je 
fus  appelle  pour  la  fecourir,  l'opération  en  fut  un  peu  plus  I3- 
borieuie  pour  la  mère  &  pour  l'enfant,  qu'el!e"n'auroitpas  été 
il  j'eufle  été  prefent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s'é- 
couler: car  pour  lors  j'aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retour- 
ner l'enfant  dans  le  même  moment  ,  comme  je  fus  obligé  de 
faire  enfuite  avec  beaucoup  plus  de  peine  ,  àcaufe  de  la  feche- 
refle  des  parties;  ce  qui  fut  caufe  que  l'enfant  qui  avoit  déjà 
beaucoup  fouffert  ,tant  par  famauvaife  fituation  ,  que  par  la  for- 
tie du  cordon  de  l'ombilic  ,  vint  f)  foible  qu'il  mourut  demi 
Jheure  après  que  je  l'eus  tiré  du  ventre  de  fa  mère;  pourquoi  fai- 
re je  fus  obligé  de  repouiler  le  bras  &:  le  cordon  de  l'ombilic 
qui  fe  prefcntoient,  &  de  retourner  entièrement  l'enfant  pour 
Je  tirer  par  les  pieds ,  de  la  même  manière  que  s'il  les  euft  pre- 
fentcz  les  premiers  :  mais  la  mère  nonobftant  ce  laborieux  tra- 
vail fe  porta  très-bien  enfuite. 


Observation      D. 

"De   l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  une  main 
fur  la  tcfte  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE\5.  Aouft  1687.  i'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
prefentoit  une  main  fur  la  tcfte  ,  avec  une  partie  du  cordon 
de  l'ombilic;  ce  qu'ayant  reconnu  je  repouffai  la  main  de  Ten- 
fant  5i  le  cordon  au  derrière  de  fatefte;  après  quoy  ces  parties 
ne  fùifant  plus  d'obftacle ,  la  mère  ne  laiflTa  pas  d'accoucher  heu- 
reufémentde  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien;  cependant  le  tra- 
vail de  la  mcrc  en  fut  bien  plus  long  ,  fes  douleurs  étant  fort 
entreccapées  ,  &rejailliflantvers  les  reins ,  au  lieu  de  bien  réw. 
pondre  en  bas.  Cette  femme  devant  que  d'accoucher  paroilToîC.. 
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grofle  comme  fi  elle  euft  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  î  ce  qui 
venoic  de  la  grande  abondance  des  eanx  de  fon  enfant ,  lefquel- 
les  en  perçant  avec  irapetuofité  les  membranes ,  emplirent  tout 
d'un  coup  fon  lit ,  &:  comme  pour  lors  j'étois  aflis  tout  proche 
pour  lui  aider  en  fon  accouchement  ,il  coula  en  même-temps 
de  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  ,  fans  m'en  appercevoir 
qu'une  heure  enfuite;  auquel  temps  fouillant  dans  cette  même 
poche,  je  la  trouvai  toute  baignée  de  ces  eaux  ,  &:  trois  clefs 
qui  y  étoient ,  toutes  roiiillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu'il  y  a  dans 
les  eaux  de  l'enfant  un  certain  fel  nitrcux  capable  de  produire 
cet  effet,  qui  n'auroit  pas  pu  être  produit  fi  promptementpar 
l'eau  commune.  C'eft-  à  ce  que  je  croi  la  qualité  de  ce  même 
fel  ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelquefois  qu'un  enfant  more 
dans  le  ventre  de  fa  mère,  s'y  conferve  des  mois  entiers  fans 
grande  corruption,  quand  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées  ,  &c 
que  l'air  n'y  a  pas  été  introduit  ,cgs  eaux  lui  fervant  pour  ainfi 
dire  comme  d'une  efpece  de  faumurequi  le  préferve  de  pour- 
riture cadaverpufe  ,  qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  inconti- 
nent après  leur  écoulement ,  comme  je  l'ay  fait  connoiftre  en  p!u- 
fieurs  obfervations. 


Observation     DI. 

3t  ^heureux   accouehement    d'une  femme    qui  h  avait  pas   encore 

quatorze  ans  dont  l'enfant  vint  quinze  jours  devant 

le  terme  de  neuf  mois. 

LE  y.  Septembre  1689.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  qui  eftoit  un  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment ;  mais  fanai/Tance  fut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
le  trop  d'exercice  que  la  mcre  avoir  fait  le  jour  précèdent  en  mar- 
chant à  pied  j  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer  ,  fuivanc 
l'opinion  de  la  plufpart  des  femmes  ,  un  plus  heureux  accouche- 
mens.  Mais  ce  ne  fut  que  par  accident ,  que  le  confeil  qu'on 
avoir  donné  à  cette  jeune  femme,  quin'avoit  pas  encore  qua- 
torze ans,  de  faire  beaucoup  d'exercice  dans  le  neuvième  mois 
de  fa  groficflcjqui  pouvoir  lui  être  aulfi  pernicieux  qu'à  beau- 
coup d'autres,  lui  fut  aflezurile;  car  fonenfanr  étanr  bien  plus 
petit  qu'il  n'auroit  été  ,  fi  elle  l'euft  porté  jufqu'à  la  fin  du 
neuvième  mois,  elle  en  accoucha  bien  plus  facilement ,  quoi- 
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que  fcseauxTe  fudent  écoulées  dès  le  conimencemenc  de  fon 
travail,  qui  ne  dura  en  conc  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte 
pas  néanmoins  cet  exemple  pour  eftre  imité  par  les  femmes  grof- 
(cs,  de  leur  premier  enfant  i  car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeils 
par  les  évenemcns  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heu- 
reux ,  que  la  prudente  conduite  ne  fecoic  pas,  comme  il  arriva 
en  cette  femme  ,  dont  l'enfant  étant  plus  petit ,  à  caufe  de  fa 
naiflance  prématurée,  rendit  pour  cette  raifon  par  accident  fon 
accouchement  plus  facile  qu'il  n'auroit  pas  été  ,  fi  fon  enfant 
euft  été  plus  gros,  comme  il  auroit  été  fi  elle  l'euft  porté  juf- 
ques  à  la  fin  d*  fon  terme. 


Observation    DII. 

"B  l'eaccouchentent  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g  ^^ 

eau  fée  par  L'entier  détachement  de  l  arriére  faix  qui  fi 

fréfentûit  le  premier. . 

LE  6.  Septembre  1687.  j'ay  accouché  une  femmed'un  enfanc 
de  huit  mois  qui  étoic  encore  vivant,  quoi  que  la  mère  euft. 
eu  depuis  quinze  jours  une  grandepertede  fang,  qui  étoit  deve- 
nue à  la  fin  fiexcelhve  par  l'entier  détachement  de  l'arriérefaix. 
qui  (e  préfentoit  le  premier  ,  que  fi  )'eufi~e  tardé  demi-heure  à  la 
fecourir  elle  feroit  indubitablement  morte  &  fon  enfant  aiîfii, 
que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  par  les 
pieds,  commeje  fis  ;  après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien,  fi- 
non  qu'elle  euft  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  de  tefte, 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  à  caufe  que  le  nou- 
veau fang  quife  rengendre  à  la  place  de  celui  qu'elles  ont  perdu 
en  "rande  abondance,  n'ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualitez 
du  premier  ,  il  s'en  fait  difterentes  fermentations,  qui  durent 
iufquesàce  qu'il  ait  acquis  la  perfection  neccfiaire;  par  lefquel- 
les  fermentations  ce  nouveau  fang  femblable,  pour  ainfidire^, 
ail  vin  nouveau  prelfuré,  venant  à  s'échauffer,  &  fe  portant  ce- 
pendant en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fuperieures 
du  corps,  eft  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  tefte  ,  qui  arri- 
vent prefque  toujours  en  ces  occafions.  C'eft  pourquoy  l'on  doit:: 
îemarquer  que  laats'en  faut  que  lafaignéefoit  convenable  auxs 

douleurs; 
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douleurs  de  tefte  de  cette  nature  ,  au  contraire  elle  les  augmen- 
te encore  pour  Jaraifon  que  je  vieris  d'expliquer. 


Observation     DIJL 
De  deux  femmes  Jfiriles  qui  devinrent  fécondes  ai>c 

LE  50.  Septembre  1687.  j'ay  accouché  une  f  inmc  a^., 
trence-fixans ,  d'une  hlle  dont  elle  n'cftcic  devenue  gi-oiTc 
qu  après  treize  années  de  la  naiirance  de  fon  précèdent  entant , 
ayant  eflé  fcerile  durant  tout  ce  long  intervale  de  temps ,  fans 
aucune  caufe  manifefte.  Et  le  4.  Novembre  de  la  même  année 
1687.  j'^y  encore  accouch»  une  autre  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  d'une  fille  dont  clic  n'eftoit  pareillement  devenue 
grofle  qu'après  neuf  années  de  fterilité  depuis  la  naifTance  de  fou 
précèdent  enfant,  qui  eftoitfon  premier,  U  y  ades  fterilitezqui 
bien  qu'elles  n'ayent  aucune  caufe  évidente ,  font  perpétuelles; 
I    mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain 
\   'temps,  comme  il  eftoit  arrivé  à  ces  deux  femmes ,  dont  je  viens 
•de  rapporter  les  exemples. 

~.  Observation       DIV. 

"D'une  femme  qui  mourut  huit  jours  après  fon  accouchement  ^  n'ayant 
'  pi  eftre  dcli'urée  de  rarriértfatx  r<JIé  en  la  matii.c, 

LE  8.  Otl^obre  1687.  je  fus  appelle  pour  voir  une  femme  qui 
avoit  efté  accouchée  il  n'y  avoit  que  trois  heures,  par  un 
-Chirurgien,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art,'  ne  l'avoic 
pas  pu  délivrer  de  fon  arriércfaix  ,  qui  luy  eftoit  refté  dans  la 
matrice,  qui  s'eftoit  fi  exaélcment  refermée  après  la  fortic  de 
l'enfant,  à  ce  que  me  dit  ce  Chirurgien,  qu'iln'avoitpaspûla 
dilater  fuififamm.ent  pour  pouvoir  tirer  l'arricrefaix  ainfirefté, 
en  ayant  efté  empêché  par  une  très-grande  foibleflequi  eftoic 
furvenuë  à  la  malade,  cauféepar  une  grande  perte  defang  que 
la  rétention  de  cet  arriérefaix  avoit  excitée;  de  forte  que  la  ma- 
trice s'eftant  encore  enfuite  fermée  plus  exaélcment  qu'aupara- 
vant, cela  fit  qu'il  ne  put  pas  achever  l'opération  qu'il  avoit  en- 
treprife.  Eftant  ariivé  chez  la  ma'adc,  &r  ayantexaminémoy- 
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it)ême  s'il  n'y  avoic  pas  moyen  dsia  pouvoir  délivrer,  je  latrou- 
vay  fi  foibie,&  fa  matrice  fi  claufc,  qu'il  n'y  avoi;:  pas  lieu  de  la 
pouvoir  dilater  fuffirammcnt ,  fans  ufer  d'une  trop  grande  vio- 
lence,qui  jointe  aux  efforts  inutiles  que  ce  Chirurgien  avoir  déjà 
faits  pour  en  venir  à  bour,auroit  d'autant  plus  contribué  à  la  faire 
mourir,  comme  elle  fit  fept  ou  huit  jours  enfuice,  bien  qu'elle 
euft  rendu  quelques  jours  auparavant  l'arriérefaix  qui  avoir  efté 
ainfi  retenu  en  la  matrice,  lequel  y  avoir  caufé une  inflamma- 
tion fuivie  de  pernicieux  accidens  que  j'avois  bien  préviis.  Il 
faut  néanmoins  remarquer  que  cette  inflammation  de  matrice 
qui  luy  furvint  ,  &  qui  fut  caufc  de  fa  mort  dans  la  fuite ,  fut 
plûtoft  un  effet  de  quelque  violence  qne  cette  partie  avoir  fouf- 
ferte  dans  le  temps  que  ce  Chirurgien  avoir  cii'ayé  inutilement 
d'en  tirer  l'arriérefaix,  qu'elle  ne  fuft  caulée  par  laprefencede 
ce  même  corps  étrange,  qui  y  eftant  retenu  contribua  auffi  beau- 
coup à  augmenter  cette  inflammation  &  tous  les  funeftes  acci- 
dens qui  la  fuivirent,  qui  furent  une  extrême  douleur  avec  gran- 
de tenfion  de  tout  le  ventre  ,  une  groffe  fièvre  continue  avec  re- 
doublcmens ,  grande  oppreffion  de  poitrine  avec  fréquentes  fyn- 
copes,  qui  furent  les  lignes  avant-coureurs  de  la  more  de  cette 
femmc,qui  en:oit  néanmoins  accouchée  allez  heureuferaent  pour 
fon  enfant ,  qui  eftoit  vivant  -,  mais  très-malhcurcufement  pour 
elle, qui  ne  puft  pas eftre  délivrée  de  fonarriérefaix  dans  le  temps 
de  fon  accouchement.  De  forte  que  l'on  peut  connoiftre  par  cec 
exemple ,  que  le  danger  que  eau  fe  la  rétention  des  corps  étran- 
gers dans  la  matrice  ,  efl:  toiijours  d'autant  plus  grand  ,  que  l'on  a 
fait  de  violence  à  cette  partie  pour  les  en  tirer.  C'eft  pourquoy 
pour  éviter  un  remède  qui  feroit  encore  plus  préjudiciable  que 
la  maladie,  fi  l'on  ne  trouve  pas  la  matrice  difpofée  à  permettre 
facilement  l'extradion  de  ces  corps  étranges  qui  y  font  rete- 
nus, il  vaut  mieux  pour  lors  en  commettre  l'expulfion  à  la feuk 
nature. 
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Observation      DV. 

D'une  femme  qui  mourut  lingt  jours  après  fon  accouchemer.t  ,  par 

l'augmentation  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  dont  elle  efloit 

incommodée  diptiis  plus  d'un  an. 

LE  9.  Octobre  1687.  je  visune  femme  accouchée  depuis  qua- 
tre jours,  qui  avoir  la  fièvre  avec  une  toux  fréquente,  & 
grande  fecherefle  de  la  gorge,  procédant  d'une  fàcheufe  fluxion 
de  poitrine,  dont  elle  cftoit  fort  incommodée  depuis  plus  d'un 
an;  &:  comme  cette  femme  avoic  outre  cela  un  flux  de  ventre 
depuis  près  d'un  mois,  &c  qu'elle  eftoit  fort  émaciée,  je  lacrus 
pour  lors  en  grand  danger  delà  vie,  qu'elle  perdit  le  vinf^tiéme 
jour  de  facouche,  comme  je  l'avois  bien  prévu  :  car  il  faut  re- 
marquer que  l'accouchement  ell  ordinairement  un  crès-mauvais 
port,  cù  viennent  périr  la  plupart  des  femmes  qui  oncuneauflî 
méchante  poitrine  que  celle-cy  avoic ,  après  qu'elles  ont  été  ac^i- 
tées  de  plufieurs  tempeftes  durant  le  dangereux  temps  de  leur 
groflefle  :  parce  que  la  nature  qui  eftoit  déjà  bienaffoiblie  par 
une  fi  fàcheufe  maladie,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l'évacua- 
tion des  vuidangcs  de  la  couche  ,  ces  humeurs  retenues  ne  man- 
quent pas  enfuice  de  refluer  vers  la  poitrine,  &  d'augmenter  en 
même  temps  l'indifpofition  qu'elle  fouffroic  avant  l'accouche- 
menr. 


Observation     DVI. 

,  iPe  l'accouchintent  laborieux  d'une  fimrne  ,  dont  l'enfant  avait  le 
'  col  cvibarr^>Jfé  du  cordon  de  fon  nombril. 

LE  14. Octobre  1687. j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vinf^c- 
huit  ans,  d'une  habitude  aflez  replète!,  qui  futdcux jours 
entiers  en  un  travail  très-laborieux  ,  quoique  fon  enfant,  qui 
eftoic  une  groflc  fille,  vint  dans  la  fituation  naturelle.  Elleeuft 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &  très-frequen- 
tes ,  mais  qui  eftoient  de  mauvaife  cfpece ,  rejailliflances  vers  les 
reins,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarafle  du  cordon 
de  fon  nombril  ;  &  comme  fes  douleurs  ,  après  avoir  été  très- 
fortes,  vinrcntcnfin  à  ccfler  tout  d'un  coup,  &:  que  routes  celles 
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qu'elle  avoir  eues  julques  alors  ,  avoienc  très-peu  avancé  l'accou- 
chemenc,nonobftant  trois  lavemensqli'elleavoitprisdepuisdeux 
jours,  &:  une  faignéc  que  je  luy  avois  fait  faire  dès  le  premier 
jour  de  fon  travail,  voyantquele  tout  ne  produifoit  aucun  effet, 
je  luy  fis  prendre  rinfufion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
liqueur ,  y  meflant  le  jus  d'un  orange  ,  afin  de  reveiller  par  ce  pe- 
tit purgatif  fes  douleurs, &  chafler  par  bas  quantité  de  vents,  qui 
s'engendrant  continuellement  dans  fon  eflomac,  &  fe  glifl'aac 
dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  ifluë ,  contribuoient  à  luy 
caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  prisceremedc , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  féconde  fois  du  bras, 
pour  éviter  qu'eftant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
laborieux  travail,  &  par  l'opération  de  ce  rcmcde  purgatif,  d'c 
n'euft  pas  la  poitrine  affez  libre  ,  ou  qu'elle  ne  fut  furprife  de 
quelque  convuifion,  à  quoy  ellemeparoiffoit  avoir  de  ladirpo- 
fition,&  demi-heure  après  cette  féconde  faignée  voyant  que  le 
purgatif  qu'elle  avoit  pris  comraençoit  à  opérer  &  à  reveiller  les 
douleurs  de  l'accouchement  comme  je  l'avois  efperé ,  je  fis  pren- 
dre à  la  malade  encore  un  lavement  avec  trois  onces  de  miel 
mercurial  &  un  peu  de  fel  dans  ladécodion,  afin  que  la  vertu 
de  ces  deux  remèdes  agiffant  en n'êmc temps,  puft  plus  facile- 
ment produire  l'effet  que  )'en  attcndois,  joint  àlafituation  de 
la  malade  que  je  fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée,  jufques 
à  ce  que  fon  enfant  eufheflé  entièrement  pouffé  au  paffagej  après 
quoy  l'ayant  fait  remettre  dans  fon  lit ,  je  l'accouchay  heureufe- 
ment  d'une  très  groffc  fille  vivante,qui  avoit  de  très-larges  épau- 
les ,  &:  comme  j'ay  dit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du  cordon 
de  fon  norabfil.  L'accouchement  de  cette  femme  fut  auffi  labo- 
rieux &:  auffi  difficile,  quoique  ce  fufl;  fon  fécond  ,  quefic'euft 
efté  fon  premier;  parce  que  le  premier  enfant  qu'elle  avoit  eu 
n'cftant  qu'un  enfant  de  tiois  mois,  dont  elle  eftoit  avortée  l'an- 
née précédente  ,  il  n'avoit  pas  dilaté  la  matrice  qu'à  proportion 
de  lapetiteffedefoncorps  ;  de  forte  que  ce  fécond  enfant  eftanc 
à  terme  ,  &  fort  gros ,  devoir  eftrc  eonfiderc  comme  fi  c'eufl  efté 
le  premier. 
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Observation      DVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  ayant  ejîé  flerile  durant  ûuinze 
ans ,  devint  féconde  après  la  conception  d'un  faux  germe. 

LE  iz.  Novembre  léS/.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trence-trois  ans  de  Ton  premier  enfanc,  qui eftoic une  fille 
donc  elle  n'eftoic  devenue  grofle  qu'après  la  quinzième  année 
de  fon  mariage  ,  ayanc  efté  fterile  durant  tout  ce  long-cemps, 
fînon  qu'environ  deux  années  avant  fon  accoucheaient,elle  avoic 
feulemenc  eu  une  fauffe  couche  d'un  faux  germe,  qu'elle  avoic 
vuidé  après  deux  mois  d'un  foupçon  degroTrefle;  enfuicedela- 
quelle  faufle  couche  il  liiy  furvint  un  fcyrihe  phlegmoneux  de 
la  macrice,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix 
mois,  auquel  accident  contribua  beaucoup  l'imprudence  d'ua 
Médecin.,  qui  contre  mon  fentiment  luy  fit  prendre  une  méde- 
cine purgative  dès  le  fixiéme  jour  de  fa  faulTe  couche,  préten- 
dant par  le  moyen  de  ce  remède,  rendre  cette  femme  plus  dif- 
pofee  a  devenir  grofle,comme  elle  le  defiroir  paffionnément  aufli- 
bien  que  fon  mary.  La  fterilité  de  cette  f.nnme  eftoit  fembla- 
b!e  à  celle  dont  j'ay  parlé  dans  l'Obfervation  cxci.  qui  efl; fui- 
vie  de  la  fécondité  avec  l'âge,  par  le  changement  de  temperam- 
ment:  &  il  faut  remarquer  en  cet  exemple,  aufli-bien  que  j'ay 
déjà  fait  confiderer  en  cette  autre  Obfervation ,  que  le  faux  ger- 
me ne  fe  pouvant  engendrer  ,  fi  la  femcnce  de  l'homme  n'ell  re- 
çue Si  retenue  conjûmcement  avec  celle  de  la  femme  dans  la 
matrice,c'eft  ordinairement  un  efpece  de  figne  avant-coureur  de 
fécondité  en  la  femme  qui  a  cflé  auparavant  fterile.  On  doit  en- 
core remarquer  icy  une  chofe  fort  confiderable,  qui  eft  que  l'on 
ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif  à  une  femme  durant  que 
la  matrice  eft  en  fluxion  ,  foit  dans  le  temps  des  menftruës  ordi- 
naires,foit  dans  celui  de  l'évacuation  des  vuidarges  qui  s'en  écou- 
lent après  l'accouchement ,  ou  nptès  une  faufl'c  couche,  comme 
fit  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  contre  mon  avis,  quoique  je 
luy  eufî'e  prédic  l'accident  qui  en  arriva  à  cette  femme,  lequel 
contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fa  fterilité  durant  plus 
d'une  année. 
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Obs-ervation     DVIII. 

D^  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ^«i  n'eftoit  fas  fins  gros 

qu'une  mouche  à  miel ,  dont  l'arriérefaix  qui  ejloit  refé  en 

la  matrice  >  n'en  fut  expulfé  qu'au  douzjéme  jour, 

LE  14.  Novembre  1687.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoitd'a- 
vorcer  au  terme  de  deux  mois&demidefagrofleire  ,  d'un 
^tx\x.  fétus  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  mouciie  à  miel,  que 
]a  nature  avoic  pouffé  dehors  avec  une  perte  de  fang  affezcon- 
fîderable  ,  qui  avoir  efté  précédée  d'un  écoulement  de  ferofîté 
rouffaftre  durant  plufieurs  jours.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la 
délivrer  de  l'arriérefaix  de  ce  petit /<?/«/,  je  trouvay  que  fa  ma- 
trice eftoit  entièrement  fermée ,  &  que  pour  ce  fu  jet ,  il  n'y  avoic 
pas  moyen  de  l'en  délivrer  fans  luy  faire  une  violence  quiluy 
auroit  elle  plus  préjudiciable  ,  que  je  ne  luy  aurois  apporté  de 
foulagement  par  l'extratStion  forcée  de  ce  petit  arriérefaix .  C'eft 
pourquoy  je  jugeay  plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à 
Ja  nature  ,  qui  n'en  vint  à  bout  qu'au  douzième  jour  ;  &  ce  corps 
étrange  cftant  refté  durant  tout  ce  temps  en  la  matrice,  en  fut 
cxpullé  à  dcmyfuppuré,  après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien. 
La  caufe  qui  avoit  le  plus  contribué  à  fon  avortement  fut ,  à  ce 
que  je  crus ,  un  fî  grand  refferrcment  de  fon  ventre  dans  le  temps 
de  fa  groffeffe,  qu'elle  cftoic  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans 
aller  à  la  felle  ;  de  forte  que  les  grands  efforts  qu'elle  faifoit  pour 
rendre  fes  excrémens  exceffivemenc  endurcis  par  un  £  long  fé- 
)our,  ne  manquo'ient  pas  de  faire  en  même  temps  àlamatrice 
une  très-violente  comprcffion  capable  d'ébranler  &d'expulfer 
enfin  \c  fétus  nouvellement  conçu,  comme  il  luy  eftoit  arrivé 
en  plufieurs  autres  fauffes  couches  qu'elle  avoit  déjà  eues  avant 
ce  dernier  avortement. 


Observation      DIX. 

De  îacccuchement  d'une  fmme  qui  avoit  eu  un  flux  de  mentre  prcf- 
que  continuel  aurant  tout  le  temps  de  fa  giofftffe. 

LE  18.  Décembre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  n.ois  de  fa  groiîeffe,  d'un  enfant  mort  en  fon  ven- 
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trc  depuis  trois  jours  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer:  cccce 
femme  avoit  elté  fore  incommodée  d'un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  ie  cours  de  fa  grofleiTe,  &  en  avoit  efté 
travaillée  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis  cinq  ou  fix  jours; 
ce  qui  avoit  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  fon  ventie.  Lorsque 
je  la  délivray  de  cet  entant  mort ,  quinelaiflapasnéanmoins  de 
fe  prefenter  dans  la  pofture  naturelle,  je  rrouvay  qu'il  avoit  le 
col  embarafle  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoient 
fort  ferrez,  laquelle  difpofition  avcit  bien  pu,  à  ce  que  je  crus, 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le.ventrc 
^e  fa  mère,  non  pasen  l'etrang'ant ,  comme pourroient  s'ima- 
giner ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l'enfant  ne  refpirc  pas  dans  le 
ventre  delà  mère,  mais  en  interceptant ,  ou  retardant  beaucoup 
ie  mouvement  du  fang,  par  la  force  comprellion  que  les  vaiiTeaux 
de  ce  cordon  pouvoient  fouffrir,  à  caufe  de  fes  deuxcoritours 
dont  le  col  eftoit  embarafle  ;  mais  cette  femme  ,  qui  étoic  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoir  efté  incommodée  du- 
rant prefque  tout  le  temps  de  fa  groflTelle  ,  ne  laiflTa  pas  de  fe 
bien  porter,  après  que  je  l'eus  ainû  accouchée  de  cet  enfant  more, 
fon  fofble  eftomac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeftion 
^esalimensquedansle  tempsde  fagcofleflTQ. 


Observation      DX. 

D'une  femme  âgée  de  cinijuante  ans  ,  qui  Ayoit  tmt  le  c or f  s  glati' 
duteux  de  la  mammelle  droite  endurci. 

LE  19.  Décembre  1687.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
ans  ,  à  qui  enfuite  de  l'entière  privation  de  fes  purga-.ions 
menftruëlles  qu'elle  avoit  eues  jurant  toute  fa  jeuneflè  en  abon- 
dance il  eftoit  furvenu  une  dureté  à  la  mammelle  droite  ,  la- 
quelle avoit  cfté  durant  dix-huit  mois  au  même  eftaC;  mais  elle 
avûic  tellement  groflî  depuis  fixmois,  que  tout  le  corps  glandu- 
leux de  cette  mammelle  en  eftoit  endurci,  excédant  la  grofleur 
du  poing,  &  occupant  un  peu  plus  le  cofté  de  l'aifiTelle ,  mais  avec 
niobilicé  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe  ,  nonobftanc  quoyje 
«rus  que  cette  tumeur  fe  convertiroic  certainement  en  un  C^/î^f*" 
incurable  dans  l'âge  avancé  où  eftoit  cette  femmg ,  qui  cftant  pri- 
vée de  l'évacuation  mcnftruèlle  ne  pouvoit  pas  jamais  efperec 
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pour  cette  raifon ,  aucune  diminution  de  fon  mal ,  &  encore 
moins  la  guérifon. 


Observation       DXI. 

jfuNC  femme  qui  vuida  une  efpece  de  funx  germe  de  la  groffeur 
d'un  Œuf  de  figeon  ,  drns  lequel  il  y  avait  un  petit  fétus  , 
qui  n  toit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  froment . 

LE  17.  Janvier  1688.  j'ay  vu  une  femme,  qui  après  avoir  eu 
durantun  jour  une  médiocre  perte  defang,  venoicdevui- 
der  une  efpece  de  faux  germe,  dont  elle  avoir  déjà  vuidc  dès  le 
jour  précèdent  quelque  léger  fragment  membraneux.  Ce  pré- 
tendu faux  germe  étoit  delà  grofl'eur  d'un  gros  œuf  de  pigeon, 
&  de  figure  approchance  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice. 
L'ayant  ouvert  je  trouvay  en  fon  milieu  un  petit  fétus  avorté, 
qui  bien  que  cette  femme  fe  cruft  eftre  groife  de  trois  mois  , 
n'étoit  pas  plus  gros  qn'un  grain  de  froment  -,  ce  qui  me  fit  con- 
noiftre  qu'il  faloit  que  le  principe  de  vie  eufl:  efté  détruit  en  ce 
petit/f//c/ ,  peu  de  temps  après  fa  conception  ,&  qu'à  caufcde 
cela,  il  n'avoit  pas  pris  un  plus  grand  accroillemenr.  J'ay  déjà 
fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obferva:ions,que  tous  les  pré- 
tendus faux  germes  de  cette  nature  ne  font  proprement  que  de 
petits  arriérefaix  ,  anfqucls  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  ca- 
vité ,  en  fe  contractant  après  que  les  eaux  qui  étoienc  contc-i 
•nues  en  leurs  membranes  s'en  font  écoulées. 


O&SERVATION  DXII. 

"De  deux  diffivem  accouchemens  c^une  femme  qui  étoit  greffe  à  chaqtte 

fûts  de  deux  enfans, 

LE  4.  Février  r688.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  vinrent  naturellement ,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar- 
riérefaix féparé.  Le  premier  de  ces  enfans,  qui  eftoit  le  plus  gros, 
eftoit  une  fille  ;  &  le  fécond  cftoit  un  garçon,  qui  eftoit  plus  pe- 
tit &:  plus  foible,  J'avois  déjà  accouché  cette  même  femme  le 
4.  Mars  de  l'année  1685.  de  deux  autres  enfans  de  fa  première 
groffefie  ,  qui  «rftoient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  ;  mars 
ces  deux  enfans  n'dvoient  qu'un  nTiême  arriérefaix  qui  leur  eftoJc 
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commun  -,  &  Ja  filJe  qui  étoic  venue  aufTi  la  première ,  écoit  tout 
au  contraire  plus  petite  5c  plus  foible  que  le  garçon  qui  vint  le 
dernier.  La  variété  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorfqu'il 
y  a  deux  enfans  ,  que  ce  n'cft  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fe  pré- 
fente le  premier  pour  fortir  ,  ni  le  garçon  devant  la  fille  j  car  cela 
dépend  feulement  de  la  fituation  des  enfans.  L'on  voit  auffipar 
ces  deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arriérefaix  ne  cor- 
refpond  pas  toujours  à  celui  des  enfans  j  car  quelquefois  il  n'y 
en  a  qu'un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans,  quoiqu'ils 
foient  de  différent  fexe  ;  &  d'autres  fois  chaque  enfant  en  a  un 
qui  lui  eft  propre  &:  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première 
groffeffe  ne  porta  ks  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ , 
comme  ont  coutume  de  faire  la  plufpart  des  femmes  qui  fonc 
grolles  de  plufieurs  enfans:  car  elles  accouchent  prefque  tou- 
jours quinze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième 
mois  :  mais  elle  porta  ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la 
fin  de  ce  terme  ,  quoi  qu'elle  euft  eu  une  petite  perte  de  fang  , 
lorfqu'clle  n'étoit  greffe  que  de  deux  mois,  qui  s'arreftapar  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &c  par  le  repos  qu'elle  garda 
durant  quelque  temps  ,  s'abftenant  cependant  entièrement  du 
coitjcomme  je  lui  avois  confeillé.  Mais  ce  qui  me  parut  affez  ex- 
traordinaire en  cette  femme ,  eft  qu'elle  n'avoir  point  eu  les  jam- 
bes enflées  dans  les  derniers  mois  de  fa  groffeffe,  comme  ont  or- 
dinairement les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans. 

Observation       DXIIL 

De  ^accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  à  terme  ç^feportoiî 

bien,  qttoi  quelle  eu  fi  eu  une  ferte  de  fang  n  étant 

groffe  que  de  deux  mois. 

LE  4.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  à  terme,  &fe  portoit  bien,  quoi  que  la  mère  étant 
groffe  feulement  de  deux  mois  ou  environ  ,  euft  eu  durant 
quelques  jours  une  perte  de  fang,  s'ctnnt  pour  lors  affez  forte- 
ment heurté  les  reins  contre  une  table,  &  que  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  groffeffe  elle  euft  encore  eu  une  autre  légère  perte  de 
i  fang  ;  lefquels  accidens  ceffercnt  par  deux  faignécs  du  bras ,  & 
'  parle  repos  avec  l'abftinence  du  coft  que  je  lui  avois  confeil» 
ïcz ,  cette  abftinence  étant  le  principal  repos  que  doivent  gar- 
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der  les  femmes  greffes  qui  onc  quelque  perte  de  fang  par  la  ma- 
trice ,  de  quelque  caofe  qu'elle  puifTe  venir.  C'eft  pourquoy  ilnc 
fuffic  pasdeconfeillcr  à  cts  forces  de  femmes  de  garder  le  lie,  (i 
on  ne  leur  recommande  en  même  temps  de  s'y  tenir  en  repos  >  en 
s'abftenant  entièrement  de  l'adion  du  coït,  qui  pourroic  entrete- 
nir, &C  même  augmenter  leur  perte  de  lang. 

Observation    "D^IV. 

De  l'accouchement  d une  femme  ,  dont  r enfant  qui   était  tns-^os , 

fïéfcntûit  la  main  &  la  tejle  avec  fortie  du  cordon 

de  l'ombilic. 

LE  6.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon,  qui  préfentoit  la  main  &  la  tefte  avec  fortic  du  cor- 
don de  l'ombilic  5  mais  comme  cet  enfant  écoic  fore  gros  ,  ainfî 
qu'il  me  parut  à  la  grofTeur  de  la  main  qu'il  préfentoit  ,  &  que 
la  mère  étoit  trcs-délicate-.jejugeay  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  &:  le  cordon  de  l'ombilic  derrière  la  tefte  de  l'enfant ,  après 
lavoir  ondoyé ,  &  de  le  iaifl'er  venir  naturellement ,  que  de  rif- 
quer  la  vie  de  la  mère  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le  ti- 
rer par  les  pieds  ;  dans  laquelle  opération  ,  qui  auroit  efté  très- 
laboricufepourlamere,ilferoit  certainement  mort;  parce  qu'il 
eftoit  déjà  extrêmement  foible,  ainfi  qu'il  me  parut  par  le  peu 
de  battement  que  l'on  fencoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 
préfentoit  :  c'cfi:  pourquoy  n'ayant  pas  pu  garencir  cet  enfant  de 
l'extrême  péril  où  il  étoit,  il  vint  mort,  comme  jeTavois  bien 
préjugé  ,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mère  fut  fort  prolongé 
par  la  grolfeur  de  l'enfant,  qui  excedoic  de  beaucoup  celle  des 
autres  enfans  qu'elle  avoit  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l'ombilic  fe  préfentoit  toujours  à  chaque  douleur  aucoftédcla 
tefte,  quoi  que  je  l'euife  réduit  :  de  forte  que  ce  cordon  étant 
fortement  comprimé  ,  lorfqu'elleeuft  efté  poullée  au  paflage,  où 
elle  demeura  durant  près  de  deux  heures,  cela  fut  caufc  delà 
mort  de  l'enfant ,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  eftoit  abfolu- 
ment  ncccifaire  pour  le  vivifier, ayant  efté  entièrement  intercepté 
par  l'exacte  compreffion  de  ce  cordon.  Le  père  &:  la  mère  de  cet 
enfant,  qui  leur  eftoic  unique,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir 
venir  ainfî  mort  i  mais  leur  en  ayant  fait  connoiftre  la  véritable 
caufe  que  je  leur  expliquay,  Ils  approuvèrent  fore  la  prudente 
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conduite  dont  j'avois  ufé  ,  qui  fuc  falutaircàlamcre  ,  quiauroic 
couru  rifque  de  la  vie  fi  j'eulle  agi  aucrcmenc  que  je  6s. 

Observation        DXV. 

i   De  f  accouchement  d'une  femme  a.  cjui  tin  certain  Ahbé charlatan  'vonloit 
'■  faire  prendre  ««  remède ,  fju'ilpréjendfiit  a'voir  une  vertu  toute 

particulière  fourfcire  accoucher  promptemcnt. 

LE  même  jour  6.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  de 
Ton  premier  enfant,  qui  écoic  une  grofl'e  fille  qui  vint  na- 
tureiicmenc  avec  afTez  de  facilité.  Dans  le  temps  que  cette  fem- 
me étoit  en  travail  ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir,  qui  au  lieu 
de  faire  fian  véritable  métier ,  qui  auroit  dû  eftre  de  prier  Diea, 
fe  mêloit  de  donner  des  remèdes  en  Charlatan  >  8^  prétendanc 
I  en  avoir  un  qu'il  difoit  eftre  tout-à- fait  fpecifique  pour  faire  ac- 
coucher promptement  Icsfemmes ,  ilmepropofade  ledonncr  à 
cette  femme  pour  accélérer  fon  accouchementjm'alTurant  qu'el- 
le ne  manqueroit  pas  d'accoucher  peu  de  temps  après  qu'on  le  lui 
auroit  fait  prendre  ;  &C  qu'il  faIoic,afin  qu'il  produifift  le  bon  effet 
qu'il  en  promettoit, attendre  à  le  donner  qu'elle  euft  de  bonnes 
douleurs.  Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  temme  m'ayant  con- 
fié entièrement  la  conduite  de  l'on  travail,  jeneconfentois  pas 
qu'elle  prift  aucun  remède  qui  ne  me  fuft  connu,  il  me  répondit 
que  c'étoit  un  remède  parciculier  dont  il  ne  vouloir  pas  enfei- 
gnerlcfecret.  A  quoy  je  lui  repliquay  qu'étant  de  profeffion  £c- 
clefiaftiquejS'ilfçavoit  que  fon  remède  fuft  véritablement  bon  , 
il  devoit  le  faire  afficher  publiquement  pour  le  faire  connoiftre 
charitablement  à  tout  le  monde ,  &:  que  s'il  n'avoit  cet  efprit  de 
charité,  il  étoit  indigne  de  fa  profeffion  i  &:  pour  lui  montrer 
que  je  connoiflbis  bien  fa  charlatancrie,qui  étoit  de  ne  donner 
fon  prétendu  remède  que  lorfque  la  femme  feroit  dans  les  for- 
tes douleurs,  je  lui  dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remède 
que  je  lui  donnerois  dans  ce  même  temps,  dont  je  voulois  bien 
luienfeigner  le  fecret,  qui  étoit  de  la  fimple  eau  commune  donc 
■je  lui  ferois  boire  quelques  gorgées  par  intervales  ,&:que)'étois 
très-certain  qu'elle  accoucheroit  peu  de  temps  après ,  non  pas  à 
la  vérité  par  l'effet  de  cette  fimple  eau;  mais  par  celui  des  bon- 
nes douleurs  qn'elle  auroit  lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette 
eau,  qui  ne  ferviroLc  qu'à  calmer  un  peu  la  trop  grande  alcéra- 
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tion  que  les  femmes  en  travail  ont  dans  le  temps  qu'elles  ont 
de  fortes  douleurs;  de  forte  que  jelui  fis  bien  voir  que*  je  con- 
noiflTois, comme )'ay  dit,  facharlatanerie,  qui  écoit  d'attribuer 
à  fon  prétendu  remède  la  facilité  de  l'accouchement ,  qui  ne 
venoit  que  de  l'effet  des  bonnes  douleurs. 


O  B  s  E  R  y-A  TION        D  X  V  I. 

E>'tme  femme  de  vingt  -  trou  ans  qui  n'avait  encore  jamais  eu  fes 
tnenfirués  ,  ce  qui  la  rendait  fierile  ,  a  quoy  un  Médecin  &  un 
chirurgien  prétendoicnt  remédier  en  dilatant  l'orifice  interne  de  la 
matrice. 

LE  9.  Mars  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans, 
mariée  depuis  trois  ans,  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  éva- 
cuation menftruellc  ;  ce  qui  la  rendoit  fterile  ,  Se  lui  caufoitde 
temps  en  temps  de  grands  étourdiffemens  &:des  douleurs  de  tefte 
&  de  reins,  avec  des  élanceinens  vers  la  région  de  la  matrice.EUe 
vint  chez  moy  avec  fa  mère  pour  me  confultcr  touchant  l'érat 
préfent  où  elleétoit,  fur  ce  qu'un  Médecin  &  un  Chirurgien 
avoient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d'y  voire  en  forme  de  fu?. 
féaux  ,  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  fouffrir  une  très-grande 
douleur,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l'évacua- 
tion de  fes  menftruës  qu'elle  n'avoit  jamais  eues.  Ayant  touché 
cette  femme  je  lui  trouvay  la  matrice  d'une  figure  naturelle, 
rcmpêchement  de  l'évacuation  menftruelle  ne  procédant  vray-  J 
femblablemcntquederobftruûion&deladifpofition  des  vaif-  1 
féaux  deflinczàcet  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin 
&  ce  Chirurgien  fe  trompoient  fort  ,s'imaginant  que  leur  vio- 
lente opération  éroic  un  fur  moyen  de  procurera  cette  femme 
une  libre  évacuation  de  Ces  menftruës  :  car  ainfî  faifant ,  ils  pou- 
voient  facilement  la  blelfer  ,&:  lui  caufer  comme  ils  avoient  fait 
unetrès-fenfibledoulcur  à  la  matrice,  dont  l'orifice  interne  pou- 
voir aifément ,  quelque  petit  qu'il  fuft,  donner  une  libre  évacua- 
tion au  fan  g  menftruel ,  fi  la  nature  l'euft  pu  dégorger  des  vaif- 
feaux  deftinez  à  cet  ufage  jufqucs  dans  la  propre  cavité  de  la 
matrice;  car  le  fang  étant  en  liqueur  peut  facilement  s'écouler  l| 
par  la  moindre  petite  ouverture.  Ii 
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Observation     DXVII. 

"De  l'accouchement  d'une  femme  qui  croyait  avoir  forte fon  enfant 
jufqnes  à  dix  mois  entiers. 

LE  iz.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  gar- 
çon qui  vinc  naturellement;  mais  c'étoic  un  des  pluspuif- 
laiiS  cnfans  que  j'euffe  de  ma  vie  reçu,  que  la  mère,  félon  (a 
fupputarion  ,  pouvoic  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix 
mois  entiers  ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  &  demi  :  car  elle 
m'affura  n'avoir  point  eu  fes  menftruës  depuis  le  i8.  Avril  de 
l'année  précédente:  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue 
groll'e  que  vers  le  z8.  May,  qui  étoit  le  temps  auquel  fes  men- 
ftrucs  auroienE  dû  lui  revenir ,  elle  auroit  toujours  t^s-afluré- 
ment  porté  fon  enfant  neuf  mois  &:  demi  ;  ce  qui  paroilToit  bien 
vrai-femblableparrexeeffive  groffeur  de  cet  enfant  :  car  il  faut 
remarquer  que  les  enfans  font  toujours  d'autant  plus  gros  &:  plus 
forts ,  qu'ils  font  un  plus  long  féjour  au  ventre  de  leur  mère ,  &: 
que  fuivant  cette  vérité  qui  eft  très-conftante(quoi  que  con- 
traire à  l'opinion  commune  )  les  enfans  qui  naiflent  à  huit  mois 
Vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  viennent  à  fcpc 
mois;  Icfquels  pour  leur  petitc{re&:  leur  extrême  foi  bleffepérif- 
fent  toujours  peu  de  temps  après  leur  naifl'ance  prématurée ,  qui 
Jes  doit  faire  mettre  plCitoft  au  nombre  des  avortons  ,  qu'à  celui 
des  enfans  nez  à  terme. 


Observation      PXVIII. 

Ifune  femme  qni  trois  jours  aprts  une  chute  accoucha  au  terme  de 

fix  mois  d'un  enfmt  dont  le  cordon  de  l'ombilic  n'avait 

*]ue  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire. 

LE  15.  Mars  léSS.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  au  terme 
de  fix  mois  &  demi  de  fa  première  grolfefl'e  ,  d'une  petite 
fille  proportionnée  en  grofleur  au  terme  où  elle  étoit  venuë^  la 
naiffance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  une  chute  que  la 
mère  avoir  faite  trois  jours  auparavanr;à  quoy  avoir  encore  beau- 
coup contribué  le  peu  de  longueur  qu'avoic  le  cordon  du  nom- 
bril de  l'enfant  j  lequel  cordon  n'avoit  pas  plus  d'un  quaraer 
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d'aune  de  noftre  melurc  de  Paris ,  qui  étoit  feulemenc  le  tiers 
de  la  longueur  ordinaire  qu'ilauroic  du  avoir;  ce  quiavoitété 
caufe  que  l'arriérefaix  avoit  écé  beaucoup  ébranlé  par  la  chute 
de  la  mère ,  l'enfant  ne  pouvant  avoir  foulïert  l'agitation  de  cette 
chute  fans  tirailler  en  même  temps  l'arriérefaix ,  à  caufe  du  peu 
de  longueur  qu^e  fon  cordon  avoit. Cet  enfant  mourut  peu  d'heu- 
res après  eftre  ainfi  né  trop  prématurément  ;  mais  la  mère  fe  por- 
t^bienenfuite,  &  je  l'ay  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux 
autres  enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  bien  ,  &L  qui  avoient  le 
cordon  de  leur  nombril  de  la  longueur  qu'il  devoir  eftre. 

Observation       DXIX. 

Ve  l'iUCûHcécmcnt  d'une  fi mme  ào7ït  T enfant  qui  étoit  mort  avoit  la 
tejie  AU  p'îffige  depuis  deux  jours  entiers. 

LE  30.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-quatre ans  de  Ion  premier  enfant ,  dont  la  telle  étoit 
reitee  au  paflage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou- 
lées ;  &  eomnie  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  fem- 
me ,  il  n'y  avoit  plus  aucune  efpérance  qu'elle  puft  jamais  accou- 
cher d'elle-même  ,  &  que  fon  enfant  étoit  certainement  mort 
en  fon  ventre,  comme  il  me  parut,  tant  par  la  grande  puanteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &  par  les  os  de  la  tcfte  de  l'enfant 
que  l'on  fentoit  eftre  fans  appuy,&  chevaucher  beaucoup  l'un 
fur  l'autre ,  que  parce  qu'il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  merc 
ne  favoit  point  fenti  remuer ,  depuis  une  chute  qu'elle  avoit  fai- 
te. Je  fis  extraction  de  cet  enfant  avec  l'inftrument  de  mon  in- 
vention appelle  Tiretejïe ,  me  fervant  pour  faire  tout  d'un  coup 
une  ouverture  à  ia  tefte  de  cet  enfant  mort  fuf&fante  à  l'intro- 
duftion  de  ce  Tireteffe,  d'un  autre inftrument  qui  a  la  iîgurcd'un 
fer  dépique,  que  j'ay  encore  inventé  ,  lequel  eft  extrêmement 
utile  pour  faciliter  cette  opération.  C'cft  pourquoy  j'en  ay  fait 
repréfenter  la  figure  avcccelle  de  ce  Tirctejie  Azns  mon  livre  des 
accouchemens,  auquel  lieu  j'ay  expliqué  la  manière  de  fefervir 
très-utilement  de  ces  deux  inftrumens,  aveclcfquels  je  tiray  cet 
enfant  mort  bien  plus  facilement,  que  jen'eufle  pu  faire  avec 
les  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette  femme  refta  durant 
plufi>eurs  jours  après  fon  accouchemeiit  delà  groffeur  de  la  teftc 
d'un  enfant,  tant  à  caufe  de  la  bleflure  qu'elle  avoit  reçiàê  en 
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la  chute  que  la  femme  avoit  faite  auparavant ,  qu'à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d'humeurs  quis'étoit  faite  fur  cette  partie,  du- 
rant le  trop  long  féjour  de  l'enfant  mort  ;  ce  qui  y  avoit  caufé 
un.  difpofKion  inflammatoire  avec  une  fi  grande  tenfion  du  ven- 
tre ,  que  je  crûs  d'abord  que  cette  femme  en  moutroit,  joint  à 
ce  qu'elle  avoit  une  grofle  fièvre,  &  qu'il  lui  furvint  outre  cela 
un  flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours  enfuite  tous  ces  accidens 
qui  paroifloienteftrefuneftesjceflcrentpeu  à  peu  par  le  moy^ri 
de  trois  faignée  du  bras  &:  une  du  pied  que  je  lui  fis  faire  ,  ap.  es 
quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation      DXX. 

De  l'accouchement  d^une  femme ,  qui  après  l'avortement  d'un  enfant  de 
trois  mois  étoit  refiée  flerile  durant  quatorz.e  ans- 

^T  E  31.  Mars  168S.  j'ay  accouché  une  femme  de  trente-trois 
•*-'  ans ,  d'une  fille  dont  elle  n'étoit  devenue  grolTe  qu'après 
feize  années  de  fon  mariage,  ayant  efté  llerile  durant  ce  long 
cfpace  de  temps  fans  aucune  caufe  manifefte,  fînon  qu'elle  me 
dit  en  l'accouchant,  qu'eftant  devenue  groffeen  la  féconde  an- 
née qu'elle  fut  mariée,  &:  que  fon  Médecin  l'ayant  fait  faigner 
du  pied  &:  purgée  mal-à-propos,nonobftant  la  répugnance  qu'el- 
le en  avoit  ,  elle  eftoit  avortée  par  la  violence  des  remèdes 
qu'il  lui  ordonna  ,  d'un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois,  ce 
Médecin  n'ayant  pas  connu  fa  grofleflTcjdepuis  lequel  temps  cet- 
te femme  avoit  toujours  eu  une  grande  averfion  pour  lui,  dans  la 
croyance  qu'elle  avoit  avec  quelque  raifon  ,  que  fa  longue  fte- 
rilité  ne  procedoit  que  de  ce  premier  avortei^nt ,  qui  avoit  pu 
changer  en  elle  la  première  difpofition  de  fa  matrice,  J'ay  fou- 
vent  vu  commettre  de  femblables  fautes  par  d'autres  Médecins, 
qui  ne  fe  connoiflans  pas  bien  en  l'art,  &:  attribuans  comme  fit 
celui-ci  à  d'autres  maladies  les  petites  indifpoficions  de  la  grof- 
fclTejfont  caufe  de  femblables  avortemens,  par  les  remèdes  qu'ils 
ordonnent  mal-à-propos  ,&  indifféremment  aux  femmes  ma- 
riées comme  aux  autres  ,  fans  bien  confiderer  qu'elles  peuvent 
cftre  grofl'es. 
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Observation      DXXI. 

h" un  enfant  né  depuis  vingt-huit  jours  ,  qui  avoit  an  Abfces  phleg- 

wonncHS  entre  les  membranes  propres  du  tejlicule  qui 

le  fit  mourir, 

LE  iS.  Avril  léSS.jc  vis  un  enfant  mâle  dont  j'avois  accoa-' 
ché  la  mcre  depuis  dix-huit  jours,  lequel  avoit  un  abfcès 
phicgmonneux  ,  dont  la  matière  écoit  contenue  entre  les  mem.-'' 
branes  propres  du  tefticulc  droit;  &c  camme  cet  enfant fepor- 
toit  parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde,  &  durant  les 
quinze  premiers  jours ,  après  lequel  temps  il  lui  étoit  furvenu 
prefque  fubicement  une  enflilre  &l  une  inflammation  de  ce  te- 
fticulc, je  crûs  que  cet  accident  pouvoit  avoir  efté  caufé  par 
une  contufion ,  que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l'enfant 
pouvoit  avoir  fait  à  cette  partie  délicate;  de  forte  que  cette  in- 
flammation s'étant  convertie  en  un  abfcès  ,  l'on  fut  obligé 
d'en  faire  ouverture  avec  la  lancette ,  pour  faire  fortir  près  d'u- 
ne demi  palette  de  matière  purulente  que  l'on  y  trouva  >  &:  com- 
me il  eft  très-rare  de  voir  des  abfcès  de  cette  nature  en  cette 
partie  aux  enfans  nouveau-nez,  je  crûs  que  celui-ci  procedoic 
plûtoftdelacaufeque  je  viens  dédire,  que  d'un  déport  d'hu-- 
meurs  fait  par  caufe  interne.  Trois  jours  enfuitede  cette  pre^- 
miere  ouverture  ,  il  furvint  encore  un  autre  petit  abfcès  à  la 
partie  inférieure  du  ferotum  de  cet  enfant  ,  que  l'on  fut  auflî 
obligé  d'ouvrir  pour  donner  iflTuë  à  la  matière,  qui  y  étoit  con- 
tenue :  mais  nonobftant  cette  opération  que  l'on  efpéroit  lui  de- 
voir eftre  faluiaire,  il  ne  laifla  pas  de  mourir  quelques  jours  en- 
fuite  :  &  comme  cet  enfant  depuis  fa  naiffance  avoit  toujours 
efté  fortreflerré  du  ventre,  je  crûs  que  lamauvaife  qualité  du 
lait  de  fa  nourrice  avoit  pu  aufli  contribuer  à  l'augmentatiofl 
de  cet  accident  qui  le  fit  ainfi  mourir. 
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Observation       DXXII. 

De  l' accouchement  d' une  fen.me  grojje  de  deux  en  fans  ,  dont  le  fécond, 
préfentoit  un  pted  C  ««^  mairt. 

T  E  50  Avril  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très -gros 
■*-'  enfanr  mà'e  jumeau,  qui  préfentoic  un  pied  &  une  main  ^ 
ce  qui  avoir  été  caufe  que  la  nature  ne  l'avoit  pas  pu  poufl'er 
dehors  ,  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant ,  qui  étoir  une  pe- 
tite fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoic  reçue  il  y  avoir 
déjà  trois  heures  ,  lorlque  je  fusmandépour  la  fecourir,  à  caufc 
de  la  mauvaife  ficuation  de  ce  fécond  enfant ,  que  je  tiray  aufïï- 
toft  vivant  «Si  fe  portant  bien  ,  en  le  prenant  par  les  pieds ,  après 
avoir  repoude  la  main  qu'il  préfentoit  ;  cnfuite  de  quoy  je  dé'i- 
vray  cette  femme  d'un  très-gros  arriérefaix  qui  éroic  commua 
à  ces  deux  enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cectc  femme  euft  été  aflcz 
entendue  en  fon  art,  elle l'auroit délivrée  de  ce  fécond  enfant 
immédiatement  après  avoir  reçu  le  premier ,  &  n'auroit  pas 
laiiîé  fouffiir  ainfi  la  mère  Si  l'enfant  durant  trois  heures  entiè- 
res ,  nonobftanc  quoy  l'un  ôi  l'autre  ayant  été  aidez  du  fecours 
que  je  leur  doanay  ,  fe  portèrent  bien  enfuitc. 


Observation     DXXIII. 

Ji' un  fameux  Afirologue  qui  s' était  trempé  d.ins  laprédicîion  du  temps 
auquel  fa  femme  devait  Accoucht  r. 

LE  4.  May  1688.  étant  à  l'accouchement  dune  Dame,  fa  garde 
Hie  conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de  fon 
premier  enfant  la  femme  d'un  fameux  Aftrologue  ,  à  laquelle' 
fon  mari  devant  même  qu'elle  fuft  grode,  revenant  de  i'Ob- 
fervàtoire  ,  la  tefte  toute  remplie  de  ce  qu'il  avoit  remarqué  par 
l'inTpedion  des  Aftres  ,  avoit  prédit  qu'il  lui  feroit  un  enfanr 
un  tel  jour  ,  à  une  telle  heure  &  tant  de  minutes  ,  &  que  ce  fe- 
roit un  garçon  dont  elle  accoucheroit  certainement  unteljour^. 
à  une  telle  heure  &  tant  de  minutes  :  de  forre  que  ce  jour  étant 
arrivé,  la  femme  de  l'Aftrologue  foute  préoccupée  de  la  pré- 
diction de  fon  mari ,  cruft  auffi-bienqueluifenti.  les  véritables 
douleurs  de  l'accouchement  »  &  dans  cette  penfée  elle  envoy» 
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f34-  Ohfewatîonsfkr  la  gvoffejfe  ,  (^  T accouchement 
qucrirfa  Sagcfemmeôdla  Gai  de,  croyant  pour  lors  eftieen  état 
d'accoucher  ;  mais  ce  fut  inutilement  ,  car  iz%  douleurs  qui 
croient  fauilcSjCeircrcnt  pour  quatre  ou  cinq  jours  ;  &:  s'étanc 
ealuite  véritablement  trouvée  mal  pour  accoucher,  elle  ren- 
voya quérir  une  féconde  fois  la  mcme  Sagefemme  &;  (a  Gar- 
de i  mais  fon  maii  étant  furvenu  vouloir  renvoyer  la  Sagefem- 
me chez  elle, la  taxant  de  grande  ignorance  en  fon  art,&  lui 
difant  qu'il  avoit  certainenient  connu  par  les  Aftres  ,  que  fa 
fcnnne  n'étant  pas  accouchée  la  première  fois,  comme  il  l'avoit 
picdit ,  elle  ne  dcvoic  afi'urément  accoucher  que  quelques  jours 
Chfuitc,  aune  telle  heure  &  tant  de  minutes.  Néanmoins  fes: 
douleurs s'écant  augmentées  de  plus  en  plus,  elle  accoucha  fur 
l'heure  en  fa  préfcnce,  lorfqu'il  vouloic  à  toute  force  renvoyée 
la  Sagefemme  ;  &:  comme  fa  femme  accoucha  d'un  fils  qu'il  fou- 
haitoit,  le  chagrin  qu'il  avoit  que  fa  prédiction  n'étoit  pas  ar- 
rivée jullcmcnt  comme  il  avoit  dit ,  fc  paffa  par  la  poileflion  du 
bien  qu'il  avoit  defiré,  ayant  toutefois  bien  deviné  pour  le  fexe 
de  l'enfant ,  qui  par  hazard  fc  trouva  conforme  à  faprédidion,  (Sj 
à  fon  fouhait.  Cet  exemple ,  qui  eft  trcs-vericable,  nous  fait  ma- 
nifcftement  connoiftre  que  les  plus  fçavans  hommes  ne  laifl'enc 
pas  quelquefois  d'eftre  préoccupez  d'opinions  chimériques. 

Observation      DXXIV. 

D'une  femme  de  cjiiara/îte-Jix  ans  (jtù  après  dix  années  dcfierlUté  éio'it 
devenue  grojje  contre  l'opinion  de  plnjieurs  Médecins. 

LE^.y.  May  i68S.  je  vis  une  femme  âgée  de^quarante  fix  ans  j 
grolfe  pour  lors  de  fix  mois  ,  après  avoir  été  depuis  fon  der- 
nier enfant  ftérile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu'écanc 
devenue  groffe  cette  dernière  fois-cy  dans  un  âge  Ç\  avancé  ,  &: 
fe  fentant  incommodée  plus  qu'à  l'ordinaire  aptes  deux  mois 
de  fupprefl)on  de  fes  menIlruës,&:croyant,  à  ce  qu'elle  médit, 
qu'elledevoitperdreentieremcnt  cette  évacuation  naïurclle,ellc 
£e fit  faigner  par plufieurs fois  des  bras  &:  du  pied,  5^  fe  purgea 
fortement  par  le  confeil  des  Médecins  qu'elle  confulta,  fans  que 
fes  menftrues  lui  revinflent  commeils  le  prétendoient;  mais  enfin 
çlle  fut  fort  étonnée ,  que  n^recevant  pas  de  foulagement  de  iç,s 
iucommoditez ,  elle  fentit  manifeftement  mouvoir  fon  enfant 
en  fon  veotre  étant  groife  de  quatre  mois ,  6^  en  accoucha  dans 
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des  Temmes ,  t^  fur  leurs  maladies.  ^// 

la  fuice  fore  heureulement  à  terme.  Cet  exemple  nous  faic  con- 
noiftre ,  comme  j'ay  deja  dit  en  l'Obfervation  dxx.  que  l'on  doic 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres  ,  en  attribuant  à  d'autres  maladies  les 
indifpoficions  de  lagrofieffc;  car  quoi  que  cette  femme  ne  laiflac 
pas  d'accoucher  heureufement  de  fon  enfant  à  terme,  nonob- 
ftant  tous  les  remèdes  qu'elle  avoir  pris  mal-à-propos ,  elle  avoit 
néanmoins  couru  rifque  d'en  avorter,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l'autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  la  fufdite  Obfervation. 


Observation      DXXV.. 

TS une  femme  Jîeïik  depuis  neuf  ans  ,1  eau fe  de  P évacuation  furahon- 

dante  de  fa  menfirues. 

LE  7.  May  1688.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  avec 
grande  douleur  de  matrice  accompagnée  de  quelque  dureté  &: 
dirpolîcion  inflammatoire  de  cette  partie  ;  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé pour  avoir  été  en  carrofle  à  la  campagne  étant  dans  la 
fluxion  de  fes  menftruës ,  qu'elle  avoit  toijjours  eues  beaucoup 
plus  abondamment  que  dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ans, 
qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  accouchée  à  fept  mois  ,  après  eftre 
tombée ,  &  principalement,  parce  que  fix  femaines  après  ce  der- 
nier accouchement ,  étant  de  même  adtuellement  dans  la  flu- 
xion de  Tes  menftruës  ,  elle  avoit  encore  été  beaucoup  fatiguée 
par  l'ébranlement  de  fon  carrofle  étant  en  voyage  ;  de  forte 
qu'ayant  eu  aufli  pour  lors  une  perte  de  fang  ,  ou  plûtoft  une 
évacuation  furabondante  de  fes  menftruës  ,  &  la  même  chofe 
lui  ayant  continué  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  eu  fes  ordinaires , 
cela  l'avoit  rendue  fterile  depuis  tout  ce  temps- là  ,  fa  fterilité 
accidentelle  étant  caufée  par  une  efpece  d'intempérie  qui  s'en- 
tretenoit  continuellement  en  fa  matrice  débilitée  par  l'évacua- 
won  furabondante  de  iz%  menftruës. 
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Observation        DXXVI. 

T)e  l'accouchement  dune  femme  dont  le  travail  fut  ajfez,  pénible. 

LE  14.  May  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vinmacurellemcnc,  nonobftanc  quoy  le  travail  delà  mère 
lui  tut  affez  pénible  ;  parce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarraflc 
de  deux  tours  de  fon  cordon  ;  ce  qui  failbit  que  la  longueur  de 
ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie  ,  l'impulfion  des  dou- 
leurs en  cftoit  toute  entrecoupée  ;  de  forte  que  l'enfant  ne  pou- 
voit  pas  eftre  poulTé  au  paffage  ,  fans  tirailler  en  même-temps 
l'arriérefaix  -,  ce  qui  faifant  rejallir  les  douleurs  vers  les  reiris, 
au  lieu  de  répondre  en  bas,  prolongea  beaucoup  le  travail  de 
cette  femme,  qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrée 
de  fon  arriérefaix  ,  à  caufe  de  la  grande  épaifleur  qu'il  avoir., 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  dont  l'arriérefaix  eft 
de  la  forte,  qui  font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que 
les  autres  :  parce  que  Ja  grande  épailleur  de  leur  arriérefaix  em- 
pêche qu'il  ne  forte  fi  facilement  de  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice, que  font  les  arriérefaix  qui  n'ont  qu'une  médiocre  épaif- 
feu  r,  qui  leur  permet  de  s'allonger  en  fe  repliant  un  peu  vers  le 
milieu  de  leur  corps ,  oii  le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  efl  at- 
taché ,  àc  de  s'enfiler  par  ce  moyen  plus  facilement  dans  le  paf- 
fage de  l'orifice  interne,  qui  commençant  à  fe  refermer  immé- 
diatement après  la  fortie  de  l'enfant,  rendfouvent  la  fortie  des 
gros  arriérefaix  très-difficile  ,  &:  principalement  fi  le  cordofj 
vient  à  fe  rompre,  comme  il  arrive  quelquefois. 


Observation      DXXVI  I. 

f)e  l'accouchement  d'une  femme  dont  f  enfant  fe  portoit  a  fez.  bien  , 
nonohfant  toutes  les  grandes  infrmitcz.  de  la  mcre. 

LE  \6.  May  1688.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d'une  fille  qui  fe  portoïc  affez  bien  ,  quoyque  la  mère 
cuit  été  indifpofée  durant  tout  le  temps  de  fa  grofrcfi"c,d'une  très- 
violente  toux  avec  un  prefquc  continuel  crachement  de  fang, 
&:  de  fréquens  vomiffemens ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée 
d'une  fièvre  continue  avec  des  redoubleraens  durant  plus  de 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies.  ^j7 

quatre  mois  :  mais  s'écanc  mieux  portée  contre  toute  efpéranGÇ 
duranc  les  crois  dernières  femaines  de  l'a  groflcfle,  elle  accou- 
cha ainfi  alTcz  heureufemenc,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup 
deux  faignéesdu  bras  que  je  lui  6s  faire  ,  &:  Tufage  du  feul  laie 
de  vache  tout  récemment  trait  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour 
toute  nourriture ,  que  je  lui  avois  confeillé  contre  le  fentimenç 
du  Médecin  ordinaire  de  cette  femme  ,  qui  ne  vouloitpas  qu'el- 
le prift  du  lait;  parce  qu'il  croyoic  qu'il  ne  convenoit  point  aux 
perlonnes  qui  ont  la  fièvre  .-  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet 
que  ce  doux  aliment  produisit  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre 
accidentelle  qu'elle  avoit,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuel- 
le fluxion  de  poitrine  dont  elle  étoit  travaillée,  ne  devoit  pas 
empêcher  l'ufage  de  ce  remède  alifnenteux  qui  fut  très-falutai- 
re  à  la  merc  &:  à  l'enfant.  Mais  il  faut  remarquer  qu'outre  les 
deux  faignées  du  bras  que  j'avois  fait  faire  à  cette  femme  avanc 
J'ufagedulait  queje  lui  avois  ainfi  confeillé,  je  lui  en  fis  faire 
une  autre  dans  le  temps  de  fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon 
crachementde  fang  ne  vintà  fe  renouveller  par  les  efforts  de  fon 
accouchement ,  après  lequel  je  lui  fis  encore  continuer  durant 
quelques  mois  l'ulagedu  même  lait, qui  contribua  beaucoup  au 
rétabliffement  de  fa  fanté. 


Observation      DXXVIII. 

'J>'une  femme  cjiii  accoucha  au  terme  de  Jtx  mois  cf  demï  de  deux 

fUes  ,  dont  l'une  étoit  •vi'vante ,  <^  L'autre  etoit  morte 

depuis  un  tres-long-tem^s, 

LE  1.  Juin  léSS.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  filles  au 
terme  de  fix  mois  &:  demi  de  fa  grofTeffe  ,  l'une  defquelles 
itoit  vivante,  mais  Çv  foible  qu'elle  mourut  un  quart  d'heure 
après  eftre  venue  au  inonde  ,  &  l'autre  étoit  morte  au  ventre 
delà  mère  depuis  un  très-long-temps  ,  comme  il  paroiifoic  ma- 
rifeftement  par  la  corruption  de  fon  corps  ,  dont  la  grofTeur 
n'égaloit  qu'à  peine  celle  d'un  enfant  de  quatre  moi';.  Cet  enfant 
étoit  fi  petit ,  que  je  le  tiray  tout  enveloppé  de  fes  membranes 
avec  l'arrièrefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le  travail 
de  la  mère  avoir  commencé  par  l'entier  écoulement  des  eaux  de 
cet  enfant  mort  ;  &  comme  je  m'apperçùs  que  nonobftant  le 
premier  écoulement  de  ces  eaux  ,  il  y  av oie  encore  d'autres  eaux 
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43S  Ohfcvvations  fur  U  ^rojJe[fe  ,  t^  F  accouchement 
qui  (c  prcfentoienc  dans  leurs  niembranes  au  pailage  ,  je  connus 
bien  par  là  que  cctccfcniaie  écoir  grolîe  de  deux  enfans  ;  &; 
fur  ce  que  la  mcre  avoit  écé  beaucoup  plus  incommodée  du- 
rant tout  le  temps  de  cette  groflcilc  que  dans  ùs  autres  précé- 
dentes ,  je  crûs  que  fcs  indiCpofitions  avoient  caufé  la  mort  z 
ee  fécond  enfanc  en  Ton  ventre,  &  que  ta  corruption  de  ce  mê- 
me enfant  mort  avoir  enfin  obligé  la  nature  à  l'expulfer  ;  ce 
qu'elle  n'avoit  pas  pu  taire  fans  mettre  dehors  en  même-temps 
l'autre  enfant  qui  étoic  encore  vivant,  mais  fi  foible  qu'il  ex- 
pira, comme  j'ay  dit,  un  quart  d'heure  après  eftrc  né  fi  pré- 
maturément :  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la  matrice,  foit 
qu'ils  ayent  été  Conçus  en  même-temps,  comme  ils  font  tou- 
jours, à  ce  que  je  croy ,  ou  qu'il  y  en  ait  un  des  deux  qui  ait 
été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation ,  fi  elle  fe  peut 
faire,  ce  que  je  ne  croy  pas;  ileft  impofllble  que  la  matrice,  en 
ayant  cxpulfé  l'un  prématurément  ,  retienne  l'autre  jufques  à 
terme,'  ou  qu'ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort, 
elle puifTc  encore  retenir  l'autre  qui  feroit  vivant.  C'eft  pour» 
quoy  je  tiens  pour  fabuleufes  routes  les  hiftoires  que  quelques 
Auteurs  nous  ont  rapportées  de  fcmblables  évenemens  à  l'i- 
mitation de  Vlitu ,  fur  des  fauiles  relations  qui  leur  en  avoient 
été  faites.  Cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainQ 
délivrée  de  ces  deux  enfans,  nonobftant  qu'elle  en  euil  porté 
un  mort  en  fon  ventre  durant  un  très-long- temps,  comme  j'ay 
dit ,  l'autre  ne  laiifant  pas  cependant  d'eftre  encore  vivant,  pas- 
ce  qu'il  avoit  fon  principe  de  vie  particulier  ,  &  écoit  entière- 
ment féparé  de  cet  enfanc  mort  par  fes  eaux  ,  &  par  Çz^  mem- 
branes propres,  qui  le  préfervoient  de  l'infection ,  quoi  que  ces 
deux  enfans  n'euffenc  qu'un  atriérefaix  commun ,  la  partie  de 
ce  même  ariiérefaix  où  les  vaifl'eaux  du  cordon  de  l'enfant  vi- 
vant étoient  inferez  ,  étant  reftée  faine  ,  nonobftant  Taltéra- 
lion  qui  paroifloit  en  l'autre  partie  où  étoient  les  vaiiTeauxda 
cordon  de  l'autre  qui  étoic  mort. 
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Observation        DXXIX. 

De  i'jiCûuchement  d'une  femme  dont  l'enfdnt  vernit  la  face  en  dejfus 

(^  le  front  devant. 

LE  8.  Juin  iéS8.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  ve- 
noicla  face  en  deltas  &:  le  front  devanr  ;  cequi  faifanc  ren- 
vciier  la  cefte  en  arriére ,  augmentoic  encore  d'autant  plus  la  dif- 
ficulté de  l'accouchement.  Lamere  avoic  vuidé  toutes  les  eaux 
de  Ton  enfant  durant  trois  jours  ,&euftenfuite  durant  quinze 
heuresdeméchantcs  douleursentrccoupées  ,qui  quoy  que  me- 
diocresauroient  néanmoins  été  plus  que  fuffifantes  àpouller  fon 
enfant  dehors  ,  s'il  n'euû  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  fituation, 
qui  empêchoit  la  nature  d'en  pouvoir  venir  à  bout  ;  à  quoy  je 
remcdiay  en  introduifant  lamain  applatieau  derrière  de  la  teftc 
de  l'enfant  ,  un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur,  afin 
de  redrelTer  cette  tefte  qui  fe  renverfoit  en  arrière ,  &  de  la  tirer 
avec  cette  même  main  ,  dans  le  temps  que  l'impulfion  de  la 
douleur  produifoit  fon  effet  ;  &:  par  ce  moyen  ayant  conduit  la 
telie  de  l'enfant  entièrement  hors  du  partage  ;  je  tiray  facilement 
cnfuire  le  relie  de  fon  corps.  Toutelafacede  cet  enfant  étoic 
fi  tuméfiée  &:  fi  livide,  à  caufe  du  long  fcjour  qu'elle avoit  fait 
au  partage  en  cette  mauvaife  ficuation,  qu'elle  en  paroirtTojt  mon- 
ftrueufe  :  mais  après  quelques  heures  elle  reprit  fa  figure  &:  fa 
couleur  naturelle  ,  &  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  &:  la  mère 
aurti,  que  j'ay  encore  accouchée  le  7.  Aoufl:  de  l'année  fuivan- 
te  ,  d'un  autre  enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  venant  auffi  la 
face  devant  &:  en  defllis  de  même  que  l'autre  ,  qui  étoit  une 
fille  jfaifoit  la  même  difficulté  de  l'aGCOuchemcnt  à  laquelle  je 
remediay  de  la  même  manier(^  Il  faut  remarquer  que  la  vérita- 
ble pofture  naturelle  des  enfans  qui  viennent  au  monde  ,taHC 
aux  garçons  qu'aux  filles  ,  eft  d'avoir  toujours  la  face  en  dertfous, 
&  non  pas  en  dertTus,  qui  eft  une  pofl:ure  extraordinaire  auflî- 
bien  aux  garçon  qu'aux  filles  ,  laquelle  n'étant  pas  naturelle 
prolonge  toij]ours  beaucoup  l'accouchement  ,  &  le  rend  très- 
difficile  ;  car  pour  lors ,  comme  j'ay  déjà  dit  dans  d'autres  Ob- 
fervations  ,  le  ventre  de  la  meie  &  la  matrice  fe  comprimans  , 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail  ,  fur  les  inégalitez  des 
bras  &■  des  jambes  de  l'enfant  qui  font  en  dcrtlis ,  aufli-bien  que 


jf.^0       ohfervattons  fur  U  groffeffi ,  ^  taccoHchement 
fa  face,  ne  le  peuvenc  pas  pourfcr  liaifément  dehors, que  lors 
que  cette  compreflion  fe  fait  fur  le  dos  ,  qui  ayant  une  con- 
vexité pleine  &:  égale  par  tout,  contribue  à  la  f'aciiitc  de  l'ex- 
puUion. 


Observation       DXXX. 

De  ^accouchement  d'une  fi.  mme  dont  l'enfant  é toit  fort  fain  ô"  net,  fjuey 
que  U  mère  cuf  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d'une graielUy^ 
qui  lui  cAufoit  une  infomnie  prcjque  continuelle. 

LE  ij.  Juin  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  3  finon  qu'elle  avoit  le  col  embarrafle  de 
fon  cqrdon  ,  ce  qui  fit  que  le  travail  de  la  mère  en  fut  un  peu 
prolongé,  comme  il  arrive prefque toujours  en  pareille  difpofi- 
tion  }  parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beau- 
coup accourcie  ,  cela  fait  que  l'enfant  qui  en  eft  ainfi  bridé,  ne 
peut  pas  cftre  pouffe  au  paffagc,  fans  tirailler  en  même-temps 
l'arriérefaix  où  ce  cordon  eft  attaché  ;  ce  qui  fait  que  le  mou- 
vement impulfif  de  la  douleur  qui  en  eft  intercepté  ,  rejallit 
aufli-toft  vers  les  reins,  ou  dans  le  ventre,  au  lieu  de  fe  termi- 
ner en  bas.  Les  bonnes  femmes  croyent  ordinairement  que  l'en- 
fant s'embarraffe  ainfi  dé  fon  cordon  ,  lorfque  la  femme  étant 
groffe  vient  à  dévider  du  fil  ;  mais  cette  eau  fe  eft  entiéremenc 
imaginaire  ;  car  ce  ne  font  que  les  mouvemens  irreguliers  que 
l'enfant  fait  quelquefois,  qui  font  caufe  qu  il  s'embarrafte  de 
la  forte  le  col  avec  fon  cordon  ,ou  quelqu'autre  partie  ,  à  quoy 
contribue  beaucoup  la  longueur  de  ce  cordon  ,  qui  le  fait  flotter 
au  milieu  des  eaux  de  l'enfant.  Lorfque  j'accouchay  cette  fem- 
me elle  avoit  depuis  trois  mois  tout  le  corps  couvert  d'une gra- 
telle,  quiluicauîbitdes  dcmangeâ*fonsfi  extraoidinaires,qu'ellc 
en  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  -,  cependant  fon  en- 
fant étoit  fort  net  &:  très-fain  aufli-bienque  fon  ariiérefaix  ;  ce 
qui  fait  bien  connoiftre  que  l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mère 
ayant  fon  principe  de  vie  particulier  ,  purifie  aftez  fouvent  le 
hiauvais  fang  qu'il  en  reçoit  pour  fa  nourriture,  comme  nous 
Toyons  que  la  bi  anche  d'un  arbre  ,  ainfi  que  je  l'ay  déjà  fait  re- 
marquer eu  d'autres  oblervaiions,  adoucit  l'âpreté  de  la  fève 
qu'elle  tire  de  l'arbre  fauvage  fur  lequel  elle  en  entée. 

Ob  serva^ 


d£s  Femmes  y  t^  fur  leurs  maladies.  4^1 


Observation       DXXXI. 

,  De  l'accottchement  d'une  femme  dont  l'enfant  ,   ijui  frefentoit  un 
\  '         pied  avec  fort  te  du  cordon  de  l"  ombilic  ^  et  oit  m  on,  faute 
d'avoir  été  fe  couru  par  la  S  âge f et/me. 

LE  7.  Juillet  \6%%.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
étoicmort  en  fon  ventre  ,  ainfi  qu'il  me  parut  au  cordon  de 
fon  nombril  ,  qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l'enfant, 
étant  déjà  tout  froid  &:  flétri ,  &  fans  aucun  battement  lors  que 
je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  fi  j'eufle  écé  man- 
dé dès  le  commencement  de  fon  travail  ,  j'aurois  indubitable- 
ment fauve  fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  ;  &  comme  cec 
enfant  avoic  d'abord  prefenté  ce  même  pied  que  je  trouvay 
hors  du  partage  avec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l'imperitie 
de  la  Sagefemme  qui  étoit  près  de  cette  femme  avoit  été 
caufe  de  la  mort  de  l'enfant ,  ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours 
neccilaire,  quiéroicde  letirer  promptemcnt par  les  pieds, corn- 
me  je  fis  en  fa  prefence  avecafiezde  facilité.  Cet  exemple  fait 
afiezconnoiftre  que  c'eft  avec  grande  raifon  que  les  femmes, 
fans  blelTer  la  pudeur  de  leur  fexe  ,  ont  prefentement  plus  de 
confiance  aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher, 
qu'à  de  fimples  Sagcfemmes  ,  qui  perdent  aflez  fouvent  le  ju- 
gement à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  l'accou- 
chement :  car  quoique  de  tous  les  accouchcmens contre  natu- 
re que  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant  caufe  ,  il  n'y  en  ait  point* 
de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l'enfanc  prefenté  les  pieds, 
néanmoins  la  Sagefemme  à^i  cette  femme  lailTa  ainfi  périr  fou 
enfant,  qu'elle  auroit  facilement  fauve  fi  elle eull  été  allez  en- 
tendue en  fon  art. 


Observation       DXXXI  L 

i)e  f  accoitchement  d'une  femme  moribonde  ,  qui  avait  une  cxcejjlve 
perte  defang-,quifut  caufe  (jh  cite  expira  deux  heures  enfuite, 

LE  10  Juillet  ié88.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  tou- 
te moribonde  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,   à 
caufe  d'une  exceflive  pcçte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  neuf  ou 
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dix  heures,  venant  vrai-fembiablemenc  de  la  grande  agitation 
du  corps  &:  de  rcfprit  qu'elle  avoit  eue  fept  ou  huit  jours  aupa- 
ravant, lors  qu'étant  dans  fon  carofTe  elle  s'étoit  trouvée  dans 
un  grand  embarras  caufé  par  un  autre  carolVe  ,  les  laquais  & 
les  cochers  de  part  &:  d'autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  & 
les  maiftres  ayant  mis  l'épée  à  la  main  pour  défendre   chacun 
fesgens  ;  de  ibrte  que  le  mari  de  cette  femme  s'étant  mis  de 
la  querelle  ,  elle  en  avoit  eu  une  fi  grande  frayeur ,  &  s'étoit  tel- 
lement agitée  dans  ce  temps,  qu'elle  en  tomba  en  grande  foi- 
blefle ,  &:  fut  ramenée  en  cet  état  chez  elle ,  &  fept  ou  huit  jours 
enfuite  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  ayant  eii 
dans  le  commencement  qu'elle  parut,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  d'elle  ,  quelques  petites  douleurs  de 
raccouchement,  quiceflerent  aufli-tôt  que  la  perte  eut  augmen- 
te jufqucs-à'lui  caufer  plufieurs  grandes  foiblefTes.  Je  la  trou- 
vai en  cette  mauvaife  difpofition  lors  que  j'arrivai  dans  fa  cham- 
bre, ayant  le  vifage  d'une  perfonne  mourante  ,  &  une  conte* 
nance  toute  inquiète ,  s'agitant  à  chaque  moment  de  cofté  &: 
d'autre  ,  ayant  un  poulx  petit  &:  languiflantqui  préfageoit  une 
mort  prochaine  ,  comme  je  le  fis  aflcz  connoiftre  au  Médecin 
de  cette  femme  qui  étoit  prefent ,  lequel  confeilloit  de  la  faire 
faio-ner  du  bras;  dans  le  déplorable  état  où  cette  grande  perte 
de  fang  l'avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentimenr, 
n'approuvant  point  la  faignée  dans  les  pertes  de  fang  aufll  ex- 
ceflivcsqu'étoit  celle  de  cette  femme  ,  ce  remède  n'étant  con- 
venable qu'à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  &:  comme  la 
Inaladeavoit  encore  quelques  petites  douleurs,qui  me  firent  efpc- 
rer  que  fécondant  la  nature  elle  pourroit  accoucher  d'elle-mê- 
me, je  lui  fis  donner  un  fimple  lavement,  qui  produifant  l'ef- 
fet que  j'enefperoisjla  fit  accoucher  fans  aucune  violence  une 
heure  après,  d'un  gros  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre, 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l'entier  détachement 
del'arriérefaix:  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  pauvre 
malade,  qui  ne  laifla pas  de  mourir  deux  heures  après  eftre  ac- 
couchée :&:  comme  en  médecine  au  (fi- bien  qu'en  guerre  ,  ainfî 
que  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obfcrvations  s  on  nous 
attribue  fans  juflice  les  mauvais  évenemens,  l'on  m'a  dit  que  le 
médecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n'avois  pas  approuvé 
la  faignée  qu'il  vouloit  lui  faire  faire  dans  l'extrême  foiblefîe 
OÙ  elle  çtoic  ,  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  s'étoic 


des  femmes  ^  ^  fur  leurs  mahdîes.  ^^^ 

fervi  malicicufemenr  de  l'occaiîon  de  fa  mort 'pour  me  blâmer, 
precexcantque  cette  faignéè  auroic  pu  lui  cftre  falutaire.  Mais 
il  fçait  le  contraire  en  Ta  confcicncc,  ou  s'il  ne  le  fçait  pas,  qu'il 
fe  Ibuvienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai  ;  qui  étoic  que  la 
faignée  eft  bonne  ,  comme  j'ai  dit ,  aux  petites  pertes  de  fang  &: 
aux  mediocres:mais  qu'elle  eft  pernicicufcà  celles  qui  font  excef" 
fives,  comme  étoic  celle  de  cette  femme  ,  doac  elle  avoit  été 
déjall  affoiblie,queje  fuis  très-certain  que  fi  on  l'euft  faignée  , 
elle  n'auroitpas  manqué  de  mourir  encore  plùroft  qu'elle  ne  fit, 
&  que  le  inauvais  événement  doit  eûre  attribué  à  la  la  feule  gran- 
deur de  fa  funefte  maladie  ,  &  non  pas  à  mon  bon  confcil  ,  &  à 
la  grande  afliilance  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrensitéen 
fon  accoucheiuenc;  aidant  autan:  qu'il  écoit  humainement  polfi- 
ble  la  nature  qui  fuccomboit. 


Observation    DXXXIII 

D'une  femme  qui  mourut  d\m  ftix  de  •ventre  au  tre'iT^éme  jour  de 

fon  accouchement. 

LE  ij.  Juillet  léSS.je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jouts  allez  hcureuiemenc  pour  fcn  enfant  qui  étoit  fon  pre- 
mier,  lequel  fe  porcoit  bien  ,  quoique  la  mère  euft  un  fafchcux 
flux  de  ventre,  dont  elleavoic  été  déjà  beaucoup  travailléedu- 
rant  quinze  jours  avant  fon  accouchement,  &  qui  ayant  conti- 
nué enfuicela  lit  mourir  le  treizième  jour ,  à  quoi  contribua  un 
peUjfi  je  ne  me  trompe,  une  médecine  purgative  qu'on  lui  don- 
na contre  monfcntimenc,dès  leneuviéme  jour  de  fa  couche,  au 
lieu  de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger  ,  comme  je  i'a- 
voiî  coiïfeilié,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mai,  laquelle 
purgation  trop  prématurée,  augmenta  tellement  la  maladie  de 
cette  femme  qu'elle  mourut  peu  de  jours  enfuice,  comme  je  l'a- 
vois  bien  préjugé  ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  méde- 
cines purgatives  caufent  ordinairement  plus  de  mal  qu'elles  n'ap- 
portent de  foulagement  aux  femmes  accouchéeSjli  elles  en  ufenc 
'devant  le  vingtième  jour,  &  principalement  à  celles  qui  ont  des 
flux  de  ventre  de  cette  nature ,  ôi  à  celles  qui  ont  quelque  flu- 
xion de  poitrine. 
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Observation      DXXXIV. 
D'une  femme  qui  niùiirut  à' un  ulcère  c.ïrcinorn,itcux  de  la  matrice. 

LE  ^.Aoufl:  léSS.j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  après  avoir  fenti,  à  ce  qu'elle  nie  dit,  beaucoup  d'a- 
gicacion  &  de  tiraillement  lorfque  fa  Sagefemme  l'avoit  déli- 
vrée de  l'arriérefaix  en  fon  dernier  accouchement,il  y  avoit  cinq 
ans,  reffentoic  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordi- 
naires en  la  matrice  toutes  les  fois  quelle  avoit  fes  menftrucs, 
vuidant même fouvent quelques  caillots  de  fang,ce  qui  l'avoic 
obligée  d'avoir  recours  à  plufieurs  Médecins,  qui  au  lieu  de  la 
faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps,  &  de  lui  confeillerl'u- 
fage  du  lait,  comme  j'auroisfait,  l'avoient  très-fou  vent  purgée, 
&L  lui  avoient  enfin  ordonné  fort  mal-à-propos  l'ufage  des  eaux 
de  Bourbon  avec  d'autres  purgatifs  fouvent  réitérez  ;  qui  ayant 
encore  augmenté  fon  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d'humeurs 
fur  la  matrice,  furent  caufe  qu'il  lui  furvint  enfin  un  ulcère  car- 
cinomateux  en  cette  partie  quinze  jours  après  l'ufage  de  ces  eaux, 
qui  quoi  que  falutaires  pour  beaucoup  d'autres  maladies,  n'é- 
toieat  point  du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus 
que  tous  les  purgatifs  qu'elle  avoit  pris  par  le  confeil  de  Ces  Mé- 
decins, qui  lui  dirent  enfin ,  mais  trop  tard,  qu'elle  me  dévoie 
confulter  fur  l'état  de  fa  maladie  ,  que  je  trouvay  ellre  entière- 
ment incurable  lorfque  je  la  vis  ,  &  la  devoir  faire  mourir  cer- 
tainement dans  peu  de  mois,  comme  il  arriva. 


Observation        DXXXV. 

V'  une  femme  gui  aveit  un  nkcre  carcinomatcus.  à  la  matrice  qui  occupait 
auffi  tout  le  col  de  la  vejj.e. 

LE  lo.  Aouft  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la 
matrice,  qui  occupoit  auflitout  le  col  de  la  veûie,  &:  lui  cau- 
foitune  continuelle  iffuë  involontaire  de  f urine.  Je  jngeay  que 
cette  maladie  la  devoit  faire  certainement  mourir  dans  peu  ;  &c 
comme  cette  femme  me  dit  que  durant  fa  dernière  groflelTe  elle 
avoit  eu  uu  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  féreufe,  ic 


des  Vemmes  ,  t^  fur  leurs  muladies.  ^4/ 

purulente,  cela  me  fîc  croire  que  cet  ulcère  carcinomateux  s'é- 
toic  formé  dans  le  cemps  même  de  cette  groflclTe,  enfuite  de 
quelque  gonorrhée  virulente  dont  elle  pouvoir  avoir  été  infedéc 
en  ce  temps,  &  donc  la  caufe  maligne  avoic  rendu  fa  maladie 
d'autant  plus  incurable  ;  joint  à  la  violence  que  cette  partie  qui 
étoit  déjà  ulcérée  ,  avoic  rcçiië  dans  le  temps  de  l'accouche- 


ment. 


Observation     DXXXVI. 

D'uKe  femme  ijui  avorta  au  terme  de  Jix  mois  d'un  enfant  qu'elle  avoit 

porté  mort  en  fin  ventre  plus  de  fix  fimaines  enfuite 

de  la  petite  vérole  quelle  avoit  eue. 

LE  même  jour  lo.  Aoufl:  ié88.  je  vis  une  femme  qui  venoic 
d'avorter  au  terme  de  fix  mois ,  d'un  enfant  qu'elle  avoic 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières  .depuis 
tout  lequel  temps  elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  ,  enfuite  de 
la  petite  vérole  qu'elle  avoit  eue,  n'étant  grolTe  que  de  quatre 
mois  lorfqu'elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe  maladie,  donc 
elle  étoit  néanmoins  bien  guéiie.  Elle  eût  avant  cet  avortemenc 
une  petite  perte  de  fang, qui  en  fat  le  ligne  avant- coureur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eue 
ainfi  expulfé  d'elle-même  cet  enfant  mort ,  qni  n'avoit  que  la 
proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  &:  demi ,  qui  étoit  en  vi- 
ron  le  temps  auquel  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère. 


Observation      DXXXVI  I. 

De  l'accouchement  d'une  petite  femme  qui  étoit  greffe  de  trois  en  fr.ns 
dont  le  fccond préjlntoit  le  bras  ,  &  le  troifiéme  les  pieds, 

LE  14.  Aouft  iéS8.  j'ay  accouché  une  pauvre  femme  groflc 
dctroisenfans,  au  terme  de  huit  mois.  C'étoit  une  petite 
femme  toute émaciée&:  prefque  moribonde  ,  qui  avoit  été  très- 
èxtraordinairementincommodée  durant  tout  le  cours  d  e  fa  gref- 
fe fle  ,  &:  principalement  vers  la  fin,  ayant  eu  les  jambes  &  les 
cuifies  extrêmement  tuméfiées,  &  même  les  deux  lèvres  de  la 
partie  honteufcaufquelles  unChirurgien  de  mesConf  reres  avoic 
fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  plufieurs  fcarifica* 
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lions  avec  la  lancecce  ,  pour  donner  ill'uë  aax  eaux  qui  en  fai- 
foienc  une  grande  diflention.LoDS  que  je  fus  appelle  pour  fecou- 
rir  cecte  femme  dans  le  mauvais  ccac  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoic 
une  heure  &  demie  qu'ellectoic  accouchée  naturellement  du  pre- 
mier des  trois  cnfans  donc  elle  étoic  grolTe  ,  qui  étoit  une  iîllc 
vivante  que  fa  Sagefemme  avoir  receuë;  maisje  la  délivrai  des 
deux  autres ,  dont  l'un  étoit  une  autre  fille  qui  étoic  aufli  vi- 
vante, laquelle  prefentoit  le  bras,  étant  encore  enveloppée  de  fcs 
eaux,  donc  je  rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds, 
après  l'avoir  retournée;  enfuite  dequoi  je  tirai  le  troifiéme  de 
ces  enfans  auflî  parles  pieds  qu'il  prefentoit.  Ce  dernier  enfant 
étoic  un  garçon  ,  qui  ciloit  mort  au  ventre  de  la  mcre  depuis 
plus  de  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  comme  il  paroiifoic  ma- 
nifcftementà  fa  corruption.  Je  reconnus  bien  d'abord  en  accou- 
chant cette  femme  de  ce  fécond  enfanc,qu'elleen  avoic  encore  un 
troifiéme  en  fon  vencre;car  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l'enfant 
&  voulant  chercher  &:  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  en- 
fant pour  le  tirer  plus  facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du 
troifiéme  enfant  fe  prefentoit  ;  &  comme  ce  pied  eftoit  beau- 
coup plus  petit   que  celui  que  j'avois   premièrement  dégagé, 
quoique  de  différent  cofté  ,  cela  me  fit  bien  voir  que  ce  dernier 
pied  cftoit  certainement  de  ce  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois 
cnfans  avoient  chacun  leur  arriérèfaix  très- bien  figuré,  &  ces  ar- 
riérefaix  eftoient  auffi  diftindement  feparez  l'un  de  l'autre ,  tant 
de  leurs  corps  que  de  leurs  membranes,que  s'il  n'y  avoir  eu  qu'un 
feul  enfant.  C'efl  ce  qui  fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arriérèfaix 
que  l'un  après  l'autre  ,  &  qu'cftant  tous  trois  ainfi  entièrement 
feparez  ,  l'attraélion  du  premierne  fervoicde  rien  à  faire  forcir 
les  autres  ,  que  je  fus  obligé  de  tirer  aufli  feparémcnc ,  après  cou- 
tefois  avoir  tiré  auparavant  tous  les  enfans,  comme  l'on  doit  tou- 
jours faire  quand  il  y  en  a  pluficurs.  Ces  enfans  paroiflbient  à 
leur  proportion  eftre  du  terme  que  la  mère  croyoit  eftre  groffe, 
à  l'exception  du  troifiéme,  qui  eftant  mort  depuis  quelque  temps 
en  fon  ventre ,  eftoit  plus  petit  d'un  quart  que  les  deux  premiers, 
qui  eiloient  vivans;  mais  fi  foibles  qu'ils  ne  vécurent  que  peii  - 
de  jours.  Cependant  la  mère  qui  eftoit  prelquc  moribonde,  lors 
que  je  l'accouchai ,  ne  laiifa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation       CDLXXIX, 

Tf'tiHe  femme  qui  fut  furprife  de  la  petltt  vérole  des  le  leitdema'm 

qu'elle  fut  accoH-chée. 

LE  30.  Aoufl:  1^88.  j'ai  délivré  une  femme  de  Ton  arriérefaix 
qui  écoic  refté  en  la  matrice,  fon  enfanr,  qui  étoic  un  gar- 
çon à  cerme  qui  fe  portoic  bien  ,  étant  venu  tout  feul ,  «p^r  la 
fimple  opération  de  la  nature  ,  quil'avoit  mis  dehors  avant  que 
jefulîe  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoir  eu  dans  la 
deux  preccdens  jours  des  accès  de  fièvre  affezconfiderablcs,  & 
futfurprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite 
vérole  ,  dont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun 
fafcheux  accident,  la  nature  s'etant  parfaitement  bien  dégagée 
par  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  dont  la  moindre 
fuppreflion  auroit  pu  lui  eftte  mortelle  dans  le  temps  de  cette 
dangereufe  maladie. 

Observation       DXXXIX. 

"De  l accouchement  d'hurlé  femme  dont  t enfant  vernit  le  Cul  devant', 
laquelle  avait  outre  cela  une  grande  perte  de  fang. 

LE  G.  Septembre  i688.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  d'un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant  ,  &:  étoit 
mort  au  ventre  defamero,  par  une  grande  perte  de  fang,  donc 
elleavoit  étéfurprife  tout  d'un  coup,  fans  aucune  caufc  mani- 
fefte,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  ;  mais  comme  nonobftanc 
cette  grande  perte  de  fang  elleavoit  quelques  douleurs ,  qui  me 
firent  efperer  qu'avec  un  peu  d'aide  ,  elle  pourroit  accoucher 
d'elle-même,  fans  qu'on  fuft  obligé  de  précipiter  l'extradion  de 
fon  enfant,  &  de  faire  trop  de  violence  à  la  mère  ,  je  commis 
une  partie  de  l'opération  à  la  nature ,  ayant  feulement  aidé  à  per- 
cer les  membranes  des  eaux  ,  &  à  dégager  l'enfant  du  paflage; 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  alfez  heureufement,  veù 
la  grandeur  de  l'accident ,  &:  elle  fe  porta  bien  enfuite,  linoa 
qu'elle  fut  travailléedurant  le  premier  jour  de  très-violentes  tran- 
chées ,  eau  fées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la  groffcuc 
du  poing ,  qu'elle  vuida  le  jour  fuivant ,  lequel  caillot  de  fangpa- 
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rue  au  mari  de  cette  femme,  quiécoic  un  aflez  célèbre  Med-?.- 
cin  ,  eftre  un  gros  faux  germe  ,  à  ce  qu'il  me  dit  en  me  le  mon- 
trant; mais  je  lui  fis  voir  manifcftemenc  qu'il  s'écoit  trompé,  Se 
que  ce  n'étoit  en  tout  fon  corps  qu'un  pur  caillot  de  fang  en- 
durci par  la  contradion  de  la  matrice  qui  en  avoit  exprimé  toute 
laferofité}  de  forte  que  le  plus  grofTier  du  fang  dont  ce  caillot 
s'étoit  formé,  étant  retenu  en  elle,  avoit  caufé  à  la  mère  de  fi 
douloureufes  tranchées ,  que  fon  eftomaccompatiflant  à  ces  mê- 
mes douleurs  avoit  été  en  continuel  vomilTement  de  tout  ce 
qu'on  lui  fit  prendre  durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces 
fortes  de  caillots  de  fang  qui  caufent  ordinairement  les  doulou- 
reufes tranchées  que  la  plufpart  des  femmes  accouchées  fentent 
dès  le  premier  jour ,  lefquels  caillots  fe  forment  ai  ifi  par  le  fang 
des  vuidanges  qui  ne  fortant  p^g  en  liqueur  hors  de  la  matrice, 
aufli-tôt  qu'il  s'efl  écoulé  de  fts  vaifTeaux ,  s'accumule  peu  à  peu 
en  la  cavité  de  cette  partie,  dont  l'orifice  fe  referme  après  l'ac- 
couchement; de  forte  que  ce  caillot  groffiffant  de  plus  en  plus , 
fait  pour  lors  une  douloureufediftention  de  la  matrice  ,  qui  en 
tafchant  de  fe  refermer  >  fait  en  fe  contractant  des  violcns  eftorts 
pour  expulfer  ce  corps  étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux-  mê- 
mes, comme  l'on  voit  par  cet  exemple,  prennent  quelquefois 
par  inadvertance  des  caillots  de  fang  de  cette  nature  pour  des 
faux  germes ,  on  voit  encore  bien  plus  fouvent  des  gardes  d'ac- 
couchées ,  &i  des  Sagesfemmes  s'abufer  de  la  même  manière. 

ObservatioîI*     DXI. 

J?i?  l'accouihewcnt  d'une  femme   grojfe  de  deux  en  fans  ,  dont    le 

premier  vint  naturellemerJ ,  ô-  le  ftcond peftntoit 

la  main  avec  la  tejle. 

LE  15.  Septembre  1688.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groffcfle ,  de  deux  fil- 
les qui  n'avoient  qu'un  fcul  aniérefaix  qui  leur  étoit  commun, 
La  première  de  ces  filles  vint  naturellement  &:  fe  portoit  fore 
bien  ;  mais  la  féconde  paflbit  la  main  avec  la  tclie  ,  &  étorc 
fi  foible  quand  elle  vint  au  monde,  qu'elle  expira  une  heure  en- 
fuite,  quoiqu'elle  n'eût  fouiïcrt  aucune  violence  dans  l'opéra- 
tion que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  poufler  dehors  ce 
fécond  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  lepteinier  ^  qui  fut  de  ré- 
duire 
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duîre  la  main  de  ce  lecond  cntaiu  au  derrière  de  (a  cède  j  ce 
qu'ayanc  faic  allez  facilement ,  le  palîage  étant  fuffifamnient  di- 
laté par  la  (ortie  du  premier  enfant ,  ce  fécond  fut  aufli-roll  ex- 
il pulfé  fans  beaucoup  de  peine  pour  la  mère  ,  qui  avoir  cû  les  jam- 
bes &:  les  pieds  fore  enflez  durant  les  derniers  mois  de  fa  grof- 
feflCjComme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  gref- 
fes de  pluficursenfans,lefquelles  accouchent  auifi  toujours  quin- 
ze jours  ou  trois  (emaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois,  la 
trop  grande  diftenfion  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  qu'el- 
les puilfcnt  porter  leurs  enfans  jufques  an  terme  de  neuf  mois 
complets. 


Observation      DXLI. 

D'ufjc  femme  qù  accoucha  à  terme  d'un  erif^nt  qr.ï  fc  portdt  ien ^ 
quoiqu'elle  euji  en  une  perte  de  fan  g  art  Jtx'ume  u.  ois 

^«^  fi-  g^'fP' 

LE  17.  Septembre  1688.  j'ay  accouché  une  femmed'unen- 
fant  malle  qui  le  portoit  aflcz  bien,  quoique  lamereeufl: 
eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fixiéme  mois  de  Ta  grollelle  ,  s'étant  blcfféepar  le  rcnverfemenc 
de  fon  caroile,  nonobftant  quoi  elle  porta  l'on  enfant  jufques  à 
terme,  &:  en  accoucha  heureufement,à  quoi  contribuèrent  beau- 
coup une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  incontinent  après  fa 
blellure  ,  &;  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l'abdincnce  dki  coït 
que  je  lui  confeillay  durant  un  mois  entier, afin  de  lai ffer  raffermir 
fa  grofleflequi  avoir  été  fort  ébranlée  par  cetce  blefl^arc :  &  fur  ce 
quecette femme  medemandadans  lccommencement,s'il  ne  fufli- 
foitpas  qu'elle  denieuraft  ainfi  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
blefl'ure,  je  lui  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n'avoit  rieii 
en  foi  de  confiderable,  finon  que  fon  étendue  écoit  aflcz  grande , 
pour  faire  connoiftre  le  degré  de  la  blelTure  par  les  accidens  qui 
pouvoient  furvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  ;  mais  que  com- 
me il  y  avoit  des  blefl'iires  3  toutes  fortes  de  degrez,  ilycnavoic 
de  fi  petites  que  neuf  heures  de  repos  fuflifoie;iC  pouryrenie- 
dier  ,  &  d'autres  fi  grandes  ,  qu'il  falloit  quelquefois  plus  de 
neuf  jours  ,  pour  bien  rafermir  la  groflefle  qui  en  avoir  été 
violemment  ébranlée:  de  forte  que  perfuadéede  cette  raifon  ,'6£ 
ayant  fuivi  exaClcmcut  mon  confeil,  elle  évita  le  granddangcr 
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4^0      ohfewations  fur  h  grojfejfe ,  CS?  t accouchement 
où  elle  étoit  d'accoucher  prémacurcment,  ce  qui  lui  fut  falu- 
taii  e  &  à  fon  enfant ,  qu'elle  porta ,  comme  j'ai  dic ,  jufques  à  ter- 
me,  &:  en  accoucha  heureulement. 

Observation      DXLII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  ^ul  avoit  mie  fer  te  àe  fang  depuis 
trois  femaines  ^  &  dont  l'enfant  venoit  les  pieds  devant. 

LE  19.  Septembre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  l'ept  m>is,  d'une  petite  fille  vivante  qui  venoit  lespieds 
devant;  &;  comme  la  mère  avoit  depuis  trois  femaines  entières 
une  perte  de  fangafTez  abondante,  qui  s'étoit  tellement  aug- 
mentée qu'elle  étoit  en  danger  d'en  perdre  la  vie ,  &c  fon  enfant 
auflijic  fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eauxdel'en- 
fant  pour  accélérer  l'accouchemenc ,  en  le  tirant  auffi  tofl:  par  les 
pieds  qu'il  prcfentoit,  fans  lequel  fccours  la  mère  &:1  enfant  fe- 
roient  indubivablemenc  morts  dans  peu  d'heures  >  &  comme  cet 
enfant  étoit  fort  petit  &  foible,  tant  à  caufe  de  fa  nailTance  pré- 
maturée de  deux  mois  entiers  ,  qu'à  caufe  de  la  grande  perde  de 
fang  de  la  mère,  il  ne  vécut  que  deux  jours i  mais  la  merefc 
porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 

Observation     DXLII  I. 

Du  labertcHX  accouchement  d'une  femme  /jui  ejloit  réduite  à  l'âge' 
nie  ,  ejlant  en  travail  depuis  Jix  jeurs  entiers. 

LE  12.  Oétobre  1688.  j'ay  accouché  une  pauvre  femme  , 
qui  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  étoit  réduite 
à  l'agonie,  étant  en  travail  depuis  lix  jours  entiers,  fans  pouvoir 
accoucher  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit refté  aupalfage,  à 
caufe  de  fon  extraordinaire  grofleur,  fes  eaux  s'étanc  entière- 
ment écoulées  dès  le  premier  jour  de  ce  laborieux  travail  j  &: 
quoique  cette  femme  ,  qui  étoit  des  plus  petites  ,  &;  âgée  de 
plus  de  quarante-deux  ans,  futl  déjà  à  l'agonie,  comme  j'ay  dit; 
je  ne  laiflay  pas  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  ,  qui  par  fa 
grande  corruption  me  parut  eftre  mort  depuis  plus  de  trois 
jours.  C'étoic  à  la  vérité  bien  prophaner  le  remède  ,  que  d'en- 
tieprendre  une  opération  de  cette  nature ,  vu  qu'il  n'y  avoit  plus 
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pour  lors  aucune  cfperance  de  pouvoir  fauver.ni  U  mère  qui  écoic 
couc-à-fait  moribonde,  ni  l'enfant  qui  éroic  très-ccrtainemenc 
more,  comme  ilparoiiroit  par  beaucoup  de  fignes  qui  lefaifoienc 
manifeftemenc  connoillre.  Mais  j'y  fus  obligé  par  la  cics-inftante 
prière  qu'une  Dame  de  la  première  qualité  m'en  fit,  me  difanc 
que  bi:n  qu'il  n'y  euft  plus  d'efperance,  comme  je  lui  avoisfaic 
connoiftre,  de  pouvoir  fauver  par  cefecours  lavie  à  cette  pau- 
vre femme,  à  caufe  de  l'extrémité  où  elle  étoit  réduite,  on  pour- 
roit  néanmoins  pcut-cftre  la  lui  prolonger  de  quelque  jour  ;  de 
quoi  étant  demeuré  d'accord,  elle  me  répliqua  aufli-roft  pour 
m'y  faire  refoudre,  que  félon  Dieu  on  n'étoit  pas  moins  obligé 
de  prolonger  la  vie  d'une  perfonne  ,  que  de  la  lui  fauver,  quand 
on  le  pouvoir ,  &  enfin  que  je  l'obligerois  autant ,  fi  je  voulois  ac- 
coucher charitablement  cette  pauvre  femme,  que  fi  jelafecou- 
rois  elle  même  dans  une  pareille  nece/licé.  Après  une  fi  forte 
inftance  de  cette  Dame,  j'entrepris  donc  cette  opération,  qui 
pour  l'énorme  grolTeur  de  cet  enfant  mort,  &  l'excrêine  peti- 
tcffe  de  la  mère,  &  le  déplorable  état  où  elle  étoit  réduite,  fut 
une  des  plus  laborieufes  que  l'on  puifle  faire;  ayant  été  obligé 
de  me  fcrvir  d'un  inftrument  démon  invention,  nommé  Tm- 
tejfe  f  afin  défaire  plus  facilement  l'extraction  delà  tefte  de  cec 
enfant  qui  étoit  fortement  engagée  au  pafljge.  La  corruption 
de  ce  gros  enfant  étoit  fi  grande,  que  lors  que  je  l'eus  tiré  du 
Ventre  de  la  merc  ,  toute  fa  chambre  en  fui  aurtî-toft  fi  infedée , 
que  l'on  n'y  pouvoit  pas  durer.  Cependant  cet. c  pauvre  femme 
■toute  moribonde  qu'elle  étoit  pour  lors  ,  ne  laifla  pus  de  vivre 
encore  trois  jours,  à  la  fin  defquels  elle  expira  avec  beaucoup 
plus  de  tranquillité,  qu'elle  n'auroit  pas  fait,  fi  je  l'cuffe  lailîé 
mourir  avec  ion  enfant  dans  le  ventre;  mais  on  lui  auroit  cer- 
tainement fauve  la  vie ,  fi  on  n'euft  pas  attendu  trop  tard  à  la 
faire  fecourir. 


Observation      DXLIV. 

De  l'accouchement   d'une  femme  dent  Penfar.t  avoit  une   tUff-.cur 
fhlegniaticjue  à  la  tejle  'vers  le  haut  de  l'os  pariétal. 

LE  13.  octobre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  en  venant  au  monde 
avoit  une  tumeur  phlegmatiqueà  latefteversle  hautdel'ospa- 
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^fi  ohferva,tionsfur  h  groffejfe ,  Csf  î  accouchement 
neta'  de  la  groUcur  de  la  moitié  d'un  gros  œuf  de  poule ,  laquelle 
tumeur  fe  termina  peu  à  peu  fort  heureulement  par  reîolution  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines 
une  comprelle  trempée  en  eau  de  vie,  Cen'étoit  qu'un  phleg- 
me  ondoyant  qui  étoit  contenu  en  cette  tumeur,  quiétoit  tout- 
à-fait  indolente,  &  dont  la  peaun'avoit  aucun  changement  de 
couleur  comme  ont  fou  vent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  con- 
tufes,  quiparoifl'ent  ordinairement  au-delfus  delà  tefte  des  en- 
fans  nouveau-nez  ,  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-temps  ar- 
rellée  au  pafl'age;  de  forte  que  l'on  pouvoir  dire  que  cette  tu- 
meur phlegmatique  étoit  une  efpece  de  petit  Hydrocéphale  ^:àx- 
ticulier,  dont  la  matière  étoit  feulement  contenue  fous  le  cuir 
chevelu;  ce  qui  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  aucunement 
altérée,  ni  dans  tout  le  temps  que  cette  tumeur  parut,  ni  dans 
la  fuite  après  qu'elle  eiift  été  difllpée,  comme  j'ay  dit,  par  le 
moyen  de  l'application  d'une  fimplecomprefle  trempée  dans  de 
l'eau  de  vie. 


Observation     DXLV. 

Vfir.e  femme  qui  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fa  grcffcffe  une 

verte  de  fang,  ne  laiffa  pas  d'accoucher  hettrcufemctit 

au  terme  de  neuf  mois. 

LE  14.  Octobre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellenxent  au  terme  de  neuf  mois,  comme  il  paroif- 
loïc  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cet  enfant,quoiquc  la  mè- 
re eufl:  eu  une  petite  perte  de  fang  durant  quelques  jours  vers  le 
fécond  mois  de  fa  grofl'clTe  ;  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit  en 
ce  temps-là,  n'eftre  qu'une  fimple  évacuation  menftruëlle  ;  ce  qui 
faifoit  qu'elle  doutoit  pour  Icrs  de  fagrofîclTe,  &  auroitcrûeftre 
accouchée  juftement  à  fept  mcis  de  cet  enfanr,qu'clle  avoir  effec- 
tivement porté  neuf  mois  entiers ,  comme  il  me  parut  manifefle- 
mentjtant  par  les  fignes  qui  me  firent  connoiftrc  qu'elle  étoit  cer- 
tainement grofle  de  deux  mois ,  ou  environ  ,  dans  le  temps  que 
cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva,  comme  je  l'en  avoisafluréc, 
que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant  avoic 
^uand  il  vint  au  monde. 
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Observation      DXLVI. 

D'une  femme  qui  Accoucha  tres-heureufement  deux  heures  après  avoir 
fait  une  violente  chute  daas  l^efcalier  de  fon  logis. 

AU  mois  de  Février  de  l'année  1685).  lors  que  je  n'étois 
encore  qu'à  peine  remis  d'une  cruelle  &:  dangeteufe  ma- 
ladie qui  m'avoic  détenu  au  lit  durant  trois  mois  entiers ,  l'on  me 
vinr  quérir  pour  aller  fecourir  une  femme  grofle,  quivenoitde 
faire  une  fi  violente  chute  dans  l'efcalier  de  Ion  logis,  que  l'on 
craignoit  qu'elle  en  mourut  &  fon  enfant  aulfi.  Cette  femme 
croyoic  pour  lors  n'eftre  grofl'e  que  de  fept  mois  ,&  que  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  qu'elle  reffentoit  n'avoient  été  provo- 
quées que  par  cette  furicufe  chute  qu'elle  venoit  de  faire,  en 
ayant  été  furprife  immédiatement  après  la  grande  commotion 
que  tout  fon  corps  avoir  reçu.  Cependant  )s  l'accouchay  fore 
heureufement  deux  heures  après  d'un  enfant  qui  vint  naturel- 
lement &  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  &  paroifl'oit  parla  jufte  pro- 
portion de  tout  fon  corps  eftre  venu  au  terme  de  neuf  mois  ;  ce 
(jui  me  fit  croire  que  la  mère  s'étoit  aflurément  trompée  dans 
la  fupputation  du  vçritable  temps  de  fagroffeUe  ,  qu'elle  pou- 
voit  avoir  ignorée  dî^s  le  commencement,  à  caufe  qu'elle  n'é- 
toit  pas  ordinairement  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fcs  mois, 
ainfi  qu'elle  me  dir.  C'eft  ce  qui  me  fit  croire  que  fon  accou- 
chement n'avoir  été  vray-femblablemcnt  accéléré  par  la  chiite 
qu'elle  avoir  faite  ,  que  de  quelque  peu  de  jours  feulement,  ô£ 
non  pas  de  deux  mois  entiers,  comme  elle  le  croyoit  ;  de  forte 
que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  danger  de  la  vie, 
cù  l'on  croyoit  que  cette  chute  précipitée  l'avoir  mife,  ne  bif- 
fa pas  de  fe  porter  aufli-bien  après  eftre  accouchée  ,  &:  fon 
enfant  pareillement  ,  que  fi  ce  périlleux  accident  ne  lui  fuft 
pas  arrivé. 


LU  iij 
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Observation      DXLVII. 

D'une  fenrme  qui  a^'Orta  d'un  peiii  er>fant  de  iif:q  mois  ,  qui  veneit 

le  cul  devant, 

LE  8.  Mars  1689.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  cinq  mois  qui  vintlecul  devant  ,&:  quiétoic  encore  vi- 
vant ,  quoique  la  merc  cuft  auparavant  vuidé  continuellement 
durant  trois  femaincs  une  très- grande  abondance  d'eaux  teintes 
de  fang,  qui  fut  le  figne  avant-coureur  certain  de  fonavorce- 
menc.  Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l'on  voye  quelque- 
fois des  femmes  confervcr  leur  grollefle,  après  avoir  vuidé  de 
fimples  eaux  par  la  matrice  en  afl'cz  grande  abondance,  il  n'en 
cft  pas  de  même  quand  cçs  eaux  font  teintes  de  fang  ;  car  pour 
lors  c'efi:  un  figne  certain  quela  martice  commence  à  s'ouvrir  plus 
confiderabieinent ,  &  qu'elle  ne  peut  plus  retenir  l'enfant  à  quel- 
que terme  qu'il  foit, après  un  grand  écoulement  d'eau  de  cette  na- 
ture.Cctte  femme  fe  porta  néanmoins  bien  après  cftreainfi  avor- 
tée de  ce  petit  enfant  qui  refta  encore  en  vie  durant  une  heure. 


Observation      D  XîJ-  VIII. 

D' nne  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  far  le  mauvais 

effet  de  he,iu  oup  de  remèdes  que  des  Médecins  qui  ignoroieht 

f*i  greffe ffe  luy  avaient  ordonnez,  mal-à-propes. 

LE  ij.  Mars  1689.  je  vis  une  femme  grofle  de  quatre  mois, 
que  deux  très-celebres  Médecins  avoient  fait  faigner  du 
pied  dans  le  commencement  de  fagroiTefle  qu'ils  ignoroient,  & 
lui  avoient  fait  prendre  cnfuice  très-mal-à-propos  beaucoup  de 
remèdes ,  qui  à  force  de  la  tourmenter  la  firent  enfin  avorter 
d'un  enfant  qui  expira  auffi-tofl  qu'il  fut  né  fi  prématurément, 
quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue  au  mauvais  état  où  tous 
ces  remcdcs  ordonnez  fans  raifonTavoient  réduite,  ayant  pour 
lors  un  écoulement  de  ferofité  fanglante  qui  s'éroit  renouvelle 
par  plufieurs  fois,  ce  qui  me  fît  connoiftre  qu'elle  étoit  en  grand 
danger  d'avorter  dans  peu  ,  de  l'enfant  dont  je  l'afTuray  qu'elle 
étoit  grofTe  ,  nonobftant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fa- 
meux Médecins,  qui  ne  pouvoienc  pas  fe  leperfuader,  ayanc 
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toujours  attribué  les  incommoditcz  que  la  groiTrlle  de  cette  fem- 
me lui  caufoit>  à  une  fimple  l'upprcflion  de  l'es  meiilhuës,  doi^t 
ils  avoient  prétendu  lui  procurer  l'évacuation  par  cjuantité  de 
remèdes  qu'ils  lui  avoient  Irait  prendre ,  qui  ne  Gonvenoient  point 
à  une  femme  groffe,  comme  elle  étoit  contre  leur  opinion.  La 
caufe  de  l'erreur  de  ces  Médecins  fut  de  n'avoir  pas  bien  co.,{i- 
deré  comme  ils  dévoient  faire ,  qu'il  ne  faut  pas  trairer  une  fem- 
me mariée  qui  a  une  fupprelliun  de  fcs  meuftrues  conmie  on 
traiteroit  une  fille.  Mais  )e  croy  que  cet  exemple  les  a  dû  ren- 
dre plus  prudens  en  d'autres  occafions  qu'ils  ne  furent  en  celle- 
ci  ,  où  ils  négligèrent  fort  malheureufcment  pour  le  pauvre  en- 
fant dont  cette  femme  avorta ,  de  bien  examinée  le  vcritable  état 
où  elle  étort. 


Observation     DXLIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme,  dont  l' enfmt  mourut  de  convnljîons 
caufées  par  de  douloureufes  tranchées  des  le  fécond  jour. 

LE  17.  Avril  i6%9.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
,  quoiqu'elle  fuft  allez  force  ,  &  qu'elle  le  portaft  pa  faice- 

1  ment  bien  lors  qu'elle  vint  au  monde  ,  mourut  deux  jours  en- 
fuice,  ayant  eu  auparavant  quelques  mouvcmcns  convuififsjCau- 
I  fez  par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans 
!  nouveau-nez  font  quelquefois  fort  tourmentez  ,  pour  l'une  des 
deux  caufes  qui  fuivent:  l'une  par  le  rnccohium  qui  cft  contenu 
dans  leurs  inteftins  ,  dort  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  déga- 
get  ;  &:  l'autre  par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les 
enfans  nouveau-nez,  leur  donnent  dès  les  prcmiersjouisde  la 
boulie ,  prétendant  fortifier  leur  petit  cftcinac  par  cet  aliment 
grollîer ,  qui  au  contraire  leur  caufe  aflcz  fouveiu  dans  ces  pre- 
miers jours  de  fi  douloureufes  tranchées  ,  qu'il  leur  en  arrive  des 
convulfions  mortelles.  Lors  que  je  reçus  cec  enfant  je  m'ap- 
perçûs  que  le  cordon  de  Ion  nombril  n'avoir  que  le  tiers  de  la 
longueur  ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir;  ce  qui  avoir  éié  cau- 
fe que  la  mère  avoir  été  extrêmement  incommodée  durant  toute 
fa  groflefie  ;  car  ce  cordon  par  trop  court  faifoit  que  l'enfant 
n'avoit  pas  la  liberté  de  fe  mouvoir,  fans  agiter  &:  tirailler  en 
méme-tenips  l'arriérefaix  où  il  étoit  attaché  :  cela  fur  aufli  la 
caufe  pour  laquelle  la  mère  eufl  durant  quelques  heures ,  quinze 
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jours  devant  que  d'accoucher,  de  tauflcs  douleurs  ,  quine  ve- 
roicîic  apparemment  que  de  rcxtiême  biiévetc  du  cordon  de 
renfanr,  qui  ne  lui  avoir  pas  permis  de  fe  tourner,  comme  les  en- 
fans  ont  coiuume  de  faire  quelque  temps  avant  l'accoutlicment, 
fans  agiter  beaucoup  en  même- temps  l'arrictefaix  ainfi  que 
j'ay  dit. 

Observation       DI. 

Ifiwe  fcmrre  qui  a'vort.t  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  (^  deniy  ^ 
après  avoir  cû  ime  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant 

deux  mois. 

LE  i^.  Avril  1689.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  en- 
fant maflc  de  cinq  mois  &:  demi ,  qui  étoit  encore  vivant , 
quoique  la  mère  euft  eii  une  médiocre  perre  de  fang  prefque 
continuelle  durant  deux  mois  entiers,  qui  s'étant  renouvellée 
augmenta  de  telle  forte  ,  que  l'avortement  en  fut  provoqué  à 
cette  femme  ,  qui  nonobstant  le  mauvais  état  où  elle  étoit, 
n'avoit  pas  laiflc  d'aller  en  carofl'e,  ayant  neg  igé  dcfuivrelc 
bon  confeil  que  )c  lui  avois  donné  ,  qui  étoit  de  garder  le  re- 
pos en  fon  lit ,  ou  à  tout  le  moins  dans  fa  chambre,  parlemoyea 
de  quoy  elle  auroit  peut-eftre  confervé  jufques  à  terme  fa  grof- 
felTe  ,  qui  fe  ter  mina  ainiî  malheureufementpour  fon  enfant  ,qut 
expira  une  demi-heure  après  (a  nailfance  fi  prématurée.  Ce- 
pendant la  mère  fe  porta  auffi-bien  après  que  je  l'eus  délivrée 
de  ce  petit  avorton  ,  que  fi  elle  euft  accouché  nacurellemenc 
à  terme. 


.Observation      DLL 

D'une  femme  a  qui  l  arriére  faix  demeura  dans  la  matrice  après  ejîre 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois. 

LE  même  jour  19.  Avril  1685),  je  vis  une  femme  qui  étoic 
avortée  il  y  avoir  vingt-fept  jours,  d'un  enfant  de  quatre 
mois,  en  la  prefence  d'un  Chirurgien,  qui  n'ayanr  pas  pu  la  dé- 
livrer de  l'arriérefaix  qui  étoit  reité  dans  la  matrice,  en  avoic 
commis  l'entière  expulfion  à  la  feule  nature;  ce  qui  fit  que  cet 
arriérefaixainfuetenu  s'étant  putréfié,  avoic  caufé  à  cette  fem- 
me 
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me  tous  les  accidens  qui  onc  coutume  d'aifiver  en  pareille oc- 
cafion  ;  qui  fonc  une  gratide  pcfantcur  &:  douleur  dans  le  ventre , 
fièvre  continue  avec  pludcurs  redoublcmens  par  jour,  des  fré- 
quentes folblelFes,  grande  douleur  detcftc,  &:  des  continuelles 
excrétions  purulentes  de  très-inauvaife  odeur.  Je  trouvay  cette 
femme  en  ce  mauvais  eftat  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  &: 
l'on  me  dit  qu'elle  avoit  même  encore  vuidé  il  n'y  avoir  que 
deux  jours,quelque  portion  fuppurée  de  cet  arriérefaixde  lagrof- 
feur  du  petit  doigt  ;  mais  comme  je  luy  trouvay  pour  lors  le  ven- 
tre allez  mollet ,  &  fans  douleur  vers  la  région  de  la  man  ice  ,  &: 
que  fa  fièvre  eftoit  peu  confiderablCjÂ:  farelpirationaflezlibrejje 
le  crûs  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie,  que  fonmariiS<; 
tous  fcs  parcns  craignoient  fort  qu'elle  ne  perdift  ,  vij  le  mau- 
vais eftat  où  ils  l'avoient  vu  depuis  un  fi  long-temps  j  cepen- 
dant je  rcGommanday  bien  qu'on  lui  fit  des  injedions  dans  la 
I     .matrice,  pour  nettoyer  les  matières  purulentes,  &ù  qu'on  ne  lui 
I      donnaft  aucune  médecine  purgative  ,  comme  fon  Médecin  lui  eu 
avoic  fait  prendre  uneaflczmal-à  propos  peu  de  jours  après  fon 
avortement,  croyant  procurer  l'expulfian  de  l'arrièrefaix  par  ce 
remède  ,  qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpofition  inflam- 
j  .  matoire  à  la  matrice,  qui  ettoit  dcja  fort  irritée  par  la  prefence 
!     du  ccEps  étrange  qui  y  eftoit  retenu  ,  fit  que  cette  partie  en  fe 
tuméfiant  au  lieu  de  le  relâcher,  s'cftoic  refermée  encorcplus 
fortement  qu'elle  n'avoic  fait  auparavant  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'el- 
le fut  après  cela  moins  capable  d'cxpulfer  cet  atriérefaix ,  qui 
ne  fortit  enfuite  qu'en  une  fuppu ration  qui  fut  fi  extraordinaire- 
ment  longue  ,  que  la  malade  me  dit  quelque  temps  enluite  qu'ei- 
i      le  avoit  vuidé  durant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions 
I      de  cet  arriérefaix  ;  &  qu'après  cela  elle  avoit  encore  continué  à 
vuider  toujours  quelques  férofitcz,jurques  au  temps  que  fes  menf- 
truës  eftoient  revenues  à  l'ordinaire,  qui  fut  fix  fcmaines après 
que  je  l'eus  vue  la  première  fois.  Cependant  quoique  la  m.acrice 
de  cette  femme  euft  eftc  grandement  débilitée  durant  une  fi 
longue  fuppuration,  elle  ne  laifla  pas  après  quelque  temps  de 
devenir  grofle  d'une  des  plus  puiflantes  fiilcs  que  l'on  puilFe  voir, 

I_  dont  je  l'ay  accouchée  heureufement  au  mois  de  Novembre  de 
l'année  fuivante ,  hquelle  fille  elle  avok  portée  en  fon  ventre 
.dix  jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant 
me  parut  fi  extraordinairement  gros,  qu'ayant  eu  la curiofité  de 
le  pcfcr  dans  des  balances,  je  trouvay  qu'Upefoit  plus  de  treize 

M  mm 
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livres  de  fcize  onces  chacune,  fans  y  comprendre  l'arriérefaix 
qui  étoic  proportionné  à  la  grofl'eur  de  l' enfant. 


Observation     DLII. 

I>'une  femme  qui  huit  jours  après  eftre  accouchée  fut  furpnfc  de 
cen'vulfions  qui  U  firent  mourir. 

LE  iz.  May  1689.  j'ay  vu  une  femme  oui  nonobftant  qu'elle 
fuft  accouchée  allez  heureufemeiu  i  y  av  ir  déj>  hui- jours, 
&  qu'elle  euft  prcfque  toujours  eu  depuis  ce  ccmps-ià  u  flux,  de 
ventre  ,  avoit  été  furprife  d'une  forte  convuhon  durai. t  une 
demi-heure,  dont  elle  eftoitàpane  revenue  loifqurje  fus  ap- 
pelle pour  la  voir.  L'ayant  trouvée  en  ce  mauvais  etar,  je  con- 
feillay  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plûroftdu  bras  ,  afin  de 
pouvoir  plus  promptement  par  cette  faigiiée  du  bras  que  par  cel- 
le du  piedjdégager  fa  telle  qui  eftoit  fort  embarraflTec  :  mais  com- 
me nonobftant  cette  faignée  elle  euft  encore  quelques  heures 
enfuite  une  autre  violente  convulfion,  &  que  cette  femme,  à  ce 
que  l'on  me  die,  cftoit  dès  avant  fa  groftcfle  fujette  à  eftre  fur- 
prife de  temps  en  temps  de  vapeurs  épilepciques,quilui  caufoienc 
des  convulfions ,  je  crûs  qu'elle  mourroit  dans  peu  ,  ainfi  qu'il 
arriva;  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  en  cette  urgente  ne- 
celiicé  &  le  flux  de  ventre  qu'elle  avoic  eu  depuis  fa  couche 
n'ayant  pas  pu,  en  faifantdiverfion  des  humeurs,  remédier  à  la 
mauvaife  difpolîtion  qui  eftoit  depuis  long-temps  à  fon  cer- 
veau, laquelle  s'eftant  augmentée  après  l'accouchement  la  fie 
ainfi  mourir. 


Observation      DLIII. 

D'une  femme  grojfe  de  cinq  oufix  mois  ,  à  qui  fon  Médecin  avoit  fait 
faire  beaucoup  de  remèdes  mal-à-ptopos  ne  la  croyant  pas  grojfe. 

LE  4.  Juin  1689  je  vis  une  femmegrofle  de  cinq  ou  fixmois, 
que  fon  Médecin  avoit  fait  faigner  du  pied  &:  baigner ,  &  à 
laquelle  il  avoit  aulfi  fait  prendre  des  eaux  minérales  &  beaucoup 
d'autres  remèdes  ,  attribuant  à  une  fimple  fuppreflîon  de  k% 
n\enftruës  toutes  les  incommoditez  qu'elle  relfentoit,  qui  n'é- 
toicnt  caufées  que  par  fa  grofleflé  qu'elle  ne  lui  avoit  pas  dccla- 
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rée  ,  foit  qu'elle  ne  la  connuft  pas  elle-même,  ou  qu'elle  euft 
voulu  pour  quelque  raifon  la  lui  celer  ,  comme  elle  tâchoic 
de  me  faire  ,  lors  que  je  la  vifitay,  en  me  difant  qu'il étoit  im- 
poflible  qu'elle  fuft  grolTe  ,  comirc  je  l'en  afl'urois ,  parce  qu'elle 
f    ccoic  trèà-certaine  qu'elle  n'avoic  pas  couché  avec  fon  mari.  Ce- 
p-'ndant  nonobftanc  cetce  raifon  qui  ne  me  fît  pas  changer  de 
fentiment  ,  vu  la  cercicude  que  j'avois  de  fa  groflefle  ,  je  lui 
I    dis  que  quoiqu'elle  ne  fe  fouvinc  pas  d'avoir  couché  avec  fon 
I    mari,  je  lui  confeillois  néanmoins  de  ne  pas  continuer  à  parler 
I    delà  forte,  de  crainxe  qu'elle  ne  donnaftelîe-mêmeoccalion  de 
I    Ja  foupçonner  d'avoir  dérobé  l'enfant  dont  cllectoitcertaine- 
1    ment  grofle  ,  lequel  ayant  été  beaucoup  débilité  tant  par  les 
remèdes  qu'elle  avoit  pris  très- mal-à- propos  ,  que  par  un  lone 
[    voyage  qu'elle  fit  après  cela  contre  mon  fentiment,  mourut  en 
fon  ventre  quelque  temps  avant  qu'elle  en  accouchaft,  qui  fut 
environ  fix  femaines  après  que  je  l'eus  vue.  Ces  fortes  d'exem- 
ples &  beaucoup  d'autres  fcmblables  que  j'.iy  vus,  doivent  bien 
apprendre  aux  Médecins  qu'en  t-r.^icant  les  maladies  des  fem- 
mes, ils  ne  doivent  pasfe  fier  entièrement  à  ce  qu'elles  leurdifent, 
fans  bien  examiner  le  véritable  état  où  elles  font  ,  quand  il  y 
a  le  moindre  foupçon  de  groffefle;  car  comme  il  fe  rencontre 
fouvent  des  femmes  qui  ne  connoifloit  pjs  elles-mêines  fi  elles 
font  grofl'es  ou  non  ,  il  y  en  a  d'aucres  auffi  qui  quoiqu'elles 
le  fçachent   bien  ,  trompent  leur  Médecin  en  lui  celant  leur 
grofleHe.  Je  veux  croire  néanmoins  poupl'honneur  decelledonc 
je  viens  de  parler,  qu'elle  étoit  du  nombre  des  premières,  &: 
non  pas  de  celui  des  dernières. 

Observation     DLIV. 

D'un  enfant  nouveau-né  ^uî  avoit  une  hernie  ventrale  au  droit  du 
non-hril  de  la  groffeur  du  poing  d'un  hcnimc, 

LE  13.  Juin  \6%^.  j'ay  viiun  enfant  mafle,  né  le  jour  précè- 
dent, qui  avoit  un  grand  Excmphalc ,  ou  pluroftune  hcr- 
:t    nie- ventrale  au  droit  du  nombril,  de  la  grcfleur  du  poing  d'un 
;[    homme,  dans  laquelle  groiTc  tumeur  la  plus  grande  partie  des 
i   inteftins  du  Mezentere  de  cet  enfant  étoient  contenus  ;  &  quoi- 
que la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fuft  fort  large,  ou 
ne  pouvoir  pas  néanmoins  faire  la  réduction  des  inteliinsdans 
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la  capacicc  du  ventre,  qui  eftoit  fi  petite  à^fireferrée,  qu'elle  ne 
pouvoic  pas  le  permettre.  Tout  l'extérieur  de  cette  tumeur  eftoic 
de  mefme  fubltance  que  l'envclope  naturelle  du  cordon  de  l'om- 
bilic qui  cftoit  dilaté  de  la  forte:  &;  comme  la  nature  de  cette 
tumeur  ne  permettoic  pas  qu'on  e-n  fit  ouverture,  parce  que  les 
boyaux  de  l'enfant  feroient  entièrement  fortis  fion  l'euft faite, 
je  jugeay  cette  maladie  eftre entièrement  incurable,  &  devoir 
certainement  faire  mourir  l'enfant  dans  peu  ,  comme  il  arriva 
Quelques  jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La 
niere  croyoit  avec  quelque  raifon  que  cette  mauvaile  confor- 
mation ertoit  arrivée  à  ion  enfant,  parce  qu'elle  avoir  regardé 
avec  trop  d'application  dans  le  commencement  de  fa  groireflc 
un  pauvre,  qui  en  demandant  l'aumône  montroit  à  découvert 
une  groffe  hernie-ventrale  qu'il  avoir.  J'avois  déjà  vu  il  y  avoic 
près  de  trois  ans  un  Exempbale  à  peu  près  femblable  en  l'en- 
fant d'une  femme  que  j'avois  accouchée  le  7.  Aouft  1^86.  donc^i 
j'ay  rapporté  l'exemple  en  1  Obfervation  cdxlviii.  'ijB| 

Observation      DLV. 

D'ttnr  femme  grojfe  de  deux  crfans  au  terme  de  fix  mois  ,  laquelle 

cftiint  accouchée  du  premier  ,  ne  fui  déli'vrce  du  fécond 

que  le  lendemain. 

LE  i^.  Juillet  1689,  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  le 
jour  précèdent  au  terme  de  fix  mois  ,  par  les  mains  de  fa  Sa- 
gefcmme,  d'un  enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  eftoit 
refté  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  la  Sagefemme  ayant  \ 
manqué  de  prendre  l'occafion  de  l'accoucherde  ce  feoond  en- 
fant qui  fe  preientoit  par  les  pieds  ,  comme  elle  la  devoir  prendre 
incontinent  après  la  foitiedu  premier  ,  qui  avoit  alors  fuffifam- 
menc  dilaté  le  partage;  mais  comme  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir  en  l'accouchant  de  cet  autre  enfant,  fi  j'ytrouvois 
une  difpofition  fuffifante  ,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avisa 
fa  Sagefemme  fur  ce  qu'elle  devoit  faire  ,  je  trouvay  fa  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  l'extraction  de  ce  fécond 
enfant  ,  je  jugeay  qu'il  cfboit  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu , 
par  la  coniideration  de  la  petitefî'e  à.ç.  l'enfant,  qui  quoiqu'en 
mauvaife  Ctuation  pouvoir  même  eftre  cxpulfé  par  la  feule  na- 
ture, en  cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plu  lueurs  autres  cnfansà» 
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terme,  deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  neparoiffbiteftrepar 
Ja  periccfTe  de  fes  pieds  qu'il  prefentoit,  &:  qui  d'ailleurs  n'avoic 
lors  que  je  la  vis  en  cet  eftac  aucun  accident,  qui  obligeaft  d'en 
accélérer  l'opération,  qu'on  n'auroit  pas  pu  entreprendre  pour 
Jors,  à  caufe  du  tropgrand  reflerrement  dejamatrice,  fans  lui 
faire  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pu  lui  eftre  très- 
préjudiciable.  C'eft  pourquoi  je  mecontencay  d'inftruirefa  Sa- 
gefemme  de  ce  qu'elle  devoir  faire,  lors  qu'elle  verroit  la  ma- 
trice difpofée  à  permettre  l'extradion  de  l'enfant ,  lui  confeillanc 
outre  cela  de  donner  un  lavement  à  cette  femme,  afin  de  pou- 
voir lui  procurer  par  ce  remède  quelques  douleurs  qui  puîfenc 
contribuer  à  faire  dilater  fuffifamment  fa  matrice;  ce  qui  ayant 
cfté  fait,  comme  je  l'avoisconfeillé,  cette  femme  accoucha af- 
fez  heureufcment  de  ce  fécond  enfanr,avoc  l'aide  de  fa  Sagcfera- 
me  quelques  heures  enfuite,  ainfi  que  je  l'avois prédit. 


Observation      DLVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  creyoït  avoir  porté  fin  enfant 
,durant  onz^e  mois  entiers. 

LE  2j.  Juillet  1689.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  trcs-grof- 
fe  fille  qui  vint  naturellement,  qu'elle croyoit  avoir  portée 
en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers-,  \  caufe  qu'elle  n'avoit 
pas  eu  fes  menftrucs  depuis  le  j.  Aouft  de  l'année  précédente. 
Mais  comme  l'expérience  m'a  fouvent  fait  connoiftre  qu'entre 
les  femmes  qui  paflent  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois  ,  il  y  en 
a  très-peu  qui  le  paffent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus ,  je 
croy  que  cette  femme,  qui  pour  l'ordinaire  n'eftoit  pas  bien  ré- 
glée dans  l'évacuation  de  (es  menftruës ,  n'eftoit  devenue  groffe 
que  fix  femaines,  ou  près  de  deux  mois  après  la  dernière  fois 
qu'elle  avoir  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  cftant  ainfi  , 
comme  je  le  croy ,  l'on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour 
prouver  qu'une  femme  puiiTe  porter  quelquefois  fon  enfant  en 
fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers  ,  comme  cette  femme 
croyoit  avoir  fait ,  fondée  feulement  fut  le  figne  que  j'ay  rap- 
porte. 
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Observation      DLVII. 

J^une  femme  (jui  commcnço'it   à  fentir  les  douleurs  de  l' accouche' 

ment  >  d"  fui  avait  l'orifice  interne  de  la  matrice 

tout  carcinomateux. 

LE  y.  Aouft  1689.  je  vis  une  femme  qui  commençoic  d'avoir 
quelques  petites  douleurs  de  l'accouchement,  vuidanc  de- 
puis deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  féroficez  roufl'âtres  detrès- 
mauvaife  odeur,  qui  furent  le  fujet  pour  lequeilaSagefemmc 
qui  l'aflifloic  m'avoic  fait  appeller,  pour  lui  donner  mon  con, 
fcil.  Ayant  touché  cette  femme,  je  trouvay  que  tout  l'orifice 
interne  de  fa  matrice  étoit  carcinomateux  i  ic  comme  on  me 
dit  qu'elle  avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofitez  durant  fa 
grofl'efle ,  après  avoir  cû  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches  ,  je 
crûs  qu'il  y  avoit  delà  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcère  car- 
cinomateux ;  &:  ce  qui  aida  d'autant  plus  à  me  le  perfuader ,  fut 
que  j'apperçûs  que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  detrès- 
mauvaife  nature  à  la  lèvre  :  mais  comme  la  conception  n'auroit 
pas  pu  fe  faire  en  une  matrice  affligée  d'un  pareil  ulcère  ,  je  crûs 
qne  celui-ci  ne  s'étoit  formé  que  depuis  la  conception  de  l'en- 
fant, &:  que  cette  femme  mourroit  très-certainement  peu  de 
temps  après  qu'elle  fcroit  accouchée  ,  comme  j'avois  vu  arriver 
à  une  autre  femme  qui  avoitun  femblable  ulcère  ,  dont  j'ay  rap- 
porté l'exemple  en  l'Obfervation  ccLxv.  ayant  fait  cepronof- 
tic  je  laiflay  toute  la  conduite  de  l'accouchement  de  cette  fem- 
me à  fa  Sagefemme,  après  lui  avoir  donné  le  confeil  que  jeju- 
geay  lui  eftre  necefl'aire. 


Observation     DLVII  I. 

D'une  femme  cjui  avorta   d'un  fetit  fétus  icut  cmeloppé  de  fes 

membranes  &  de  fes  eaux  ,  efant  greffe  de  deux  mets 

&  une  femame. 

T  E  II,  Aouft  1689.  j'^y  vu  une  femme  qui  venoit d'avorter 
■*— '  d'un  ^ct\t  fétus  ,  qu'elle  avoit  vuidé  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  fes  eaux  ,  croyant  pour  lors  cftregroffe  de  deux 
mois  ôc  une  femahie  i  mais  ce  petit  avorton  n'étoit  pas  plus  gros 
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qu'une  groflc  fève  d'haricot  ;  ce  qui  faifoic  connoiftre  qu'il  n'a- 
voic  pas  pris  accroiiremenc  durant  tout  ce  temps, n'eftant  pas  plus 
grand  que  s'il  n'avoir  eu  qu'un  mois  ;  &:  comme  il  n'eftoic  point 
corrompu  ,  &  que  la  mereme  dit  qu'elle  avoir  elle  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  carofTe  cinq  femaines  auparavant,je  crus  que 
depuis  cette  violente  agitation  qu'elle  avoit  rcûTentie ,  fon  enfant 
n'avoir  confervé  qu'une  vie  languiflante,  qui  l'avoir  empêché  de 
croiftre  ;  ou  même  que  cet  enfant  ayant  cefTé  de  vivre  dès  ce 
temps-là,  il  s'eftoit  néanmoins  confervé  fans  corruption  dans  fes 
eaux,  jufques  au  moment  que  la  nature l'expulfa tout  envelop- 
pé ,  comme  j'ay  dit ,  de  fes  membranes  &  de  fes  propres  eaux. 

Observation     DLIX. 

D'une  ftmme  qui  accoucha  a  terme  d'un  enfant  qui  fe  fortoit  bien , 

quoiqu'tlle  euft  eu  une  fer  te  de  fin  g  "ffez.  confiderahle  , 

neflant  groffe  que  de  ftx  ou  Jèpt  femaines. 

LE  16.  Aouft  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mafle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme  ,  &:  eftoit  en  très- 
bonne  fanté  ,  quoique  la  mère  euft  eu  une  perte  de  fangaffez 
con/îderablc  durant  plufieurs  jours  ,  lors  qu'elle  n'eftoit  groflc 
que  de  fix  ou  fept  femaines ,  laquelle  eefTa  par  le  moyen  d'uno 
faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme,  &:  par  le  repos 
que  je  lui  confeillay  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec 
une  abftinence  entière  du  coit,  cette  abftmence  cftant  le  plus 
falutaire  remède  dont  puiffent  ufer  les  femmes  grofles  à  qui  il 
arrive  quelque  perte  de  fang.  C'cft  pourquoi  Une  fuffit  pas  en 
femblable  accident  de  leur  confeiller  fimplement  de  garderie 
lit,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que  cette  abftinence  du  coit,  eft 
le  principal  repos  qu'elles  y  doivent  garder  ;  car  autrement  le 
Knême  lit  qui  pourroit  raffermir  leur  grofl'efle ébranlée,  ne  fer- 
viroit  que  d'occafîon  pour  l'ébranler  encore  davantage,  fi  elles 
ne  s'y  tenaient  en  repos  de  la  manière  que  je  viens  de  dire. 
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Observation     DLX.  | 

D'une  femme   qui  efiant  greffe  de  Jix'  eu  fcpt  mois  ,  avma  d'un 

enfant  mort ,  qui  n'efioit  f.is  plus  gros  qu'un  enfmt 

de  deux  ou  trois  mois. 

LE  21,  Aouft  ié85>.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  enfant  more  ii 
en  fon  ventre  depuis  un  très-long-cemps ,  félon  l'apparen- 
ce, lequel  eftoit  fi  petit,  que  je  le  tiray  tout  envelopé  de  fon 
arriérefaix  ,  de  (es  membranes  ,  &  de  tes  eaux.  Cette  femme 
eroyoit  pour  lors  eftre  greffe  de  fix  ou  fepc  mois  ,  quoique  ce 
petit  avorton  qu'elle  n'avoir  jamais  fenti  remuer  ,nefufl:pasplus 
gros  qu'un  enfant  de  deux  mois  &:  demi,  ou  de  trois  mois  au 
plus:  iL  lors  que  je  la  délivray  ainfi  de  cet  enfant  mort,  elleavoit 
une  perte  de  fang  fi  abondante  qu'elle  lui  avoir  déjà  caufé  plu- 
fieurs  foiblcfles  réitérées  ,  qui  l'auroient  mifc  en  grand  danger  de 
Ja  viej  fi  jcnereufTepromptement  fecouruë,  comme  je  fis,  pour  ^ 
remédier  à  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  celfa  aulfi-toft  que 
.}'eus  tiré  hors  delà  matrice  ce  corps  étrange  quil'entrerenoit, 
après  quoy  cette  femme  qui  avoiceilé  toute  languiiTante  durant 
un  très-long  temps,  fepoita  très-bien. 


Observation      DLXI. 

If  un  enfant  né  depuis  feiz.e  jours  qui  mourut  d'une  grande  inflam' 
Mation  djfln^^  ^^^  ventre  avec  une  très-grande  dureté. 

LE  \6.  Sep^mbre  1689.  je  vis  un  enfant  mafle  né  depuis 
feize  jours  feulement,  qui  avoit  une  fi  grande  inflammation 
de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  dtireté  qui  fecom- 
muniquoit  jufques  aux  bourfes&:  aux  cuiflcs  de  l'enfant ,  que  je 
drus  qu'il  mourroit  certainement  dans  peu,  comme  il  arriva  dix 
heures  après  que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  eftat.  Cet  enfant  me 
parut  néanmoins  très-fort  &  très-fain,  lors  quej'enaccouchay 
la  mère  ,  cette  difpofition  qui  le  fit  ainfi  mourir  ne  luy  eftanc 
venue,  à  ce  que  me  dit  fa  nourrice,  que  depuis  deux  ou  trois 
jours,  à  quoy  pouvoient  bien  avoir  contribué  \ç^  continuelles 
tranchées  qu'il  avoit  eues  depuis  fa  naifiance ,  &  la  grande  conf- 
tipation  du  ventre  de  l'enfant,  qui  pouvoiipeut-eftre  venir  de 


des  Femmes  ,  t^  fur  îeursmaUdies.  46s 

la  mauvaife  qualité  du  laie  de  la  nourrice  ,  quoiqu  elle  eufttouce 
l'apparence  extérieure  d'cftrc  bonne  nourrice,  ainfi  que  jel'ay 
vu  arriver  en  beaucoup  d'aurres ,  dont  le  laie  ne  manquoit  pas 
de  conlliper  tous  les  enfans  qui  les  tettoient  :  &  comme  les  pe- 
tits cnfans  pour  fc  bien  porter  ,  doivent  avoir  naturellement  le 
ventre  hunude  &:  lâche  ,  ceux  qui  l'ont  reflerré  en  lont  totajours 
d'autant  pius  incommodez.  C'eil  pourquoy  l'on  doit  changer  cç.^ 
fortes  de  nourrices  pour  en  donner  d'aurres  dont  le  lait  (oit  plus 
convenable  aux  enfans  qui  font  ainfi  conftipez  dès  les  premiers 
jours  de  leur  naifl'ance,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidehs 
qui  leur  en  peuvent  arriver, commedesdoulourculcs  tranchées, 
des  convuliions,  &:  la  mort  même  ,  ainfi  qu'il  arriva  à  cet  enfant 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple.  Quelque  temps  aupara- 
vant j'avois  vu  un  autre  enfant  qui  avoir  le  même  accident  dans 
les  premiers  jours  defa  naiflance  ■■,  niais  l'accident  eftant  plus  mé- 
diocre il  en  échappa  &:  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation      DLXII. 

"De  deux  femmes  ncnvelkment  Accouchées  (jui  avaient  la  partie  in- 
férieure de  lit  vulve  déchirée  jufjues  a  /'anus, 

LE  I.  Odobre  1^89.  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées 
depuis  deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant ,  lefquel- 
les  avoient  toutes  deux  la  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  M  anus  ^  cet  accident  leur  ayant  efté  caufé  par  la  feule 
grolTeur  de  la  tefte  de  leur  enfant ,  ou  par  l'imperiue  de  leur 
Sagefcmme,  ainfi  qu'elles  lecroyoient  :  mais  comaie  en  l'une  àc 
en  l'autre  le  bord  de  Vanus  n'elloit  point  intercllé  par  cette  dé- 
chirure ,  &  que  ces  deux  femmes  qui  eftoient  du  commun  ,  n'a- 
Voient  pas  bien  befoin  de  la  décoration  decette  partie  ,  qui  ne 
leur  devoit  fervir  que  pour  faire  des  enfans,  &  qu'elles  le  plai- 
gnoient  beaucoup  de  l'extrême  difficulté  qu'elles  avoient  eue 
d'accoucher,  caufée  par  kgrofleur  de  leur  enfant ,  jeneJLgeay 
pas  à  propos  défaire  la  réiinion  delà  partie  qui  s'eftoit  ainfi  dé- 
chirée; laquelle  n'auroit  pas  manqué  de  fe  redechirer  en  leur 
accouchement  fuivant;  après  quoy  il  auroit  encore  fallu  recom- 
mencer inutilement  la  même  opération  â  chaque  enfant  qu'el- 
les auroieni  fait  :  de  forte  que  ces  dçux  femmes  préférant,  com- 
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me  je  leur  confeillay ,  la  facilicé  de  l'accouchement  à  lafimple 
décoracion  de  cette  partie,elles  aimèrent  mieux  la  laifler  en  l'eftat 
qu'elle  ertoit,  que  des'expolcr  àfoufFrir  la  douleur  qu'ileuft  fallu 
leur  faire  ,  pour  en  procurée  la  réunion  par  la  fuite  convenable 
à  ces  fortes  de  déchiruies. 


Observation     DLXIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  far  un  Chirurgien  qui  hj 

anj oit  fait  donnir  mat-à-propos  un  lavement  avec  du  gros  vin 

pur  ,  pour  ar refier  un  flux  de  ventre  dès  le  fécond  jour, 

LE  4.  Oclobre  1689.  je  vis  une  femme  accouchée  aflezheu- 
reufement  depuis  trois  jours  ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  ,  nonobftant  quoy  cette  femme  avoir  (enti 
des  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très-grandes  co- 
liques dans  le  ventre  &c  vers  les  reins,  avec  fièvre  &dirpofition 
àtranfport  au  cerveau,  à  quoy  av  oit  fuccedé  un  flux  de  ventre; 
&  pour  y  reme-dier,ce  Chirurgien  luy  avoir  fait  donner  fort  mal- 
à-propos  ,  à  ce  que  je  crûs  ,  un  lavement  de  gros  vin  pur ,  préten- 
dant à  ce  qu'il  peufoit,  que  les  inteftins  ellant  fortifiez  par  ce 
gros  vin,  il  arrefteroit  ce  flux  de  ventre  ,  dont  ilapprehendoitla 
laite  fans  beaucoup  de  fujet  >  car  comme  je  luy  fis  entendre  que 
ce  gros  vin  pur»  au  contraire,  eftoit  capable  par  fon  piquotement 
d'irriter  fortement  les  inteftins  ,  Se  d'y  caufer  desépreintesdou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoire  à 
la  matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée;  à  qui  des 
Javeraens  anodins  auroient  efté  pour  lors  bien  plus  convenables 
que  celuy  de  ce  gros  vin  aftringent  qu'il  luy  avoit  fait  donner; 
&C  bien  loin  d'appréhender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux 
de  ventre,commefaifoitce  Chirurgien,  je  crus  au  contaire  qu'il 
feroit  certainement  falutaire  à  la  malade ,  comme  il  fut ,  vlÎ  l'eftac 
auquel  je  latrouvay,  lors  que  je  fus  mandé  pour  lavoir  ;  car  elle 
cft^oit  fans  fièvre ,  fans  douleur  ni  renfion  de  ventre ,  &  fans  au- 
cun autre  accident  confiderable,ayant  efté  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s'é- 
toit  purgé  d'une  bile,  qui  ayant  efté  un  peu  agitée  &  échauffée, 
avoit  cite  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoit  ainfi 
fenties  dans  le  ventre,  &  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport  au 
cerveau  quilny  eftoit  arrivée  en  même  temps,  comme  il  en  ar- 
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five  quelquefois  aux  femmes  vers  letroifiémejourde  leuraccou- 
cliement ,  par  l'ardeur  de  la  fièvre  de  leur  laie. 

Observation      DLXIV. 

T>'une  fanme  qui  avtrta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  qui  ejloït  mcrt 
en  fin  venir e  depuis  un  mois  entier. 

LE  li.  Odobre  1689.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  enfancde 
quacre  mois  ,  qu'elle  p.orcoic  mort  en  Ton  ventre  depuis  un 
mo;S  entier,  qu'elle  avoir  fait  un  voyage  à  la  campagne,  donc 
elle  avoic  efté  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  eftoit  tout  flétri,  fans 
néanmoins  aucune  corruption  cadavereufe,s'cftantainfi  confer- 
vé  durant  tout  ce  temps  dans  fes propres  eaux;  qui  nes'eftoicnc 
écoulées  que  le  iour  avant  que  la  mère  en  avorta  ,  comme  elle  fît 
fans  aucun  accident  confiderable;  après  quoy  elle  fe  porta  aulH- 
bien  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  .\  terme  d'un  enfant 
vivant;  à  quoy  contribua  beaucoup  le  bon  confeil  que  je  luy  avois 
donné  de  ne  point  procurer  l'expuHion  de  cet  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  des  remèdes  purgatifs, comme  quelquesMedccins 
luy  avoient  propofé  ,  devant  que  la  nature  euft  elle-même  tenté 
de  le  mettre  dehors  ;  car  ces  fortes  de  remèdes  ne  la  font  qu'ir- 
riter en  vain  fi  on  les  donne  devant  qu'elle  ait  commencé  fon 
opération;  ce  que  l'on  reconnoift  bien  par  les  douleurs  de  l'ac- 
couchement que  la  femme  ne  lailTe  pas  de  fentir ,  lors  que  la  na- 
ture tâche  de  fe  délivrer  d'un  enfant  mort,  femblables  à  cel- 
les qui  arrivent  quand  elle  s'eftorce  de  mettre  dehors  un  enfant 
vivanr. 


Observation      DLXV. 

De  l'accouchement  dune  femme  greffe  de  deux  cnfms  ,  dont  le  pre- 
mier vint  naturellement  ^  (^  le  fécond  frefentoit  l'épaule. 

T  E  t6.  Novembre  1689.  j'^y  accouché  une  femme  de  deux 
•*— '  enfans  malles  vivans ,  qui  n'avoient  qu'un  feul  arriérefaix  qui 
leur  eftoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturelle- 
ment ;,  mais  le  fécond  prefentoit  l'épaule»  ce  quim'cbligeadc  le 
retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rom- 
pu les  membranes  de  fes  eaux  ;  ce  que  je  fis  immédiatement  api  es 
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'<^âS  ohfervAt tons  fur  U  grojfejfe ,  Cs?  î accouchement 
la  fortie  du  premier  enfant.  C'écoic  la  première  groffefle  de  cette 
femme,  qui  étoitde  très- petite  taille,  &  d'une  très-foiblecom- 
plexion:  elle  euftduranttrois  jours  entiers  devant  que  d'accou- 
cher de  très-méchantes  douleurs  fatigantes ,  qui  ne  répondoient 
qu'obliquement,  à  caufe  de  lamauvaifefituationderun  deces 
enfans ,  qui  étoient  tous  deux  aflez  gros  ;  parce  que  la  mère  \t% 
avoir  portez  quafîjufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  j  ce  qui 
n'arrive  que  très-rarement  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  ; 
car  elles  accouchent  prefqueroûjours  douze  ou  quinze  jours  au 
moins  devant  la  fin  du  neuvième  moisj  &ont  auflî  toujours  les 
jambes  fort  enflées  comme  cette  femme  avoit  eu  durant  le  der- 
nier mois  de  fa  groiTeffe. 

Observation      DLXVI. 

De  deux  fewfnes  qui  avaient  efié  entretenues  durant  un  très-long- 
temps dans  la  faujfe  opinion  qu'elles  avaient  d'ejlre 
gr»Jfe  d'enfant. 

LE  15),  Novembre  1689.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  anSjOU  environ, qui  croyant  eftre  grofle  de  huit  mois, 
gaidoit  fort  exaétement  le  lir,dans  la  grande  apprehenfion  qu'el- 
le avoir  d'accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  groil'elVc,  à  caufe 
d'une  chute  qu'elle  avoit  faite  depuis  fix  jours,  fentant  ,  à  ce 
qu'elle  croyoit,  remuer  fon  enfant  en  fon  ventre  depuis  plus  de 
quatre  mois,  comme  les  femmes  groflcs  ont  coutume  de  le  fen- 
tir.  Mais  l'ayant  examinée,  je  trouvay  qu'elle  n'étoit  point  grolïe 
d'enfans ,  &:  qu'elle  s'écoit  grandement  trompée,  croyant  que  les 
mouven:ens  qu'elle  difoit  feiitir  dans  le  ventre,  qui  n'étoient  que 
certains  trefTaillemens  de  la  matrice  ,  caufczparla  fuppreifion 
de  fes  menftrucs,  fuflent  des  véritables  mouvemens  d'un  enfant. 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé,  beaucoup  de  graiiTe 
au  ventre  qui  en  faifoit  l'éminence  ,  &  l'orifice  interne  de  la 
matrice  petit,  comme  il  a  coutume  d'eftrchorsdu  temps  de  la 
groflefle;  toutes  lefquelles  difpofitions  m' ayant  fait  connoillre 
qu'elle  n'étoit  point  véritablement  grofle,  comme  elle  avoit  crû 
jufques  alors ,  je  luy  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l'in- 
tention de  pouvoir  mieux  confcrver  fa  prétendue  grolTelTc,  elle 
pouvoit  fe  lever  en  toute  feiàreté  ,  &:  agir  en  fes  aflaircs  comme 
à  l'ordinaire  :  de  forte  que  l'ayant  entièrement  defabufce  de  Ter- 
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i'eur  où  elle  étoic,  elle  prie  aufli-coft  fa  robe  de  chambre  &  forcit 
du  lit  dès  ce  moment  en  ma  prefence ,  &  en  celle  de  fon  mary , 
qui  fut  tout  furpris  de  la  grande  erreur ,  où  elle  avoir  été  durant 
un  (î  long-temps  ,  qui  écoïc  d'autant  plus  confiderable,  que  cette 
femme  ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans,  il  Tembloit 
qu'elle  n'auroit  pas  dû  fe  tromper  comme  elle  avoit  fait ,  croyant 
ainfi  eftre  effectivement  grolTe  d'enfant  depuis  huit  mois,  dequoy 
fa  Sagefemme  l'avoit  toujours  airurée,l'entretenant  par  fon  igno- 
rance dans  cette  erreur,  au  lieu  de  l'en  defabufer  comme  je  fis. 
Uerreur  de  cette  femme  qui  avoir  eu  dix  enfans  comme  je  viens 
de  dire,  n'étoic  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi- 
rurgien de  mes  plus  anciens  Confreres,entretint  duranr  plus  d'un 
an  entier,  dans  une  faulfeefperance  de  grofFcfle  d'enfant,  une 
jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  qui  n'avoit  pas  encore 
eu  aucun  enfant,  mais  qui  en  defiroit  très-paflîonnémenr,  aufll- 
bien  que  fon  mary  ;  laquelle  j'avois  vue  le  14.  Juin  de  cette  mê- 
me année  1689.  &:  l'avois  alors  alTurée  très-poruivement ,  com- 
me aufll  fon  mary,  qu'elle  n'étoic  point  groffe,  quoiqu'elle  le 
cruft  eftre  dès  ce  temps  -là  de  fept  mois  &:  demy  ,  &:  qu'elle  afl'u- 
raftfentir  remuer  depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ven- 
tre. Cette  femme  étoitd'un  temperamment  fangain,&  d'une  ha- 
bitude allez  replète  i  elle  avoit  règlement  tous  les  mois  fesmenf- 
truës  ;  mais  bien  moins  qu'à  l'ordinaire  ,  &:  avoit  beaucoup  de 
grailTe  au  ventre,  qui  en  faifoic  toute l'éminence;  fon  nombril 
étoic  fort  enfoncé,  &  l'orifice  de  fa  matrice  petit,  comm^il  a 
coutume  d'eftre  aux  femmes  qui  n'ont  pas  encore  eu  aucun  en- 
fant, &:  qui  ne  font  pasgrolTes  i  lefquelles  deux  dernières  mar- 
ques me  firent  certainement  connoitlre  que  cette  femme  n'écoit 
point  du  tout  grofle  d'enfant  comme  je  l'en  alTurayjContrelefen- 
timent  de  cet  ancien  Chirurgien  qui  fe  trompa  h  lourdement  en 
cette  occafion  ,  où  ayant  été  mandé  après  moy  ,  il  continua  en- 
core durant  un  fort  long-temps  d'entretenir  cette  femme  dans 
l'erreur  où  elleétoir.  Mais  enfin  après  toutes  les  fauflescfperan- 
ces  qu'il  Iiiy  avoit  données  par  plufieurs  fois  d'un  prochain  accou- 
chement,elle  reconnut  manifeilement  elle-même,  aufli-bicn  que 
fon  mary,  la  faute  qu'elle  avoit  faite  d'avoir  ajouté  foy  au  dire 
de  ce  même  Chirurgien  qui  s'étoit  trompé  auffi-bicn  qu'elle 
en  la  croyant  groife  contre  mon  fentiment,&  qui  pour  faire  ajou- 
ter plus  de  foy  à  toutes  les  aflurances  qu'il  luy  en  donnoit ,  luy 
difoit  qu'il  étoic  mon  ancien  ;  prétendant  prouver  par-là  qu'il  eu 
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cftoit  d'autant  plus  expérimenté  en  Ton  art,  dont  je  luy  ay  donne 
par  mes  inflruftions  publiques  ,  auffî-bien  qu'à  beaucoup  d'au- 
tres ,  les  meilleures  connoidances  qu'ils  en  peuvent  avoir,  com- 
me 1  avouent  aflez  ingénument  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux, 
ny  fî  méconnoiffans  que  liay. 

Observation        DLXVII. 

Z>'«»  enfant  qui  en  naiJJ^nt  avoit  le  cordon  de  L^omlilic  noiie  d'un 

'véritable  nœud. 

LE  18.  Décembre  16S5).  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  mafle  qui  vint  naturellement ,  auquel  je  trouvay 
le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long,&  noiié  d'un  vé- 
ritable nœud  au  milieu  defa  longueur;  cequines'eftoit  pûfaire 
que  parce  que  ce  cordon  ,  qui  eftoit  d'une  longueurexceflive, 
avoir  fait  on  cercle  en  flotant  au  milieu  des  eaux  de  l'enfant, 
dans  lequel  ilfalloitde  necelTué  qu'il  eût  paflé  dans  le  temps  qu'il 
s'eftoit  tourné  dans  le  ventre  delà  mcre  ,  pour  fedifpofer  avenir 
dans  la  pofture  naturelle,  qui  eft  la  tefle  la  première,  j'ay  encore 
vu  depuis  ce  temps- là  plufieurs  autres  enfans  qui  avoient  leur 
cordon  noiié  de  la  forte  pour  la  même  raifon  que  j'ay  expliqué 
plus  particulièrement  en  TObfervation  cxxxiii. 

Observation      DLXVII  I. 

D' h n?  femme  qui  douze  heures  après  efire  accouchée  ,  perdit  entière- 
ment la  'vue  durant  deux  jours. 

AU  même  mois  de  Décembre  léSp.  je  vis  une  femme  ac- 
couchée affcz  heureufement  depuis  un  jour  &  demi,  la- 
quelle avoit  entièrement  "perdu  la  vûë  douze  heures  après  eftre 
ainfi  accouchée. Comme  cette  femme  eftoit  fort  replere,&:  qu'elle 
n'avoit  guère  vuidé  en  accouchant ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
me,  &  qu'elle  ne  vuidoit  encoreque  très-peu,  Savoir  une  fort 
grande  douleur  de  tefte,  je  la  fîsfaignerdu  piedauHi-toft  que 
je  l'eus  veuë  encetcftat.  Ce  remède  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  nec.flué,  luy  fut  fi  falutaire  que  fon  cerveau  ayant  efté 
dégagé  de  la  trop  grande  plénitude  queluy  avoit  caufé  ce  fur- 
prenant  accident,  elle  recouvra  la  vcûè  dès  le  lendemain.  Ceccc 
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femme  me  die  qu'un  mois  devant  que  d'accoucher  elle  avoir  efté 
travaillée  de  quelques  mouvemensconvuHifs,  ce  qui  l'avoir  ap- 
paremment rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accidenr ,  donr  elle 
fut  entièrement  déhvré^par  cette  feule  faignéedu  pied  que  je 
luy  fis  faire.  Mais  treize  mois  enfuire  eftant  redevenuc  grofle  une 
autrefois ,  je  la  fis  faigner  rrois  fois  du  bras  durant  le  renips 
de  fa  grofleflc ,  &:  encore  une  aurrefois  dans  le  temps  de  fon  tra- 
vail :  de  forte  que  l'ayant  entièrement  préfervée  par  la  précau- 
tion de  ces  faignées  de  la  récidive  de  ces  fâcheux  accidens ,  je 
l'accouchay  heureufement  leii.  Octobre  1691.  d'un  gros  enfant 
inafle  qui  vint  naturellement. 

Observation     DLXIX. 

D^Hne  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  eu  autâ- 

ravant  placeurs  accès  de  fczre  qJii  l'avoient  okligce 

de  prendre  du  quinquina. 

T  E  il.  Janvier  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  en- 
•*— 'fant  malle  de  huit  mois,  dont  la  naiflanceavoit cité  accé- 
lérée d'un  mois  entier,  par  plufieurs  accès  de  fièvre  que  la  mère 
avoir  eus  quelque  temps  auparavant;  pour  la  guerifon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoir  elle  obligée  de  prendre  du  quinquina.  Ce  peric 
enfant  n'avoir  que  la  proportion  ordinairedesenfansde ce  ter- 
me ,  qui  eft  d'eftre  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf 
mois.  Il  ne  vécut  que  peu  de  jours  ,  non  pasà  caufe  qu'il  cftoic 
venu  au  terme  de  huit  mois,  auquel  on  croit  abufivement  que  les 
enfans  ne  peuvent  pas  vivre  ;  mais  parce  qu'après  avoir  efté  déjà 
beaucoup  débilité  par  la  maladie  que  la  mère  avoir  eiië  ,  fa  naif- 
fance  avoir  efté  avancée  d'un  mois  çptier  :  car  il  eft  riès-ccrcain  , 
comme  je  l'ay  roùjours  connu  par  expérience ,  que  les  enfans  qui 
nailTent  à  huit  mois  vivent  incomparablemenc  mieux  que  ceux 
qui  viennent  au  terme  defept  mois,qui  pour  être  encore  bien  plus 
prématuré  que  le  terme  de  huit  mois,eft  toujours  fi  funeftc  à  ceux 
qui  y  naiftent  véritablement,  qu'à  grande  peine  y  en  a  t-il  un  fcul 
de  mille  qui  puifle  vivre.  Je  disàceux  qui  y  naiflent  vericabie- 
ment;  car  fouvenr  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputation  du 
temps  de  leur  groflelTe  ,  Se  croyent  accoucher  à  fepr  mois ,  ou  le 
vçulenr  faire  croire  quelquefois  ,  quoiqu'elles  foient  pour  lors 
grolTes  de  huit  ou  neuf  mois. 


jf-7z     Ohfervâtions  fur  fa  gi'opp ,  ^  t accouchement 


Observation       DLXX» 

Vtt  lahcr'ieux  accouchement  d'une  fcmn^ gr»JJ'e  de  deux  cnfAns ,  <* 

Liquclh  Ca  Sdgcfcmme  ignorante  avoit  Lt]]}  l'arriére  faix 

du  fécond  e//fa;it  dans  la  matrice. 

LE  2.  Février  1680  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  eftoic  fort  fatiguée  du 
mauvais  traitement  qu'elle  avoit  reçu  dcfa  S<!gefv.-mme  dansle 
temps  de  Ton  accouchement;  laquelle  Sagefemmeap^  es  avoir  re- 
çu 'a  première  de  ces  filles ,  n'ayant  pas  reconnu  que  cette  femme 
avoic  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  luy  avoit  fait  faire 
durant  plus  d'une  heure  &  demie  de  violcns  efforts  pour  vomir  , 
luy  fourant  un  poreau  julqucs  au  fond  de  la  gorge  ,  prétendant 
feulement  par  ce  moyenladélivrer  plus  facilement  de  fon  arrié- 
refaix  :  mais  enfin  voyant  qu'elle  ne  la  pouvoit  délivrer  comme 
elle  le  vouloit,  l'autre  enfant  fe  prefentaat  de  foy-mêmepour 
fortir,  luy  fit  connoiltre  qu'elle  s'eRoit  trompée:  &:  après  que  ce 
fécond  enfant  euil;  cfté  poulie  dehors  par  la  nature,  cette  igno- 
rante Sagefemme  ayant  tiré  l'arriérefaix  d'un  de  ces  enfans  ,  & 
croyant  alors  avoir  tout  fait,  &:  avoir  bien  délivré  cette  femme 
la  laifTa  en  cet  eftat ,  refl'entant  encore  de  grandes  douleurs  dans 
Je  ventre,  qui  luy  firent  vuider  au  bout  d'une  heure  le  fécond  ar- 
riérefaix,  dont  la  nature  fe  délivra  d'elle-même  ,  cette  Sagefem- 
me n'ayant  pas  eià  le  jugement  de  confiderer  que  (i  ces  deux  en- 
fans  n'avoieiit  cû  qu'un  feul  arriérefaix  qui  leur  eull  efté  com- 
mun,comme  il  arrive  allez  iouvenr,cet  arriérefaix  auroit  eu  deux 
cordons.  Cependant  cette  raêtne  Sagefemme  avec  toute  fon 
ignorance, s'eftoit  fort  fouvent  afTcz  témérairement  vantée  à  cet- 
te femme  avant  que  de  l'accoucher,  qu'elle  eftoit  plus  capable  en 
fon  art  que  le  plus  habile  de  tous  les  Chirurgiens  qui  en  font 
profeflion.Mais  cette  femme  ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa 
propre  expérience, a  eu  depuis  ce  temps-là  recours  à  mon  afllftan- 
cedans  fes  autres  accouchemens,  afin  d'y  eftre  mieux  fecouruë 
qu'elle  n'avoit  eflé  dans  fes  précedens  par  fa  préfomptueufe  Sa- 
gefemme. 
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Observation     DLXXL 

'D''Hr.e  fimme grojfc  de  prcs  de  trois  mois   ,  qui  avorta  d'un  petit 
fctus  rjui  rieftoit  pas  plus  gros  qu'une  petite  mouche  a  miel. 

T  E  li.  Février  \6^o.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'avorter 
^— 'd'un  petit  y^/A-j  qui  n'eftoic  pas  plus  gros  qu'une  petite  mou- 
che à  miel,  quoi  qu'elle  cruft  eftrc  groffede  près  de  trois  mois. 
Cette  femme  avoir  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque 
petite  perte  de  fang,  qui  pouvoit  venir  d'un  faux  pas  qu'elle  me 
dit  avoir  fait  quelques  jours  auparavant,  joint  à  quelque  mouve- 
ment de  colère  :  mais  comme  cq  fctus  avorton  n'avoit  que  la  pro- 
portion que  pourroit  avoir  un  fétus  de  quinze  jours  feulement,  il 
eft  vrai-femblable  qu'ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception, 
la  mère  en  auroit  avorté  dans  la  fuite,  quand  elle  n'auroit  pas 
fait  ce  faux  pas  ,  à  caufe  de  la  foiblefTe  de  ce  petit  enfant ,  donc 
le  principe  de  vie  pouvoit  même  avoit  efté  détruit  depuis  long- 
temps ,  par  quelque  autre  caufe  qui  n'avoit  pas  efté  connue  à 
lamere. 


Observation      DLXXII. 

D'u^e  femme  qui  quinl^  jours  après   ejire    accouchée  eut  un  ahfccs 
a  la  mammelle  ,  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jotiant 
-  aux  cartes. 

LE  ly.  Février  1^90.  j'accouchai  une  femme  qui  après  s'cftrc 
bien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche, 
fe  fit  venir  mal  au  fein  pour  ne  s'eftre  pas  tenue  en  repos ,  com- 
me je  lui  avois  confeillé,  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  lui 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  cartes;  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  lui  furvint  une  inflammation  à  l'une  de  fcs  mam- 
melles,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  ;  car  il  faut  remarquer 
qu'aux  femmes  accouchées  qui  ne  nourriffent  pas  leur  enfant, 
le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammelîcs  les  rend 
pour  ce  fujetplusdouloureufesj  de  forte  que  ces  parties  quiau- 
roient  befoinde  repos,  venant  pour  lors  à  eftre  agitées  par  quel- 
que aftion  des  bras  qui  les  violente ,  à  caufe  que  le  grand  pe- 
Âoral,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  raufcles  qui  font  mou^ 
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voir  le  bras ,  cft  juftemcnc  fitué  fous  la  mammclle  ,  il  leur  arrive 
enfuice  une  plus  grande  fluxion  d'iiumeurs,  quis'ecliauflPanc  &: 
fc  corrompant  par  un  trop  long  fejour  dans  toutes  les  glandes  de 
ces  parties ,  y  caufcnt  après  cela  des  abfcès  ,  comme  il  arriva  à 
cettcfemme  pour  n'avoir  pas  fuivi  le  bon  confeil.que  je  donne 
toijjours  aux  femmes  nouvellement  accouchées  ;  qui  eft  de  fe 
tenir  le  fein  bien  clos  &::  couvert,  &  les  bras  en  très-grand  re- 
pos, jufques  à  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé,  quand  elles 
ne  veulent  pas  eftre  nourrices. 

Observation     DLXXIII. 

I)  une  femme  qui  eut  des  convulfions  incontinent  après  quelle  fut 
accouchée  ,  nonohjiant  quoy  elle  fe  porta  bien  quelque 
temps  enfuite, 

LE  même  jour  15.  Février  Kî^o.  je  vis  une  femme  qu'un  de 
mes  confrères  avoit  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  la- 
quelle avoit  eftéfurprilc  d'une  violente  convulfion  incontinent 
après  qu'elle  eufl:  eftéheureufement  délivrée,  ainfi  qu'il  me  dic^ 
La  grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  taire  faignec 
d'abord  du  bras  ,  afin  de  dégager  plus  promtcment  fa  tefte,  & 
encore  du  pied  dès  le  lendemain ,  afin  d'en  prévenir  mieux  la 
récidive.  Maisnonobftant  la  précaution  de  ce  remède,  elle  re- 
tomba encore  en  d'autres  convulfions  par  fept  ou  huit  fois,  du- 
rant les  vingt-quatre  heures  qui  fui  virent  fon  accouchement; 
après  quoi  ces  convulfions  citant  cefifees  elle  refta  durant  un 
jour  fans  aucune  connoiffance  ;  &:  quelques  jours  enfuite  elle 
euft  un  tics-grand  tranfport  au  cerveau  ,  dont  il  y  avoit  lieu  de 
craindre  une  tres-mauvaife  ifl'uë  pour  la  malade ,  qui  néanmoins 
fe  porta  bien  quelque  temps  après.  Ces  fortes  de  convulfions 
cftant  caufées  par  un  fan  g  extraordinairement  échauffé  par  la 
grande  agitation  du  travail ,  qui  fe  porte  en  trop  grande  abon- 
dance au  cerveau  ,  il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  en  pré- 
venir raccident,que  de  faigncr  du  bras  les  femmes  dans  le  temps 
même  qu'elles  font  en  travail  ,  fi  l'on  voit  en  elles  quelque 
marque  de  plénitude  ,  &:  principalement  celles  dont  le  travail 
cft  laborieux,  comme  il  elt  ordinairement  à  celles  qui  accouchenc 
|50ur  la  première  fois. 
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Observation       DLXXIV. 

De  Vheimnx  Accouchement  d'une  femme  qui  dvoit  eu-  auparavant 
une  fièvre  double  tierce  continue  durant  dix  ou  douze  jours. 

LE  iG.  Février  16^0  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
maflo  qui  fe  portoit  fore  bien  ,  quoique  la  mère  eull  eu 
devant  que  d'accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  du- 
rant dix  ou  douze  jours  »  pour  raifon  de  quoi  elle  avoir  cfté 
faignce  deux  fois ,  &:  avoir  pris  par  mon  confeil  du  quiriquina  de- 
puis un  pur.  Mais  lors  qu'elle  accoucha  elle  eftoit  par  bon- 
heur fans  fièvre,  foitquc  ce  fuft  par  le  bon  effet  du  quinquina. 
qu'elle  avoir  pris,  ou  par  la  difpofition  qu'elle  avoir  à  iVnticre' 
eeffation  de  fa  fièvre  ,  dont  les  accès  eftoient  fort  confid érable- 
ment  diminuez  depuis  deux  jours  ^&  comme  je  craignois  beau- 
coup pour  cette  femme,  -fi  elle  full  accouchée  dans  le  temps  de 
cette  fièvre,  qui  n'auroic  pas  manqué  de  fe  redoubler  enfuice, 
ainfi  qu'il  arrive  aflez  ordinairement  ,  je  la  crus  entièrement 
hors  de  danger,  la  voyant  fans  fièvre  le  même  jour  quefon  tra- 
vail fe  déclara;  &  en  effet  elle  fe  porta  très- bien  enfuite  :  car 
il  faut  remarquer  quetanr  s'en  faut  qu'il  foit  utile  de  procurer 
faccouchcment  à  une  femme  qui  étant  bien  prelle  de  la  fin  de 
fon  terme,  eft  travaillée  de  quelque  maladie  confiderable ,  il 
faut  au  contraire  faire  tout  fon  polTible  pour  le  retarder  jufques 
après  fa  guerifon;  parce  que  la  nature  eftanc  déjà  beaucoup  af- 
foibliepar  la  maladie,  ne  peut  pas  bien  conduire  l'évacuation 
des  vuidanges  de  lacouche,  dont  la  fuppreffion  ne  manque  pas 
ordinairement  d'augmenter  cette  même  maladie,  par  le  reflux 
des  humeurs  fur  les  parties  principales  q^uil'avoient  caufée. 


Observation      DLXXV. 

D'  une  femme  qui  accoucha  au  ternie  de  huit  7nois  d'un    enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  douze  jours  entiers, 

LE  il.  Février  1690.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fou 
premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois ,  qui  eftoit  mort  en 
Ion  ventre  3  félon  l'apparence,  depuis  douze  jours  entiers,  qu'il 
y  avoir  (qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer,  après  l'avoir  fenri 
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s'agiter  extraordinaircment  enfuicc  d'une  grande  frayeur  qu'elle 
avoir  eue:  de  forte  que  cette  violente  palfion  de  l'ame  ayant  eu 
même-temps  caufc  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mère, 
&  beaucoup  de  dérèglement  dans  les  mouveaiens  de  fon  cœur, 
&  par  confequent  dans  le  mouvement  du  fang  qui  cftoit  porté  à 
l'enfant,  il  en  fut  privé  de  la  vie  ;  foit  pour  n'en  avoir  pas  receu 
dans  le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mère ,  une  fulfifantc 
quantité  pour  le  vivifier  à  l'ordinaire ,  ou  foit  au  contraire,  pour 
en  avoir  peut-eftre  receu  dans  ce  même  temps  une  trop  grande 
abondance ,  dont  il  avoit  efté  fuffoqiié.  Cette  femme  néanmoins 
fe  porta  bien  après  que  je  l'cusainfi  accouchée  de  cet  enfant  mort. 
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Observation      DLXXVI. 

IfurJe  femme  qui  accoucha  heurcufement  a.  terme  d'un  enfant  qui  fe 
portbit  bien  ,  quoy  qu'elle  euJI  efé  grièvement  maUde  de  la 
petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  grojfef/c. 

E  23.  Février  1690.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mafle  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  la  merc  fe 
porrant  très- bien  pour  lors,  &  fon  enfant  auffi,  quoi  qu'elle  euft 
efté  grièvement  malade  de  la  petite  vérole  au  cinquième  mois 
de  fa  groflèfle  ,  &:  qu'elle  euft  efté  faignée  quatre  fois  du  bras 
durant  cette  maladie ,  donc  il  ne  paroiffoit  aucune  marque  fur  le 
corps  de  l'enfant ,  qui  puft  témoigner  qu'il  en  euft  efté  aufti 
lui-même  infcdé  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  comme  j'en  ay  vu 
de  très-manifeftes  en  un  autre  enfant  dont  j'ai  rapporté  l'exem- 
ple en  l'Ofervation  dc.  la  mère  duquel  enfant  avoit  aufll  eu 
dans  le  temps  dc  fa  grolTcfte  la  même  maladie,  qui  quoi  que 
contagieufe  ne  fe  communique  pas  toujours  au  corps  de  l'en- 
fant ,  bien  qu'il  n'ait  pas  pour  lors  d'autre  nourriture  que  le  fang 
de  la  mère;  en  eftant  prefcrvé  par  un  principe  de  vie  particu- 
lier ,  qui  purifie  ec  fang  infcdé  qu'il  en  reçoit. 
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Observation      DLXXVII. 

D'rt/^/e  femme  qui  avait  un  continuel  écoulement  involontaire    de 

L'urine  depuis  deux  mois  quelle  ejloit  accouchée  de  fin 

jjremier  enfant. 

LE  i8.  Février  1^50.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  de  fon  premier  enfant ,  par  les  mains  d'une  Sagefem- 
me,  donc  elle  croyoic  avoir  cité  bleflce  dans  le  temps  de  fou 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel  écoulement 
involontaire  de  l'urine  ,  qui  venoit  d'une  fiftule,  qui  lui  eftoic 
rcftée  après  la  fuppuration  d'une  partie  du  col  de  la  veflie  ,  où 
il  y  avoit  un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt  ;  ce  qui  lui  efloit  ar- 
rivé tant  à  caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps, 
(  car  c'eftoit  une  femme  extraordinairement  petite  )  que  pour  la 
grofleur  de  la  telle  de  fon  enfant ,  qui  avoit  demeuré  trop  long- 
temps au  pafl'age ,  à  quoi  pouvoit  peut-eftre  aufli  avoir  contri- 
bué la  violence  que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties  ,  ainfî 
que  cette  femme  le  croyoit.  Je  tafchai  néanmoins  de  la  defa- 
bufer  de  cette  croyance  ,  de  crainte  qu'elle  ne  continuaft  d'at- 
tribuer peut-eftre  injulieinent  la  caufe  de  (on  incommodité  à  fa 
Sagefemme ,  qui  pouvoit  en  être  innocente  ;  cet  accident  ne 
lui  eftant  vrai-femblablement  arrivé  que  par  la  mauvaife  con- 
formation de  fon  corps,  St  par  la  grofleur  de  la  tefte  de  fon  en- 
fant,  qui  ayant ,  comme  j'ai  dit,  demeuré  trop-long-temps  au 
partage,  &:  fait  cependant  une  trèsviolente  compreflîon  du  col 
delà  veflîe  ,il  y  eftoic  furvenu  une  inflammation  ,  qui  fut  fuivic 
d'une  pourriture,  qui  ayant  caufé  une  grande  perte  de  fubftan- 
ce  en  cette  partie  ,  y  avoit  fait  en  même  temps  cette  fiftule  , 
que  je  jugeai  eftre  entièrement  incurable  à  caufe  de  fa  grandeur. 


Observation     DLXXVII  I. 

D'une  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  ejlre  avortée  d'un  enfant 

de  quatre  ou  cir.q  mois  ^la  f  lus  grande  partie  de  l  arriére  faix  lui 

ejiant  rejlée  dans  la  matrice. 

E  29.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  prefquc  ré- 
duite à  l'extrémité  ,  eftant  avortée  depuis  fept  jours  d'un 
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enfanc  de  quacre  ou  cinq  mois, ("ans avoir  pu  eftrc délivrée  par 
fa  Sagefemme ,  qui  ayant  rompu  le  cordon  de  l'arriérefaix ,  tra- 
vailla beaucoup  la  malade  durant  une  heure  ,  fans  lui  pouvoir 
tirer  que  q\iclques  portions  de  cet  arriércfaix  ,  dont  la  plus 
grande  partie  éftant  reliée  dans  la  matrice,  caufa  dans  la  fuite 
de  grandes  pertes  de  fang,&:  une  abondante  excrétion  de  vui- 
danges  très-puantes  ,  avec  une  grofle  fièvre  continue  qui  avoic 
plufieursrcdoublemens  par  jour  ,  grande  tenfion  du  ventre,  plu- 
fieurs  foiblcires ,  &:  autres  accidens  qui  firent  mourir  la  malade 
deux  jours  après  que  je  l'eus  vûë  en  ce  mauvais  état,  comme 
je  l'avois  bien  prédit ,  plus  par  la  confideration  de  la  violence 
que  la  matrice  avoir  (ouffeite,  dans  le  temps  que  la  Sagefem- 
me  de  cette  femme  l'avoit  voulu  délivrer  de  fonarriérefaix, que 
par  celle  de  la  feule  retendon  de  ce  corps  étrange  :  car  il  fauc 
remarquer  qu'il  n'y  auroit  pas  même  tant  de  danger  de  com- 
mettre entièrement  à  la  nature  l'expulûon  de  l'arriérefaix  ainfi 
refté  dans  la  matrice,  que  de  faire  une  violence  tropconfide- 
rablc  à  cette  partie  pour  l'en  tirer ,  qui  ne  manque  pas  d'y  caufec 
enfuite  une  inflammation ,  qui  eftdautant  plus  morcelle  qu'el- 
le eft  encore  augmentée  par  la  prefence  de  quelque  partie  du; 
corps  étrange  que  l'on  y  a  laifl'ee. 


Observation     DLXXIX. 
D'ufie  femme  qui  avoit  une  fuijfe  efwion  d'être  g''oJ[e  d^  enfant. - 

LE  15).  Mars  165)0.  ie  vis  une  femme  âgée  de  trente  deux 
ans  ,  fort  couprofée  de  vifage  ,  laquelle  eflant  feulement: 
mariée  depuis  huit  mois  ,  croyoit  eftre  grofle  de  fix  ou  fept 
mois,  ayant  le  ventre  alTez  gros  pour  le  croire,  &:  y  fentanc 
même  ,1  ce  qu'elle  difoit  ,  des  mouvemans  qui  l'en  perfua- 
doient  :  mais  l'ayant  [examinée,  je  lui  trouvay  le  nombril  afl^cz 
enfoncé,  &•  l'orifice  interne  de  la  matrice  très-pecit&:  court,  par 
lefquelles  marques  je  reconnus  bien  cerrainement  qu'elle  n'eftoic 
point  grofTe  d'enfant  ,  comme  elle  croyoit  ;  &  ce  qui  me  le 
confirma  d'autant  plus,  eft  qu'elle  me  dit  qu'elle  n'avoir  jamais 
manqué  d'avoir  tous  les  mois  fes  menftruës  ,&  qu'elle  les  avoic 
mê. ne  eues  plus  abondamment,  bc  mieux  qu'elle  n'avoir  acccûi- 
tumé  avant  fon  mariage  ;  auquel  temps  aile  en  avoit  quelquefois 
eu  des  fuppreflions  durant  crois  ou  quacre  niois.C'eltpourquoy 
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je  crûs  qu'il  falloir  attribuer  les  mouvcmens  que  cette  femme 
difoic  fentir  quelquefois  en  fon  ventre ,  à  certains  trcfTaillemens 
de  la  matrice,  ou  du  Mczentere  ,  &:  non  pas  à  un  enfant ,  donc 
elle  croyoit  eftre  grolfe  ;  &c  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner 
une  fois  du  bras  ,  &  une  autre  fois  du  pied  ,&:d'uferenfuite  du- 
rant quelque  temps  du  bain  d'eau  tiédc,  &:  de  quelque  purga- 
tion  afin  de  dégager  plus  facilement  l'embarras  d'humeurs  donc 
fon  Mezentere  eftoic  félon  l'apparence  afTez  gonflé  ,  pour  eau- 
fer  lagrofTeur  extraordinaire  de  fon  ventre,  qui  lui  avoir  donné 
occafion  de  croire  ainfi  faulTcmenc  qu'elle  eftoic  grofle  d'enfanc. 


Observation      DLXXX. 

D'une  femme  qui  accoucha  hcureufcment  a  terme  d'un  enfant  qui  fe 
fortuit  bien  ,  quoique  n'efiant  greffe  que  de  deux  mois  ^  demi , 
elle  eufltflé  très -grièvement  malade  d'ttnejiézre  continue ,  dent  elle 
guérit  par  l'ufage  du  quinquina. 

LE  20.  Mars  lé^o.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très  gros 
enfant mafle,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien,  quoique 
la  mère  eftantgroft'e  de  trois  mois  &  demi,  eufteu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très-violente  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemensletargiques , Vautres  aceidens  fi  fâcheux,  qu'il  eft 
rare  de  voir  une  femme  fi  grièvement  malade  en  l'eftat  de  grof- 
fefTeoù  elle  eftoic,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  efté  faignée 
quatre  fois  du  bras ,  on  fut  oblige  de  lui  donner  du  quinquina-^ 
&  bien  que  les  rcdoublemensde  fa  fièvre  qui  l'avoic  prefque  ré- 
duite à  l'extrémité  ,  ncfuiTenc  précédez  d'aucun  friflon  ,  elle  ne 
lailfa  pas  d'en  guérir  parfaitement  par  l'ufage  de  ce  feul  remède, 
contre  l'efperancede  fon  Médecin  ,  qui  vouloic  encore  la  faire 
faigner  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falucaire  remède,  que  je 
lui  avoisconfeillé.  Ce  Médecin  n'ayant  pas  pu  fe  perfuader  que 
le  quinquina  convint  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  eftoic 
d'une  très-delicatc  complexion,  qu'après  qu'il  euft  s\x  le  bon  eftec 
qu'il  produific,  en  faifant  cefTer  cette  furieufe  fièvre  dès  le  len- 
.4eniain  qu'elle  eue  pris  de  ce  remcde, 


Ç^ùUs  . 


■So     Ob/ervations  fur  la,  grojfe[fe  ,  t^  t accouchement 


Observation      DLXXXI. 

D'une  femme  qui  après  eflre  Accouchée  afftz.  hetireufement  ,  fat  fur- 
prife  dés  le  le/idemAin  de  trois  convulfions  afftz,  fortes  y 
nonohjfant  qucy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

LE  25.  Mars  165)0.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  enfant 
mafle  qui  vincnacurellemc^nCi  mais  quoi  qu'elle  fuftaccou- 
cnce  fore  heureulemcnt,  elle  fuc  furprifele  lendemain  de  trois 
convulfions  affez  fortes  i  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  da 
pied,  après  quoi  elle  ^z  porca  bienj  la  langue  lui  reftanc  feu- 
lement épaifle  ,  &  un  peu  paralicique  durant  quelques  jours. 
Cette  femme  cftoit  naturellement  fujetteà  des  douleurs  de  tefte,, 
dont  elle  eftoitfort  incommodée  de  temps  en  temps,lefqu  elles 
contribugrent  beaucoup  à  lui  caufer  les  convulfions,  dont  elle 
futfurprife  après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fefic 
àfon  cerveau,  quieftoit  naturellement  débile  ,  d'un  fang  plus 
échauffé  qu'à  l'ordinaire  par  l'agitation  du  cravaiL 


Observation     DLXXXIL 

"D'une  femme  qui  mourut  far  la  violence  des  convulfions  qui  précc~ 
derent  d^  fuinjirent  l'exa^ion  de  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  f. 
après  un  trés-laborieux  travail  durant  cinq  jours. 

LE  17.  Mars  1690.  j'ai  accouché  en  prefence  de  deux  Mé- 
decins &  d'un  Chirurgien  de  mes  confreres,une  femme  âgée 
de  plus  de  quarante  quatre  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  elloic 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers  ,  comme  il  nous 
parut  par  fa  grande  corruption  ,eftanc  refté  au  paflàge  durant 
tout  ce  temps  ,  fans  que  la  nature  l'euft  pûpoufl'er  dehors  ,  non- 
obftant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  fagefemmc  avoit  ufé 
pour  la  bien  afliftcr  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l'âge 
par  trop  avancé  de  cette  femme  &  l'extrême  groileur  de  fon  en- 
fant mort,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouche- 
ment, e'elloitune  femme  d'une  habitude  exccllîvement  replè- 
te, &  qui  avoit  efté  furprife  dès  le  jour  précèdent  d'une  très- 
violente  convulfion  ,  eftant  d'ailleurs  fujette  par  fa  difpofitioa 
naturelle,  à  tomber  affez  fouvenc  dans  cet  accident  dès  avant 


des  Temmes ,  ^  fur  leurs  maladies.  ^si 

fa  grofle iTe,&  comme  on  avoic  elTayc  durant  cinq  jours  qu'elle  fuc 
en  travail  de  toutes  fortes  de  remcdes^pour  luiprocurer  un  accou- 
chement naturel,  jufques  à  la  fdigner  trois  fois  au  bras;  à  caufe 
de  fon  extrême  plénitude,  &  à  lui  faire  prendre  même  un  lé- 
ger purgatif ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  aucun  lieu  d'efperer  qu'elle 
puft  jamais  accoucher  d'elle-même  ,  fe  fus  obligé ,  à  l'inftante 
prière  de  fon  mari,  &  de  tous  les  affillans  de  lui  tirer  du  ven- 
tre ce  gros  enfant  mort  ,  m'eftant  fervi  pour  ce  faire ,  de  l'inftru- 
mentdemon  invention  appelle  Tiretejle  ,  avec  lequel  je  le  tiray 
bien  plus  facilement  qu'on  n'auroit  pas  pu  faire  avec  des  cro- 
chets ordinaires:  mais  cette  opération  quoyque  faite  fans  caufer 
aucune  violence  à  la  mère,  lui  fut  inutile,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  à  tous  les  aflillans,  qui  m'avoient  obligé  par  leur  grande 
inftance  de  l'entreprendre,  car  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  une 
heure  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  lui  eftant  encore  fur- 
venupourlorsuneautreconvuUion.C'eftainlî  que  meurent  prcf- 
que  toutes  les  femmes  dont  la  corruption  de  l'enfant  mort  en 
leur  ventre  contribue  à  rendre  la  convuldon  qui  leur  arrive  beau- 
coup plus  maligne  &  funefte. 


Observation     DLXXXIII. 

D'une  je  nne  femme  qui  quoyque  fon  hymen  ne  fut  pr foré  que  d'un 

fetit  trou  de  la  gyoffiur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrite  ,  nui  oit 

fas  laijfé  de  couce'voir  fans  introduction  du  membre  viriL 

LE  30.  Mars  1690.  j'ai  vu  une  jeune  femme  mariée  feulemenc 
depuis  deux  mois  &  demi,  qui  eftoir  grofle  depuis  ce  temps- 
Jà,  ainfi  qu'il  me  parut  parplufieurs  fignes  qui  le  faifoient  ma- 
nifeftement  connoiftre  ,  quoyque  fon  hymen ,  o\i  cIo^mv s  vi'gi- 
nale  ,  ne  fut  ouvert  qued'un  fimple  petit  trou  proportionne  à 
la  grofleur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire, à  travers  laquelle  ou- 
verture cette  femme  avoit  conceu  ,  fans  aucune  introdu  clion  du 
membre  viril.  Sa  SageTemme  qui  eftoit  prefente  ,  lors  que  je 
l'cxaminay  ,  n^ayant  pas  pu  j  faute  de  capacité  fuflîrante ,  recon- 
noiftre  cette  difpofition ,  avoit  dit  à  fon  mari  qu'elle  n'auroit  ja- 
mais d'en  fans  ,  dontje  la  défabufay  ,  en  l'aflurant  que  fa  femme 
étoit  véritablement  grofle,  de  quoy je  le  perfuaday  facilement, 
en  lui  faifant  entendre  qu'il  fuffifoit  pour  la  conception,  que  la 
feraence  euft  été  déchargée  au  droit  du  petit  trou  de  l' hymen  j, 
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quoy  qu'il  n'y  euft  eu  aucune  iricrodudion  du  membre  viril  ;& 
qu'au  relie  il  eftoit  facile  d'ouvrir  la  clofture  virginale  de  fa  fem- 
me par  l'inclufion  delà  fimple  membrane  qui  enfermoic  l'en- 
crée ,  afin  qu'il  puft  enfuice  accomplir  plus  facilement  l'adioa 
du  coicavec  elle.  Mais  je  lui  confeiilai  d'attendre  pour  Jui  fai- 
re faire  cette  opération  qu'elle  fuft  grofle  de  quatre  mois  ac- 
complis, afin  qu'ayant  pafle  le  terme  plus  ordinaire  des  fauffcs 
couches,  qui  eft  environ  le  croifiéme  mois ,  fa  grofleife  eftant  plus 
fiable  ,  elle  fuft  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  qu'elle 
pourroit  fouffrir  en  cette  opération.  Cet  exemple  nous  fait  aflez 
connoiftre  qu'une  femme  peut  bien  concevoir  ,  ainfi  que  j'ay 
dit,  fans  aucune  introduction  du  membre  viril  comme  celle-cy 
avoir  très-certainement  fait,  auflî  bien  qu'une  autre  femme  dont 
j'ay  parlé  en  l'Obfcrvation  cdlxxx  ix. 


Observation     DLXXXIV. 

D'un  enfdnt  vivant  qui  fut  malhcureufement  tiré  du  ventre  de  U 

tnere  avec  des  crochets. 

LE  II.  Avril  1690.  je  vis  une  femme  qui  avoir  été  accouchée 
il  n'y  avoir  que  quatre  jours,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 
crû  que  Ton  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre  ,'&:  s'eftant  malhcu- 
reufement  trompé  ,  l'avoir  tiré  avec  des  crochets  j  ce  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qai  vécue  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  ; 
parce  que  cecte  femme  avoir  eu  auparavant,  à  ce  que  l'on  me 
dit ,  un  accès  de  convulfion  ;  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  un 
jour  qu'elle  eftoit  en  travail,  àc  que  c'eftoic  fon  quatrième  en- 
fant, &  qu'il  venoit  nacurellenient,  je  crûs  autant  que  j'en  pus 
juger,  par  le  récit  qui  m'en  fut  fait  ,  qu'elle  auroit  bien  pu  en 
accoucher  d'elle-même  fans  la  cruelle  précipitation  qu'euft  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  (on.  enfant  du  ventre.  Lors  que 
je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme ,  je  la  trouvay  ayant  une 
fièvre  continue  avec  une  grande  oppreflion  &  un  petit  poulx 
fort  fréquent ,  pour  lefquels  accidens  Çon  Médecin  l'avoit  fait 
faigner  depuis  les  quatre  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  eftoic  accou- 
chée, quatre  fois  du  bras  &  deux  fois  du  pied:  mais  nonobftanc 
le  mauvais  état  où  elle  eftoit,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu'elle 
eftot  en  très-grand  danger  de  la  vie,  clic  ne  laifla  pas  de  re- 


des  'femmes  ,  &f  fur  leurs  mxhdtes.  ^fj 

chaper  &:de  Te  bien  porter  dans  la  fuite. Lecruel&inaiheurcux 
exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  l'on  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution  ,  pour  connoidre  certainement  fi  un  enfant 
cft  mort  au  ventre  de  lamere,  devant  que  de  fe  fervir  d'inftru- 
mens  pour  l'en  cirer  ;  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celuy 
qui  eft  vivant  -,  car  quel  iiortible  fpedlacle  aux  yeux  de  tout 
le  monde  de  voir  ce  pauvre  enfant  vivant,  à  qui  cet  imprudent 
Chirurgien  avoitfracaffé  toute  latefte,  avec  les  crochets  donc 
il s'eftoit  fimalheureufement  fervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa 
mère  en  un  état  auffi  affreux  qu'il  étoit  pitoyable. 

Observation       DLXXXV. 
De  l' Accouchement  dune  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fang. 

LE  li.  Avril  lépo.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  m  afle 
qui  vint  naturellement  i  mais  la  mère  fut  furprife  dès  le 
commencement  de  fon  travail  d'une  aflcz  grandeperte  de  fang, 
pour  donner  fujet  d'en  craindre  un  fâcheux  événement  ;  laquel- 
le perte  de  fang  venoit  de  ce  que  l'enfant  avcit  le  col  embar- 
rali'é  du  cordon  de  l'ombilic;  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci 
la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoir  commencé  à  faire  détacher 
l'arriérefaix  ,  &:  avoitété  ainfieaufe  de  cette  perte  de  fang  r  à 
quoi  âvoit  encore  fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette 
femme  avoitfouffert  en  allant  par  rrop  en  carroiTe  durant  tous 
les  jours  précedens^ce  quiavoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'eftoit 
ainù  embarralTé  de  fon  cordon ,  qui  outre  le  tour  qu'il  faifoit  au 
col,  repaffoit  encore  par  defFous  le, bras  de  l'enfant  :  cependant 
cette  femme  qui  avoitainfi  été  fur  le  point  d'avoir  un  très-dan- 
gereux accouchement ,  à  caufe  de  cstte  perte  de  fang  qui  com- 
mençoitdéjaà  eftre  fort  confiderable,  ne  laiiïa  pas  d'accoucher 
aflexheureufemenc,  &  de  febien  porter  enfuite  ,&  fon  enfant 
auflî;  à  quoy  j'aiday  beaucoup  en  rompant  les  membranes  des 
eaux  de  l'enfant  aufli-toft  qu'elles  commencèrent  à  fe  préparer, 
afin  de  donner  lieu  à  latefte  de  l'enfant  d'eftreplus  facilement 
&pluspromptementpoufrée  aupaflageà  travers  la  rupture  de 
fcsmembranes,fans  faire  détacher  davantage  l'arriérefaix  avant 
la  fortie  de  l'enfant ,  comme  elles  auroient  pu  faire,  fi  je  les  eu  fTc 
laiffées  entières,  eftaat  continucUemenc  agitées  par  la  forte  ini- 
pulfiondes  douleurs  du  travail. 
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Observation     DLXXXVI. 

D'une  femme  qui  avoït  de  fuis  trois  t.ns  de  grandes  fertes  de  fan^^ 
&  un  fcyrrhe  carcinomateux  de  teut  le  corps  de  la  matrice. 

LE  30.  May  1^90.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  depuis  crois  ou  quacre  ans  elïoic  fore  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang,  &:  d'un  fcyrrhe  carcinomateux  de  t  ouc 
le  corps  de  la  matrice, qui  excedoicla  groflTeur  de  deux  poings, 
&  quoyque  fon  orifice  interne  qui  participoit  auffi  de  cette  dure- 
té fcyrrheufe,  ne  me  parull  pas  eilrc  ulcéré  ,  je  crûs  néanmoins 
que  cette  femme  mourroit  très-certainement  de  cette  maladie , 
qui  me  parut  eftre  d'autant  plus  incurable  qu'elle  eftoit  deve- 
nue habituelle  depuis  un  fi  long-temps,  &  qu'elle  lui  eftoit  ar- 
rivée dans  le  plus  mauvais  âge  des  femmes,  qui  eft  ccluy  de 
quarante-cinq  ans ,  où  elle  eltoit  j  auquel  âge  la  nature  com- 
mence ordinairement  à  eftre  tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacua- 
tion des  menftruës. 


Observation     DLXXXII. 

D'une  femme  Jferile  à  caufe  de  l'extrême  fetitejfe  de  Corifce  interne 

de  fa  matrice. 

LE  3,  Juin  \6^o.  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans,  vint 
chez  moy  me  confulter  au  fujet  de  fa  fterilité ,  eftant  mariée 
depuis  fîx  ans  fans  avoir  pii  devenir  greffe  ,  comme  elle  auroic 
fort  defiré.  L'ayant  examinée  je  trouvay  l'orifice  interne  de  fa 
matrice  extrêmement  petit ,  de  la  figure  d'un  bout  de  fufeau  ;  ce 
qui  eftoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pouvant  pas  aflez  dilater 
pour  recevoir  la  femence  de  fon  mari  cette  femme  en  eftoic 
rendue  fterilc;  à  quoy  csntribuoit  encote  beaucoup  l'évacua- 
tion de.fes  mois  qui  eftoit  toujours  très-petite  à  ce  qu'el  le  me  dit. 


des  Femmes  t  ^  fur  leurs  maladies,  ^gf 


Observation     DLXXXVIII. 

De  l^  accouchement  d'une  femme  dont  P  enfant  fe  portait  ajfcthun 

quoiqu'elle  eufl  eu  une  fer  te  de  fan  g  ^  nejlant  ^ojfe 

que  de  deux  mois. 

LE  6.  Juin  1^90.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfûacmaflc 
qui  vinc  naturellement  &  qui  fe  portoit  alTez  bicn,quoy- 
que  la  mère  euft  eu  une  perte  de  fang  lors  qu'elle  n'eftoit  groffe 
que  de  deux  mois ,  &:  qu'elle  euft  encore  eu  vers  le  huitième 
mois  de  fa  grofTefle  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours 
i  qui  l'avoit  beaucoup  fatiguée;  nonobfliant  quoy  elle  accoucha 
aflez  heureufement,  mais  elle  anticipa  la  fin  de  iow  neuvième 
mois  de  neuf  ou  dix  jours ,  comme  il  paroifToit  à  la  médiocre 
groileur  de  fon  enfant,  qui  eftoit  juftement  proportionné  au  ter- 
me dont  la  mère  eftoit  groffe  :  car  l'on  doit  remarquer  que  l'en- 
fant profite  &  groflit  toii jours  à  proportion  du  long  fejour  qu'il 
fait  dans  le  ventre  de  la  mère  :  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  voie 
que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire  de  l'accou- 
chement, qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois,  font  toujours  d'au- 
tant plus  gros  ,  que  leur  naifl'ance  eft  différée  d'un  plus  grand 
nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observation     DLXXXIX. 

ly  une  femme  qui  for  toit  fa  matrice  tout-à-fait  précipitée  depuis  Jix 
mois  entiers  quelle  lui  pendoit  jufques  au  r/iilieu  des  cuiffcs. 

LE  16.  Juin  1690.  je  rcduifis  unedefccnte  de  matrice  à  une 
pauvre  femme ,  qu'elle  n'avoir  jamais  pu  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  qu'elle  la  portoit  tout-à- fait  précipitée,  lui  pendant 
d'une  grofTeur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuiftes ,  avec 
de  très-grandes  incommoditez, dont  elle  fut  entièrement  foula- 
gée ,  auffi-tôt  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  fituation 
naturelle  ,&  que  je  lui  eus  mis  un  pefTaire  dans  le  col  de  la  ma- 
trice pour  empêcher  la  récidive  de  fa  chute.  Ce  qui  avoir  rendu 
la  réduction  de  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile  ,  qu'elle  n'a- 
\  voit  jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre ,  eftoit  l'extrême  groC 
feur  de  cette  partie ,  caufèe  par  la  continuelle  fluxion  d'humeurs 
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qui  s'y  porcuienc  durant  qu'elle  cftoit  au  dehors  ,  cftanc  ainf; 

tombée. 


Observation      DXC. 

De  r accouchement  d'une  femme  grojjè  de  deux  er/fans  ,  dont  le  />;?- 
mier  vint  naturellement ,  df  le  fécond  frejentoit  l'épaule. 

LE  i^.  Juin  létjo.  j'ay  accouché  une  femme 'd«  deux  enfans 
malles  vivans  ,  donc  le  premier  vint  naturellement  ;  mais 
comme  le  fécond  fe  prefentoit  par  l'épaule,  cette  mauvaife  fitua- 
tion  qui  ne  permetcoit  pas  qu'il  puft  eftre  poufle  dehors  en  cette 
poftjire,  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  com- 
me j'e  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  eftoit  commun  ;  &: 
la  mère  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois,&: 
avoir  eules  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  groil'effe,  com- 
me il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  (ont  groflès  de 
plufieurs  enfans.Cette  enflure  des  jambes  &:  des  pieds  leur  arri- 
vant à  caufe  de  l'extrême  comprelTion  que  les  grolfes  veines  ///>- 
{]Hes  reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice ,  qui  fait  que 
le  mouvement  du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  û 
facilement  qu'à  l'ordinaire  dans  fes  veines,  lesparties  inférieures 
du  corps  les  plus  éloignées  ,  qui  font  les  pieds  &  \cs  jambes  >  de- 
viennent toutes  tuméfiées,  à  caufe  du  trop  long  féjour  des  hu- 
meurs fuperflucs  qui  s'amaflcnt  en  ces  partics,qui  ne  peuventquc 
difficilement  renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu'elles  ont  fa- 
cilement rcceu  par  l'impulfion  des  artères. 


Observation     DXCI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  de  fang,  noyant  foufçs» 
de  grojpjfe  qu  de  deux  mois  &  demy. 

LE  4.  Juillet  1690.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon- 
de  grofl'effe  depuis  deux  mois  &  demy  ,  fut  furprifc  d'une  fi 
grande  pertedefang  qu'ellcen  tomba  plufieurs  fois  en  folblcffei 
&  avoir  même  eu  des  mouvemens  convulfifs  avant  que  je  fus 
appelle  pour  la  voir  ;  je  la  trouvai  prefque  réduite  à  l'extrémité,. 
ù.  en  une  fi  gcande  foiblcfTe  que  je  crus  qu'elle  mourrolc  dans 
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peu,  comme  il  arriva  une  heure  après  queje  l'eus  vue  en  ce  mau- 
vais écac ,  les  convulfions  qui  étoienc  furvenuës  à  fa  grande  perte 
de  fang  m'ayanc  paru  eftre  un  très-funefte  préfage  :  il  eft  néan- 
moins ù.  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  fembiables  per- 
tes de  fang  dans  un  foupçon  de  groflefTe  aufli  peu  avancé ,  que 
je  n'ay  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  ait  perdu  la  vie  ,  les  pertes 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  la  groflellc,  eftant  ordinai- 
rement d'autant  moins  dangereufes  ,  que  la  grofle  eft  moins 
avancée,  quoyque  ce  même  accident  foitalTez  fouvent  fiinefte 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
groflefle.  Le  mari  de  cette  femme  me  dit  qu'un  Chirurgien  qui 
l'avoit  vue  le  même  jour  avant  moi  ,  avoir  voulu  tenter  de  la 
délivrer  d'un  faux  germe  qui  eftoit  retenu  en  fa  marrice;  mais 
qu'il  n'avoir  pas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoi  je  ne  trouvay  aufli 
aucune  difpofition,rorificG interne  delamacrice  ne  m'ayant  pas 
paru  aiTez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extraétion  dece  corps  étran- 
ge fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fit  juger  que  les  con- 
vuifions  donc  cette  femme  avoir  cfté  furprifc,  qui  contribuèrent 
beaucoup  à  la  faire  ainft  mourir ,  pouvoient  bien  peut-eftre  avoir 
efté  caufées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoir  faite 
à  cette  femme  pour  tafcher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui 
fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  faifancouvercure  de  fon  corps 
après  fa  mort. 


Observation     DXCIL 

De  1  aiceuchement  d'une  femme  dont  Venfar.t  efioit  mort  en  fon  'ventre 
de  fuis  flus  de  dix  jours, 

LE  zo.  Juillet  1690.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
iîx  mois  &  demy  de  fa  grofïèfle ,  d'un  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours,  ainû  qu'il  me  parut  par 
fa  corruption ,  la  mère  ayant  eu  il  y  avoir  un  mois ,  une  grande 
frayeur  d'une  bleffure  qu'un  autre  enfant  qu'elle  avoit  s'eftoic 
faite  >  laquelle  frayeur  ayant  vraifemblableraent  débilité  celuy 
dont  elleeftoit  grofle ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou- 
rir d'autant  plùtoftdans  la  fuite,  par  un  coup  qu'elle  fe  donna 
elle-même  fur  le  ventre,  en  laflanc  le  corps  de  robe  de  fon  en- 
fant ,  dont  le  laflet  échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fa  main. 
Cette  femme  nonobftant  cet  accident  qui  pouvoic  lui  eftre  fu- 


^SS      ohfervatîons  fur  h  gfojfcjfe ,  &  t accouchement 
nefte,à  caufe  delà  contufion  que  la  matrice  poavoic  avoir  re- 
ceuëpar  le  coup  qu'elle  même  s'écoit  ainfi  donné  fur  le  ven- 
tre ,  ie  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant 
mort. 


Observation     DXCIII. 

T)^ une  femme  grojfe  dejix  mois  é"  demy  qui  moumt  avec  fin  enfmt 
dans  le  ventre  ^  par  une  févre  continué  Avec  une  ejquinance. 

LE  51.  Juillet  1690.  je  fas  appelle  pour  fecourir,  s'ileuft  efté 
polllble ,  une  femme  grofle  de  fix  mois, que  je  trouvay  pour 
loiMcduite  à  l'extrémité  par  une  fièvre  continue  avec  uneeiqui- 
nance  mortelle  ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me  dit 
fon  Médecin,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref- 
fion  de  poitrine  :  mais  comme  le  mauvais  état  prêtent  de  la  ma- 
lade qui  eltoit  agonifante  ,  ne  permettoit  pas  d'avoir  aucune  c[~ 
pérance  qu'elle  puft  jamais  échaper  ;  &  qu'elle  n'eftoit  pas  en  tra- 
vail ,  je  me  contentai  de  faire  le  pronoftic  que  je  de  vois  fur  foa 
cftat  moribond ,  qui  fut  qu'elle  ne  pafTeroit  pas  la  journée  fans 
mourir  ,  comme  il  arriva  efFcâ;ivement,efl:ant  expirée  une  heure 
enfui  te  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  d'où  il  fut  tiré  immédia- 
tement après  la  monde  la  mere,ayantencore  alors  quelque  pe- 
tit reftedcvie,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  légère  pal- 
pitation vers  la  région  de  fon  cœur.  On  doit  remarquer  que  com- 
me l'eftat  de  grofleffe  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  fem- 
mes mêmes  qui  font  du  meilleur  temperamment ,  celles  qui  d'ail- 
leurs eftoient  fujettes  avant  leur  groflefle  à  quelque  infirmité 
confidcrable,  comme  cette  femme  d«nt  je  viens  de  rapporter 
l'exemple  ,  qui  étoit  fujette  à  une  grande  oppreflion  de  poitrine,, 
ne  manquent  pas  d'en  eflre  encore  beaucoup  plus  incommodées 
dans  cet  eftar,  qu'elles  n'eftoient  auparavant  :  de  forte  qu'elles  y 
font  pour  lors  dautant  plus  en  danger  de  la  vie,  que  l'on  ne  peut 
pas  dans  le  temps  de  la  grofléfTe  leur  faire  fi  facilement  tous  les 
remèdes  qui  leur  conviennent  en  un  autre  temps. 
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Observation     DXCIV. 

D'une  femme  qui  PTeurut  le  fxicme  jour  après  fon  accouchement ,  par 
une  irfAmmatioii  de  viittricc  qui  lui  caufa  des  convulfic7Ts, 

T  E  même  jour  31.  Juillet  \G^o.  je  vis  une  femme  accouchcc 
■^-'depuis  quatre  jours,  d'un  enfant  qui  venant  le  cul  devant 
étoit  péri  en  cette  pofture,par  le  peu  d'induftricqu'cût  la  Sa- 
gefemme  àledégager  aulu  prompteraent  du  pafTage  qu'elle  au- 
roicdcu  faire  pour  le  fauvcr.  Après  que  cette  fcmuie  eût  été 
ainû  accouchée  par  fa  Sagefemme,  Ton  ventre  relia  prefquc  au  ili 
gros  que  fi  elle  eut  eu  encore  un  enfant  dedans ,  ayant  même 
une  dureté  fort  confiderabîe  vers  le  collé  gauche  de  la  matrice, 
avec  inflammation  de  cette  pattie^où  elle  fentoit  une  très-grande 
douleur,  ayant  de  plus  une  groflé  fièvre  avec  une  grande  diffi- 
culté dercfpirer  y  outre  lelquels  accidens  il  étoit  encore^urve- 
nu  à  cette  femme  au  quauiémc  jour  une  forte convulfion ,  qui 
fut  fuiviede  plufieurs  autres  durant  deux  jours,  qui  la  firent  en- 
fin mourir  k  fixiéme  jour  après  fon  accouchement ,  comme  je 
l'avois  bien  prédit  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état  ;  à  quoy 
pouvoir  peut-être  avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la 
Sagefemme  pouvoir  avoir  fait  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dex- 
térité ,  en  accouchant  cette  femme  de  fon  enfant  qui  s'étoit  pre- 
fenté  en  mauvaife  pofture. 


Observation     DXCV. 

JJs  r  accouchement  d'une  femme  qui  a'voit  eu  une  ferle  de  fangprefque 
anti/i utile  durant  les  quatre  premiers  mois  dé  fa  grofftjfe. 

LEi.  Aouft  1650.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groffeife ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  feule- 
ment depuis  dix-huit  ou  vingt  heures,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfant, qui  étoit  tom- 
bé hors  de  la  matrice  dès  le  jour  précèdent,  fans  que  j'eufTe  pu 
le  contenir  réduit,  après  l'avoir  tenté  par  plu  fieurs  fois  inutile- 
ment; parce  que  la  matrice  n'étoit  pas  alors  dilatée  que  pour  le 
feul  paflagedece  cordon  ,  qui  étoit  continuellement  poufle  au 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mereavoit.  Cette  femme  avoic 
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eu  une  petite  perte  de  fangprelque  continuelle  durant  les  qua- 
tre premiers  mois  defagroflciTe}  après  quoy  s'cftant  aflez  bien 
portée,  elle  euft  tout  d'un  coup  un  écoulement  d'une  grande 
abondance  d'eau  par  la  matnce,  accompagne  d'une  médiocre 
perte  de  fang  durant  cinq  ou  fix  jours,  enfuite  de  quoy  le  cor- 
don du  nombril  de  Ton  enfant  fut  poufré  dehors  ,  comme  j'ay  dit. 
Mais  quoique  dans  le  commencement  c  uc  ce  cordon  fortit ,  j'y 
fentille  un  battement  qui  me  faifoic  manifertementconnoillre 
que  cet  enfant  croit  vivant ,  J3  j'>.igeay  pbsà  propos  de  le  lai iVer 
au  danger  où  il  écoit  de  mourir  ,  que  d  rilquer  certainemenc 
la  vie  de  la  mère  ,  comme  il  auroic  tailu  faire  pour  dilater  de  for- 
ce la  matrice  pour  en  tirer  i'cnfanc,  qui  d'ailleurs  feroit  indubi- 
tablement mort,  par  la  violence  qu'il  auroitfoufferte  dans  cet- 
te opé.ation.  C'cft  pourquoi  je  patientay  jufques  à  ce  que  la 
mère  euft  eu  des  douleurs  fuffifantes  à  la  faire  accoucher  natu- 
rellement; ce  qui  n'arriva  que  le  lendemain  matin.  Son  enfant 
qui  étoit  mort,  comme  )'ay  dit,  commcnçoit  déjà,  quand  je  le 
tiray,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré,  <\\xc\'è^\.à.Qïïnc  an  Scrotum 
s'en  féparoit  facilement;  mais  lamere  nonobilant  fadélicatefle, 
èc  tous  les  accidens  qui  lui  étoient  arrivez  dans  le  temps  de  fa 
groffelfe  &:  de  fon  accouchement  fe  porta  bienenfuice. 

Observation     DXCVI. 

Vunc  femme  qui  fut  délivrée  ettm  faux  germe  dans  lequel  il  y 

avait  UH  petit  fétus ,  qui  n' étoit  fas  jdus  gros  qu'un 

grain  de  froment. 

LE  17.  Aouft  Kîpo.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
qui  lui  avoic  caufé  une  grande  perte  de  fang,  dans  lequel 
je  trouvay  un  petir/}//,/  qui  n'éroit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de 
froment  ;  ce  qui  faifoit  manifeftementconnoiftre  que  tous  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes,  ne  font  véritablement  que  des 
arriérefaix  àcfei  us  avortons  de  cette  nature. Cette  femme  croyoit 
pour  lors  cftre  grofl'e  de  deux  mois  &:  demi ,  ou  environ,  &mc 
dit  qu'elle  avoir  été  fort  agitée  par  le  rude  ébranlement  d'un  ca- 
roffe  de  voiture  il  y  avoir  trois  femaines ,  ce  qui  ayant  apparem- 
ment détruit  le  principe  de  vie  de  ce  petit />;«/  dès  ce  temps- 
là,  avoit  été  caufc  de  fon  avortement  dans  la  fuite,  joint  à  la 
foiblcfle  naturelle  de  ce  iwàmc  féius  ^  qui  auroit  dû  cftre  bien 
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plus  grand  ,  s'il  avoic  écé  vigoureux  dès  le  temps   de  fa  con- 
ception. 

•m 

Observation     DCXVII. 

D'une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  erfa/jt  de  trois  mois  ^  demy  , 
après  avoir  pris  mal-a-propos  nn  rar.ede  purgatif. 

T  E  i8.  Aoull  i^po.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  ,  il 
••—'n'y  avoit  qu'une  heure,  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  & 
demi,  dont  le  coeur  palpitoit  encore  aflez  manifcftemcnt  ;  le- 
quel accident  étoit  arrivé  à  cette  femme  par  un  remède  purgatif 
qu'elle  avoit  pris  ce  rwême  jour,  par  le  mauvais  conieildefon 
Médecin,  qui  prétendoit  purger  foneftomac  d'une  bile  qui  lui 
caufoit  des  dégoûts  dont  elle  fe  plaignoit,  ne  prenant  pas  garde 
que  ces  fortes  de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  delà 
groflelTc;  outre  que  tous  les  remèdes  purgatifs  ne  coavenoient 
point  à  cette  femme  en  l'état  où  elle  étoit,  ayant  pour  lors  une 
petite  perte  de  fang  depuis  cinq  ou  fix  jours  ;  de  forte  que  fa 
groiïefle,  qui  quoiqu'ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang, 
auroit  néanmoins  pu  fe  rétablir ,  vu  la  vigueur  qu'avoir  ce  pe- 
tit yî'>«j  dont  elle  avorta,  fut  entièrement  détruite  par  ce  pur- 
gatif ordonné  fi  mal-à-propos  par  ce  Médecin  ,  qui  n'avoir  pas 
pu  croire  que  cette  femme  fuft  greffe  d'enfanr,  comme  je  l'en 
avois  allure,  s'uiiaginant  qu'elle  ncpouvoitpas  eftre  grolVe  que 
de  quelque  faux  germe,  que  la  nature  avoit  ir;cn;c tenté  d'cx- 
pulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui  avoit  paru.  Cette  fem- 
me étant  ainfi  avortéedecepetit/V'/z/j  vivant ,  l'an  iérefaix  refla 
dans  la  matrice ,  qui  s'érant  fermée  incontinent  après  l'cxpulfion 
de  l'enfant  ne  permettoit  pas  qu'on  l'en  puft  tirer,  fans  faire  une 
trop  grande  violence  à  cette  partie  ,  qui  lui  ?urcit  été  plus  pré- 
judiciable que  le  remède  ne  lui  euft  été  faîutaire.  C'eft  pour- 
quoi je  jugeay  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  commettre  en  ce 
temps  l'opération  à  la  nature.  Mais  cet  arriérefaix  ainfircflélui 
caufa  trois  jours  enfuite  une  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en 
tomba  en  de  très-grandes  foibleflés,  qui  m'obligèrent  de  lui  tirer 
ce  corps  étrange,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice  aflez  dilaréc 
pour  le  faire  fans  violence;  après  quoi  cette  femme  revint  peu  à 
peu  en  convalefcenccimais  elle  euft  un  très-fenfible  regret  de  n'a- 
voir pas  fuivi  le  faîutaire  confeil  que  je  lui  avois  donne  avant  fon 
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avortement ,  qui  étoit  de  fe  cooccnter  pour  couc  remède  du  (éul        I 
repos  &c  d'une  faignéedu  bras  que  je  lui  avois  faic  faire  à  caufc 
de  la  pccite  perce  de  fang  qu'elle'avoic 


Observation^     DXCVlII. 

D'une  femme  qui  deux  jours  après  eftre  haireufement  accouchée'^ ^  eut 

un  flux  de  lerure  accompagné  de  fi  cire  p-  de  petits  mouvcnKns 

CQwvulfifs  des  mains. 

LE  même  jour  28.  Aoutt  16^0.  je  vis  une  femme  qui  cftoic 
accouchée  heureufemenc  il  y  avoic  cinq  jours  ,  &:  s'eftoic 
aflez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ;  mais  il  lui  étoit 
furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre,  qui 
l'ayant  beaucoup  atFoiblie,  donnoit  lieu  d'en  craindre  une  mau- 
vaife  ilTuë ,  &:  d'autant  plus  qu'elle  avoit  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  treffaillemens  en  manière  de  petits  mouvcmens 
convulfifs  des  mains ,  avec  une  très-grande  douleur  de  tcfte,  qui 
eftoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu'elle  avoic, 
que  Ton  mal  venoit  de  ce  que  n'ayant  pas  pu  m'avoir  pour  la  fe- 
courir  dans  ce  dernier  accouchement,  comme  j'avois  fait  dans 
tous  fes  precedens,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  défaut  d'avoir 
recours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confreres,donc  elle  croyoic 
n'avoir  pas  été  bien  accouchée;  mais  fans  fujet,  puis  qu'elle  s'é- 
toit  aflVz  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours,  &que  les 
accidens  qui  lui  étoient  arrivez  en  fuite,  n'avoicnc  rien  qui  pufl: 
faire  croire  ce  qu'elle  s'eftoic  imaginée  j  de  force  qu'il  eftoit  ne- 
cefl'aire  lors  que  je  la  vis  en  cet  étar ,  de  lui  guérir  en  même 
temps  l'efprit&le  corps.  Jecommençay  d'abord  par  l'efpric , en 
iiperfuadant  qu'elle  avoit  cfté  bien  accouchée  par  ce  Chirur- 
gien ,&  après  cela  l'ayant  faitfaigner  une  fois  du  pied  pour  fu- 
pléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  its  vuidanges,  &  encore  une 
autrefois  du  bras,  fon  flux  de  ventre  &  la  fièvre  &  tous  les  au- 
tres accidens  ceflercnt  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours,  après  quoy 
clic  fe  porta  bien. 


des  Femmes ,  &  fur  leursmaUdies.  ^^$ 


OSSEJR-VATION       DXCIX. 

I>  une  femme  qui  accoucha  an  terme  de  huit  mois  i  ajraat  une  féUrt 

double  tierce  continué. 

LE  9.  Septembre  lé^o.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groffeiTe ,  d'un  petit  enfant  mafle  vivant, 
Jont  la  naiflance  avoit  été  accélérée  d'un  mois  entier,  par  une 
fièvre  double  tierce  continue,  dont  la  mère  eftoit  malade"  depuis 
fepr  ou  huit  jours,  pour  laquelle  on  l'avoit  faignée  deux  fois  du 
bras:  elle  accoucha  néanmoins  aifez  heureufement ,  vcû  l'eftac 
de  fa  maladie  i  mais  après  cela  la  fièvre  s'eftant  encore  redou- 
blée durant  deux  ou  trois  jours,  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner 
du  pied,pour  fupplécr  au  défaut  de  l'évacuation  de  fcs  vuidangcs, 
cnfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien  5  ce  fimple  remède  ayant  beau- 
coup contribé  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie,  qui  avoic 
donné  fujet  de  craindre,  que  s'eftant  encore  augmentée  après  fon 
-accouchement ,  elle  n'en  mourut  peu  de  temps  enfuite ,  comme 
-on  le  voit  alfez  fouvenc  arriver  en  d'autres  femmes  pour  de  fem- 
blables  maladies,  &  principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine 
niauvaife. 


Observation      DC. 

jyune  femme  qui  ayant  eu  la  petite  vérole  il  y  avoit  deux  mois  » 
accoucha  au  terme  de  Jix  m»is  dr  demi  Sun  enfant  mort  ,  qui 
avoit  fltis  d'une  -vingtaine  de  puflulcs  de  cette  mefmc  ma- 
ladie. -^ 

LE  ij.  Septembre  1^90.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  fix  mois  &:demydefa  première grofleffe, d'un  enfant  qui 
prefentoit  les  pieds,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mère  avoit  fouffert  une  violente  contorfion  des  reins ,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arriérefaix,  lui  avoit  caufé  une 
perte  de  fang ,  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Il 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoit  eu  la  petite 
verole,&quoy  qu'elle  en  fuft  bien  gucrie  depuis  tout  ce  temps, 
il  paroifToit  néanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  d'une  vingt- 
taine  de  véritables  puftules  de  cette  maladie,d'où  l'épiderme  s'en- 

Ctqqiij 


•^1^^  Ohfervations  fur  h  gvoffejfe ,  6?  ï accouchement 
levoit  facilement,  en  les  touchant  légèrement  du  bout  du  doigt. 
Cela  faifoit  voir  manifeftement  que  la  maladie  de  la  mère  s  e- 
toit  communiquée  à  l'enfant;  ce  qui  n'arrive  pas  toujours;  car 
j'ay  \û  d'autres  enfans  aufquels  il  ne  paroifl'oit  aucune  marque 
de  cette  maladic,que  leur  mère  avoir  eûë  au  fli  dans  le  temps  delà 
groffcfle.  J'en  ai  rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation  dlxxvi. 
où  j'ay  dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communique  pas 
toujours  de  lamcre  à  l'enfant,  qui  en  cft  préfervé  par  fon  principe 
de  vie  particulier,  qui  purifie  le  fang  infecté  qu'il  reçoit  de  fa  mè- 
re pour  fa  nourriture. 

Observation      DCI. 

De  r accouchement  d^une  femme  dont  P enfant  qui  étoit  ?)Jort  depuis 
huit  jours  prefentoit  le  cul  devant. 

LE  5.  Octobre  1690.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  &  demi  de  fa  grofTefle  ,  d'un  enfant  qui  préfentoic 
le  cul  devant,  &  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou 
neuf  jours,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer,  après  avoir  re- 
çu un  coup  de  poing,  qu'un  autre  petit  enfant  de  quatre  ans 
lui  donna  par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &  comme  le  cordon 
du  nombril  de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu ,  il  le  rom- 
pit en  la  voulant  délivrer  de  fon  arriérefaix,  qui  étant  d'ailleurs 
d'une  fuftance  fcyrrheufe,  fut  caufe  que  j'eus  d'autant  plus  de 
difficulté  à  le  tirer  de  la  matrice,  après  que  le  cordon  en  euft 
été  ainfi  rompu.  C'étoit  de  ce$  fortes  d'arricrefaix  épais  & 
durs ,  qui  ont  comme  un  cercle  graifleiax  au  milieu  de  leur  furfa- 
ce,  qui  font  toujours  plus  de  peine  à  tirer  delà  matrice  que  les 
autres  j  parce  qu'ils  ne  s'enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  parta- 
ge ,  quand  on  en  tire  le  cordon ,  que  les  arriérefaix  qui  font 
moins  épais  ,  &  d'une  fubftance  plus  molle  &:  pliable.  Ayant 
ainfi  délivré  cette  femme  de  fon  enfant  mort  &  de  fon  arriére- 
faix ,  dont  le  cordon  s'étoit  rompu ,  elle  fe  porta  bien  enfuitc. 


des  Femmes ,  ^/ur  leurs  maladies.  -f  ^/ 


Observation     DCII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  cjui  après  avoir  été  bien  délivrée 
de  fon  nrriértfaix  ,  vuida  encore  le  jour  enfuite  un  petit  corps  de 
U  grojfiur  d  tme  moitié  de  neix ,  avec  une  petite  portion  de  metti- 
br.ines. 

LE  31,  Odobre  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
lâie  qui  vint  nacurellement  ;  maisla  mercavoiteûunmois 
auparavant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures,  com- 
me fi  elle  euft  été  dès  lors  en  travail}  lefquelles  douleurs  ne  ve- 
noient  que  de  i'agication  de  fon  enfant,  qui  s'étoic  tourné  dès 
ce  temps-là:  &  le  lendemain  que  j'eus  accouché  &  délivré  cette 
femme,  elle  vuida  encore  une  petite  portion  de  membranes,  &C 
un  petit  corpsifolédelagrofleur  d'une  moitié  de  noix,  defubf- 
tanceun  peu  plus  ferme  que  celle  de  l'arriérefaix,  qui  paroilToic 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcription  du  véritable  corps  de 
l'arriérefaix  ,  &  qui  s'étant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  ma- 
trice ,  n'en  avoir  pas  été  tiré  avec  l'arriérefaix ,  dont  il  avoir  été 
pour  lors  féparéavec  la  petite  portion  de  membranes  qui  lyjoi- 
gnoient  auparavant.  Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainfiféparez 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l'arriérefaix,  que  l'on 
'  prend  quelquefois ,  mais  abuiivement  pour  des  faux  germes. 


Observation      DCIII. 

"De  l'accouchement  d'une  femme  dont  P enfant  pour  la  gfojfcur  eX' 

traordinairc  de  fa  te  fie  ,  et  oit  refé  durant  trois  jours  au 

paffage  ou  il  étoit  mort  f 

LE  4.  Novembre  1690.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  pour  la  groffeur  extraordinaire  de 
ia  tête,  étoit  rcfté  durant  trois  jours  au  paflage,  &:  y  étant  mort 
fans  que  la  mère  en  puft  accoucher,  m'obligea  de  le  tirer  avec 
l'inftrumenc  de  mon  invention  appelle  Tiretefe  ,  par  le  moyen  de 
quoi  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu,  fi  je  ne  lui  eufle  donné  ce  fccours  qui  lui  fut 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoir  très-fortc- 
menc  comprimé  lecoldela  vefTic,  durant  Iclong-temps qu'elle 


^S^     Oh/er'vatiom/ur  la  grojfefi ,  êé?  t accouchement 

eftoit  demeurée  arreftéc  au  palTage  ,  cette  femme  euft  après  eftre 
accouchée  uneilTuë  involontaire  de  fon  urine  duranc  cinqoudx 
jours  5  mais  elJefe  porta  bien  enfuite  ,&  uiina  volontairement 
ibns  aucune  incommodité.  11  faut  remarquer  qu'après  ces  fortes 
daaccouchcmcns  fâcheux ,  où  l'enfant  a  demeuré  duram  un  trop 
lo'ng-temps  au  pafl'age,Iecol  de  la  velliequi  en  aéré  trop  vio- 
lemment comprimé ,  venant  à  s'enflammer  dans  la  fuite  ,  il  y 
furvient  quelquefois  une  pourriture  gangrencufe,  qui  eft  caufe 
qu'il  s'y  fait  une  fiftule  incurable  ^qui  fuccede  à  la  perte  defub- 
ftancede cette  partie;,commc  il  eftoit  arrivé  à  deux  femmes,  dont 
j'ay  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfcrvations  lxxvi.  & 
D  LX  X  V  1 1,  Mais  lors  que  l'illué  involontaire  de  l'urine  ne  vient 
que  d'une  finaple  débilité  de  cette  même  partie,  pout  av oit  feu- 
lement fqufferc  une  trop  violente  comprcinon,&;  qu'il  n'y  eft  ar- 
rivé aucune  pouiricureapiès  l'accoucheinenc  ,  cecce  incommo- 
dité n'eft  quepaflagere,  comme  elle  fut  en  la  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l'exemple. 

Observation       DCIV- 

De  l'accouchement  à' une  fen  me  dot.  i  l'enfant  pefentoit  le  hus  re^liéj 
C^  le  cordon  de  L'ombilic. 

LE  i8.  Novembre  i6po.  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem- 
me qui  eftoit  en  un  laborieux  travail,  dont  l'enfant  prefen- 
tuitlebras  replié,  &  le  cordon  de  l'ombilic,  qui  ne  fortoit  pas 
néanmoins  dehors ,  mais  l'un  &:  l'autre  étant  reliez  au  paflage ,  &; 
le  cordon  de  rombilic  n'étant  pas  tcfroidi,&:  ayant  encore  un 
battement  très  fenfible ,  qui  marquoit  que  l'enfant  eftoit  virant. 
Lors  que  j'eus  connu  les  chofes  en  cet  état ,  je  repouflay  entière- 
ment ce  bras,  aulfi  bien  que  le  cordon  de  l'ombilic,  jufques  au 
derrière  de  latefte  de  l'enfant  qui  étoit  aflez  proche  olu  paflage, 
où  je  la  laiflay  bien  fituée,  après  quoy  je  commis  le  refte  de  l'o- 
pération à  la  nature ,  aflurant  la  Sageferame  qui  m'avoit  fait  ap- 
peller  pour  fecourir  cette  femme ,  qu'elle  accoucheroit  naturel- 
lement ,  ayant  remédié  comme  je  viens  de  dite  à  l'empêchement 
qui  y  étoit  auparavant  ;  ce  qui  arriva  une  heure  enfuice  ainfl  que 
je  lui  avois  dit,  la  mère  &:  l'enfant  fe  portant  bien  tous  deux. 


O  B  s  E  î^- 


des  Vemmes ,  t^  fur  leurs  mahâies.  -f  ;>^ 


Observation      DCV. 

D'une  femme  qui  après  efrc   accouchée    ctjfz,  hcurtufement  eut  (ta 

trofiéme }onr  une  grande  ofpreQ\on ,  avec  un  tranfport 

au  cerveau ,  fpdfe  termina  par  un  flux  de  ventre. 

LE  19.  Novembre  1^50.  je  vis  une  femme  qui  étoic  accou- 
chée aflez hcureufement  depuis  fix  jours ,  nonobftant  quoi 
il  lui  étoic  furvenu  au  troisième  jour  une  grande  oppreflîon  de 
poitrine,  avec  un  tranfporc  au  cerveau  qui  (e  termina  par  un 
flux  de  ventre ,  qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour  ,  avoir  détour- 
né &  évacué  une  partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  tranf- 
port au  cerveau  ;  mais  Toppreinon  de  poitrine  reftoic  toujours 
allez  grande  avec  un  petit  poulx  fréquent,  pour  laquelle  op- 
preflîon je  la  fis  faigner  du  pied ,  afin  de  pirevcnir  le  danger  où  je 
lavoyois,  qui  étoit  d'autant  plus  grand  que  cette  femme  avoir 
très-mauvaife  poitrine  ,  ayant  craché  le  fangpar  plufieurs  fois 
dans  le  temps  de  fa.  précédente  groffelTe  ;  &  comme  j'avois  aflîfté 
cette  femme  dans  tous  (es  autres  accouchemens ,  enfuite  àcÇ~ 
quels  elle  s'eftoit  toujours  aflez  bien  portée,  &  que  ne  m'ayanc 
pas  pu  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier,  comme  elle  avoir  de- 
firé  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoir  efté  obligée 
à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  l'afliftance  d'une  Sagefenjme^qui 
l'avoir  néanmoins  accouchée  fort  hcureufement  j  elle  s'eftoit 
ima^née  qu'elle  n'en  avoir  pas  efté  bien  délivrée;  de  forte  que 
cette  penfée  qu'elle  s'eftoit  très-fortement  imprimée  dans  l'ef- 
prit,  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport  au  cer- 
veau, qui  lui  eftoit  arrivé  dans  le  temps  de  la  fièvre  defonlair, 
&  fonopprelfion  de  poitrine  nevenoit  que  de  la  mauvaife  dif- 
pofition  qui  eftoit  en  elle  dès  avant  fon  accouchement  :  cepen- 
dant cette  femme,  nonobftant  ces  fâcheux  accidens,  ne  laifla 
pas  de  fe  bien  porter,  après  que  je  l'eus  fait  faigner  du  pied, 
ainfi  quej'ay  dit  ,  pour  fupplcer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes 
vuidanges,  qui  eftant  très-petites ,  avoic  beaucoup  contribué  à- 
fon  oppreflion  de  poitrine  &  au  tranfport  au  cerveau  qui  lui. 
©ftoient  arrivez  au  troifiérae  jour  après  fon  accouchement. 


^^S     OhfêrvAtions  fur  h  gfojjejfe ,  ^  t accouchement 


Observation      DCVI. 

"De  r  Acconchement  i  une  fimme  m  terme  de  neuf  mois  <^  dont  l'enfant 
fe  fortoit  bien  ,  qttoy  quelle  cujl  eu  une  perte  de  fang  durant 
quinz^e  jours  ,  niers  k  commencement  du  fécond  mois  de  fn 
grofcfe. 

LE  même  jour  i9.  Novembre  1690.  j'ay  accouché  iinc  fem- 
me au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  d'une  fille  qui  fe  por* 
toit  très  bien,  quoyque  lamereeuft  eu  durant  quinze  jours  une 
perte  de  fang  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grof- 
fefTe,  laquelle  perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu  près  dans  le 
temps  que  l'évacuation  de'fes  menftruës  devoir  fe  faire  ,  fi  elle 
n'euftpas  été  grofle,  donnoit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter 
defagro{re{re,&:  pouvoir  faire  croire  enfuite-,  que  cette  femme 
ne  feroit  devenue  groHe  qu'après  cette  perte  de  fang;  qui  lui 
avoit  duré  quinze  jours  ,  Se  que  cela  étarit  ,  elle  feroit  accou- 
chée juftement  à  fcpt  mois  &;  demy  ,  &:  non  pas  au  terme  de 
neuf  mois  entiers  comme  j'ay  dit  :  mais  la  groileur  de  fon  en- 
fant, qui  avoit  toutes  les  proportions  d'un  enfant  parfaitement 
à  terme,  prouvoit  bien  manifeftement  que  cette  femme  étoit  déjà 
grolfed'un  mois  lors  que  cette  perte  de  fang  lui  arrivas  outre 
qu'elle  .avoit  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts  ,  les  vomifTe- 
mens  ,  &:  tous  les  autres  fignes  qu'elle  avoit  eus  dans  le  com- 
mencement de  fes  autres  précédentes  groflelTes.  C'eft  pourquoy 
l'ayant  jugée  grofle  dès  avant  le  temps  de  cette  perte  de  fang, 
je  la  fis  faigner  du  bras ,  &  lui  confeillay  le  repos  au  lit ,  avec  une 
abftinence  entière  du  coït  durant  quelque  temps ,  même  après 
que  fa  perte  de  fang  fut  ceflee  ,  afin  d'éviter  mieux  par  cette 
longue  abftinence  la  récidive  de  cet  accident  ;  moyennant  quoy 
elle  fut  prefervée  du  grand  danger  où  elle  étoît  pour  lors  d'a- 
vorter dès  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groflefle^ 
qui  fut  ainfi  prefervée  falutairement  pour  la  mère  &pour  l'en- 
fant jufques  à  terme. 


i 


des  Femmes  y  ^  fu?  leurs  maUdics.  ^p^ 


Observation      DCVII. 

Pf  l^àccouchement  d'une  femme  (jiù  aveu  une  grande  perte  de  fan f^ 
fin  enfant  fi  prcfentanr  outre  cela  par  l'épaule. 

LE  9.  Décembre  icî^o.  j'ay  accouché  une  femme  au  termede 
fepc  mois,  laquelle  eftoic  en  grande  perte  de  fang  caufée 
(     par  le  détachement  de  fou  arriérefaix  qui  fe  prefentoic  le  pre- 
mier au  paflage ,  l'enfant  fe  prefcntant  outre  cela  par  l'épaule; 
f    ce  qui  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds 

comme  je  fis ,  afin  de  remédier  à  cette  perte  de  fang  qui  com- 

i-  mençoic  à  devenir  cxceflïve.  J'exemptay  par  ce  falutairefecours 

'     la  mère  du  grand  danger  de  la  vie  où  elle  étoit ,  &  je  tiray  fon 

enfant  vivant ,  qui  autrement  auroit  péri  fans  baptême  dans  le 

I  ventre  de  fa  mère,  tant  à  caufe  de  cette  grande  perte  de  faner 
qu'elle  avoit,  qu'à  caufe  de  lamauvaife  fituation  en  laquelle  il 
fe  prefentoit. 


Observation      DCVIII. 

"Du  lahor'ieux  accouchement  d'une  femme  qui  cjloit  en  travail  depuis  fept 
jours  entiers ,  fon  enfant  efiant  rcjlc  m.ort  au pnjfjge. 

LE  zy.  Décembre  1690.  fay  accouché  une  femme  qui  étoic 
en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers  , 
lans  pouvoiraccouchsr.  L'âge  avancé  de  cette  f^mme  qui  avoir 
plus  de  quarante  ans,  la  grolfeur  de  fon  enfant,  qui  étoic  foa 
premier  ,  &:  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle  avoit  toujours  eues 
avoient  été  caufe  que  fon  enfant  eftoit  rcfté  au  paifage  ,  ô<:  y 
eftoit  mort  depuis  plufisurs  jours ,  nonobftant  toute  la  bonne 
conduite  dont  laSagefemme  de  cette  femme  avoir  ufé  durant, 
tout  fon  travail  ;  de  Ibrte  que  n'y  ayant  plus  aucune  efperance 
qu'elle  pût  jamais  accoucher  d'elle-même  ,  je  fus  obligé  de 
kii  tirer  du  ventre  fon  enfant  mort,  m'ctant  fer vi  pour  faire  plus 
facilement  cette  laborieufe  opération  ,  de  l'inftrument  de  mon 
invention  nommé  T/rf/^y?^  ;  ("ans  lequel  fecours,qui  fut  tout-à-faic 
falutaireà  cette  femme ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans 
peu.  Ayant  été  appelle  pour  voir  cette  femme  quelques  jours 
devant  que  de  l'accoucher,  j'avois  bien  prévu  la  difficulté  de 
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fon  accouchement ,  tant  àcaufe  de  fon  âge  trop  avancé  pour  uri 
premier  accouchement,  que  par  la  confideration  de  l'extiêmc 
grofleur  de  la  tefte  &:  de  la  largeur  des  épaules  de  fon  mari ,  qui 
me  faifoicnt  conjeélurer  que  l'enfant  qui  en  avoit  été  engen- 
dré ,  reflemblant  par  la  grofleur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  père, 
ncmanquoient  pas ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans 
de  tels  pères ,  de  rendre  l'accouchement  de  fa  mère  des  plus  la^ 
borieux&:  difficiles. 


Observation     DCIX. 

D'une  femme  qui  eut  un  trcs-lahorieux  travail  de  Jon  premier  enfant 
qui  prefenteit  le  bras  avec  la  tejle. 

LE  31.  Janvier!  691.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  efloit  un  garçon,  qui 
prelentoit  le  bras  avec  la  tefte,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le 
commencement  du  travail  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu 
des  plus  laborieux,  }e  repouiTay  le  bras  de  l'enfant  jufques  au 
derrière  de  fa  tefte  ,  aufli-toft  que  je  le  pus  faire  }  afin  de  lui 
donner  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  demeuré  la  tefte  au  partage  près  de  deux 
jours  entiers  i  nonobftant  quoy  il  vint  vivant;  mais  étant  pour 
lors  tiès  foible  ,  &:  ayant  une  groife  tumeur  au   defl'us  de  la. 
tefte,  caufce  par  la  grande  comprertion  que  cette  partie  avoic 
receuë  durant  toute  la  longueur  du  temps  qu'elle  avoit  efté 
ainfi  arxeftée  entre  les  os  du  pafl'age  de  la  mère ,  laquelle  comm 
prcflion  avoit  été  fi  extrême  ,  qui  le  cuir  chevelu  fe  mortifia 
entièrement  en  deux  endroits ,  vers  les  deux  roftez  de  la  tefte 
à  l'oppofite  l'un  de  l'autre  ,  de  la  largeur  du  bouc  du  doigt ,  jof? 
qucs  à  découvrir  l'os  même  d'un  cofté  de  la  largeur  de  l'ongle 
du  petit  doigt.  Cet  enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foiblef- 
fe  en  laquelle  il  eftoit ,  par  les  bons  foins  que  )'en  eias  ,  &  la 
groft^e  tumeur  du  defl'us  de  fa  tefte,  que  cctce  grande  compref- 
iion  y  avoit  cauféc  ,  fe  diffipa  peu  à  peu  dès  le  jour  même  ,  com- 
me il  arrive  afl~ez  ordinairement  ;&  les  efcarres  de  ces  deux  en- 
droits  du  Guir  chevelu  qui  avoient  efté  mortifiez,  en  eftant  tom- 
bez, les  deux  petits  ulcères  qui  refterent  en  ces  mêmes  çn^ 
droits  guérirent  après   quelque  temps  ,  l'un  en  dix  ou  douze 
jours,  &:  l'autre  en  trcntecinq  jours  feulement,  à  caufe  ile  j'ûs 
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gui  s'étoic  découverc  ;  après  quoy  ce  même  enfant  qui  avoic 
couru  un  fi  grand rifque  de  la  vie, en  demeurant  ii  long-temps 
la  telle  arrêtée  au  pafTage  ,  fe  porta  parfaitement  bien  &:  la 
mère  auflî. 


Observation        DCX. 

DV»f  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mon  fept  jours  après 
l'écoulement  de  fes  eaax. 

LE  I.  Pévricr  1691.  j'ay  accouche  une  jeune  femme  de  foft 
premier  enfant  ,  qui  écoit  un  gros  garçon ,  dont  les  eaux 
s'écoient  écoulées  depuis  fept  jours  ,  fans  aucune  douleur  ,  la 
mère  ayant  fait  une  chute  fur  les  genoiiils  un  jour  avant  l'ccou- 
kmcntde  fes  eaux, &  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  lui 
écoit  neceflaire  après  cette  chute.  Cet  enfant  vint  more  ;  le  tra- 
vail de  la  mère,- qui  dura  dix-huit  heures,  ayant  été  fort  labo- 
rieux ;  nonobftant  quoy  j'efperois  qu'il  viendroit  vivant  ;  car  une 
heure  devant  que  la  mère  accouchaft,  je  fentois  mouvoir  mani- 
feftement  la  telle  de  cet  enfant  au  paflàge  ;  laquelle  ayant ,  félon 
l'apparence  ,  fortement  comprimé  le  cordon  de  l'ombilic  ,  qui 
s'étoit  peut-e(lre  glllfé  intérieurement  à  codé  d'elle ,  durant  cet- 
te dernière  heure  qu'elle  relia  fort  engagée  dans  le  paflage,  avoir 
éré  caufe  de  la  mort  de  l'crvfant,  comme  je  l'ay  vu  arriver  en 
xi 'autres  femblables  occalîons;  parce  que  l'enfant  ne  peut  pas  vi- 
vre un  feul  quart  d'heure  dans  le  ventre  de  la  mère ,  lors  que  le 
mouvement  du  fang  qui  cft  defliné  aie  vivifier ,  durant  tout  le 
temps  qu'il  y  féjourne  ,  vient  à  être  entièrement  intercepté  par 
une  exade  compreflion  du  cordon  de  l'ombilic  ,  dans  les  vaif- 
feaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  neceffairement  un  libre  cours , 
jufques  à  ce  que  l'enfant  ayant  été  mis  hors  de  la  matrice ,  puLfle 
au  défaut  de  ce  fang  eftre  vivifié  d'une  autre  manière  ,  par  l'air 
qu'il  vient  à  refpirer  incontinent  après  qu'il  eft  né  ;  de  forte  qu'é- 
tant privé  du  premier  il  a  neceffairement  befoin  de  l'autre,  & 
n'en  pouvant  jouir  durant  qu'il  eft  encore  au  ventre  de  la  mère,, 
il  fuffbque  aufli-tofl  qu'il  vient  à  être  privé  des  deux  en  mê- 
nie  remps. 
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Observation      DCXL 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent  ,  & 

percèrent  comme  à  l'ordinitire ,  quoy  quelle  en  eufi'vuidé  tout  d'un 

coup  une  très-grande^  abondance  deux  jours  auparavant. 

LE  4.  Févjrier  i<$s>i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon  qui  vint  naturellemenc  ,  dont  les  eaux  fe  prepere- 
renc&:  les  membranes  fe  percèrent  comme  à  l'ordinaire,  un  feul 
demyquarc  d'heure  devant  qu'elle  accouchât  quoy  qu'elle  euft 
déjà  vuidé  une  grande  abondance  d'eau  tout  d'un  coup  fans  don- 
leur  deux  jours  auparavant;  de  forte  qu'on  auroit  pu  croire  que 
cette  première  abondance  d'eau  qu'elle  avoit  vuidée,  venoit.d'u- 
ne  efpece  d'hydropifie  de  matrice  feparée  des  véritables  eaux 
de  l'enfant:  mais  j'ay  de  lapeine  à  cftre  pcrfuadé  qu'il  fe  fafla 
jamais  dans  la  matrice  dans  le  temps  de  la  groHeife  aucune  hy^ 
dropific  particulière  hors  des  membranes  de  l'enfant;  car  fi  l'on 
voit  quelquefois  des  femmes  vuider  beaucoup  d'eau  ,  plufieurs 
jours  devant  que  d'être  en  travail,  ces  premières  eaux  ne  vien- 
nent ordinairement ,  que  d'une  rupture  qui  fe  fait  aux  membra- 
nequi  les  contiennent,  en  un  endroit  plus  fuperieur  ,  S>C  plus 
foiblc  queceluy  qui  correfpond  juftementà  l'orifice  interne  de 
la  matrice  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  dont  je  viens 
de  parler. 


Observation      DCXII. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  gros  enfant  à  terme  , 
quoy  quelle  eujl  cà  une  perte  de  fang  n  eflant  greffe  que  défis 
femaines ,  qui  liiy  dura  près  de  deux  mois. 

LE  ij.  Février  1^91.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  grosen« 
fant  malle  qui  vint  naturellement,  &  qui  fe  portoit  très-- 
bien,  quoyque  la  mère  eût  eu  une  médiocre  perte  defang,  qui 
lui  arriva  n'étant  grolTe  que  de  fix  femaines,  &  lui  dura  près  de 
trois  mois  fans  difcontinuer  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq 
jours ,  jufques  à  ce  qu'étant  grolie  de  quatre  mois  &c  demy  ,  cet- 
te perte  de  fang  celfa  pour  lors  tout-à-fait  ,  &:  cette  femme  fe 
fortaaflezbien  cnfuice,  fmon  q^u'elle  fut  fort  incommodée  de 
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douleurs  de  reins  &c  dans  le  ventre  durant  tout  le  cours  de  fa 
groflefle}  àcaufe  que  le  cordon  deTombilicdefon  enfant  étoic 
de  la  moitié  plus  court  qu'il  ne  devoit  eftre  j  ce  qui  faifoit  que 
l'enfant  ne  pouvant  pas  fc  remuer  avec  une  entière  liberté,  ti- 
raiiioiten  fe  remuant ,  l'arrierefaix  attaché  au  fond  de  la  ma- 
trice. Cette  femme  ne  pouvoit  pas  fe  perfuader  dans  le  commen- 
cement que  cette  perte  de  fang  lui  arriva  qu'elle  fuft  grofic, 
comme  je  l'en-aflurois  ,•  &  eut  encore  bien  plus  de  peine  à  le 
croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang  lui  durer  fi 
long-temps  ;  de  forte  qu'elle  s'imaginoic  qu'il  étoic  entièrement 
impolfible  qu'une  groflélTe  aulfi  ébranlée  qu'écoit  la  fienne, 
qu'elle  croyoit  pour  lors  n'eftre qu'une  fauffe  groffefle,  pût  ja- 
-mais  fe  rétablir,  comme  je  lui  en  donnois  efperance  ,  pourveu 
qu'elle  fuivift  leconfeil  que  je  luydonnay;  qui  fur  de  fe  faire 
j  .  -faigner  deux  fois  du  bras,  &:  de  fe  tenir  en  grand  repos  au  lie 
durant  tout  le  temps  de  cette  père  de  fang,  &  de  s'abftenir  en- 
tièrement du  coït  encore  quelque  temps  après  que  fa  perte  de 
fang  fut  ceflee  ,  pour  éviter  qu'elle  ne  vint  a  eftre  nouvellement 
-excitée  par  cette  aélion  j  ce  qu'ayant  fait  fort  exa£tement,com- 
jne  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  conferva  fa  grolTefle  jufques  à 
Jierme,  &  accouchaenfin  heureufement  de  cet  enfant  malle,  dont 
elle  eut  une  joye  d'autant  plus  grande  ,  qu'ayant  plufieurs  autres 
-enfans  quin'écoientque  des  filles,  elleavoit  palîionnément dé- 
liré aulTi  bien  que  fon  mari ,  d'avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola 
.de  la  grande  contrainte  qu'elle  avoit  eu'é  de  fe  tenir  en  repoi 
^u  lit  durant  un  fi  longtemps. 

Observation      DCXIII. 

D'«»  trifunt  de  deux  ans  qui  anjoit  de  frequens  mowvemens  cenvuljifs 
caufiT^far  la  douleur  de  fes  deux  grojjes  dents. 

LE  13.  Mars  1691.  je  fis  ouverture  des  gencives  d'un  enfant 
âgé  de  deux  ans  ,  qui  avoit  depuis  deux  au  trois  jours  de 
frequens  mouvemensconvulfifs,  avec  une  grofle  fiévre,caufez 
par  la  grande  douleur  que  je  lui  faifois  fes  deux  grofles  dents  fu- 
perieures  ,  qui  ayant  eu  jour  par  la  petite  incifion  que  je  fis  fur  la 
gencive,  forcirent  facilement  ;  après  quoy  les  accidens  qui  n'é- 
toient  caufez  que  par  la  trop  grande  diftenfiondouloureufe  des 
gencives  enflammées,  cefTerent  aulli-toft  ,  &  rcnfant  fe  porti 
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bien  enfuite  ,  ainfi  qu'il  efl:  arrivé  à  plufieurs  aucres  enfans  ,  à  qui 
y'ay  fait  la  même  opération  en  pareille  neceiïité. 


Observation     DCXIY. 

D'une  femme  ôjui  avcit  une  exccjfve  ferle  de  fang  ,  caufée  par  l'A 
rétention  He  l' arriére  faix  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  dont 
elle  étoit  avortée. 

LE  i^.  Mars  kJji.  je  délivray  une  femme  qui  eftoic  avortée 
depuis  deux  heures ,  d'un  enfanc  de  trois  mois  ,  mort  en  fon 
ventre  depuis  huit  ou  dix  jours ,  comme  il  paroiflbit  à  fa  corrup 
tion  ;  fa  Sagefemme ,  faute  de  fuffifante  capacité  en  fon  arc ,  ne 
l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'arriérefaix,  qui  eflant  retenu  en  la 
matrice,  lui  avoit  eau fc  une  fiexceflive perte  de  fang,  qu'elle 
couroit  grand  rifque  d'en  perdre  la  vie,fi  jene l'euffe  promp* 
temenc  délivrée  de  cet  arriérefaix  comme  je  fis  ,  après  quoy  || 
cette  perte  dcfangcefl'a,  &  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite. 


OSERVATION         DCXV. 

D'une  femme  qui  mourut d' un  petit  fétus  de  lagrojjeur  d'une  mouche  %% 
miel^comme.il  lui  étoit  déJA  ûrrivé  quAtre  autres  fois  depuis  deux  ans,. 

LE  15.  Avril  i6çu  fay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d  un  petit /t/«j-  delà  groffcur  d'une  mouche  à  miel,  que  la.  1 
nature  avoit  expulfé  d'elh-même,  fans  aucun  accident  confide- 
rable,  cecte  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d'eftre  groffe  de- 
deux  mois  &  demy.  C'èftoic  le  cinquième  avortemenc  qu'elle - 
avoit  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  tcrme^ 
©u  environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui; 
avortent  auflî  facilement  qu'elles  conçoivent  j  mais  le  meilleur 
€onfeil  que  l'o'n  puilTe  donnera  ces  fortes  de  femmes,  pour  les 
préferver  de  u  frequens  avortemens,  eft  qu'elles  s'abftieimenc 
entièrement  du  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers;  afin  que 
leur  matrice  étant  fortifiée  par  le  rep.os  durant  tout  ce  temps , 
elle  puifle  mieux  retenir  la  conception  qui  s'y  fait  enfuite:  il  eft 
bon  auffi  qu'elles  s'abftiennent  d'aller  en  carofledansle  temps 
de  leur  groflèfte  ,&:encoreplus  dans  d'autres  voitures  plus  fe- 
CQiiantess&iil  eft  même  quelquefois  neceflaire  pour  une  plus 

grande-; 
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g  rande  prccaution ,  qu'elles  le  tiennent  au  lie ,  &:  qu'elles  évitcnc 
le  coït,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  action  leur 
débile  groflede.  Cependant  il  Ce  rencontre  peu  de  femmes  qui* 
veuillent  luivre  lans  répugnance  ce  falutaire  conCeil,  pour  con- 
ferver  avec  plus  de  facilité  le  fruit  de  leur  grolfclTe. 

^f/D  BSERVATION  DCXVI. 

liur.e  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe,  qui  refrcfentoit  des 
eaux  gb.ireufes  ,  au  milieu  de/quelles  il  y  an)  oit  comme  un  petit  fé- 
tus Avorté ,  qui  nefloit  pas  plus  gros  quun  grain  de  millet. 

LE  14.  Avril  1691.  i'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe, 
I  jquelle  avoit  pour  lors  loupçon  d'efirre  grolfe  de  près  de 
trois  mois.  Je  lui  tiray  ce  faux  germe  tout  entier  ,  contenanc 
encore  dans  fes  membranes  des  eaux  glaireufes,  au  milieu  def- 
quelles  on  voyoic  comme  le  corps  d'un  ^ziix.  fétus  avorté  ,  qui 
n'cftoit  pas  plus  gros  qu'un  gros  grain  de  millet  ;  &:  comme  cette 
femme  avoit  eu  un  dévoyemcnt  prcfque  continuel,  depuis  le 
temps  qu'elle  croyoit  avoir  conçu  ,  il  y  avoit  apparence  que  le 
principe  de  vie  ayant  elle  détruit  en  ce  fétus  àhî.  les  premiers 
jours  de  fa  conception  ,  à  caufe  de  ce  dévoyement ,  il  cftoit  relié 
de  la  pctitefl'e  qu'il  pouvoir  cllre  en  ce  temps-là;  de  forte  que 
de  vray  germe  qu'il  avoit  elle  dans  le  commencement,  ilelloit 
devenu  enfuite  ce  que  l'on  appelle  ordinairem.ent  un  faux  cr^r- 
me  ,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue  qui  n'ell  véri- 
tablement qu'une  efpece  d'arriéçefaix  ,  dont  une  conception 
avortée  de  la  forte  ell  enveloppée. 


Observation       DGXVII. 

De  t  accouchement  £  une  femme  qui  avoit  commencé  à  vuidcr  les  eaux 
de  fon  enfant  feft  jours  auparavant  fans  aucune  douleur. 

LE  zi.  May  lé^i.  )'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  malle 
qui  vint  naturellement  à  terme,  &  feportoit  parfaitement 
bien  ,  dont  elle  avoit  commencé  à  vuider  les  eaux  fept  jours 
auparavant  fans  aucune  douleur,  ayant  toujours  continué  d'en 
vuider  jufques  au  jour  de  fon  accouchement,  qui  ne  laifla  pas 
nonobftant  cela  d'eflre  fort  heureux.  11  faut  remarquer  que  lors 

sa 
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que  l'on  voie  une  femme  vuider  aiali  des  eaux  de  la  macrice  fans 

douleur,  8<:  fans  aucune  confiderable  ouverture  de  cecce  partie, 

Ton  ne  doit  pas  toujours  croire  pour  cela,  qu'elle  foit  en  tra- 
vail; carie  véritable  travail  ne  commence  que  lors  qae  les  dou- 
leurs furviennent  après  l'entier  écoulement  de  ces  eaux  j  ce  qui 

.  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions  après  dix-huic  ou 
vingt  heures  de  temps,  quand  la  femme  ell  véritablement  à  la 
fia  du  terme  de  fa  grofl'cfle  :  car  fi  elle  n'y  eft  pas  ^'feccouche- 
menc  peut  bien  citre  différé  fept  jours  entiers  après  un  pareil 
écoulement  d'eaux,  comme  en  cette  femme  donc  je  viens  de 
rapporter  l'exemple,  mais  même  encore  bien  plus  long-cemps  , 
comme  je  l'ay  vu  arriver  en  plufieurs  autres. 


Observation       DCXVIII. 

jy  une  femme  grojfc  à  qui  tn  Chirurgien  avait  fait  fort  a  contretemps 

l'opération  de  lu  fi finie  k  /'anus  ^qui  la  fît  accoucher  au  terme 

de  huit  mois  ,  dr  mourir  trois  jours  cfifuite. 

LE  13.  Juin  KÎ91.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfant  ,  au  terme  de  huit  mois, 
à  laquelle  un  Chirurgien  avoir  fait  fort  à  contre-temps  depuis 
trois  fcmaines  l'opération  de  la  fiftule  à  Xanus  ,  avec  des  inci- 
lions  vers  une  des  felfes  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main, 
&  de  profondeur  de  crois  travers  de  doigr.  Si  j'eufte  efté  appel- 
Icdevancque  de  faireune  fi  grande  opération  à  cetce  femme  , 
)\iurois  efté  du  fentimentdclui  faire  feulement  une  fimplepon- 
(ition  avec  la  lancette  ,  pour  donner  iffuë  à  la  muiere  de  l'abf- 
cès  qni  s'eftoic  formé  en  cette  partie  ,  &;  de  difi-erer  cette  dan- 
g?reufe  opération  jufques  api  es  fon  accouchement,  qui  ayant 
efté  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que  cette  femine  fouf- 
froit  journellemcnc  en  pcnfanc  fon  énorme  play^  ,&:  citant  ar- 
rivé dans  une  difpoficion  fiévrenfe  où  elle  eftoit  pour  lors  ,  la 
r.îi:  en  un  très-évident  péril  de  la  more,  que  je  crus  lui  devoir 
cercainemetic  arriver  dans  peu  ,  lors  que  je  la  vis  ;  ai nfi  que  je  le 
connus  par  la  grande  tcnfion  douloareufe  de  fon  ventre,  parla 
iiévre  maligne  avec  une  grande  oppredion  dont  elle  eftoit  tra- 
vaillée, ayant  un  petit  poulx  dur  &:  trcs-frequent ,  &  de  gran- 
des foi  blelTes  avec  une  entière  fupprelfion  de  fes  vuidangesj  de 
ibrce  que  l'on  pouvoic  manifcftemenc  connoiftre  en  ce  cemp<;. 


dci  Veninics  ,  ^  fur  leurs  maîadiçs.  jo? 

que  cette  opecation  lui  avoit  ècé  un  remède  beaucoup  plus  pré- 
judiciable que  fa  maladie  ,comuie  jel'avoij  bieridi:  àun  de  mes 
conficres  avec  lequel  j'avois  déjà  via  cette  femme  douze  ou 
quinze  jours  avant  fon  accouchement.  Elle  mourut  un  jour 
après  que  je  l'eus  vue  cette  dernière  fois  en  un  fi  mauvais  eftar. 
Cet  exemple  prouve  bien  qu'on  ne  doit  pas  traiter  que  paliati- 
vementces  fortes  de  maladies  aux  femmes  grolfesjôi  les  autres 
qui  demandent  des  opérations  trop  conûderables  ,que  l'on  ne 
peut  entreprendre  que  fans  un  grand  danger  dans  le  temps 
de  la  groflcfl'e. 

Observation      DCXIX. 

D'ar.c  fcyrT.c  qui  /ip-c;  t'.KC  perte  de  f.wg  durant  Jix  fcmaine s  avorta 
d'il,}  ci,fant  ac  cih/j  îr.dïs  ,  ayant  i^uidc quelques  jours  auparavant 
pliificHYs  caillots  de  fang  endurcis. 

T  E  16.  Juin  1691.  je  vis  une  femme  qui  eftoic  accouchée  tou- 
^-•te  feule  le  jour  précèdent  ,d'un  enfant  de  cinq  mois  ou  en- 
viron ,  qui  vint  mort,  quoyque  la  mère  l'eut  fenti  meuvoir  un 
jour  auparavant.  Lacaufede  cet  avortemenc  venoit  de  ce  que 
cette  temme  cftant  groffede  deux  mois  feuldnent,  avoit  cfté 
blelTee  par  un  homme  de  fesamis,  qui  ne  la  croyant  pas  grofl'e 
l'avoit  fortement  embraflce  par  le  corps  pour  la  faire  fauter  par 
divertifi'emcnt  ;  ce  qui  lui  caufa  dans  le  moment  une  grande 
douleur  dans  le  ventre  ,  &  lui  fit  vuider  dès  le  lendemain  beau- 
coup d'eau  tout  d'un  coup  parla  matrice,  fans  rendre  aucune 
autre  chofe  en  ce  temps  ;  mais  un  mois  enfuite  elle  eut  une  per- 
te de  fang  qui  lui  dura  près  de  fix  femaines,  avec  quelque  in- 
terruption par  intervalles  ,  ayant  même  vuidé  en  un  jour  plu- 
fieurs  caillots  de  fang  endurcis,  qu'un  Médecin  de  fes  proches 
iparens&un  Chirurgien  de  mes  coiifreres  avoienr  pris  par  in^^ 
.advertance  pour  de  véritables  morceaux  de  ch.iir  membraneù- 
fe  ;  ce  qui  leur  faifoit  croire  que  cette  femme  n'elf  oit  pouic  grof- 
fe d'enfant,  quoy  que  je  leur  certifiaffe  le  concraire  ,  en  leur 
faifant  voir  manifeftement  à  l'un  &:  à  l'autre,  que  ces  prétendus 
morceaux  de  chair  que  cette  femme  avoit  vuidcz,n'ell:oienc  que 
de  purs  caillots  de  fang  ,  qu'ils  avoient  pris  pour  àçs  parties  do 
quelque  corps  étrange  en  manière  de  Mole  ^  ou  faux  germe,  les 
aflurant  au  lurplus,  comme  j'avois  fait  auparavant ,  qu'elle  eftoic 

S  f f  ij 


fcS  oh/ervAtions  fur  la,  grojfeffe  ,  Csf  t accouchement 
encore  groUc  d'enfanc,  nonobftanc  qu'elle  euft  vuidé  ces  préten- 
dus corps  écranger;  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  croire  ,  tant  ils 
furcn  préoccupez  de  leur  erreur ,  jufques  à  ce  que  cette  femme 
fuft  accouchée ,  ainllque  j'aydit,  de  cet  enfant  quelques  jours 
enfuite  de  nôtre  conférence  ,  comme  je  leur  avois  prédit.  Cet 
exemple  fait  voir  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  grandement 
a  des  Gardes  d'accouchées,  &  des  Sagefemmes  fe  trompent  af- 
fezfouvent,  en  prenant  des  caillotsdefangpour  des  faux  ger- 
mes ,  puifque  des  Médecins  &  des  Chirurgiens  s'y  trompent 
aiifli  quelquefois. Mais  àla  vérité  je  fus  fort  furprisde  voirquece 
Chirurgien  ,  qui  faifoit  une  particulière  profeffion  des  accouche- 
mens  depuis  un  très-long-temps,  s'eftoit  fi  lourdement  trom- 
pé ,  à  ne  pas  reconnoiftre  la  grollefle  de  cette  femme ,  &  à  pren- 
dre les  fimples  caillots  de  fang  qu'elle  avoit  vuidcz  quelques  jours 
avant  l'avorcement  de  fon  enfant,  pour  des  corps  étranges  ,  dont 
il  croyoit  que  la  matrice  s'eftoit  entièrement  délivrée  ,  fans  que 
cet  enfant  y  euft  refté ,  comme  il  avoit  fait,  auffi-bien  que  fon 
arciérefaix  entier. 


Observation     DCXX. 

"De  l'iiccouchemcfit  d'une  femme  qui  anjoit  une  perte  de  fang  affez. 

confderablc  y  (^  qui  dix-huit  jours  enfuite  fut  furprife  d'une 

forte  convulfon. 

LE  iS.  Juin    16^1.  i'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  aflez  confiderable.   Je  l'avois  vûë  dix  heures 
avant  qu'elle  euft  efté  furprife  de  cet  accident  ;  auquel  temps  je 
lui  avois  confcillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras, 
comme  elle  auroit  fait  le  jour  cnfuice  ,  C\  fon  travail  ne  s'eftoit 
pas  déclaré  :  elle  témoignoit  néanmoins  avoir  quelque  répugnan- 
ce à  ce  remède  ,  à  caufe  de  la  crainte  qu'elle  avoit ,  que  n'eftanc 
feulement  groffisque  de  huit  mois  moins  quelques  jours,  il  ne 
la  fit  accoucher  avant  terme  ,  comme  elle  difoit  lui  eftre  arri- 
vé en  fa  première  grofleiTe ,  où  elle  eftoit  accouchée  au  même 
terme  d'un  enfant  mort,  après  avoir  efté  faignée  }   attribuant 
fan  fujet  auremede,  le  mauvais  événement  qu'il  n'avoit  point 
caufé  ;  lequel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaife  difpofition  qui 
eftoit  en  elle;  de  forte  que  n'ayant  pas  efté  faignée  cette  der- 
nière fois  comme  la  première  ,  elle  connut  bien  qu'elle  n'avoic 


des  Femmes,  t^ far  leurs maUdies.  /o^ 

pas  eu  raifon  en  fon  premier  lentiment.  Ce  dernier  enfant  donc 
j'accouchay  cetcefennne,eftoit  imtrès-peticgarçon,quià  caufc 
de  la  naiflance  prématurée  de  près  de  cinq  femaines  ,  ne  vécue 
que  quinze  jours;  &:  la  mère  ,  qui  d'ailleurs  eftoit  d'une  aflez 
mauvaife  complexion  ,  fut  furprife  au  dix-huiciéme  jour  de  Ton 
accouchement  d'une  forte  convulfion  ,  qui  avoir  efté  précédée 
durant  quelques  jours  d'un  très-grand  mal  de  tefte  ;  laquelle  con- 
vulfion m  obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied  ,  apiès 
quoi  elle  fe  porta  bien. 


Observation      DCXXL 

D'une  femme  qui  eut  une  conjiderab le  perte  de  fang  cnufée  far  un 
faux  germe  que  la  nature  te  ri  toit  d'expuljcr  ,  df  dont  elle  ne 
fe  délivra  que  par  la  fuppuration. 

LE  15.  Juin  j6<ji.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foapçon  de 
groii'efTe  de  près  de  trois  mois,  fut  furprife  d'une  perte  de 
iangairezconfiderable,  caufce  par  un  faux  germe  quelanaturc 
tentoit  d'expulfer  :  ruais  la  matrice  ne  s'eftanc  pas  ouverte  dans  ce 
premier  effort  à  proportion  de  la  grofleur  de  ce  corps  étrange, 
comme  je  ne  trouvay  pas  lieu   pour  lors  de  le  tirer  par  l'opéra- 
tion de  la  main,  &  que  la  perte  de  fang  eommençoit  à  cefTer,  je 
jugeayplus  à  propos  d'en  commettre  entièrement  l'expulfion  à 
la  nature,  qui  ne  s'en  délivra  que  par  la  fuppuration  qui  s'en  fie 
durant  quinze  jours  entiers.  Cccte  femme  ayant  eu  pendant  tour 
ee  temps  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice,  qui  avoienc 
une  odeur  très-fetide,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  oc- 
cafions  ,né  laifla  pas  defe  bien  porter  enfuite,  fans  que  la  réten- 
tion de  ce  corps  étrange  lui  euftcaufé  aucun  autre  accidcnr,quc 
celui  de  la  puanteur  de  ces  excrétions  de  la  matrice ,  qui  eftant  à 
la  fin  devenues  faines ,  &  fans  mauvaife  odeur ,  &:  d'une  couleur 
naturelle  firent  connoiftre  que  la  nature  avoir  entièrement  ache- 
vé fon  opération  avec  plus  de  feûreté ,  que  fi  l'on  euft  fait  qoel- 
queviolenceàla  matricepour  la  dilater  fuffifamment,  afin  d'en 
tirer  ce  corps  étrange  par  l'opération  de  la  main  que  l'on  ne  doit 
■entreprendre ,  s'il  n'y  a  pas  d'accident  trop  preflant ,  que  lors  que 
la  matrice  eft  afl'cz  dilatée  pour  la  pouvoir  foufFtir  fans  violence. 


Sffiij 


s  10     Ohfer^xtlons  fur  h  gyojfelj'e ,  ts'  t accouchement 


Observation      DCXXII. 

D'une  femme  nui  dccotieha  d'un  gros  enfant  ^ui  fc  ^orîoH  très-bien 
ejiioy  qu'elle  eût  eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie 
du  tanps  fa  gfojfeffe. 

LE  1.6.  Juin  1691.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fancmafle  qui  Te  porcoic  très-bien,  quoyque  la  merc  cùc 
eu  les  fièvres  duiant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grol- 
fefle  :  mais  elle  étoic  en  aif-'Z  bonne  fanté  ,  &:  n'avoir  plus  de  fiè- 
vre depuis  quinzejourSjlors  que  jel'accouchay  icequific  qu'elle 
porta  foa  enfant  jufqucs  à  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &:  qu'elle 
évita  le  danger  qu'elle  auroic  couru  après  fon  accouchemenr,  s'il 
fiit  arrivé  prématurément  dans  le  temps  qu'elle  avoit  la  fièvre  : 
&  comme  fon  enfant  ne  fe  reffentoit  point  de  la  foiblefic  de  fa 
raere,  ni  d;;  l'état  valétudinaire  où  elle  avoit  été  durant  un  fi 
long-temps , cela  faifoic  voir  que  cet  enfant,  par  la  vigueurpar- 
ticuliere  defonprincipede  vie  féparé  deceluy  defa  mère  ,  ayant 
puiihélefang  corrompu  qu'il  en  avoit  receu  pour  fa  nourriture, 
durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu'elle  avoit- eue  ,  n'avoit 
pas  laillè  cependant  de  prendre  tout  fon  accroiflemcnt  ,6:  defe 
porter  auffi  bien  ,  que  fi  elle  n'eût  pas  eilé  malade,  comme  il  pa- 
roifloit  manifcftcment  par  lagrollcur  &  par  la  force  qu'il  avoiç 
quand  il  vint  au  monde. 


Observation     DCXXII  I. 

D^  une  femme  à  qui  l'on  fit  fort  tnal-a-propos  la  por.[fion  du  l'entre, 
prétenda-r.t  la  guérir  de  i'hydropifie  qui  luy  éloit  jurxenu'e  depuis 
quatre  mois  qu'elle  ctoit  avortée  d'un  enfant  mort  an  cinquième 
mois  defi  grofcfe. 

LE  II.  Juillet  1691.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans,  qui  étoit  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 
entant,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  grolfefle, 
fans  aucune  caufemanifcfle,  finon  qu'elle  avoit  eu  un  mois  au- 
paravant ,  beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoit  fur- 
venuë  à  fon  mary ,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  a  fe 
tuméfier  extraordinairement,douze  ou  quinzejours  avant  qu'elle 


des  Femmes ,  t^  fur  leurs  vnnUàies',  fii 

fe  delivraft  de  cet  enfant  morr ,  urinant  très-peu  pour  lors  ;  de 
forte  que  cet  avortement  lui  eftanc  arrivé  en  cet  cflaL,elle  eut  cn- 
fuicc  très-peu  de  vuidangeSjfonvcntrcrcftant  toujours  beaucoup 
enfle  duraiit  un  mois  entier;  après  quoy  il  devint  prcfque  à  l'or- 
dinaire, cette  femme  ayant  pris  par  l'ordonnance  des  plus  ha- 
biles Médecins  de  la  Bretagne  ,où elle eftoit  alors,  beaucoup  de 
remèdes  pour  la  faire  defenflcr;  mais  elle  demeura  peu  de  temps 
en  cet  ellat;  car  huit  jours  eafuite  Ion  ventre  recommençi  à  fc 
tuméfier  de  jour  en  iour,iufqaes  à  devenir  au  point  où  li  étoic 
lorfque  jc!a  viseft^nt  aulfi  enflé  que  fi  elle  euft  efté  grofl'e  de 
fept  mois  entiers  :  mais  cette  enflure  ne  venoit  que  d'une  (Im- 
p'c  hyJropilie  du  ventre.  Cependant  comme  cette  femme  n'a- 
voit  pas  eu  fes  mendruës  depuis  fon  avortement  ,  on  pouvoic 
foupçonner  qu'avec  cette  hydropifie  du  ventre  elle  auroit  pu  être 
grofle, comme  j'enay  vii  plufieurs  exemples,  ic  l'cflre  devenue 
depuis  trois  mois,  dans  le  temps  que  fon  ventre  eftoit  revenu  en 
fon  eftat  naturel ,  qui  eftoit  un  mois  après  l'avortement  qu'elle 
avoiteu:  mais  l'ayant  examinée  je  ne  trouvay  aucune  dilpolî- 
tion  en  (x  matrice  ,  qui  puft  me  faire  foupçonner  qu'elle  fuft 
grofife.  C'eft  pourquoy  jerafturay  qucl'cminence  de  fon  ventre 
n'eftoic  caui'ée  que  par  une  véritable  hydropifie.  Trois  célèbres 
Médecins  qui  la  virent  avec  moy  dans  ce  même  temps  ,  lui  con- 
fei lièrent  l'opération  delà  ponction  du  ventre  ,  comme  le  plus 
feur  moyen  de  la  guérir  de  (on  hydropifie,  à  ce  qu'ils  preten- 
doi&nt  ;  mais  je  fis  mon  poflîble  pour  l'en  dilfuader,  lui  confeil- 
lant  de  refaire  faigiier  pour  fupplécr  au  défaut  de  l'évacuation 
de  fesmenftruë,  dont  la  fupprellioa  avoic  beaucoup  concribué 
à  lui  caufer  cette  hydropifie  ,  réfutant  l'erreur  de  ceux  qui  répu- 
gnoient  à  ce  remcde  ,  pour  la  croyance  qu'ils  avoient  qu'il  pojr- 
roit  encore  augmenter  l'hydropifie,  en  leur  faifant  conuoiftre  que 
toutes  les  expériences  journalières  faifoient  allez  voir,  que  les 
femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques  fré- 
quences fiignées  qu'on  leur  fade,  &:  quelques  abondantes  pertes 
de  fang  qu'elles  ayent;  &  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive, 
font  celles  qui  ont  une  fupprcllîon,  ou  une  notable  diminucioa 
j'-de  leurs  mcnftruës;5«:  comme  je  crus  que  la  grande  obftruction 
'  des  reins  de  cette  femme,  avoic  pu  contribuer  avec  la  fuppreflîon 
de  fes  mois,  à  lui  caufer  iow  hydropifie  du  vencre  ,  je  lui  confeil- 
lay  encore  d'uferdu  bain  d'eau  tiède  S^  des  eaux  minérales,  afin 
quel'obftrudliondcs  reins  5^  de  la  matrice  puft  plus  facilement 


s  12.     ohjerviîtions  fur  U  grojjèjje  j  (gf  r  Accouche  ment 
cilie  dégagée  par  ces  remèdes.  Mais  le  confeil  de  ces  crois  Mé- 
decins contraire  au  mien  fut  fuivi,  leurs  voix  ayant  été  comptées, 
lanspefcr  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  ;  ce  qui  fut  caufe 
dumalheur  de  cette  femme,  à  qui  ils  firent  faire  quelque  jours 
enfuite  la  ponction  du  ventre  ,  par  un  Chirurgien  de  mes  con- 
frères ,  qui  ccirjointemenc  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  fcm- 
ir.e  une  efpcrance  d'autant  plus  grande  &c  certaine,  à  ce  qu'il  pré- 
tcndoit,  de  la  icùllité  de  cette  opération,  que  fon  hydropifie 
eftoic récente:  de  forte  qu'eftanc  remplie  de  cette  vaine  efpe- 
rance,cl!e  fouffit  que  le  Chirurgien  lui  fît  une  pontSbion  au  ven- 
tre, pai  laquelle  lui  ayant  tiié  une  aiîez grande  abondance  d'eau, 
elle  en  parut  d'abord  fcubgéc  durant  le  premier  jour;  mais  quel- 
ques jours  enfuite  elle  fe  trouva  plus  mal  qu'à  l'ordinaire,  éc  fes 
jambes  qui  n'eftoient  pas  er.flécs  avant  cette  opération,  fe  tumé- 
fièrent beaucoup  ,•  ce  qui  cftoit  un  très-mauvais  prefage;  &:  fon 
ventre  s 'cflant  enfuite  rcr.flé  par  de  nouvelles  eaux,  ou  luy  réi- 
téra encore  par  plufieurs  fois  lamca.e  pcnârion  ,  mais  fort  inuti- 
lement ;  car  elle  mourut  enfin  quelque  mois  enfuite  à  la  campa- 
gne où  fes  Médecins  lui  avoicnt  conïeillé  de  s'en  retourner  toute 
moribonde  qu'elle  cdoic,  pour  éviter  les  juftcs  reproches  qu!elle 
avoitfujec  de  leur  faire  ,  de  lui  avoir  confcillé  un  remède  qui 
lui  fut  plus  funcfle  que  fa  maladie  n'eftoit  d'clle-nêuic  :  car 
citant  aulîî  récente  qu'elle  crtoit  en  une  jeune  femme  de  fon  âge 
qui  n'avoic  pas  d'autre  incommodité  de  ion  hydropitîc  ,  quel'op- 
preifion  qu'elle  lui  caufoit  par  intervales,  il  y  avoir  apparence' 
qu'elle  en  auroic  guéri  ,  fi  elle  eull  fuivi  le  bon  confeil  que  jej 
lui  avois  donné. 


Observation      DCXXIV. 

De  l' accouchcmmt  d'une  fip:tne  ejui  avait  une  grande  ferte  de  fang, 
c.nifae  par  le  défrichement  de  l'arrlénfaix. 

LE  io.  Juillet  i^fi.  j'ay  accouché  une  femme  au  huitième 
mois  de  fa  groflclfe,  d'un  enfant  mort  eu  fon  ventre  ,  par 
une  grande  perte  de  fang  dont  elle  fut  furprife  ,  laquelle  venoit 
du  détachement  de  l'arnérefaix  ,  comme  il  parut  par  plufieurs 
gros  caillots  de  fang  noir ,  quielloient  fortement  adhérens  à  la 
moitié  de  la  face  interne  de  cet  arriérefaix  ,  qui  s'eftoit  prématu- 
rément détaché  de  la  matrice avancla  fortiede  l'enfant; ce  qui 

avoic 


des  Femmes  ^^  fur  leurs  maUdieî.  jr^ 

avoir  efté  caufe  de  fa  more  au  venrre  de  la  mère.  Comme  cerre 
perce  de  lang  ,  quoique  rrès-abondante,  n'avoir  pas  encore  efté 
jufques  à  eau  fer  des  foibleffes  à  cercc  femme,  &  qu'elle  avoir  des 
douJcurs,  qui  quoique  de  mauvaifeefpece,  nelaifibienr  pas  de 
donner  efperance  qu'elle  pourroir  accoucher  de  ccr  enfanr  qui 
fe  prefentoir  naturellemcnr  ,  je  jugeay  qu'il  cftoic  plus  à  propos 
d'en  commerrre  l'expullion  à  la  nature ,  en  lui  aidant  par  la  rup- 
ture des  membranes  des  eaux,  lors  qu'elles  feroienr  en  cfbrdc 
les  pouvoir  percer  ,  que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la 
mère  ,  pDur  précipiter  l'extraélion  de  cet  enfant  mort  ;  ce  qui 
réulTit  comme  je  l'avois  préjugé,  auflî-tofi;  que  )'eûs  rompu  les 
membranes  des  eaux,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  la  telle  de 
l'enfant  d'eftre  poulféedchcrs  avec  moins  de  difficulté.  Un  mois 
avanr  que  j'accouchafle  cette  femme,  il  lui  avoir  paru  un  petit 
commencemenr  de  cette  perte  de  fang  durant  deux  jours ,  qui 
avoir  néanmoins  entièrement  cefTé,  par  une  faignce  du  bras  que 
je  lui  fis  faire  pour  lors ,  &  par  le  repos  qu'elle  garda  durant  dix 
ou  douze  jours:  mais  comme  fon  enfant  avoit  lecolembaraflë 
du  cordon  de  fon  ombilic ,  dont  la  longueur  eftoir  pour  ce  fujec 
fort  accourcie ,  cela  fut  caufe  que  cet  enfant  ne  pouvant  pas  fe 
^  mouvoir  librement ,  fans  tirailler  en  même  temps  l'arriérefaix  il 
s'en  fit  dans  la  fuite  un  détachement  prématuré ,  qui  excita  enfin 
cette  grande  perte  de  fang ,  qui  fit  périr  l'enfant  dans  le  ventre 
de  fa  mcre,  qui  par  le  fecours  que  je  lui  donnay  en  fon  accou- 
chement ,  évita  le  péril  où  cette  grande  perte  de  fanglapou- 
Voit  mettre. 


Observation      DCXXV. 

D'fifie  fimme  qui  Ayar.tla  ctiiffe  ^  Uj'imhe droites  paralit'qucs    cflo'iP 

devenue  grojfe  d'un  enf^tr.t  dtnt  elle  cvortix  au quAtrictnc  mois  ^Ja 

grojjejfe  ayant  ejie  toujours  ignorée  pifques  à  ce  temps- là. 

LE  il.  Juillet  i^5>i.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,, 
nouvellement  revenue  de  Bourbon  ,  où  elle  avoit  efté  pren- 
ds e  les  eaux  minérales, pour  une  paraly  fie  de  route  la  cuilTc  Se  de  la. 
jambe  droites,  qui  lui  eftoitreftée  d'une efpece d'apoplexie  ,  oà 
elle  eftoit  tombée,  qui  fuft  fuivie  delà  paraly  fie  delà  moitié  du 
corps  du  même  cofté  droit  ;  mais  qui  s'cRoitdiflipée  jàl'excep- 
don  de  la  paralyfie  de  lâcui{re&  delà  jambe,  qui  eftni:  toujours. 

Xc-C. 


//^  OhfewAtîons  fur  la,  gyoffejfe ,  t^  t accouchement 
demeurée  depuis  le  dernier  accouchement  que  cecce  femme  avoic 
eu  à  terme,  il  y  avoir  un  an  &:  demi  :&  comme  après  avoir  fait 
-beaucoup  de  remèdes  pour  cette  paralylie  de  lacuifl'e,on  lui 
avoit  enfin  confeillé  d'aller  prendre  les  eaux  de  i?^«r^<7»,  s'étanc 
mife  en  chemin  avec  fon  mari  qui  la  conduifoit ,  elle  devine 
grofle  dans  ce  voyage  >  enfuite  de  quois'étant  trouvée  mal ,  bc 
étant  fort  travaillée  defuft'ocations  de  matrice  qui  étoient  con- 
vulfifs,  mais  croyant  que  toutes  les  incommoditez  que  fa  con- 
ception récente  lui  cauîbit ,  ne  venoient  que  de  la  fatigue  qu'elle 
avoit  eue  dans  fon  voyage,  elle  ne  laifl'a  pas  de  prendre  les  eaux 
de  Bourbon,  &  de  fe  faire  donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur 
la  cuiffe  ,  &:  d'ufer  des  bains ,  &  de  la  faignée  du  pied^  &:  de  beau- 
coup d'autres  remèdes  qu'on  lui  fifl:  enfuite  dans  l'ignorance  de 
fa  groflefle,lefquels  la  firent  enfin  avorter  d'un  enfant  de  quatre 
mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  ainfi  qu'il  parue 
par  fa  corruption.  Mais  étant  ainfi  avortée  de  cet  enfant ,  elle 
ne  fut  pas  délivrée  en  mérfie  temps  de  l'arriérefaix ,  qui  étant 
refté  dans  la  matrice  ,  lui  caufadesfuffocations  convulfives,qui 
obligèrent  un  Chirurgien  d'^  tenter  à  la  délivrer  de  cet  arriére- 
faix  retenu  ;  ce  qu'il  fie  feulement  fix  heures  après  cet  avorte- 
ment ,  &  avec  beaucoup  de  peine,  n'étant  pas  bien  expert  en  ces 
opérations;  ce  qui  a  pu  contribuer  dans  la  fuite  ,  à  une  tumeur 
extrêmement  douloureufe ,  que  cette  femme  avoit  vers  la  regioa 
iliaque  gauche,  qui  fe  communiquoit  à  la  partie  latérale  delà 
matrice  de  ce  même  cofté,  qui  étoitoppofiteàceluidelacuifle 
paralytique.  Cette  tumeur  douloureufe  que  l'on  uefentoitque 
d^ns  le  profond  ,  ne  venoit  que  de  la  fluxion  ,  qui  fe  renouvclioic 
de  temps  en  temps  vers  ce  collé-là,  l'autre  cofté  de  la  matrice, 
qui  étoitceluidela  cuilTeparalycique,  n'étant  aucunement  fen- 
fible,&:  étant  plûtoft  déprimé  que  tuméfié:  Mais  ces  accidens 
venoient  principalement  de  ce  que  cette  femme  depuis  dix  irjois 
qu'elle  étoit  ainfi  avortée  ,  n'avoir  pas  eu  l'évacuation  de  i^cs  ^ 
menftruës  auffi  abondante  qu'elle  avoit  coutume  auparavant  ;  ce 
qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps ,  elle  étoit  fujette  à  une 
excrétion  continuelle  de  fleurs  blanches,  dont  l'acrimonie  l'in- 
commodoit  beaucoup,  &  lui  donnoit  lieu  de  craindre  que  ces 
fleurs  blanches  ne  vinflcnt  de  quelque  difpofitionulccreufe  de 
la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvay  pas  pour  lors  aucun  ulcère 
formé  en  fa  matrice  ,  qui  fiift  manitefte  au  toucher  -,  mais  elle  y 
avoic  un  fendaient  h  douloureux  vers  le  cofté  gauche,  qui  étoic 
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celui  de  cette  tumeur ,  que  je  crus  qu'il  y  avoic  une  grande  com- 
munication de  l'un  àl'autre,  Si  que  cecte continuelle  excrétion 
de  fleurs  blanches,  dont  cette  femme  étoit  fort  incommodée  , 
n'étoit  qu'une  efpece  d'excrétion  purulente  de  quelque  ulcère, 
qui  étant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice,  ne  pouvoir  pas 
cftre  fenfible  au  toucher;  &:  comme  cette  femme  qui  étoit  ve- 
nue cxprelfémcnt  à  l'aris  ,  pour  me  confulter  fur  fesindifpofi- 
tions ,  s'en  retourna  à  la  campagne  dans  fon  féjour  ordinaire, 
après  que  je  lui  eus  donné  confcil  fur  le  mauvais  état  où  elle 
éroit  quand  je  la  vis,  je  n'ay  point  {(^\xcg  qui  lui  eft  arrivé  de- 
puis ce  temps-là  V  mais  je  crus  pour  lors  qu'elle  ne  pafl'eroit  pas  un 
an  fans  mourir» 


Observation     DCXXVI. 

Wime  femme  rjiii  avorta  d'un  crjfmt  de  cjuAtre  mois  d°  demi ,  ijui 
frefentoit  un  ftcd  avec  Jortie  dit  cordon  de  l'ombilic. 

LE  iz.  Juillet  1691.  )'ay  délivré  uue  jeune  femme  qui  vcnoic 
d'avorter  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoir  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  del'arriérefaix,  donc 
le  cordon  s'étoic  rompu.  Cette  femme  étoit  tombée  fut  les ge- 
noùils  il  y  avoit  douze  jours  ;  &  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos 
après  cette  chûce  ,  elle  n'avoit  pas  laifle  d'aller  le  jour  même  en 
carolFe;  ce  qui  fuft  caufe  qu'elle  fut  furprife  de  grandes  dou- 
Jéurs  dans  le  ventre  dès  le  lendemain  ;  pour  railon  dequoy 
m'ayant  confulcé  ,  jeluiconfeillay  de  fc faire  faignerdu  bras,  &c 
de  fe  tenir  au  lit  jce  qu'ayant  fait,  fcs  douleurs  fe  calmèrent  en- 
tièrement; mais  quelques  jours  après  lui  étant  furvenu  un  flux 
de  ventre  durant  trois  jours,  ce  nouvel  accident  ayant  renou- 
velle ces  douleurs,  la  fit  avorter  de  cet  enfant,  qui  fut  ondoyé 
par  la  Sagefemme,  fur  un  pied,  qu'il  prefenta  d'abord  que  les 
membranes  des  eaux  eurent  été  percées;  ce  qui  étoit  arrivé  dès 
le  jour  précèdent^  ce  pied  étant  forti  avec  Is  cordon  de  l'om- 
bihc,  au  battement  duquel  l'on  connoiffoit  manifeftement  que 

,  l'enfant  étoit  vivant  :  mais  comme  c'étoit  le  premier  enfant  de 
cette  femme  ,  &:  que  la  matrice  n'étant  pour  lors  que  très-peu' 
dilatée,  joint  à  ce  que  cet  enfant,  qui  n'étoit  qu'un  avorton, 
avoit  été  ondoyé  comme  j'ay  dit,  jeconfeillay  àfa  Sagefemme 

'  d'attendre  à  en  faire  extraction  que  la  matrice  fuft  paflablemenc 

T  c  t    ij 


Si6  Ohfewa.tlom  fur  h  grojfejfe ,  ^  t accouchement 
dilatée  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  euft  fallu  faire  à  la  mère, 
qui  auroit  pu  lui  eftrc  préjudiciable  ,  fans  pouvoir  ertreutileà 
cet  enfant  avorton,  dont  le  foible  &  tendre  corps  auroit  pu  (c 
démembrer,  fi  on  fe  fuft  efforcé  de  le  tirer  devant  que  la  ma- 
trice eurt  eilé  fuffifamment  ouverte. 


Observation     DCXXVII. 

Tfum  femme  qui  quoique  fécorjde  ,  ayant  efté  volontairement  fieriU 

durant  phtfeurs  années  ,  ej^vit  enfn  devenue  vcritahlcmcHt 

fierile  à  fon  grand  regret. 

LE  18.  Juillet  1691.  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  d'un  fimple  faux  germe  laquelle  croyoit  eftre  greffe 
de  trois  mois  ou  environ.  D'abord  que  cette  femme  fc  fentit  mal 
pour  cette  fauffe  couche ,  elle  fut  fort  chagrine  parce  qu'ayant 
efperé  qu'eftant  groffe  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon,  comme 
elle  auroit  biendcfiré;  elle  fe  voyoit  par  cet  accident  fruftrée  de 
cette  efpcrance  ,  ayant  changé  de  fcntiment  avec  le  temps  ;  car 
comme  elle  n'avoit  jamais  eu  que  deux  hllcs ,  de  la  dernière  def- 
quelles  je  l'avois  accouchée,  il  y  avoit  plus  de  treize  ans,  elle 
avoir  efté  depuis  ce  temps-là  durant  plulieurs  années  du  nom- 
bre de  ces  femmes  ,  qui  pourconferver  leur  embonpoint ,  &  ne 
pas  fouffrir  les  incornmoditez  de  la  gioffeile  &  les  douleurs  de 
l'accouchement ,  font  volontairement  fteriles  ,  s'abftenantpour 
ce  fujct  de  coucher  avec  leur  mari;  durant  lequel  temps eftant 
devenue  fort  graffc  ,  de  fterile  qu'elle  avoir  efté  volontaircmcnt,-- 
clle  cftoic  en  l'cftat  preientfferilc  à  fon  grand  regret. 


Observation     DCXXVII  I. 

D'ur.e  femme  grcjfe  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  enfant  mort  en   ' 
fon  ventre  par  la  grande  frayeur  quelle  a'joit  eu  du  tonnerre, 

LE  9.  Aouft  1691.  j'ay  vu  une  femme  qui  cftoit  avortée  il 
n'y  avoit  que  deux  jours,  d'un  enfant  de  trois  mois,  more 
en.  Ion  ventre  depuis  fepr  ou  huit  jours  ,  par  une  grande  &;  fu- 
bite  frayeur  qu'elle  avoit  eue  d'un  grand  éclat  de  tonnerre,  cftanc 
reftce  pour  lors  prefque  évanouie  ,-6<:  ayant  eu  dès  le  lendemain 
de  cette  grande  frayeur  un  corameiiccmenc  de  per-ccdefang, 
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■^ui  lui  câufa  enfin  cet  avorccmcnt  -,  cetce  feule  violente  agita- 
tion de  l'efpric  ayant  produit  en  elle  le  même  accident ,  que  la 
trop  grande  agitation  du  corps  caufe  affez  fouvent  en  d'autres. 

Observation     DCXXIX. 

Ti'une  femme  tus-infirme  qui  accoucha,  d'un  eisfant  qui  ejloit  très- 

/i.r/,  quûiquetU  eufi  eu  une  perte  de  fangquiluy  avait  duré  plus 

de  fix  ftmaincs ,  lors  qii'ellc  nefieit  gï<JJe  que  de  deux  mots. 

LE  li.  Aoufl  i65>i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
maile  qui  vint  naturellement,  &:  qui  eftoittrès  fortnon- 
obitant  l'extrême  délicatefle  &  la  grande  infirmité  de  fa  mère, 
qui  en  accoucha  même  dix-huit  jours  devant  le  terme  complet 
de  neuf  mois,  eftant  bien  certaine,  à  ce  qu'elle  me  dit,  qu'elle 
ne  pouvoitellre  devenue  grolle,  à  caufe  de  l'abfence  defon  mari, 
que  du  premier  jour  de  Décembre  précedencjdeforte  qu'elle  n'a- 
yoic  porté  cet  enfant  que  huit  mois  &  douze  joui  s  :  mais  outre 
cela,  lors  qu'elle  n'eftoit  groffc  que  de  deux  mois,elle  avoir  eu  une 
perte  de  fang  ,  qui  lui  avoit  duré  plus  de  fix  femaines,  fans  dif- 
continuer  que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  à  autre  ;  ce  qui 
fut  caufe  qu'elle  euft  de  la  peine  à  croire  qu'elle  fuftgrofle,  que 
lors  qu'elle  fcncit  remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième  mois;  &^ 
elle  eîloit  encore  fi  fu jette  à  un-crachement  de  fang,  qu'elleeltoic 
obligée  à  ne  vivre  pour  toute  nourricurequedclait  de  vache,  & 
de  pain  trempé  dedans,  dont  elle  eftoit  plus  foulagée  que  de  tout 
autre  aliment. La  perte  defangqu'elle  avoiceûë  dans  Icspremiers 
mois  de  fa  grofTcffe,  &c  le  crachement  de  fang  auquel  elle  eftoic 
ordinairement  fujette,  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  quatre  ou 
-  cinq  fois  durant  le  cours  de  fa  groffefle  ,  &:  encore  une  autrefois 
.  dans  le  temps  même  de  fon  travail ,  pouréviterque  fon  fang  ve- 
nantà  eftre  plus  échaufé  par  les  douleurs  de  fon  accouchement^ 
»  iiiies'en  fitun  trop  impétueux  mouvement  vers  fa  poitrmei  tou- 
tes lefquellcs  faignées  lui  ayant  cfté  faites  fort  à  propos,  furent 
aulfi  falutaires  à  l'enfant  qu'à  la  mère,  qui  fe porta  bien  après 
que  je  l'eiis  accouchée. 


Ttc   iîj 
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Observation     DCXXX. 

D'une  femme  qui 'V aida  dt  la  matrice  un  petit  corps  étrange^  tjueUt 

croyait  ejîrc  un  rejle  d'tmepréicr.dHe  Mole ,  quelle  aveit  vuidée  il 

y  avait  deux  mois  après  ijhc  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois. 

LE  2.5».  Aoufl:  1691.  je  vis  une  femme  qui  le  jour  précèdent 
avoit  vuidé  de  la  matrice  un  pctic  corps  écrange  de  confiftan- 
ce  charnue ,  de  lalargeur  d'un  double  ,  qu'elle  me  rit  voir ,  me  di- 
fanc  qu'elle  étoic  avortée  il  y  avoit  deux  mois ,  d'un  enfant  de 
trois  mois,  ou  environ  ,  &  que  n'ayant  pas  été  délivrée  de  l'ar- 
riérefaix  dans  le  temps  de  cet  avortement,  qui  lui  étoit  arrive  à. 
la  campagne,  fans eftreaflîftée  par  perfonnes  entendues  en  l'art 
des  accouchemens ,  elle  avoit  vuidé  quatre  ou  cinq  jours  cnfuite 
une  efpece  de  Mole  ,  à  ce  qu'elle  croyoit,  grolïe&:  longue  Gom- 
me la  main  (mais  ce  n'étoit  véritablement  que  l'arriérefaix  qui 
étoit  reflé  en  la  matrice  )  après  quoi  elle  n'avoit  plus  rien  vuidé, 
ni  eu  même  depuis,  aucun  écoulement  de  vuidanges,  s'étantaii 
relie  allez  bien  portée enfuite  :  &  fesmenftruës  étant  venues  au 
bouc  du  mois  à  l'ordinaire ,  elle  avoit  vuidé  quinze  jours  après,ce 
petit  corps  étrange  qu'elle  me  montra;  avant  la  fortie  duquel 
elle  avoit  vuidé  quelque  peu  d'eau  claire;  ce  qui  l'avoit  obligée 
de  memander  jduns  la  croyance  qu'elle  avoit  que  ce  dernier  pe- 
tit corps  étrange  étoit  quelque  portion  de  cette  prétendue  Afi)/^ 
qu'elle  avoit  vuidée  après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  reftée  en 
la  matrice  :  mais  comme  elle  n' avoit  point  cû  aucune  excrétion 
durant  celongintervalede  temps,  &  qu'elle  avoit  eu  cnfuite  fes- 
menftruës à  l'ordinaire  ,  je  l'afl'urayquc  ce  dernier  petit  corps  é- 
trange,  venoitd'une nouvelle  conception,  qui s'étoit  faite  feule- 
ment depuis  les  quinze  jours,  qu'il  y  avoit  que  l'évacuation  de 
ies  meijftruës  s'étoic  faite;  laquelle  récente  conception  avoit  été 
détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  câ  durant» 
crois  ou  quatre  jours. 


des  Vemmes  ,  ^  fur  leurs  maladies.  pp 


Observation       DGXXXI. 

Z>'uy}e  femme  ijui  accoucha  hetireufement  d'un  enfant  <]Hi  fe  port  oit 
tïcs-bien  ,  quoiquelle  eufl  eu  une  févre  double  tierce  continué 
fort  njiolente  durant  douze  jours  ,  dont  elle  fut  guérie  par  le 
quinquina. 

LE  II.  Septembre  1691.  }'ay  accouché  une  femme  d'unefille 
qui  vint  naturellement,  &  fe  portoit  très-bien  ,  quoique 
Ja  mère  eufl  eu ,  il  n'y  avoit  que  trois  femaines ,  une  fîévre  dou- 
ilc  tierce  continue  fort  violente  durantdouze  jours  ,  pour  raifoa 
de  quoi  je  l'avois  fait  faigner  deux  fois  du  bras,  &:  lui  avois  fait 
prendre  enfuite  du  quinquina^  par  l'ufage  duquel  elle  avoit  été 
parfaitement  guérie  de  fa  fièvre;  après  quoi  elle  accoucha  très- 
hcureufement  de  cette  fille,-  la  mère  &:  l'enfant  étant  pour  lors 
en  bonne  fanté,  payant  évité  par  le  moyen  de  ce  faluraire  re- 
mède ,  le  péril  que  l'un  &:  l'autre  auroient  couru  ,  fi  cette  fîévre 
I  dont  les  redoublcmensétoicnt  très- violens,  avoit  continué  juf- 
ques  au  temps  de  l'accouchement  :  car  la  nature  beaucoup  affoi- 
blie  dans  cet  état  maladif,  n'auroit  pas  pu  bien  faire  l'évacua- 
tion des  vuidanges  de  la  couche,  dont  la flippreffion  aurait  pu 
eftre  mortelle  à  la  mère,  comme  on  le  voit  arriver  aiVez  fouvenc 
aux  femmes  qui  accouchent  malheureufement  dans  le  temps 
qu'elles  font  affligées  d'une  aulfi  dangereufe  maladie. 

OaSERVATlON       DCXXXII. 

De  t accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  ,  qui  était  mort  ,  pre- 
fentoit  le  cul  devant^  (^  avoit  un  arriére  faix  tout  fcyrrheux. 

LE  3.  Octobre  lô^i.j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  au  terme  de  buic  mois  de  fa  grofTefîe ,  d'un  enfant 
qui  prefentoit  le  cul  devant  ,&:  croit  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  huit  jours  ,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire,  &  avoit  pour  lors  les 
deux  jambes  fort  enflées;  elle  médit  qu'elle  n'avoit  point  eu  d'en- 
fant depuis  dix  ans;  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo- 
lontairement flerile,  ne  couchant  pas  avec  fon  mari,  pour  éviter 
de  devenir  grofï'e ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit  toujours  eue  de 


/20  obfervdtions  fur  lu  gyopffe ,  6f  t accouchement 
mourir  en  couche,  à  caufedeladitiiculcé  quiferencontroit  or- 
dinaircmenc  en  fes  accouchemens.  Cependant  elle  nelaiflapas 
de  fc  bien  porter ,  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cec  enfanc 
mort  &:  de  Ion  an  iére£aix  ,  qui  cftant  tout  fcyrrheuXj  nie  parut 
avoir  cflé  la  principale  caufe  qui  avoir  contribué  à  le  faire  mourii: 
au  ventre  de  fa  mere,ce  même  arriérefaix  n'ayant  pas  pu ,  à  caufe 
de  la  dureté  fcyrrheufe  de  toute  fafubftance,  purifier  le  fang 
dont  il  avait  befoin  ,  ni  lui  en  fournir  fuffifamment  pour  fa  nour- 
riture au  terme  avance  oùilcftoit,  comme  il  avoir  fait  aupara- 
vant ,  quoiqu'avec  affez  de  peine  ,  à  caufe  de  l'obftrui^ion  de 
fes  vaifleaux. 


Observation     D  C  X  X  X  I  I  I. 

If  une  femme  qtà  Accoucha  auf  terme  de  fept  mots  ,  d'un  enfant  mort 

en  fin  njcntre  ,  far  une  perte  de  fang  qui  avcit  efic  précédée 

a  un  flux  de  ventre. 

LE  17.  Novembre  169 1.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
de  fepc  mois  ,  ou  environ ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  irois  jours,  durant  lefquels  elle  euft  des  douleurs  prefque  con- 
tinuelles dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
travail;  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang  ,  qui  bien  qu'el-? 
le  ne  fuit  que  médiocre  dans  l'apparence  extérieure,  eftoitnean- 
ïnoirs  très- grande  audedans,ainfi  que  jele  reconnus  par  la  gran- 
de quantité  de  gros  caillots  de  fang ,  qui  fortirent  de  la  matrice 
auiîî-toft  que  j'eus  délivré  cette  femme  de  fon  arriérefaix  ,  &:  . 
par  l'extrême  foiblcfTc  où  elle  eftoit  avant  que  d'accoucher,  qui 
m'obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux  ,  dès  qu'elles  fu- 
rent un  peu  préparées,  afin  d'accélérer  l'expulfion  de  cet  enfanc 
mort  ,  ic  d'empêcher  par  ce  moyen  l'augmentation  ,  de  cette 
perte  de  fang /qui  la  metroit  au  rifque  de  la  vie,  qu'elleauroic 
pu  perdre  fans  lefalutaiiefccours  que  je  lui  donnay.  Cette  perte 
de  fang  n'avoit  pas  eflé  précédée  d'aucune  caufe  manifefte,  fi- 
non  d'un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit  eflé  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours,  avant  que  cet  accident  lui  euft  pa- 
ru ,  lequel  ne  funefte  qu'à  l'enfant;  car  la  mère  fe  porta  bien 
après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ,  quoiqu'elle  fuft  d'ailleurs 
d'une  mauvaife  conftitution  ,&  très-fujctteàun  crachementde 
fang,  fa  poitrine  ayant  cfté  par  accident  préfervée  de  nouvelle. 

iSuxiori. 
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fluxion  ,  par  la  grande  divcrfion  d'humeurs  qu'avoienc  fait  le 
flux  de  ventre  &c  la  perce  de  fang  qui  avoienc  précédé. 

Observation     DCXXXIV. 

D  uf)  er/fiUit  d'im  an  ejui  avait  une  petite  tumeur  fcyrrhcHJe  au  bout 
rejic  au  cordon  de  i' ombilic  ,  laquelle  fut  retranchée  par  une 

Jï triple  ligature. 

LE  il.  Novembre  1691.  je  fis  une  ligature  au  boutfuperflu 
veltéau  cordon  de  l'ombilic  d'un  enfant  mafle  d'un  an,  pour 
Cil  ictrancher  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  de  la  groffcur  d'une 
noix ,  qui  s'eftoit  engendrée  à  l 'extrémité  de  ce  cordon  ,  après 
que  la  partie  qui  excedoit  la  ligature  ,  que  l'on  y  avoir  faite  ,  en 
fut  tombée  à  l'ordinaire,  peu  de  joursenfuicede  la  naiffance  de 
cet  enfant.  Un  Chirurgien  qui  en  avoir  accouché  la  mère,  at- 
Ciibucit  la  naiffahce  de  cette  tumeur  à  la  taute  de  la  nourrice, 
1  acculant  de  n'avoir  pas  bien  bande  le  ventrede  l'enfant  ;  mais 
la  nourrice  au  contraire ,  la  re)ettoit  fur  ce  même  Chirurgien 
difant  qu'il  avoit  mal  lié  ce  cordon  jcequi  avoir  cfté  caufe  qu'il 
s'en  eftoit  écoulé  des  ferofitcz  purulentes  duranc  près  de  (ix 
moisi  au  bout  duquel  temps  il  s'y  eftoit  engendré  une  cxcroif- 
iance  de  chair,  qui  eftoit  devenue fcyrrheufe,  dont  je  fis  la  li- 
gature vers  fa  bazequi  écoit  étroite  &  où  il  reftoit  encore  un 
petit  bout  de  l'ancien  cordon  ,  lequel  fut  entièrement  retran- 
ché par  cette  fimple  ligature,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  de 
huit  )ours  ,  tout  ce  qui  en  eftoit  fuperflu  ,  reduifit  l'ombilic  de 
l'enfant  en  un  état  naturel  ;  ce  qui  fie  bien  connoiftre  à  la  mère 
le  peu  de  capaciré  de  ce  Chirurgien  ^  qui  au  lieu  de  faire  à  cec 
entant  la  fimple  opération  que  je  lui  fis,  donc  un  apprencifen 
l'art  auroic  efté  capable,  avoir  eftéun  an  entier  à  lui  faire  met- 
tre inutilement  des  emplaftics  ,  des  compreffes  ,  &:  une  petite 
plaque  de  plomb  fur  le  ventre,  dans  lefperance  dé  pouvoir  gué- 
rir cette  tumeur  fcyrrheufe  qui  eftoit  à  l'extrémité  de  ce  petic 
bout  de  cordon  refté  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer ,  avoit  pris 
de  jour  en  jour  un  plus  grand  accroiflemenr. 


Vuu 


/22     Ohfewa.tïons  fur  la.  gyojjejfe ,  C^f  t accouchement 


Observation       DCXXXV. 

J^ime  femme  qui  ejl.int  accouchée  trés-heitreufcment  mourut  le  cjtta- 
torz,:cme  jour  enjhite ,  ayant  cjfé furprife  dés  le  Jixiéme  jour ,  d'une 
févre  continué  avec  tranfport  au  cerveau  ,  à  (juoy  avoit  contribué 
le  grand  chagrin  qu'elle  eut  d'une  mauvaife  nouvelle. 

LE  10.  Décembre  \6^\.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  maflc  ,  qui  vint  naturellement.  Mais  quoy  que 
cette  femme  fufl:  accouchée  trés-heureufemcnt  de  cet  enfant 
qui  eftoit  fort  fain  ,  &:  que  je  l'euffe  bien  délivrée  de  Ton  arrié- 
refaix  qui  eftoit  auflltrès-fain  &:  entier  ,&  que  le  cinquième  jour 
de  fon  accouchement  je  l'eufTe  trouvée  fans  aucune  fièvre,  ayant 
bien  rcpofé  durant  toute  la  nuit  ,  elle  fut  le  jour  enfuite  fur- 
prife d'une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  précédez  de 
friffoUj  Raccompagnez  de  tranfportau  cerveau,  &  d'inégalité 
du  poulx  ;  ce  qui  marquoit  la  malignité  de  cette  fièvre  ,  qui  la 
fit  mourir  au  quatorzième  jour  de  {ox^  accouchement.  Lors  que 
cette  femme  fut  furprife  de  cette  fièvre  qui  fupprima  les  vuidan- 
gcs,  je  tombay  malade  par  malheur  pour  de,  &  pour  moi  le 
même  jour;  ce  qui  fut  caulè  que  la  faigiièc  du  pied  que  j'avois 
confcillè  de  lui  faire,  pour  fupplèer  au  défaut  de  l'évacuation 
de  fcs  vuidanges  fut  différée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours,  foit 
par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  ablencc  ,  qui 
n'infifterenc  pcur-cftrc  pas  allez  fortement ,  pour  faire  connoillre 
la  neceflité  qu'il  y  avoic  de  faire  ce  remède  en  cette  occafion, 
pour  détourner  ce  tranfport  au  cerveau,  (oit  par  fa  répugnance 
que  les  parens  de  la  malade  pouvoicnt  avoir  à  cette  faignée, 
qui  auroit  pu  lui  cft  c  falutaire  ,  fi  clic  cufl  cfté  faite  fuivant 
mon  confeil  dès  le  commencement.  Par  l'ouverture  du  corps 
de  cette  femme  après  {o\\  décès,  on  trouva  fa  matrice  très- fai- 
ne; de  forte  que  l'on  ne  pur  attribuer  fa  mort ,  qu'à  un  rrès-fen- 
fib'e  chagrin  qu'elle  avoir  eii  d'une  mauvaife  nouvelle  qu'on 
lui  avoir  dite  avant  qu'elle  fut  furprife  de  cette  fièvre  &  de  ce 
tranfportau  cerveau,  &à  la  forte  opinion  qu'elle  s'eftoit  mife 
en  telle  durant  tout  le  cours  de  fa  groflelfe  qu'elle  mourroirccr-  |B 
tainemcnt  de  cette  couche  ,  comme  il  lui  arriva  par  le  cas  for-  "' 
tuic;  fa  malhcureufe  prèdièlion  ayant  elle  plus  vraye  en  ce 
dernier  accouchement,  qu'elle  n'avoit  elle  dans  le  précèdent, 
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où  je  l'avois  déjà  vue  dans  la  môme  opinion  ,  qui  s'eftanc  trou- 
vée faillie  cecce  première  fois  ,  auroic  neannjoins  pu  eftre  auiH 
vcricable  que  csEce  d:rnicrc  ,  fi  li  me  ne*caufe  dece  trop  fen- 
fible  ch.!grin  qu'eib  avoir  cù  ,y  cull  parcilleaient  contribué  ;car 
le  chagrin  n'elb  jamais  plus  pernicieux  aux  femmes  ,  que  dans  ic 
ten)ps  de  leurs  couches. 


OBSERVATION       DCXXXVI. 

D'uKC  ftîKme  âgce  de   fv'ixantc-htùt  ar.s  ,   r]iù   mourut  d'un  ulurc 
cjrà/ictKateux  de  l.i  mùtncc, 

LE  29.  Décembre  1(391.  je  vis  une  fe.nme  âgée  de  foixante- 
huic  ans,  laquelle,  après  une  entière  cclTacion  de  i'cs  mcni- 
Icruès  durant  vingt  années,  ileftoi:  arrivé  lubitenicnc  il  y  avoir 
deux  ans  une  perte  de  fang,  qui  fe  renouv.lloic  dj  temps  en 
tcinps  ,  avec  excrétion  de  caillots ,  &;  un  cor.tmucl  écoulement  de 
matière  purulente  rrés-ferjde  ,  p.oc-dant  d'un  ulcère caicinoma- 
teux  de  la  matrice ,  que  je  crûs  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  , 
comme  il  arriva  quelque  mois  enfuite  que  je  l'eus  vûë  en  ce 
mauvais  état:  de  forte  que  l'on  doit  toujours  confide.ct  ces  for- 
tes de  pertes  de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cet  âge  ,  après 
une  longue  ceflation  de  leurs  mejiftruci ,  comme  un  figne  avant- 
coureur  de  leur  mort  certaine. 


Observation      DCXXXVI  I. 

7)f   l'dCCCHchemcnt   d'une  femme    qui  .fut  prefervéc  de    tomber  c/î 
Cûfit'uljïon ,  comme  d  lui  ejtoit  arrivé  en  fin  précèdent 
Accoui.bcn.e/.t. 

LE  6.  Janvier  1691.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ou  environ  ,  d'une  fîile  qui  vint  naturellement ,  &: 
fe  portoic  affez  bien  ,  nonobilant  les  continuelles  apprehenii  jns 
-que  !a  mère  avoit  eues  durant  tout  le  cours  de  fa  groffeiTe  ,  d'a- 
voir une  aufli  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement, 
que  celle  qui  s'cftoit  rencontrée  dans  (ou.  précèdent  il  y  avoit 
douze  ans  ,  àcaufe  deplufieurs  violentes  convulûons  dont  elle 
fut  iurprife  qui  faillirent  à  la  faire  mourir  ,  eftant  pour  lors  ac- 
couchée avec  une  très-grande  peine  d'un  enfant  mort.  Et  com- 
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52^      Ohfèr<vations  fiir  l^gifojjejfe  ,  ^  t accouchement 
me  cette  ifemme  eftoic  excrêmemcnt  boiteufe  ,  par  la  mauvaifc 
difpofition  de  l'articulation  de  Tes  cuiflTes  avec  fes  hanches, elle 
croyoit  que  c'eftoit  ce  vice  de  conformation  ,  qui  lui  avoic  eau- 
Té  la  grande  difficulté  qu'elle  avoit  eue  en  fon  précèdent  accou- 
chement :  mais  ellant  bien  conformée  de  la  part  de  la  matrice, 
je  crus  que  ce  qui  avoit  véritablement  contribué  à  lui  caufer  les 
convuUlons  dont  elle  avoit  eflé  furprife  en  ce  précèdent  ac- 
couchement ,  eftoit  plûtoft  lagroflcurde  latefte  de  cette  fem- 
me, qui  dlant  d'ailleurs  d'un  tempérament  affez  fanguin  &  pi- 
tuiteux,  avoit  le  cerveau  extrêmement  humide  s  &:  ce  qui  me 
confirma  dans  cetcecroyance  ,  fut  qu'environ  quinze  jours  de- 
vant que  jel'accouchiile  de  ce  dernier  enfant,  elle  avoit  eflé 
furprife  tout  d'un  coup  d'un  fi  grand  débordement  de  pituite 
du  cerveau  fur  fa  gorge,  avec  une  grande  oppreffion  ,  qu'elle 
auroit  pii  en  tomber  en  apoplexie ,  fi  la  nature  n'euft  eflé  promp- 
tement  dégagée  par  deux  faignées  du  bras  qu'on  lui  fît  par  mon 
confcil  ;  après  quoy  elle  fe  porta  alTez  bien  jufques  au  temps  de 
fon  accouchement  ,  auquel  je  la  fis  faigncr  encore  une  autre 
fois  dès  qu'elle  commencçad'eflire  en  travail,  pour  éviter  avec 
plus  de  fcurecé  qu'il  ne  lui  arrivait  quelque  convulfion  j  de  forte 
qu'étant  ainfi  accouchée  fort  heureufcment,  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuite  ,&:  fon  enfant  pareillement. 


Vffi 


Observation      DCXXXVIII. 

De  iaccotickcK'icnt  4^ une  femme  qui  avoit  eflé  /laite  diintrit  quatre 
ans  ,  pourU  trop  petite  cviictiation  de  fes  nienfirHés. 

LE  i6.  Janvier  léfji.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoit  une  fille  donc 
elle  n'étoic  devenue  groffe  ,  qu'après  la  quatrième  année  de  fon 
mariage,  6«:  prefque  contre  fon  efperancejà  eaufe  qu'étant  une 
affcz  grande  femme,  elle  n'avoit  jamais  eu  fes  menltruës  que 
durant  uu  feul  jour  ,&  très-pecitcment.  On  doit  remarquer  que 
l'entière  privation  de  l'évacuation  menftruelle  eft  bien  une  véri- 
table caufe  de  la  flerilité  des  femmes;  mais  que  la  paucitédecetie 
évacuation  rend  feulement  la  conception  plus  difficile,  comme 
il  étoit  arrivé  à  cette  femme,  qui  bien  qu'elle  fart  dans  la  plus 
grande  vigueur  de  fon  âge,  ne  devint  groiVe  qu'après  la  quatriè- 
me année  de  fon  mariage. 
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des  "Femmes  y  fS  fnr  leurs  matudies,  f%s 


Observation      DCXXXIX. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  de   l*  arriére f ai  ic  qui  et  oit  rejté  tn  fti 
matrice,  après  qu'elle  eut  avorté  cC un  fetit  enfant  de  trois  mois. 

LE  3.  Février  165(2,.  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme, 
qui  étoic  avortée  le  jour  précèdent  d'un  jpcxxt  fétus  de  crois 
mois.  Je  lui  tiray  de  la  matrice  un  petit  arriérefaix  tout  endurci, 
dont  la  nature  n'avoit  pu  fe  décharger  ,  lequel  étant  retenu 
avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  cxcelfive  perte  de  fang,  qu'el- 
le enétoit  tombée  par  plafieurs  fois  en  de  très-grandes  foiblef- 
ks^&C  comme  lors  que  je  la  délivrayainfi  ,  elle  avoit  un  petit 
poulx  très-frequcnt  j  avec  une  très  grande  altération,  qui  ve- 
noit  non  feulement  de  la  fièvre  qu'elle  avoit  depuis  trois  femai- 
nés,  mais  aufli  des  potions  de  fahire  &  d'armoife  ,  d'autres  re- 
mèdes échauft'ans  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  inutilement,  pouc 
procurer,  à  ce  que  l'on  precendoit ,  l'expulfion  de  cet  arriérefaix, 
je  doutay  fort  fi  elle  échaperoit,  quoy  que  je  l'eufle  ainfi  déli- 
vrée fans  aucune  violence  :  néanmoins  elle  fe  porta  alTez  biea 
dans  la  fuite  ,  le  fecours  que  je  lui  donnay  en  lui  tirant  de  la 
matrice  cet  arriérefaix  ,  lui  ayant  été  beaucoup  plus  faJutairc, 
que  toutes  les  potions  dieuretiques&  purgatives  qu'elle  avoir 
prifes,  qui  n'ayant  pas  produit  l'effet  qu'on  en  avoit  vainement  ef- 
peré  ,  n'avoient  fervi  qu'à  lui  augmenter  encore  davantage  f» 
perte  de  fang. 


Observation     DCXL. 

D^ttne  ferr.we  accouchée  au  terme  de  huit  mois^  d'une  fetite  f.lle ,  qui 

avoit  Cavdiit  bras  tout  contrefait ,  &  le  cordon  de  l'ombilic 

extraordinairement  court. 

LE  7.  Février  i^pi.j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  ,  d'une  petite  fille  qui  avoit  l'avant  bras  tout  contre- 
fait, auffi-bien  que  la  main  ,  qui  n'avoir  point  de  pouce.  Cet  en- 
fant avoit  outre  cela  le  plus  court  cordon  de  l'ombilic  que  j'ayc 
jamais  vCi;  toute  fa  longueur  n'excédant  pas  celle  d'un  demy 
pied  j  &  il  étoic  fi  foible  qu'il  expira  un  quart  d'heure  après 
être  né.  On  pouvoir  douter  fils  vice  de  conformation  du  bras 

V  u  u  iij 


jzd  Oh/ewations  fur  la  gyoffcjfe  ,  ^  r accouchement 
&:  de  la  main  de  cet  enfant  procedoic  de  l'excrême  brièveté  de 
fon  cordon  ,  qui  n'ayant  pas  laifl'c  la  liberté  entière  à  ce  bras, 
qui  en  avoit  efté  contraint ,  l'avoic  ainiî  défiguré  peu  à  peu  :  mais 
comme  le  pouce  manquoit  à  cette  main  ,  ilell  plus  vray-fembla.- 
ble  que  ce  défaut  de  figure  venoit  d'une  autre  caule  ,  &  pcut- 
ertre  de  quelque  forte  imagination  que  la  mère  pouvoir  avoir 
eue,  d  Ui  le  commencement  delà  conception  de  cet  enfant. 

Observation      DCXLI. 

Jy'tme  femme  ^-'à  dcceucha  an  terme  de  fept  mois  &  dewy  d'nrif^ 

petite  fille  trei-foihUy  dont  la  luvjjanee  n'voit  c/lc  nccelcrée  j>:ir 

tir?  fil  X  de  ijenire  que  U  mère  âvoiteufcï.d.int  deux  jeun. 

LEio.  Marsiéiji.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premi 
enfant,  qui  (.lloit  une  petite  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  fept 
inoii  &:  demy  ,  fa  naifiancc  ayant  cfté  accélérée  de  fixfemaincs 
entières  ,  par  un  flux  de  ventre  dont  'a  mcre  avoir  efté  travaillée 
durant  deux  joùts.  Cet  enfant  qui  n'avoir  le  corps  &  la  force 
qu'à  proportion  du  termeprématuré  auquel  il  eftoit  venu  ,  elloit 
fi  petit  6«:  fi  foible  ,  qu'il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre  ,  comme 
en  effet  ne  vécut-il  que  fix  ou  fept  jours  -,  non  pas  parce  qu'il 
eftoit  né  dans  le  huitième  mois  de  la  grofleftcde  fa  hiere,  com- 
me elle  le  croyoit ,  s'imaginant  que  s'il  fuft  venu  juftcment  à  la  Çin 
du  feptiéme  mois ,  il  auroit  piî  vivre  plus  facilement.  Mais  je 
lui  fis  manifcftement  connoiftre  parla  demonftration  du  corps 
de  fon  enfant  ,  que  c'eftoit  une  grande  erreur  de  croire  qu'un 
enfantfuft  plus  vital  au  feptiéme  mois  qu'au  huitième,  en  lui  re- 
p<rcfentant  que  fifon  enfant  qui  eftoit  trcs-petit,fiit  venu  au  mon- 
de quinze  jours  plûtoft  qu'il  n'avoic  fait,  citant  a  ors  encore  plus 
petit  &  plus  foible ,  comme  on  n'en  pouvoir  pas  douter ,  il  auroit 
cfté  pour  cette  raifon  bien  moins  capable  de  vivre  ,  ainfi  que 
toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  allez  connoiftre. 
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Observation      DCXLII. 

De  deux  femmes  dont  lu  grojpjfe  n  avait  fus  efié  connue  ,  îefqtielles 
avaient  efié  traitées  comme  fi  elles  eufient  efié  hydrofiques, 

LE  21.  Avril  lépi.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfaac  malle,  qui  vint  nacurellemenc  au  terme  de  neuf  mois. 
Cecte  femme  avoiteftc  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
,fa  groffelVe,  comme  fi  elle  euft  efté  hydropique,  par  un  Mcde- 
cin  qui  attribuant  l'enflure  de  fon  ventre  ,  &:les  indifpofitions 
de  fa  groflclTeàmalaciie  ,  lui  fit  prendre  mjal-à-propos  plufieurs 
violens  remèdes  ,  ne  la  croyant  pas  grofle  pour  lors,  fur  la  fi  n- 
ple  relation  d'une  Sjgefemme  ignorante,  qui  ne  s'y  connoilfanc 
pas  mieux  que  lui,  eftoit  de  ce  même  fencimenr.  Mais  com- 
me cette  femme  vit  qu'elle  ne  recevoir  aucun  foulagcment  de 
cous  les  remèdes  que  fon  Médecin  luifaifoit  prendre  ,  elle  fuc 
Gonfeillée  par  bonheur  pour  elle  &:  pour  Ion  entant,  de  me  con- 
fultcrfur  l'état  où  elle  pouvoit  eftre;  de  forte  que  m'ayant  man- 
dé chez  elle ,  je  l'afiuray  pour  lors ,  après  l'avoir  examinée,  qu'el- 
le eftoit  certainement  grofiede  trois  mois  ou  environ,  &  qu'elle 
«'avoir  bcfoin  que  d'une  faignée  du  bras,  afin  de  tempérer  une 
grande  chaleur  que  lui  avoientcaufcz  plufieurs  remèdes  purga- 
tifs &:  dieuteriques  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  tiès-mal-à  pro- 
pos ,  dans  la  croyance  qu'elle  n'cfloit  pas  grollc.  Ayant  fuivi 
avec  confiance  le  falutaircconfeil  quejelui  doniiay  ,elle  le  por- 
ta aflcz  bien  durant  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grofTefie ,  &  je 
l'accouchay  enfuite  très-heurcufcment ,  comme  )'ay  dit  ,  d'un 
garçon  qui  fe  perçoit  fort  bien.  Lcrs  que  j'eus  ainfi  accouché 
cette  femme,  (é  reflbuvenant  de  l'erreur  de  fon  Médecin  ,  qui 
l'avoir  traitée  dans  le  commencement  de  fa  groflefie  comiiic  fi 
•elle  euft  cftc  hydropique  ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confcil 
qu'on  luiavoiL  donné  de  me  coqfulter, elle couroit grand  lifque 
d'eftre  aulli  malheureufe  quel'avoitefté  depuis  peu  une  femme 
de  fa  connoilfance  ,  âgée  de  vingt-hui:  ans,  qui  eftoit  morte  deux 
ou  trois  jours  après  eftre  accouchée  d'un  enfant  mort,  enfuite 
d'un  violent  purgatif  au  fixiéme  mois  de  '^à.  grolfeirc  \  laquelle 
femme  avoit  efté  traitée  durant  tout  le  temps  de  cette  groftefle 
par  fon  Médecin  &:  paj  fon  Chirurgien  ,  comme  fi  elle  euft  cû 


SzB  ohferivations  fur  la,  grojfejp ,  Ç^  f  accouchement 
un  (cyrrhe  ou  «ne  hydropilie  de  niacrice  ,  le  Médecin  enrc- 
jeccant  avec  quelque  raiibn  toute  la  faute  fur  l'ignorance  du 
Chirurgien  ,  qui  quoy  qu'il  fie  une  profcflion  particulière  de  l'art 
desaccouchemens ,  &  qu'il  euft  n.êmc  accouché  cette  femme 
des  autres  enfans  qu'elle  avoic  cCis,n'avoit  pas  rcconu  fa  groflefle. 
Mais  Ton  vit  bien  en  ces  deux  occafions,  que  comme  lors  qu'un 
aveugle  en  condait  un  autre  ,  ils  font  tous  deux  en  danger  de 
tomber  dans  Jafofl'e  qui  fe  rencontre  en  leur  chemin  :  un  igno- 
rant en  conduifanc  un  autre  aufli  peu  éclairé,  fait  tomber  dans  la 
même  erreur. 


Observation      DCXLIII. 

If unt  femme  qui  avorta  d'un    fétus  7nort  ,  dont  la  petilcjje  ç^  la 

corrupùen  faifoient  douter  du  véritable  temps  auquJ 

il  a%  o:t  efié  conceu. 

LE  II.  May  lépi.  une  Dame  me  mandachezelle,  pour  me 
montrer  un  çcz\t fétus  avorton  &  fon  arriérefaix,qui  ciloient 
tous  Hctris  Se  corrompus ,  l'un  &  l'autre  étant  néanmoins  fans  fe- 
teur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoic 
eftre  ce  petit  enfant,  qui  clloit  de  la  longunr  du  plus  grand 
doigt  delà  main.  Je  luis  dis  qua  fa  grandeur  il  ne  paroifloitpas 
avoir  efté  vivant  au  ventre  de  fa  mère  plus  de  deux  mois  ,  ou 
environ  }  mais  qu'il  pouvoic  s'y  cftreconfervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  mort  ,  fes  eaux  ne  s'eftant  pas  écoulées  devant 
le  temps  de  l'avortement  ,&  peuc-eftrc  mène  davantage.  Sur 
cela  elle  me  dit  que  c'cftoic  une  de  fes  femmes  domclliques^ 
qui  cfloit  avortée  ce  même  jour- de  cet  enfant,  &  que  comme  le 
mari  de  cette  femme  eftoit  abfcnt  depuis  quatre  mois  &:  de- 
my  ,  eHe  croyoit ,  voyant  cet  enfant  fî  petit ,  que  c'cftoit  un  autre 
homme  qui  lui  avoir  fait.  Mais  pour  moy  de  crainte  d'imputer 
dans  ce  doute  ,  un  crime  à  cette  femme  dont  elle  cftoit  peut-  \ 
eftre  innocente,  je  laiflay  la  queftion  indecife;  ne  pouvant  pas  1 
avoir  une  entière  certitude  par  l'infpeilion  de  cet  avorton,  du 
véritable  temps  de  fa  conception;  en  ayant  vu  d'auffi  petits,  dont 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu'après  cinq  mois  de  leur  con- 
ception, les  ayant  portezmorts  deux  ou  trois  mois  dans  leur  ven- 
tre ,  où  ils  s'cftoicnt  confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux ,  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumure  con- 
venable 


desTenimes  ^t^furleursmAÎddies.  /^^ 

tenable  :  de  force  qu'ils  n'ertoientqucdela  grofleur qu'ils  pou- 
voier  z  avoir  lors  que  leur  principe  de  vie  avoic  efté  dctruir. 

Observation      DCXLIV. 

D'uMC  femme  grojje  de  Jix  mois  ,  à  /jui  OfJ.avolt  fnit  fort  rr^al-à-propis 
beaucoup  de  remèdes  comme  Jï  elle  cttjï  eu  un  jcyrrhe  de  matrice. 

LE  ly.  Juin  165)2.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  d'un  en- 
fant qui  vinc  naturellement  ,  &i  en  l'accouchement  de  la- 
quelle je  ne  remarquay  lien  de  plus  extraordinaire,  quelerecic 
que  me  fit  pour  lors  la  propre  mère  de  cette  femme  ,  qui  me  die 
qu'elle  avoic  efté  elle-même  traitée  autrefois  ,  comme  fi  elle 
euft  eià  un  fcyrrhe  de  matrice,  eftant  groflc  defix  mo'^;  Sd  que 
le  plus  renommé  de  tous  les  Chirurgiens  qui  praciquoient  alors 
les  accouchemens  dans  cette  Ville  de  P^m,  dont  elle  fefervoiç 
ordinairement,  afiuroit  fur  fa  vie  qu'elle  n'eftoit  pas  grofife;  de 
forte  que  plufieurs  célèbres  Médecins  qui  la  voyoicnt  journel- 
lement en  ce  temps ,  attribuans  fur  la  faulle  afihrance  de  ce  fa- 
meux Chirurgien  toutes  les  incommoditcz  de  fagrofleffeàune 
autre  maladie,,  la  firent  faigner  dix  fois  du  pied  ,  à  ce  quelle 
me  dit  ,  &  la  firent  baigner  durant  un  trcs-long-temps  ,  &  lui 
donnèrent  plufieurs  violens  remèdes,  prétendans  lui  faire  venir 
fesmenftruës,qui  n'eftoient  fupprimées  qu'àcaufedefagrofl'cfle, 
qui  leur  eftoic  inconnue,  nonobftanc  quoi  elle  ne  laifla  pas  d'ac- 
coucher à  cerme  d'un  fils  qui  fe  porcoic  très-bien.  Cet  exenipîe 
nous  fait  bien  connoiftre  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  répu- 
tation en  leur  arc  ne  font  toujours  pas  les  plus  capables.  Mais  je 
ne  prétens  pas  qu'on  feferve  de  ce  même  exemple,  pour  prou- 
ver que  Ton  peut  bien  avec  toute  fcureté  faigner  du  pied  les 
femmes  greffes,  puifque  celle-cy  l'ayant  efté  par  dix  fois  dans 
le  temps  de  fa  groflefte,  ne  laifi^a  pas  de  porter  fon  enfant  juf- 
quesàterme,  &j  d'en  accoucher  très-heureufcment  :  catcerai- 
fonnemenc  feroit  aufli  faux  ,  que  de  foûtenir  qu'il  n'y  auroic 
point  de  danger  pour  un  homme  d'aller  à  la  guerre  ,  &:  de  mon- 
ter à  l'aflaut  d'une  ville  ailîegée  ;  à  caufe  qu'on  en  voie  quel- 
ques-uns qui  ont  efté  durant  vingt  années  confccutives,  fans  y 
cUrc  tuez,  ni  même  bklTez, 
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Observation      DCXLV. 

D'une  ferKme  qui  eftoit  accouchée  au  feptiéme  mois  de  fa  g^ojfjfe 
far  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fouris  ,  après  quoy  elle 
cuft  une  entière  aliénation  d'ej^rit  qui  fe  convertit  en  une  'urtye 
fhrénefie, 

LE  même  jour  ij.  Juin  169^.  je  vis  une  femme  accouchée  de- 
puis dix  jours,  au  repciémemoisdefagrofTefle,  deux  jours 
après  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fimple fouris,  qui  eftanc 
dans  le  tiroir  d'une  armoire  ,  où  cette  femme  l'avoit  entendue 
grater,  fauta  fubitement  fur  elle,  comme  elle  s'eftoit  relevée 
de  fon  lit  dans  l'obfcurité  de  la  nuit,  aufli-toil  qu'elle  toucha 
au  tiroir  de  cette  armoire,  qui  eftant  pour  lors  à  demi  ouvert , 
donna  lieu  à  l'évafion  précipitée  de  cette  fouris  :  de  (brte  que 
cette  femme  en  euft  une  fi  grande  frayeur ,  qu'elle  fut  furprife 
dès  le  même  jour  d'une  grofl'e  fièvre  ,  qui  la  fit  accoucher  le 
jour  enfuite,  &:  qui  s'cftant  redoublée  après  fon  accouchement 
lui  caufa  une  aliénation  d'efprit  ,  qui  ayant  commencé  dès  le 
quatrième  jour  ,  fe  convertit  en  une  vraye  phrénefie,  dont  elle 
eftoit  fort  travaillée  lorsque  je  la  vis,  &  qui  lui  continua  du- 
rant trois  femaines  ,  après  quoi  elle  commença  à  revenir  dans 
fon  bon  fens  ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  nonobftant  ce  fâ- 
cheux accident ,  qui  l'avoit  mife  en  très-grand  danger  de  la  vie , 
dont  elle  fut  préfervée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  lui 
fis  faire,  &  par  quelques  grains  de/^aâ'rfw/.'w  que  jeconfeillay  de 
lui  faire  prendre. 


Observation      DCXLV  I. 

T!)''une  petite  femme  très- délicate   tjtn  accoucha  au   terme   de  huit 
mois  de  deux  en  fans  majles  qui  fe  portoicnt  bien ,  laquelle  femme 
euft  enfuite  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges  ,  quelle  e»  \ 
tomba  en  de  grandes  foibleffes. 

LE  t6.  Juini(55)t.  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  d'une  complexion  très-délicate  ,  qui  vcnoit  d'accou- 
cher de  deux  enfans  malles  qui  fe  portoientalfez  bien,&:  avoienc 
toute  l'apparence  de  pouvoir  vivre ,  quoiqu'ils  fuflent  venus 


des  femmes  i  (^  fur  leurs  mAUdies.  /jr' 

au  terme  de  huit  mois  de  la  première  groflèfl'e  de  leur  mère ,  qui 
avoir  cfté  fi  incommodée  d'une  douleur  de  cofté  vers  la  rcgioa 
de  la  race,  durant  dix  ou  douze  jours  devant  que  d'accoucher , 
qu'on  avoir  elle  obligé  de  la  (aigner  deux  fois  du  bras:  &  in- 
continent après  qu'elle  fut  accouchée  de  ces  deux  enfans,  qui 
n'avoient  qu'un  gros  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun  ,  elle 
cuft  une  fî  abondante  évacuation  de  vuidanges ,  qu'elle  en  tom- 
ba en  de  fi  grandes  foiblcflcs  durant  deux  ou  trois  heures  ,  que 
je  crias  qu'elle  en  mourroit.  Je  la  vis  néanmoins  le  lendemain  en 
aflez  bonne  fanté,  à  l'exceprion  d'une  grande  douleur  de  telle 
dont  elle  fe  plaignoit  feulement  ;  lequel  accident  arrive  ordinai- 
rement à  toutes  les  femmes  qui  ont  eti  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  ;  àcaufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n'ayant' 
pas  encore  toutes  les  bonnes  qualitez  du  premier ,  il  s'en  fait  une 
fermentation  femblable  à  celle  qui  fe  fait  au  vin  nouvellement 
prefl'uré  ,  qui  l'échauffant  extraordinairement ,  Sz  le  pouffant  en 
même-temps  avec  plus  d'impetuofité  vers  les  parties  fuperieu- 
res  du  corps,  &c  principalement  vers  la  telle ,  y  caufe  une  très- 
grande  douleur  ,  qui  ne  eeflfe  qu'à  mefure  que  le  boiiillonnemenc 
de  ce  nouveau  fang  vient  à  diminuer  peu  à  peu  ,  à  proportion 
qu'il  fe  perfectionne  en  fe  purifiant. 


Observation        DCXLVII. 

If  une  femme  qui  avait  vitidé  une  efpece  de  faux  germe ,  dans  lequel- 

il  y  avait  un  petit  fétus  de  la  groj/eur  d'une  fm  fie 

mouche  a.  miel. 

LE  4.  Juillet  i^pi.  je  visunefemmequivenoit  devuider  un- 
relie  de  membrane  charnue,  qui  eftoit  demeuré  dans  la  ma- 
trice, s'eftant  détaché  d'une  autre  plus  grande  portion  de  pareille 
nature, qu'elle  avoir  vuidée  deux  jours  auparavant  ;  avec  une  mé- 
diocre perte  de  fang  ,  croyant  pour  lors  eftre  grofTe  de  deux 
mois  &:  demi  ou  environ,  dans  laquelle  première  portion  de 
membrane,  qui  eftoit  femblable  à  ce  que  l'on  appelle  ordmai- 
rement  un  faux-germe,  il  y  avoir  un  petit ///«/ corrompu,  de  la^ 
groffeur  d'une  fîmple  mouche  à  miel,  qui  n'avoir  pas  pris  au- 
cun accroiflement  ,  depuis  plus  d'un  mois  que  cecte  femme 
s'eftoit  blelTée  en  faifant  uneffort.  L'onconnoifloit  bien  parlai 
<g^ue  tous  ces  prétendus  faux-germes  ne  font  vericablemenC'que.- 
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des  arriérefaix  de  petits /(?V«j  avortons  de  cette  nature,  auf- 
quek  la  matrice,<:n  fë  contradant  après  que  les  eaux  qui  eftoienc 
contenues  en  leurs  membranes  s'en  font  écoulées,  change  la  fi- 
gure naturelle  qu'ils  avoient  auparavant,  en  leur  donnant  ordi- 
nairement celle  de  fa  propre  cavité ,  qui  eit  ronde  &  oblonguc. 

Observation      DCXLVIII. 

Jftme  femme  (jui  ni-ourut  d'un  flux  de  ventre  le  àix-hulîiéme  jour 
a  fus  fon  accûtichimcnt. 

LE  5,  Juillet  léjz,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quel- 
ques jours ,  qui  eftoit  fort  travaillée  d'un  fâcheux  flux  de 
ventre;  dont  les  excrétions  eftoient  toutes  verdaftres  ,  qui  la  fie 
mourir  au  dix-huitiéme  jour ,  à  quoi  contribua  beaucoup  un  re- 
mède purgatif  qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal-à-propos  préten- 
dant la  purger  de  la  bile  qui  lui  avoic  caufé  cette  maladie  :  mais 
ce  mauvais  remède  ayant  renouvelle  fon  flux  de  ventre,  qui 
eftoit  quafi  cefle  par  l'ufage  du  lait  que  je  lui  avois  confeillé  j 
la  fit  mourir  le  jour  enfuite,  comme  je  l'avois  bien  prédit,  en 
avertiflant  le  mari  de  cette  femme  qu'on  ne  manqueroit  pas  en 
la  purgeant  en  l'état  où  elle  eftoit,  d'cxciterunefédition  qu'on 
auroi:  bien  de  la  peine  à  appaifer. 

Observation      DCXLIX. 

T>Hne  femme  âgce  de  qnuïmte-Jlx  Ans  qui  Avoit  un  fljrrhe  de  U 

gïojfeur  de  U  tefle  d'un  enfant  ,  'vers  la  région  latérale 

de  la  matrice, 

LE  6.  Juillet  1691..  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix 
ans  ,  de  compiexion  maigre  &:  feche,  qui  après  avoir  efté 
de  tout  temps  ftetilc,  avoitun  fcyrrhedelagrofleur  de  la  telle 
d'un  enfant,  vers  la  région  latérale  de  la  matrice  ,  qui  lui  eftoic 
arrivé  après  l'entière  privation  de  fcs  mcnftruës  depuis  un  an. 
L'ayant  touchée  je  trouvay  néanmoins  l'orifice  interne  de  fa  ma- 
trice en  aflez  bonne  difpoiition,  pour  juger  que  la  grofîe  tu- 
meur de  fon  ventre  qui  eftoit  un  peu  plus  du  cofté  gauche  que 
du  droit,  vcnoit  plùcoft  des  parties  voifines  de  la  matrice  ,  com^ 
me  des  teftiçules,  ou  de  quelque  autre  partie,  ^ue  du  proprç 
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«orps  de  la  matrice ,  &  que  cette  tumeur  fcyrrheufe  feroit  indu- 
bitablement mourir  cette  femme  dans  la  fuite,  comme  je  l'a- 
vois  vu  arriver  en  une  femme  donc  j'ay  parlé  en  rObfervation 
eccLxxxiii, 


OSIRVATION         DCL. 

D'me  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demy  ,  d'un 

erfant  mort  en  fon  ventre  ,  par  une  perte  de  fang  caufee 

par  le  détachement  de  Carriérefaix. 

LE  14.  Juillet  lé^i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &  demi,  mort  en  fou  ventre  depuis  douze  jours 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  temps-là 
une  perte  de  fang  aÏÏczconfiderable  j  mais  qui  n'ayant  continué 
qu'un  jour  ,  ne  fut  d'aucune  confequence  pour  la  mere^  qui  fe 
porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant,  que  cette 
perte  de  fang  caulée  par  le  détachement  prématuré  d'une  par- 
tie de  l'arriérefaix ,  avoir  fait  mourir,  ainfi  qu'il  me  parut  par 
plufieurs  caillots  de  fang  noir,  qui  eftoient  fortement  adherens 
à  cet  arriérefaix ,  lorfque  j'en  délivray  cette  femme. 


Observation      DCLI. 

T>e  r accouchement  d'une  femme  (jui  avait  une  très  -  grande  perte 
de  fang  caufee  par  L'entier  détachement  de  l'arriérefaix 
qui  fe  pnfcntoit  le  premier. 

LE  i.  Aouft  \6^^'  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  fix  mois, 
quieftoiten  unetrès-grandeperrede  fang,  caufee  par  l'en- 
tier détachement  de  l'arriérefaix  qui  fe  prcfentoit  le  premier. 
Elle  eftoit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblcf- 
fes  ,  &  couroit  grand  rifque  de  perdrela  vie  dans  peu  d'heures, 
il  je  ne  lui  eufleau  plûtoft  tiré  du  ventre  fon  enfant ,  qui  eftoic 
déjà  mort ,  à  caufe  de  l'excès  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  céda 
auiïi-toft  que  je  l'eus  accouchée.  Pourquoi  faire  je  fus  obligé  , 
dans  le  doute  que  j'avois  que  fon  enfant  pouvoit  eftre  encore 
vivant,  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je 
ii.^.  L'opération  fut  néanmoins  inutile  a  l'enfant  qui  eftoit  déjà 
inort,  comme  j'ay  dit;  mais  elle  fut  falutaireà  la  mère,  qui  fc 
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porta  bien  enfuice.  Il  faut  remarquer  que  dans  ces  forces  d'oCi 
cafions  où  l'arriérefaix  fe  prclente  ainii  le  premier  au  partage,, 
il  ne  faut  pas  jamais  efpcrcr  que  la  nature,  qui  eft  ex trê me- 
ntent affoiblic  par  i'exceifi  vc  perte  de  fang ,  qui  accompagne  toû-». 
jours  cette  dirpoficion,  puifl'e  d'elle-même  pouffer  l'enfant  de- 
hors. C'eft  pourquoi  il  faut  le  tirer  au  plûcoft  du  ventre  delà 
«lere  ,  fi  on  la  veut  garentir  de  la  mort,  &  fon  enfant  auffi  quand 
il  eft  encore  vivant  :  car  fi  on  ne  leur  donne  promptement  ce  fe- 
cours  falutaire;  l'un  &  l'autre  tardent  peu  à  mourir,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  qui  ne  peut  pas  cefferfi  lama- 
trice.n'ell  entièrement  délivrée  de  l'enfance  de  l'arriérefaix. 


OBSERVATION       DCLII. 

De  r accouchement  d'une  fcmw.c  ,  dont  l'enfant  prefcnîoit  le  coJlL 
de  la  hanche  ,  la  mère  ayant  vuidé  toutes  fes  eaux  depuis 
huit  ou  neuf  jours. 

LE  18.  Aoufl  1697..  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  Si  demi  de  fa  groffcffe ,  d'un  enfant  qni  prcfentoic 
le  cofté  de  la  hanche.  Je  le  liray  vivant  &  fe  portant  affez  bien, 
quoique  la  raere  euft  vuidé  toutes  (es  eaux  depuis  huit  ou  neuf 
jours  :  mais  pour  faire  plus  facilement  cette  opération  ,  qui  à 
caufe  de  la  (echereffe  des  parties,  pouvoiteftre  très-laborieufe 
à  la  mère  &:  à  l'enfant,  ayant  oint  toute  ma  main  de  beurre  ,  &; 
rayant  introduit  en  la  matrice  ,  j'allay  chercher  les  pieds  de 
l'enfant,  &  les  ayant  amenez  tous  deux  l'un  après  l'autre  hors 
du  paffage,  j'achevay  incontinent  après  de  tirer  l'enfant  de  la 
même  manière  que  s'il  les  cufl  prefentez  les  premiers.  Le  fe- 
cours  que  je  donnay  en  cette  occafion  à  la  mère  &  à  fenfanc. 
donc  ils  avoienc  également  befoin  ,  leur  fut  à  tous  deux  très- 
falucaire. 


Observation     DCLI  II. 
De  l'accenchement  d'une  fcmn:e  dont  l'enfant  'venait  le  cul  devante 
E  z6.  Aouft-  i(S:«>2,.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  defon 
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^premier  enfant,  quieiloic  un  gros  garçon  qui  venoiclecul 

devanti  &  comme  ilcftoit  déjà  cellemenc  engagé  dans  le  paffage. 
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qu'on  le  pouvoic  voir,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je 
fus  obligé  de  le  laifler  venir  en  cecce  pofture ,  pour  ne  pasrifquer 
la  vie  de  la  mère ,  par  les  efïbrts  qu'il  euft  fallu  lui  faire  pour 
repoufl'ercecenfanc,  qui  eftant  déjacrès-foible,  pour  avoir  eftc 
depuis  deux  jours  entiers  que  la  mère  eftoic  en  cravail,dans  cecce 
mauvaife  ficuation  ,  n'auroic  pas  manqué  de  périr  avanc  que  je 
l'eufTe  pu  achever  ;  joint  que  la  mère  avoit  pour  lors  de  très- 
fortes  douleurs  ,  qui  donnoienc  tout  lieu  d'efperer  que  la  na- 
ture pourroic  bien  dans  peu  poulTer  l'enfant  dehors,  comme  elle 
fit  un  quart  d'heure  après,  l'ayant  aidée  cependant  en  glilfanc 
un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  à.z%  aînés  de  l'enfant  de  cha- 
que cofté  ,  aufli-coft  qu'il  y  euft:  lieu  de  le  faire,  pour  aider  en 
les  tirant  à  dégager  enfuice  plus  facilement  (es  euilles  &  Tes  jam- 
bes hors  du  paffage;  ce  qu'ayant  fait ,  j'achevay  de  le  tirer  ,  en 
lui  prenant  les  deux  pieds  joints  enfemble,  comme  s'il  les  euft 
prelentez  les  premiers.  La  Sagefemme  qui  avoit  efté  auprès  de 
cette  femme  depuis  deux  jours  qu'elle  eftoit  en  travail  fans  la 
fecourir  ,  ni'  la  faire  fecourir  dans  le  temps  qu'elle  dévoie  le  fai- 
re ,  voyant  que  j'avois  laiffé  venir  cet  enfant  le  cal  devant ,  com- 
me il  eft^oit  quand  je  fus  mandé  pour  l'aififter,  me  dit  que  lî  elle 
euft  crû  que  je  ne  l'cufle  point  retourné ,  qu'elle  ne  m'auroit  pas» 
envoyé  quérir:  mais  je  lui  fis  connoiftre  qu'elle-même  en  avoit 
laiffé  paffer  l'occafion  ,  qu'elle  devoir  prendre  dans  le  même 
temps  que  les  eaux  de  l'enfant  s'eftoienc  écoulées,  &  devant  qu'il 
euft  efté  entièrement  poufle  au  paflTagc  ,  où  je  l'avois  trouvé 
trop  fortement  engagé  &  trop  avancé  pour  le  pouvoir  repouffer , 
fans  rifquer  la  vie  de  ia  mère  &:;  celle  de  l'enfant,  qui  eftant  déjà 
ii  foible  ,  qu  il  ne  vécut  qu'un  feul  quart  d'heure  après  que  je 
l'eus  tiré,  auroit  indubitablement  péri  dans  le  temps  même  de 
l'opération. 


Observation     DCLIV. 

De  t  accouchement  d'une  femme  ^  dont  l'enfant  ejloit  mort  en  fin  ven' 
tre  depuis  quatre  jours  par  une  grande  perte  de  fing. 

LE  II.  Septembre  165J1.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  aa 
terme  de  huit  mois  de  fa  première  groffefl'e ,  d'un  enfant 
malle  mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours,  qu'elle  ne  l'avoic 
point  fenti  remuer ,  après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinaire- 
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ment,  ayant  elle  furprife  d'une  allez  grande  perte  de  fang  ,  fans 
s'eftrc  bleflee  par  aucune  caufe  manifeftc.  Elle  vuida  d'abord 
cinq  ou  fix  palettes  de  fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinq  heu- 
res de  temps;  mais  après  lui  avoir  fait  faire  une  petite  faignéc 
du  bras,  cette  perte  de  fangs'arrella,  ne  coulant  plus  au  de- 
hors que  quelque  peudc  ferofité.  Cette  femme  euft  durant  ces 
quatre  jours  de  faufTcs  douleurs  dans  le  ventre  &  vers  les  reins > 
qui  ne  répondoient  point  du  tout  en  bas;  après  quoi  il  lui  en 
vint  d'aflcz  bonnes,  qui  avec  le  fecours  que  Je  lui  donnay  la  fi- 
rent accoucher  heureufemcnt  pour  elle  de  cet  enfant  mort  ;  &s 
en  la  délivrant  de  fon  arriérefaix ,  il  fortit  en  même-temps  de 
Ja  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  queles  deux  poings, 
qui  eftoit  le  rcfidu  de  celui  quleftoitrefté  au  dedans  après  cetts 
perte  de  fang,  qui  venoit  de  ce  que  l'arriérefaix  s'eftoitun  peu 
détaché  de  la  matrice,  comme  il  paroiflbit  manifcftcment  par 
pluficurs  gru meaux  de  fang  noir ,  qui  eftoient  collez  contre  l'en* 
droit  de  ce  même  arriérefaix  quis'eftoit  prématurément  déta- 
ché. Cette  femme  nonobftant  ce  fâcheux  accident  qui  pouvoit 
la  mettre  en  grand  péril  de  fa  vie ,  feporta  bien  après  que  je  l'eus 
ainfî  délivrée.. 


Observation     DCLV. 

De  r accotuhement  d'une  femme  dont  l'enfant  pefcntoU  le 
derrière  de  l'épaule. 

T  E  14.  Septembre  165)1,  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
•*— '  de  neuf  mois,  d'un  enfant  qui  prefentoit  le  derrière  de  l'é- 
paule, avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  auquel  fentant  un 
battement  manifefte,  je  connus  que  cet  enfant  eftant  certaine- 
ment vivant ,  avoit  befoin  du  prompt  fecour-s  que  je  lui  donnay , 
en  le  tirant  par  les  pieds  immc-diatemcnt  après  l'avoir  retourné , 
ayant  auparavant  repoulTé  au  dedans  le  cordon  de  l'ombilic  qui 
eftoiç  forti.  Je  fauvay  par  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloit 
la  perdre  i  &  la  mère  ayant  elle  ainfi  fecourue  alTcz  à  temps  le 
|)or ta  très- bien  en  fuite. 
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Observation     DCLVI. 

De  P accouchement  d^ ur e femme doht l' enfant fe porto'^thien ^  qiioy  que 
la  rr  ère  ittfi  eu  les  Jiéircs  durant  fins  de  trois  mois  dans  le  temps 
de  fa  giojfejfe  ,  dont  elle  fut  giarie  par  l'ufige  du  quinquina/'W 
en  pohdje. 

LE  4  Octobre  r^jn.  j'ay  accouché  une  femme  de  Ton  premier 
enfant  qui  vint  nacurellemenc,  &:fe  porcoit  très-bien,  quoi- 
que la  merc  cuft  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le 
temps  de  fa  groifeire,  dont  elle  n'avoit  efté  guérie  que  depuis  un 
mois  parl'ulage  du  quinquina^  que  je  lui  fis  prendre  en  f>oudrc 
délayée  dans  de  l'eau  firnple  toute  froide,  lui  faifant avaler  un 
peu  de  bouillon  à  la  viande  bien  chaud, immédiatement  après 
chaque  prifede  ce  remède, qui étoit d'une  demi  drachme:  elle 
n'en  eut  pas  plûcoft  pris  de  cette  manière  durant  deux  jours,  qua- 
tre ou  cmq  fois  à  chaque  jour,  à  quatre  heures  d'intervalc  l'une 
de  l'autre  ,  qu'elle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre ,  qui  n'a- 
voit pas  pu  céder  à  tous  les  autres  remedesdont  elle  avoic  ufé  ,  nv 
même  celui- là  ,  lors  qu'elle  l'avoir  pris  par  le  confeil  de  fon  Mé- 
decin d'une  autre  façon,  foie  infufe  dans  le  vin,foitmeflé  en  opia- 
te,cequicft  une  preuve  évidente  que  toutes  les  préparations  de 
ce  remède  n'en  font  qu'alîoiblir  la  vercufcbrifuge,aulieu  de  l'aug- 
menter. C'eft  ce  qui  avoir  fait  que  cette  femme  qui  écoit  d'un 
temperamment  bilieux,  ayant  pris  durant  un  fi  long-temps  de  ce 
même  remède  infufè  dans  le  vin  ,n'en  avoit  receu  aucun  foula- 
gemcnt,  non  plus  que  de  celui  qu'elle  avoit  auffi  pris  en  opiate: 
car  le  remède  demeurant  tout  en  corps  envclopé  en  la  malle  des 
pilules  de  cet  opiate ,  après  les  avoir  avalées,  &:  s'échapant  de  le- 
ftomacdans  lesinceftins  ,  devant  que  lamalfedeces  pilules  fuft 
tout-à-fait  developée,neproduifoit  point  fon  effet  :  c'eft  ce  qui- 
m'obligeade  lui  confeiller  de  le  prendre  de  la  manière  que  je 
viens  de  dire,  laquelle  l'ay  toujours  trouvée  eftre  la  plus  efficace ,, 
hL  la  plus  filucaire ,  aufli-bien  aux  femmes  greffes  qu'aux  autres 
perfonnes^ 
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Observation     DCLVII. 

D'une  femme  qui  avoitun  fongusf»  la  matrice ,  lequel  venoit  d'un 
ulcère    carcinomateux   de  cette  partie, 

LE  5.  Octobre  1^51.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  qui  avoic  une  cootinuelle  évacuation  de  fleurs  blanches» 
qui  ii'avûient  pas,  à  ce  qu'elle  me  die,  aucune  féceur.  L'ayauc 
touchée,  je  ne  trouvay  pour  lors  autre  chofe  qu'une  pccice  inega- 
hté  vers  le  deflus  de  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  du  codé  gau- 
che, qui  me  parut  comme  uneefpece  de  verrue  ,  d'où  je  ne  crus 
pas  que  put  venir  une  fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches, 
préjugent  bien  qu'elles  s'écouloient  certainement  du  fond  de  la 
matrice,  où  il  y  avoir  quelque  difpoficion  ulcereufe  ;  ce  que  je  re- 
connus bien  manifcftement  ayant  veû  cette  même  femme  fix 
mois  enfuite  ,  qui  avoir  pour  lors  nxxfongus  en  la  matrice  ,  que 
l'on  fencoit  s'avancer  au  milieu  de  fon  orifice  interne  ;&  comme 
ce  fongus  venoit  ceitainement  d'un  ulcère  carcinomateux  qui 
étoit  au  dedans  du  fond  de  la  marrice  ,  je  crus  que  cette  femme 
nepalferoicpas  l'année  fans  mourir,  quelque  remède  qu'on  lui 
pût  faire  pour  tâcher  de  l'en  p  eferver. 


Observation      DCLVII  I. 

D^iin:  femme  qui  mourut  des  le  même  jour  quelle  fut  accouchée  ,ft 

Sagefemme  lui  ayant  fait  trop  de  'violence  pour  la  délivrer  de 

Carrière  faix  r^flé  en  ft  matrice. 

LE  14.  OCtohxQ  1692..  je  vis  une  femme  qui  étoic  réduite  à 
l'ago, lie  >  étant  accouchée  le  jour  même  d'un  enfant  de  fepc 
mois.  Sa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'arriérefaix  , 
lui  avoir  fait  beaucoup  de  violence  pendant  plus  d'une  heure,fans 
en  avoir  pu  tirer  que  quelques  perices  portions  routes  déchirées, 
&  en  ayant  laillé  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie,  qui  avoit 
caulé  à  cette  femme  ,  qui  d'ailleurs  étoit  d'une  foible  comple- 
xion,uncfi  grande  perce  de  fang  ,  qu'elle  étoit  piefte  d'expirer 
lors  que  je  fus  appelle  pour  lafccourir:  de  force  que  l'ayant  vue 
en  un  fi  pitoyable  érat ,  qu'elle  en  étoit  réduite  à  l' extrémité  , 
je  ne  voulus  pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  elloit  rcllc  de  l'ar» 
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refaix  dans  la  matrice  î  parce  que  cette  partie  avoic  été  par 
trop  irritée, &  que  les  forces  de  cette  femme  n'étoienc  plus  fulfi- 
fantes  pour  en  (ouffrir  l'opération  ,  qui  n'auroit  fait  qu'accélérer 
fa  more  qui  arriva  quelques  heures  enfuite  ,  comme  je  l'avois  pré- 
dit à  fon  mari;  plûtofl  par  la  confideration  delà  violence  que  la 
Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoic  faite  en  s'cfForçant  de  la 
déii vrer,que  par  la  fimple  retentjon  de  l'arriérefaix  dans  la  matri- 
ce j  car  il  faut  remarquer  qu'il  y  auroit  bien  moins  de  danger ,  fi 
elle  en  eût  commis  entièrement  l'expulfion  à  la  nature  que  de 
faire,  comme  elle  ayoit  fait ,  une  trop  grande  violence  pour  le  ti- 
rer, fans  en  pouvoir  venir  à  bouc. 

Observation       DCLIX. 

D'une  femme  qui  ayant  perte  fin  enfant  mort  enfin  ventre  durant 

dix  jours  ,  fut  furprife  d'une  forte  convuljiony  qui  laft 

mourir  quatre  heures  après  efire  accouchée. 

T  E  17.  Odobre  \6<^i.  j'ay  accouche  une  femme  d'un  enfant 
■*-'de  fepc  mois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu'elle 
ne  l'avoir  point  fenti  remuer  ,  après  avoir  enduré  des  douleurs, 
comme  û  elle  eût  été  efïedivement  en  travail,  qui  ceflérent  néan- 
moins après  quelques  heures  ;  de  force  qu'ayant  encore  porté  cec 
enfant  moi  c  en  fon  ventre  durant  ces  dix  jours,  il  lui  vint  après 
celade  foibies  douleurs  qui  tendoienc  à  l'accouchement;  mais 
il  lui  furviiit  en  même  temps  une  forte  convuliion,  qui  m'o- 
bligea de  lui  tirer  du  ventre  cet  enfant  mort  ;ce  que  jefîs  fans 
ufer  d'aucune  violence,  nonobftant  quoy  elle  ne  laifla  pas  que  de 
mourir  quatre  heures  enfuite-  C'étoit  une  femme  detrès-mau- 
vaife  complexion  qui  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  enfans  morts, 
donc  elle  eftoit  toiijours  avortée  environ  au  même  terme;  &: 
comme  elle  avoit  fouvent  craché  dufang  ,  je  crus  que  dans  le 
même  temps  qu'elle  fut  furprife  de  cecte  morcelle  convulfion , 
il  s'étoit  ouvert  quelque  vaiffeau  dans  fa  poitrine,  par  les  efforts 
des  douleurs  de  l'accouchement,  qui  auroic  contribué  à  la  faire 
mourir  ainfi  fubitement  ;  &  ce  qui  me  le  fît  croire  eft  qu'elle 
rendoit  par  la  boucitedes  excrétions  quiparoilloient  toutes  fan- 
glantes» 
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O     BSER.VATION        DCLX. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  de  fin  fremkr  enfmt  ,mort 
en  fin  ventre  depuis  plus  de  quiaT^  jours. 


L 


E  2,1.  Odobre  i69z.  j'ay  accouché  une  femme  da  fôn  pre- 
mier enfant,  more  en  fon  vetitre  depuis  plus  de  quinze  jours, 
qu'elle  ne  l'avoic  point  fenti  remuer ,  après  avoir  eii  une  grande 
colique  &:  des  douleurs  d'eftomac,  dont  elle  avoir  efté  beaucoup 
travaillée  durantdouze  ou  quinze  jours,  ne  fentant  fon  enfant 
que  très-foiblement  durant  cette  colique  :  mais  outre  cette  der- 
nière caufe,  il  y  en  avoit^ncorepluûcurs  autres  qui  avoient  dé- 
jà beaucoup  contribué  à  rendre  cet  enfant  très-foible;  car  cette 
femme  avoit  fait  dans  le  commencement  de  fa  groirefleun  voya- 
ge de  cent  lieues  ;  &  peu  de  temps  après  qu'elle  fut  revenue  de  Hjl 
ce  voyage,  elle  avoit  receu  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  mary  ^1 
eftoit  prefque  à  l'extrêniité ,  par  une  bieflure  pour  laquelle  il  avoic  '" 
efté  trépane;  &  fa  belie-mere&:  fa  belle  fœur  avec  lefquelles  elle 
demeuroit,  ayant  entoures  deux  la  peùcc  vérole,  l'avoient  obli- 
gée de  changer  de  logis ,  pour  évicer  qu'elle  n'en  fuft  attaquée  de 
lamcmemaladie,  qu'elle  craignoic  extrêmement;  toutes  lefcjuel- 
ies  eau  Tes  contribuèrent  beaucoup  à  faire  mourir  ainfi  fon  enfant 
eal'on  ventre,dont  elle  accoucha  iieanmoinsaffez  heureufement, 
&  fe  porta  trcs- bien  çnfuitequeje  l'en  eus  délivrée. 


Observation     DCLXI. 

D'une  fmme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  >  qui  lui  avoit  ouifé 
une  fi  grand?  ferte  de  fiing,  qù  elle  en\efloit  tombée  pluficnrs 
fois  en  grande  foiblcjfc. 

LE  1.  Novembre  1^91.  je  délivray  une  femme  de  ce  que 
l'oa  appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  qui  lui  avoit 
caufé  une  fi  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  eftoit  tombée  pîu- 
fieurs  fois  en  de  grandes  folblelfe  j  laquelle  perte  de  fang  ceiTa 
aufli-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  corps  étrange-  de  la  matrice  ,  que 
lanature  n'en  avoic  pas  pu  expuKcr.  Je  irouvay  dans  ce  faux  gcr^ 
mequi eftoit  de  la  groftVur  d'unœafde  pigjon,  ce  qui  fe  ren- 
contre ordinairement  dans  la  plupart  des  autres ,  qui  eit  un  petif 
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point  de  maciere  blanche  de  la  groflcur  d'un  grain  de  millet,  qui 
cftoit  vrayfemblablement  un /<?/rtj  avorté  dès  les  premiers  jours 
qu'il  avoit  elle  conccu.  C'clioit-là  le  troifiéme  faux  germe  de 
cette  nature,  que  cette  femme  avoit  rendu  avec  une lemblablc 
perte  de  fang  furabondante,  depuis  treize  mois,  après  avoir  eu  à 
chaque  fois  un  foupçon  de  grofTefle  de  deux  moisj  &c  comme  il 
cft  certain  que  c'eft:  afTez  fouvent  la  feule  abondance  de  fang  qui 
noyant  la  conception,  en  détruit  leprincipe  dévie  dès  les  pre- 
miers jours,  &c  que  cette  femme  étoit  très  fanguinc,  &  d'une  con- 
flitution  aflez  replète,  je  lui  confeillay  d'ajouter  encore  à  l'éva* 
cuation  naturelle  de  fss  menftruës  finies,  une  faignée  du  bras,aiin 
que  toute  l'habitude  de  fon  corps  eftant  mieux  épuifée  de  la  fur- 
abondance  du  fang,  elle  pufl  cnfuite  conferver  plus  facilement  fa 
conception ,  Si  empêcher  par  ce  moyen ,  qu'iil  ne  lui  arrivait  en- . 
core  une  quatrième  faulTe  couche. 

Observation      DCLXII. 

De  P accouchement  d'une  femme  qui   ejioit  en  travail  def/uis  cinq 

jours  etttiers. 

f  E  4.  Novembre  i^S»!.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très- 
■■-^giosenfancmafle,mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence,  de- 
puis un  jour  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  li  y  avoir  cinq 
jours  entiers  que  cette  femme  eftoit  en  travail  de  cet  enfant, 
n'cftant  afllftée  que  de  fa  Sagcfemme  ,  qui  quoy  qu'elle  fuft  an- 
cienne, &  qu'elle  lui  euft  déjarcceu  dix-neuf  auctes  enfans,n'en 
eltoii  pas  peur  cela  plus  habile. *J'avois  vu  cette  même  femme 
deux  jours  auparavani ,  qui  feroic  indubitablement  accouchée, 
il  en  l'état  où  je  la  trouvay  ,  fa  Sagefemme  eull  ro-mpu  les  mem- 
branes de  fes  eaux ,  comme  je  iuy  avois  recommandé  de  faire 
d'abord  qu'elles  feroient  un  peu  plus  préparées  qu'elles  n'cftoienc 
alors;  ce  qu'.;yant  négligé  ,  &  les  membranes  eftont  très  fortes, 
&:les  douleurs  petites,  ellclailîa  encore  languir  inutilement  cette 
femme  fans  la  fecourir  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ;  ce  qui 
fie  périr  l'enfant  à  force  de  demeurer  trop  long-temps  près  du 
palTage  dans  une  ficuatiou  fort  contraire  ;  lequel  entant  ce>.te 
Sagetemme  auroic  indubitablement  fauve ,  û  elle  euft  execucéce 
que  je  lui  avois  bien  expreflcment  recommandé.  Mais  cette 
femme  laflée  enfin  de  la  longueur  de  fon  travail,  m'ayant  ren- 
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voyé  quérir  ,3e  rompis auiri-coft  moy-même  les  membranes  de 
feseaux,  &  je  l'accouchay  un  quart  d'heure  enfuite  de  ce  gros 
enfant  mort,  dont  U  brièveté  du  cordon  avoir  pu  auilî  contribuer 
à  rendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mère  très-lentes,  & 
toutes  entrecoupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  longueur 
d-  fon travail  qui  l'avoir  extrêmement  fatiguée,  fe  porta  bien 
après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 

Observation    DCLXIII. 

Tfiine  femme  qui  fut  délivrée  de  L'arriérefnx ,  cinq  heures  Après  ejlre 

avortée  d'tm  petit  evfvût  de  trois  mois  é"  demy  ,  mort 

en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours. 

LE  ly.  Novembre  lé^z.  j'ay  délivré  une  femme  qui  étoic 
avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  dcmy,  avec  une 
li  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en  étoic  tombée  par  pluficurs 
fois  en  foibleflc ,  6^  comme  cet  avorton  étoic  mort  en  fon  ven- 
-  tre  depuis  dix  ou  douze  jours,  ainfi  qu'il  paroifToit  à  fa  fletrifi'u- 
re,&:  qu'il  n'avoir  pas  fait  d'ouverture  à  la  matrice  qu'à  propor- 
tion delapetitefl'e&  du  peu  defoliditédcfon  corps,  je  ne  trou- 
vay  pas  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  de  l'arriérefaix  qui  étoic  relié 
en  la  matrice,  que  cinq  heures  enfuirc.  Cette  fetnme  avoit  eu 
plufîcurs  accès  de  fièvre  quelque  temps  avant  cet  avorcemenc, 
Se  avoit  auiîi  fait  un  cfFortle  jour  précèdent  en  arrachant  elle- 
même  la  tringle  d'un  rideau;  lequel  effort  elle  croyoic  avoir  été 
la  véritable  caufe  de  l'avorrement  qui  lui  étcit  arrivé  :  mais  com- 
me ce  petit  enfant  qu'elle  avoit  rendu  écoit  tout  flétri,  &  qu'il 
paroilToit  être  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus   long- 
temps,on  pouvoir  facilement  connoiltre  que  cette  dernière  caule 
avoit  feulement  coopéré  à  la  plus  prompte  expulfion  de  ce  fétus 
avorton  ,  que  la  première,  qui  eftoic  la  fièvre  que  cette  femme 
avoir  eue  auparavant ,  avoit  déjà  privé  de  la  vie ,  il  y  avoir  au 
moins  dix  ou  douze  jours.  Aufli-toft  que  je  l'eus  ainfi  délivrée 
de  fon  arriérefaix  ,1a  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  ccfla,& 
ellefe  porra  bien  dans  la  fuite;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  avec 
autant  de  fureté  pour  elle  ,  fi  j'cuffe  fait  quelque  violence  à  la 
matrice  immédiatement  après  que  la  nature  eut  expulfécec  avor- 
ton ,  dont  la  grofleur  n'égaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrié- 
£efaix,donr  jeladélivr-ay,  lors  que  la  matrice  eue  efté  fuffifan- 
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ment  dilatée  pour  le  pouvoir  faire  laiis  violence  ;  à  quoy  contri- 
bua beaucoup  par  accident,  cette  perte  dcfang,  qui  ayant  relâ- 
ché &:  humedé  cette  partie,  me  donna  lieu  d'en  tirer  plus  faci- 
lement ce  corps  étrange ,  qui  y  étant  refté ,  l'avoit  caufée. 

Observation     DCLXIV. 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  grojje  de  fix  mois  ,•   dont  t" enfant 
frefentoit  les  pieds  devant ,  Uquelle  avoit  une  perte 
de  fan  g  affeT^  conjiderahle. 

LE  lé.  Novembre  1(35)1.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  pe- 
tit enfant  defix  mois,  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  le- 
quel ne  vécut  que  deux  jours,  fa  nailTance  ayant  éré  accélérée 
par  une  perte  de  fang  allez  confîderable,  dont  la  mère  fut  fur- 
prife  trois  jours  auparavant;  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  un 
voyage  de  cent  lieues  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoit  cinq  fcmaines  , 
comme  aulTi  la  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  ce  temps-là 
a  s'emménager  dans  un  nouveau  logis,cecte  dernière  caufe  ayanc 
achevé  d'ébranler  entièrement  &  de  détruire  la  grofTelfe  de  cette 
femme  ,  qui  auroit  pu  conferrer  fon  enfant  jufques  à  terme,  & 
en  accoucher  heurcufement,fi  après  leretour  d'un  fi  grand  voya- 
ge, elle  s'étoit  tenue  en  repos  durant  tout  le  relie  de  fagrofléire, 
comme  je  lui  avois  confeillé  ,  pour  éviter  l'accident  qui  lui  ar- 
riva ,  lequel  fut  funefle  à  fon  enfant  à  caufe  de  ix  naiiïance  û 
preraatiarée;  cependant  cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je 
Teûs  ainfi  accouchée. 


Observation     DCLXV. 

Jf  me  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ^  ne  njuidit 
l'arriérefaix  que  quatre  jours  enfuite, 

LE  14.  Dccembrc  i^^z-  je  vis  une  femme  qui  écoit  avortée 
il  y  avoit  quatre  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  &  à  la- 
quelle l'arriérefaix  éroit  relté  durant  ces  quatre  jours  dans  la 
matrice,  qui  s'étoit  refermée  inconcinent  après  la  (ortie  del'en- 
faat.  Sa  Sigefemme  ne  l'eu  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors,  avoir 
été  obligée  d'en  commettre  l'expulfion  à  la-nacur e  ,  pouréviter 
la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  cette  femme  pour  lui  tirer  cet 
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arriérefdix qu'elle  venoit de  vuider  d'elle-même,  avec  une  gran- 
de perte  de  faug  qu'il  lui  avoic  caufée  ,  lors  que  je  lavis:  mail 
comme  cecte  perce  de  fang  n'avoic  elle  excitée  que  par  la  rerea- 
tion  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  elle  cefîa  auiri-coft:  que 
la  nature  l'eût  mis  dehors,  &:  cette  femme  eftant  revenue  de  la 
grande  foibleffe  que  cette  perte  de  fang  lui avoic  caufce,fe  por- 
ta bien  enfuite. 


Observation     DCLXVI. 

I>'une  femme  qui  a-volt  un  iilccre  carcinom.itcux  à.  U  matrice  ^  cf  rf«- 
ctil  de  U  vclfe ,  oh  clic  avo'i  une  ffiu'e  qui  luicAnfoit  une 
ooHtintulle  ijju'c  involo/tUire  de  l'urine.. 

LE  3.  Janvier  i^^j.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  plus  defoi- 
■xante  ans ,  qui  après  avoir  eu  une  cefTacion  entière  de  it% 
merillruës  durant  douze  années,  avoitefté  furprife  inopinénjenc 
d'une  perte  de  fang  par  la  matrice,  qui  luicaufa  enfuite  un  ul- 
cère carcinomateux  en  cette  partie  ,  qui  le  communiquant  au 
col  de  la  veflle ,  Jui  avoic  aufli  caufé  une  telle  difficulté  de  ren- 
dre fon.  urine  durant  cinq  mois  entiers  ,  qu'elle  n'avoit  pas  pu 
uriner  en  tout  ce  temps  qu'avec  une  très-grande  douleur  ,&:par 
l'aide  de  la  fonde,  enfuite  dequoy  cet  ulcère  s'eftant  augmenté, 
avoitfaic  enfin  une  fîflule  au  col  de  la  veflie  ,  par  l'érolîon  que 
cet  ulcère  y  avoic  faite  ,quieftoic  caufe  que  cette  femme  ren- 
doic,  lors  que  je  la  vis,  fon  urine  involontairement  i  cet  ulcère 
s'eftanc  même  communiqué  dans  toute  la  circonférence  ince- 
rieuie  du  col  de  la  matrice  qui  en  efteitxoute  endurcie  5  ce  qui 
me  fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traîné  une  vie  lan- 
guifTante-ne  pafferoic  pas  fix  mois  fans  mourir ,  comme  il  efî:  ar- 
rivé ,  ces  fortes  de  pertes  de  fcng  &  les  ulcères  carcinomateux  de 
cetce  nature,  dont  elles  font  fuivies  ,  eftant  toujours  les  fignes 
avantcoureurs  d'une  mort  très  certaine  aux  femmes  à  qui  ccsfâ, 
dieux  accidens  arrivent 


O  B  s  E  R  V  A-p 


des  femmes  ^  ^  fur  leurs  mAÎadies.  s4-î 


Observation     DCLXVII. 

D'une  jeune  femme  de  quatorze  ans  ,  qui  après  avoir  eu  les  ^évres 
durant  un  aJftT^lcng-tcmps  ,  Accoucha  henreufement  j  mais Jïx  jours 
enfui  te  elle  fut  furpife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens  qui  la, 
mirent  en  danger. 

LE  6,  Janvier  i6$i.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  feu- 
lement de  quatorze  ans  &:  deux  mois,  de  Ton  premier  en« 
"fane  qui  elloit  une  fille  qui  vint  naturellement  à  terme,  quoi- 
que la  mère  qui  eftoit  pour  lors  d'une  ttès-délicatecomplexion, 
euft  eu  les  fièvres  durant  un  aflez  long-temps  vers  les  derniers 
mois  de  fa  groileflè:  elle  feportoit  néanmoins  mieux  qu'à  l'or- 
dinaire, &:  n'avoir*  lus  de  fièvre  quinze  jours  avant  fon  accou- 
chement; mais  le  fixiémc  jour  enfuite  elle  fut  furprife  d'une  fiè- 
vre continue  avec  redoublemens ,  &  un  flux  de  ventre  afTez  fâ- 
cheux ;  &  comme  les  vuidanges  de  la  matrice  furent  en  même- 
-tcmps  fupprimées  ,  je  la  fis  faignec  du  pied,  dont  n'ayant  reçu 
que  quelque  petit  foulagement  durant  un  jour»  &  la  maladie  per- 
"feverant,  jeconfcillay  de  réïcerer  le  mêmerem.cde;  mais  tous 
{çs  parens  avoicut  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  féconde 
faignèe  ,  que  je  jugeois  efi:re  très-neceffaire  ;  àcaufe  delafup- 
-prelfion  desvuidanges, qu'ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confeil, 
quoique  ce  fuft  le  plus  falutaire  que  l'on  puft  donner  pour  lors 
à  cette  jeune  femme,  qui  avoitune  entière  fupprciTion  de  (^es  vui- 
danges,  avec  un  traniportau.cerveaudanstousics  terrps  des  re- 
doublemens de  fa  fièvre,  &:  même  certains  trefTaillemens  des 
mains  en  manière  de  petits  mouvemensconvulfifs ,  &:p]uficurs 
autres  accidens  fâcheux,  qui  ayant  perfeverè  jufques  au  quinziè- 
me jour  de  fa  couchc,mefaifoient  craindre  avec  grand  fujet  qu'el- 
le n'en  mouruft ,  comme  elle  en  euft  couru  grand  rifque ,  fi  elle 
n'euft  pris  par  mon  confeil  un  grain  de  laudaf.um^  qui  produifit  un 
•ifi  bon  effet  cnelle,qu'ayant  rcpofé  durant  rente  lanuitaprèsqu'i?!- 
leeuft  pris  ce  remède,  (on  tranfport  au  cerveau  cellade  revenir  , 
&;  fon  flux  de  venrre  &  fa  fièvreeftant  en  même-temps  très-coa- 
fidcrablcment  diminuez,  elle  fe  portamieuxde  jourcnjour ,  ic 
revint  cnft^ en  très-bonne  fiincé. 
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Observation     DCLXVIII. 

D'itnf  femme  qui  efiant  greffe  Je  cin^  mois  averti  £un  petit  enfant 

tout  (orrem^u  y  quelle  ai'oit  prié  mort  enfen  iientre 

plus  de  jQx  femaines. 

LE  12.  Janvier  1693.  je  vis  une  jeune  femme ,  qui  eftant  groiïe 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois ,  venoit  d' avorter 
d'un  petic  enfant  tout  corrompu  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon 
ventre  plus  de  fix  fcmaines,  comme  il  y  avoit  bien  de  l'appa- 
rence ;  car  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  trois  mois  :: 
&  comme  cette  femme  me  dit  qu'environ  ce  temps  de  fa  g rof- 
feiTe,  elle  avoit  efté  cxtraordinairemcnt  travaillée  durant  quel- 
ques jours  d'un  très-violent  vorniiTement  ,^  crus  que  les  efforts 
de  ce  vomiflement  avoient  beaucoup  plus  contribué  a  la  bicffcr;^ 
&  à  faire  ainû  périr  fon  enfant  en  fon  ventre dansce temps-là, 
qu'un  affez  long  voyage  qu'elle  avoit  fait  auparavant ,  dont  elle 
«lloit  revenue  en  une  aiVez  bonne  fanté,  qu'elle  avoir  encore 
confervée  durant  quinze  jours,  devant  qu'elle  euû  elle  fur  prife 
<ie  ce  violent  vomiflement,  auquel  on  devoir  d'autant  plus  at- 
tribuer la  véritable  caufedecet  avortement  ,  qu'elle  avoit  cilé 
toujours  affez  valétudinaire  depuis  le  temps  de  ce  même  vo- 
ir) i^ïcment,  jufques  au  jour  qu'elle  fe  délivra  ainfi  de  ce  pctir  en- 
fant ,  qiie  la  nature  ex  pulfa  d'elle-même  j  aprèsquoy  cette  fem- 
me revint  en  parfaite  fancé. 
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Observation     D  C  L  X  I  X. 

Z)f  fMeouchement  d'une  femme  .  qui  Jcpt  ou  htàt  jours  auparavant 

•amoît  eu  un  fâcheux  flux  de  •ventre  ,  dent  elle  fut 

guérie  en  prenant  un  peu  de  Laudanum. 

LE  15.  Janvier  v&^i.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille ^lâ;-  1 
vint  naturellement  À  terme  i  la  mère  &  l'enfant  fe  portant  \ 
alors  très  bien;  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j'accouchafle  !j 
cette  femme,  elle  avoit  cû  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâ- 
cheux flux  de  ventre  ,  qui  eftant  prefque  dyfentejc^que m'obli- 
gea ,. après  l'avoir  fait  faignerune  fois  du  bras,  deïui  faire  pren- 
dre par  deux  fois  un  peu  de  Laudanum  ^  qui  ayant  produit  le 
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falutaire  effet  que  )'en  a  vois  efperé ,  Hc  cefler  ce  fâcheux  flux  de 
ventre  ,  &  garentic  cette  femme  du  grand  péril  qu'elle  auroit 
couru ,  fi  elle  euft  accouché  dans  le  temps  de  cette  maladie. 


Observation      DCLXX- 

D'une  fimme  accouchée  tùs-hcureufement  de  fuis  huit  jûurs  ,  qui  fut 
furprife  de  trois  accès  de  convulfion  ,  nonohjîant  quoy 
elle  fi  porta  hien  dans  la  fiàte. 

LE  j.  Février  1693.  je  vis  une  femme  que  j'avois accouchée 
très-heureufement  ilyavoithuitjours,  laquelle  après  s'cftrc 
affez  bien  portée  durant  ce  temps  ,  avoir  efté  furprife  depuis 
quelques  heures  de  deux  accès  de  convulfion,  eftantrcftéeaf- 
foupie  dans  l'intervale  de  ces  accès,  avec  plus  grande  léfion  de 
la  mémoire  qîe  du  jugement.  L'ayant  trouvée  en  cet  eftat ,  &: 
ayant  remarqué  que  les  vuidanges  de  faccuche  eftoienc  fuppri- 
mées ,  je  la  fis  aulfi-toft  faigner  du  pied,  nonobftantquoiil  lui 
furvinc  encore  une  autre  ccnvulfion,  mais  quelque  temps  en- 
fuite  elle  fe  porta  bien.. 


Observation     DCLXXî, 

Df  l'accouchement  d'une  femme  prefquc  réduite  a.  l'extrémité  ,    qui 

eftoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  premier  enfant , 

qui  ejlûit  mort  en  fon  ventre. 

LE  11.  Février  1695.  j'ay  accouché  une  fem.mc,  qui  lors  que 
je  fus  mandé  pojr  la  Ibcourir  eltoit  prefque  réduite  àl'ex- 
■créTiitc,  depuis  fix  jours  qu'elle  eftoit  en  travail  de  fon  premier 
'enfant,  qui  cftoic  demeuré  au  partage  depuis  plus  de  trois  jours, 
•&  y  eftoïc  morr ,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption  , 
■qui  eftoit  caule  que  fon  cerveau  n'ayant  plus  de  fermeté  ,  les  os 
de  (a  tefteciievauchoicnt  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  &  par 
plufieurs  autres  figncs qui  ledéaotoient  très-manifcftement  ;  ce 
■qui  me  fit  réfoudre  à  faire  extraction  de  cet  enfant,  mcfervaoc 
•pour  cela  de  l'inftrument  de  mon  invention  appelle  Tircttlie  , 
^V(C  lequel  je  le  tiray  facilement,  quoiqu'il  prefentaft  la  face 
endciruSj'aquelle  mauvaifefituation  jointe  à  lagrofl'eur  extraor- 
dinaire de  cet  enfant  avoit  beaucoup  coatribué  à  le  faire  relier, 
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/^  Oh/êrvâtions  fur  la,  gi'QJfcjfe ,  ^  t Accouchement 
ÔC  périr  ainfi  au  p adage.  11  ellou  déjà  fi  corrompu,  &  fon  infec- 
tion eftoit  û  grande,  que  lots  que  je  l'eus  ciré  du  vencre  de  la» 
mère,  il  en  forcic.  incontinent  après  beaucoup  d'humeurs  cada- 
yereufes,  d'une  fi  puante  odeur  ,  que  toute  la  chambre  en  fut  in- 
feCtée:  mais  quoiqu'il  y  euftlieu  pour  ce fujetde craindre  beau- 
coup pour  la  vie  de  la  merc  ,  le  lecours  que  je  lui  donnay  en 
ceite  extrêmicé  où  elle  citoit  réduite,  ne  laifla  pas  deluycftrc 
entierementfalutaire. 

Observation     DCLXXII. 

D^u/?e  femme  q.tù  avirta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  prC' 

fentûit  le  br,ts  audevant  de  fa  tejle  ,  avec  fortis  du 

cordon  de  Von.bilic,. 

LE  8.  Mars  1(35)3.  J'^Y  ^iccouclié  une- femme  d'un  petit  en- 
fant de  cinq  mois,  dont  elle  avorta  fans  caufe  manifclle ,  finon 
que  l'arriérefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  détacher, 
a  caufe  que  l'enfant,  qui  prefentoit le  bras  audevant  de  fateftc 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic ,  s'cfhoit  tellem.cnc  embarafle 
dans  ce  même  cordon  ,  que  Tarriérefaix  en  avoit  efté  tout  ébran- 
lé j  comme  il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir ,  que 
l'on  voyoit  fortement  adherens  à  l'endroit  de  cet  arriérefaix  ,  qui 
s'cftoit  prématurément  détaché  d'avec  la  matrice.  Cet  enfant 
eftoit  encore  vivant  deux  heures  avant  que  je  le  tiraflc  du  ven- 
tre dô  la  mere,coinmé  je  le  reconnus  par  le  battement  que  je  fen- 
tis  à  fon  cordon  quifortoit;  cequifit  que  jel'ondoyay  pour  lors 
fur  la  main  qu'il  prefeiîtoitaufll,  pour  éviter  qu'il  ne  périftfarrs 
Baptême  ^  car  comme  la.  matrice  eftoit  trop  peu  ouverte  pour  en 
pouvoir  tirer  l'enfant  en  ce  tcmps,fans  le  démembrer,  je  fus  obli- 
gé d'attendre  qu'elle  cuft  efté  afTez  dilatée  pour  le  pouvoir  per- 
mettre fans  violence.  C'cft  pourquoi  je  fis  donner  à  cette  fem- 
me un  clyftere,  qui.  ayant  augmenté  les  foibles  douleurs  qu'elle- 
avoit  ,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice  fuffifam^ 
ment,pour  faciliter  l'exrradtion  de  cet  enfant,  dont  la  merc,  avoit 
vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j'euffe  eûéappellé 
pour  lafecourir  ,  comme  je  fis -,  5i  quoiqu'elle  fuft  d'une  complef- 
xion  très-délicate ,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  après  que  ja 
l-eûs  délivrée  de  cet  avorton. 
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des  Femmes  ^^fu^r  leurs  maladies.  /y^ 

Observation      DCLXXIII. 

D'une  femme  rjtù  avorta  d'un  fetit  fétus,  qui  neftoit  pas  plus  gros 

qu'un  erain  d'orge  ,  qu'elle  njuida  tout  cnvelopé  de  Je  s 

membranes  cf  de  [es  eaux. 

LE  30.  Mars  169  j.  je  vis  une  femme ,  qui  après  une  perte  dff 
fang  qui  lui  avoit  paru  depuis  deux  jours,  vcnoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'orge,  &: 
efloit  encore  tout  envelopc  de  feseaux  &:  de  Tes  membranes 
lors  que  lamerele  vuida,  croyant  pour  lors  eftregrofle  de  deux 
mois  paflcz,  &  ayant  dansia  penfée,  à  ce  que  me  dit  fon  mari 
que  cet  avortemcnt  pouvoit  lui  avoir  efté  caufé  par  la  trop  gran- 
de attention  qu'elle  avoit  eue  à  l'affreux  récit,  qu'on  lui  avoit  fait 
depuis  quelques  jours ,  d'une  femme  dé  connoiiTance  à  qui  on 
avoit  coupé  la  cuifle  ,  pour  avoir  pafle&: marché,  eftantdans 
un  jardin,  fur  une  plante  deSabine,laquelle  on  croit  avoir  la  pro- 
priété de  faire  venir  les  menftrues  aux  femmes.  Maislapetitefle 
de  cet  enfant  qu'elle  avoit  vuidé,marquoit  bien  que  la  véritable 
caufe  de  cet  avortement ,  venoit  plûtoft  d'une  violente  chute 
qu'elle  avoit  faite  fix  fcrrîaines  auparavant ,  qui  ayant  dès  lors  dé- 
truit le  principe  de  vie  en  ce  petit  yivz/jjravoit  fait  rcfler  de  la  mê- 
me petite/le  qu'il  pouvoit  eftre  en  ce  temps-là,  s'eftant  ainfî  con- 
fervé  dans  fes  eauXj&j  dans  Tes  mcm branes,  que  cette  femme  ren- 
dit toutes  entières  dans  le  temps  de  fon  avortementjle  tout  ayant 
]a  figure  &:  la  groflcur  d'undecesœufsde  poulequin'outpoinc 
de  coquille  ;  &:  comme  cet  avortement  ne  fut  accompagné  d'au- 
cun autre  accident  que  de  celui  d'une  médiocre  perte  de  fang  ,. 
elle  fe  porta  bien  enfuite, 

Observation     DCLXXIV. 

1)^ une  femme  qui  avorta  autermcde  cinqmois  &  demide  fagrejfeffe 
d'un  enfant  qu  elle  porîo'it  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  3 
À  l'ijfu'é  de  U  petite  vérole  quelle  avoit  eue. 

LE  1.  Avril  1693.  j'ay  accouché  une  fcm.mé  au  terme  de  cinq 
mois  &c  demi  de  fa  groflefTcjd'un  enfant  qu'elle  portoit  more 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point. 
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s  sa       Ohfewntîons  fur  la  gyolpffe  ,  &f  f  accouchement 
fcnti  remuer ,  après  une  troifiéme  médecine  que  fon  Médecin  lui 
avoic  fait  prendre  ,  donc  elle  avoitefté  trop  fortement  purgée. 
Cette  femme  n'eflant  grofle  que  de  trois  mois ,  avoit  eu  la  petite 
vérole  ,  donc  elle  eftoit  néanmoins  bien  guérie  ,  fentant  même 
après  fa  guerifon  très-bien  remuer  fon  enfant  durantquinzejours, 
jufques  à  ce  qu'ayant  efté  trop  agite  par  cette  dernière  médecine 
purgative,  ilvincàmourir,  comme  ilparut  bien, en  ce  que  lame- 
re  ne  le  fentic  plus  du  coût  remuer  enfuite,  &  que  quinze  jours 
devanc  que  d'avorter  de  cet  avorton  mort,  elle  fut  furprife  d'une 
perte  de  fang  aflcz  abondaDtc,qui  ayanttontinué  durant  tout  ce 
temps ,  prbvoqua  enfin  l'expulfion  de  ce  même  enfant,  qui  me 
parut  n'avoir  que  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  ;  fon 
corps  eftoit  fi  corrompu ,  qu'il  eftoit  tout  dépouillé  de  fon  épider- 
mc;  mais  il  n'avoir  aucun  vcftige  de  la  petite  vérole  que  fa  merc 
avoit  eûë,  comme  j'en  ay  vu  en  quelques  autres  enfans,dc  qui  les 
ineres  avoicnt  efté  affligées  de  la  même  maladie  dans  le  temps 
de  leur  grolTefle,  dont  j'ay  rapporté  un  exemple  en  l'Obfcrvation 
DC.  L'arriérefaix  de  cet  enfant  eftoit  auflî  gros,que  celui  d'un  en- 
fant à  terme  j  ce  qui  fit  que  j'cûs  un  peu  de  peine  à  le  tirer  j  parce 
que  la  matrice  ne  s'cftoic  ouverrc  qu'à  proportion  de  laperifte 
du  corps  de  l'enfant.  Maiscetarriérefaix  neparticipoit  pas  delà 
corruption  qui  paroilToic  en  cet  enfant  avorton,  donclaraere 
ayant  eilé  ainfi  fort  heureufement  délivrée  fe  porta  fi  bicnenfui- 
te  ,  que  je  croy  même  ,  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  euft  pas  fait  ainfi 
prendre  malheureufement  cette  troifiéme  médecine, prétendant 
îa  purger  entièrement  des  mauvaifcs  humeurs  qu'il  fuppofoic 
pouvoir  eftre  reftées  dans  {es  entrailles  après  la  petite  vcrole,dont 
elle  eftoit  néanmoins  fort  bien  guerie,ellc  auroic  pu  porter  fon  en- 
fant vivant  jufques  à  terme,  &:  en  accoucher  heurcufement. 


Observation     DCLXXV. 

D'dfie  jeune  femme  ijul  avoit  une  petite  perte  de  firg  depuis  ci^tj 

jcmaines  ,  ^  que  l'on  er.t^tenoit  dans  un  fuiipçon  de 

g'ojfejfe  fans  raifon. 

E  zo.  Avril  1693.  je  vis  une  jeune  femme  qu'un  Chirurgi-n 
de  mes  confreics  entretenoit  dans  un  foupçon  de  giofl'cflTe 
depuis  près  de  deux  mois,quejecrouvay  cftre  très-mal  foadc,  ne 
feiiant  que  fur  ce  qu'elle  avoit  une  petite  perce  de  fang  depuis 
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cinq  femaines  entières ,  après  avoir  cfté  bien  réglée  en  l'évacua- 
tion de  Tes  menftruës  les  quatre  précedens  mois ,  ayant  même  an- 
ticipé au  dernier  mois,  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette 
évacuation  ,  Se  n'ayant  au  reftc  aucun  desfignes  qu'elle avoic  eus 
en  Ta  première  grofleflc  :  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme  en  pre- 
fencc  de  ccChirurgien,quece  foupçon  de  prétendue  groffeffcau- 
roit  efte  bien  mieux  fondé,  fi  au  lieu  que  fcs  menftruës  lui  eftoicnt 
venues  la  deirnierefoishuit  jours  avant  le  temps  ordinaire,  elles 
euflent  au  contraire  recardé  d'autant  de  jours ,  lui  faifant  enten- 
dre que  fi  elle  euft  conçu  après  la  dernière  évacuation  réglée  de 
fes  menftruës,avanc cette  perte  de  fang,une  conception  fi  récen- 
te auroit  efté  certainement  détruite  par  cette  même  perte  de 
fang,  qui  lui  duroit  depuis  cinq  femaines  entières,  &:quineve- 
noit  que  de  ce  qu'ayant  (c$  menftruës ,  qui  eftoient  venues  com- 
me j'ay  dit  avant  le  temps  accoutumé,  elle avoit fait  un  voyage 
de  huit  lieuëSjdcux  ou  trois  jours  enfuite,durant  qu'elle  eftoit  en- 
core aftuellement  dans  cette  évacuation;  par  lequel  voyage  ayant 
.cfté  beaucoup  fatiguée ,  la  fluxion  de  fcs  menftruës  s'eftoit  aug- 
mentée,&  avoit  efte  enfuite  auffi  prolongée  pout  cette  caufe  évi- 
(dente  j  &c  fur  ce  que  c^tte  femme  avoit  eu  durant  quelque  temps 
(des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas ,  comme  fi  la  na- 
ture euft  voulu  expulfer  quelque  chofe  de  la  matrice,qui  avoient 
donné  occafion  à  ce  faux  foupçon  degroflefte  ,  je  lui  dis  que  ces 
^ccidens  ne  venoient  que  de  l'excès  delaEuxion  qui  avoit  efte 
fur  cette  mêmepartie,qui  ne  demandoit  pour  tout  remède  qu'un 
grandrepos,  avecune  faignéedu  bras  que  jeluiconfeillay  ,pour 
détourner  le  cours  du  fang  qui  s'y  portoit  continuellement  de- 
puis un  ii  long-temps ,  lui  recommandant  outre  cela.une  entière 
abftinence  du  coït  durant  quelque  tcmpsv  ce  qu'ayant  exécuté 
«lie  fe  porta  bien  danslafoite,  reconnoiflant  pour  lors  que  fon 
foupçon  de  groflcife  n'avoit  pas  efté  bien  fondé  &  que  la  per.te 
.de  fang  qu'elle  avoit  ^\x'è ,  ue  yeuftic  que  de  U  çay/cq^ueielui. 
AV,ois  fait  eûtejndre. 
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Observation       DCLXXVL 

De  l'accouchement  d'une  femme  (jui  avcit  coriçà  fon  enfant  dans 
le  temps  qu'elle  ejloit  encore  dans  la  fluxion  de  fcs  menjlrues. 

LE  2,5.  Avril  1^93.  j*ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ ,  d'un  enfant  raafle  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  &  qu'elle  avoir  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf 
mois  complets,  quoiqu'elle  l'eu  fi:  conçu,  à  ce  que  m'afTurafon 
mari,  dans  le  temps  qu'elle  efioit  encore  dans  la  fluxion  de  fes 
menftruës.  Ils  avoient  elié  l'un  &  Tautre  depuis  onze  ou  douze 
ans  de  ces  fteriles  voIontaires,qui  ne  couchent  pas  ordinairement 
cnfemble  de  crainte  de  faire  des  enfans ,  &:d'cn  avoir  la  charge; 
de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa 
femme  grofle ,  &  fâché  en  même-temps  aufll-bien  qu'elle ,  de  ce 
qu'ils  feroient  condamnez  aux  dépens,pour  n'avoir  pas  crû  qu'u- 
ne femme  pouvoir  concevoir,comme  elle  avoir  fait,dans  le  temps 
même  de  l'évacuation  de  fcsmenfi:rucs;  &  ils  craignoient  outre 
cela,  que  cet  enfant  ayant  cfté  certainement  conçii ,  comme  ils 
en  efiioient  bien  alTurez,  dans  un  temps  fi  peu  convenable, ne  fuft 
-fujet  à  plufieurs  infirmitez,pour  avoir  elle  ixifcdé  dès  lecommen- 
•cement  de  fa  génération  des  fuperfluitcz  menftruellcs  de  famere. 
Cependant  il  vint  au  monde  ettant  en  aulfi  parfaite  fan ré,que  s'il 
euft  cfté  conçu  dans  un  temps  plus  propre  à  la  génération. 


Observation        DCLXXVII. 
"D^une  femme  qui  accoucha  d' une  file  qui  av  oit  le  fie  d  tout  contrefait, 

LE  30.  Avril  165)3.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  filie  qui 
avoir  le  pied  tout  contrefait  du  cofi:é  gauche ,  par  le  défaut 
de  l'articulation  de  ce  pied  ,  qui  eftoic  fi  fort  en  dedans ,  que  fa 
pofition  ne  fe  pouvoir  faire  que  fur  le  cofté  extérieur  :&:  comme 
la  mère  me  dit  qu'elle  avoit  fecti  durant  fa  groflefTe  une  dou- 
leur extraordinaire  d'un  cofté  du  ventre,il  y  avoir  apparence  que 
ce  pied  ayanteflé  durantun  trcs-long-remps  dans  une  fituacion 
fort  contrainte,  fa  figure  s'efiioitainfi  viciée  peu  à  peu  ,  le  refte 
du  corps  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  très-bien,  eftant  d'une  fi- 
gure naturelle. 

PflSER- 
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Observation      DCLXXVIII. 

D'une  femme  grojfe  de  àvq  mois  qui  avoit  ur.e  continuelle  firte  de 
fang  depui}  cinq  fonaines. 

LE  z6.  May  169^.  je  vis  une  femme  grofTe  de  cinq  mois  ou  en- 
viron, qui  avoic  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq 
fcmaineSjlaquelleeftoit  devenue  affez  abondante  depuis  quinze 
jours,  &:  principalement  depuis  deux  ou  trois  joursjcependant  elle 
fentoit  toujours  bien  remuer  fon  enfant.  Son  Médecin  &  fa  Sa* 
gefemme  avec  lefquels  je  la  vis,  me  dirent  tous  deux  qu'elle  avoic 
vuidé  de  lamatrice ,  ily  avoit  huit  jours,  quelques  corps  membra- 
neux &:  charnus  ;  ce  qui  faifoic  qu'ils  defefperoient  entièrement 
qu'elle  puftconferver  davantage  fa  grolTefle:  mais  je  leurs  fis  con- 
noiftre  qu'il  falloir  qu'ils  fe  fuflent  trompez;  parce  que  iî  cela  euft 
efté,  comme  ils  le  difoientjleseaux  de  l'enfant  de  cette  femme  fe 
feroient  indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là,  par  larupturc 
qui  fc  feroit  faite  à  leurs  membranes ,  au  même  lieu  d'où  ces  pré- 
tendus corps  membraneux,  qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  vuidez, 
auroienceftcz  détachez.  C'eft  pourquoy  je  les  afiTuraiquece  n'é- 
toit  certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &  endurci , 
qu'ils  avoienc  ainfi  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  mem- 
braneux &  charnus ,  comme  il  eftoit  arrivé  à  un  autre  Médecin 
&  à  un  Chirurgien  ,  dont  j'ay  fait  mention  pour  un  femblable 
exemple  ,  en  l'Obfervation  d  c  x  i  x.  &  les  ayant  tous  deux  de- 
fabufez  de  l'erreur  oia  ils  avoienc  efté,  je  leur  dis  que  comme  je 
crouvois  la  m.atrice  de  cette  femme  exactement  fcrmée,&  qu'elle 
fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l'ordinaire ,  il  y  avoit  encore  ef- 
perance  qu'elle  pourroit  conferver  fa  grofTelfe,  en  fe  tenant  en 
grand  repos  dans  le  lit,  lui  confeillanc  outre  cela  de  fe  faire  fai- 
gner  une  fois  du  bras ,  &c  de  s'abftenir  entièrement  du  coîc  durant 
tout  le  relie  du  temps  de  fa  grofTclTe. 
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Observatio>^    DCLXXIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  (^  demi  d'un  enfant 
qui  fe  portait  bien  y  laquelle  navoit  jamais  crû  tjlrc  grojfc. 

LE  17.  May  1(393.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  decrentc- 
quacre  ansou  environ,  d'une  habitude  aifez  replecce,  au  ter- 
nie de  huit  mois  &:  demi  de  fa  première  grolTeflé,  d'un  petit  en- 
fant inafle  qui  fe  portoitalfez  bien,  fes  eauxs'étant  écoulées  un 
jour  auparavant  fans  aucune  douleur  ;  ce  qui  faifoit  que  cette 
femme  qui  avoit  toujours  douté  defagroflc{le,àcaufe  qu'elle  n'a^- 
voit  jamais  fenti,à  ce  qu'elle  difoit/emuer  manifeflement  fon  en- 
fant en  fon  ventre,comme  font  toutes  les  autres  femmes,endou- 
toit  encore  pour  lors,-  s'imaginantquelcs  eaux  qu'elle  vuidoit  ainli 
fansdoulcur ,  ne  vcnoient  que  d'une  ûmple  hydropifie  de  matri- 
ce, qui  avoit  fait  toute  fa  groffelTe  :  de  forte  que  j'eus  même  de. 
la  peine  à  la  perfuader ,  lors  que  fon  travail  fut  pleinement  décla- 
ré par  les  véritables  douleurs  de  l'accouchement ,  qu'elle  cftoic 
efFcdivemcntgrofle  ,  ce  qu'elle  ne  voulut  pas  croire  ,  jufques  à 
ce  que  l'ayant  accouchée  de  cet  enfant  elle  l'entendit  crier  aulïï- 
tollqueje  l'eus  tiré  de  fon  ventre.  Cette  femme  cftoit  toute  op- 
poféc  à  une  au  tre  qui  étoic  de  fa  connôillance,  dont  j'ay  rapporté 
l'exemple  en  l'Obfervation  d  l  x  v  i.  Car  cette  autre  femme  s'c- 
toit  imaginée  être  véritablement  grolTc  d'enfant  durant  plus  d'un 
anentier,  fur  ce  qu'elle fentoit  des  mouvemens  dans  {on  ventre, 
quoi  qu'elle  ne  le  fut  point  en  tout;  &:  celle-cy  au  contraire  ayant 
cfteétivcment  un  enfant  vivant  dans  le  ventre,  &:  nes'en  étant  ja- 
mais appcrçeûë  par  aucun  fenfible mouvement,  avoit  toujours 
douté  de  fa  grolTelTe.  Ces  deux  exemples  ainli  entièrement  oppo- 
fez,  font  bien  voir  qu'il  ne  faut  pas  toujours  croire  la  relation  des 
femmes  mémcs^  pour  juger  fi  elles  fontgrolTes  ou  non;  car  il  s'en 
rencontre  par  fois  quelques-unes  qui  croyent  être  groflés,&  ne  le 
font  pas,  &  d'autres  qui  le  font,  &  ne  ICjCroyent  pas  eftrc. 
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Observation      DCLXX  X. 

Du  lahcrienx  accouchement  d'une  femme  ejui  avoît  été  abandonnée 
dans  un  tres-pitoyahie  eftat  ,  far  un  chirurgien  ,  qui  ayant  entre- 
pris de  lui  tirer  fen  enfant  du  'ventre  ,  n'en  avoit  pas  pu  -venir 
à  bout. 

LE  14,  Juin  1693.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  de  foa  premier  enfant,  qui eftoic  une  très-grolfe 
fiiiC,  dont  elle  eftoic  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais 
lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme,  je  la  trouvay  elle 
&  fon  enfant  dans  le  plus  déplorable  eftat  que  l'on  puilTe  jamais 
voir  ;  la  mcre  eftant  prefque  réduite  à  l'agonie  ,  &  l'enfant  eftant 
mort  par  les  inftrumens ,  dont  un  Chirurgien  s'eftoit  malheureu- 
fementfervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme,  fans  avoir 
pu  en  venir  à  bout;  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  trois  heu- 
res entières ,  U.  s'eftant  fi  fatigué  dans  cette  pénible  &  laborieufe 
opération ,  qu'après  s'eftre  repofé  par  plufieurs  intervales ,  il  fut 
enfin  oblige  de  l'abandonner,  quoy  qu'il  euft  bien  tiré  tout  le 
corps  de  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère,  à  l'exception  de  la 
feule  tefte^  qui  eftoit  reftée  fi  enchaffée  entre  les  os  du  pafTage , 
qu'il  ne  pût  jamais  l'en  faire  fortir,  quoy  qu'il  fe  fut  fervi  de  cro- 
chets ,  pour  en  faciliter  l'extra^bion  :  de  forte  qu'ayant  épuifc  en 
vain  toutes  (es  forces  ,&:  foute  fon  induftrie,  illaiffa  cette  pau- 
vre femme  en  cette  eftat  pitoyable ,  &c  s'en  retourna  chez  lui, pour 
fe  repofer  de  l'extrême  fatigue  que  cette  laborieufe  opération 
luy  avoit  caufée;  après  quoy  on  me  vint  quérir  pour  la  fecourir, 
comme  je  fis  aufli-toft  que  )e  fus  arrivé  chez  elle,  en  achevant 
promptement  ,  &:  très- facilement  de  lui  tirer  du  ventre  avec 
mes  feules  mains  fon  enfant  fans  aucune  violence.  Beaucoup  de 
perfonnes  qui  eftoient  prefences ,  lorsque  je  délivray  ainfi cette 
femme  furent  tout  étonnées  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  me 
virent  tirer  cet  enfant ,  fans  me  fervir  d'aucun  inftrument  que  de 
mes  mains  conduites  avec  jugement;  ayant  veù  auparavant  l'ex- 
trême difficulté  que  ce  premier  Chirurgien  y  avoit  rencontrée.- 
Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  avoit  rendu  cette  opéra- 
tion difficile,  eftoit  qu'il  s'eftoit  d'abord  lafî'e  &:  fatigué  à  tenter  de 
retourner  cet  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds,  quoi  qu'il  fe  fut 
prefenté  en  la  pofture  naturelle,  croyant  accélérer  par  ce  moyen 
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raccouchement,&:  qu'après  avoir  ainfi  épuifé  coures  les  forces,  il 
n'avoir  plus  efté  capable  d'achever  avec  jugeinenc  cecte  laborieu- 
fc  opération.  Cependant  nonobftaat  un  il  long  &c  û  rude  travail 
cette  femme  feroit  indubitablement  échappée,  fi  ce  n'euft  elté  ua 
très- fâcheux  &  continuel  flux  de  ventre  qu'elle  eût  avec  une 
o-rofle  fièvre,  qui  la  fit  enfin  mourir  le  treizième  jour  après  un  fi 
violent  accouchement  ;qui  fut  femblabie  à  ces  laborieux  accou- 
chemens  ^o\sFdrice  d' Aquapendante  dit  s'ellre  toujours  cane  lafTé 
&:faci<^ué  en  les  voulant  entreprendre,  qu'il  avolc  elle  fouvent 
obligé  de  les  laifl'er  achever  à  d'autres  ,co.nme  avoir  fait  ce  Chi- 
rurgien; que  je  ne  blafmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  ce 
célèbre  auteur  ,  s'il  m'avoic  lui-même  mandé  ou  quelqu'autrc 
Chirurgien;  pour  fecourir  cette  femme  dans  une  fi  urgente  nc- 
ceflîcé, comme  il  dévoie  faire,  fans  l'abandonner  entièrement  ainfi 
qu'il  avoit  fait,  dans  le  déplorable  eltac  oii  li  l'avoir  mife  ,  donc 
il  fut  grandement  blafmé  par  beaucoup  de  perfon  nés  qui  écoienc 
prefentes  ,  nonobftant  tout  ce  que  je  leur  pus  dire  pour  taf- 
cher  de  l'excufcr  autant  qu'il  mefuc  pofTible  en  une  fi  mauvaifc 
caufe. 


Observation     DCLXXXI. 

D^une  fimme  qui  fut  délivrée  £tine  cfpcce  àf  faux  g'rme  ^  dans 

lequel  il  y  avait  un  petit  fétus  qui  nejlvit  pas  plus  giûs 

qti un  grain  de  (ha.evy, 

LE  ij.  Juin  1693.  je  delivray  une  femme  d'une  cfpece  de 
faux  germe  de  la  grolïeur  d'un  oeuf  de  pigeon  ,  dans  lequel 
je  trouvai  des  eaux  &:  un  petityïY«i  avorté  ,  qui  n'écoit  pas  plus 
gros  qu'un  grain  dechenevy.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une 
mediocie  perte  de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours,  &  croyoic 
élire  grolîe de  deux  mois  &  demy;  cequi  faifoit  manifcflcmenc 
connoillrc  que  le  principe  de  vie  avoit  elle  détruit  en  ce  fctus 
des  les  premiers  jours  de  fa  conception  ;  &  ce  même  avoi  tor,  fai- 
foit bien  voir,  que  rousces  corps  étranges  que  l'on  prend  ordi- 
nairement pour  de  fimples  faux  germes,ne  foncvciicablementquc 
des  arriérefaix,  quoi  qu'ils  n'en  ayent  plus  la  figure  ,  après  que  la-i 
matrice  en  f"e  contradtant  leur  a  donné  celle  de  la  capacité,  quand- * 
les  eaux  qui  ciloicnt  contenues  dans  ces  prétendus  faux  germes, 
s'en  font  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  foibles  membranes. 
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Observation      DCLXXXII. 

23«  IdbûHeux  accouchement  d'une  femme  âgée  de  trente- cinq  ans  ,  qui 
efîoit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers. 

LE  zo.  Juin  1(593.  J^  ^^^  avec  un  Médecin  &:un  Chirurgien 
de  mes  Confrères  une  femme  âgée  de  crence-cinqans ,  qui 
eltoic  en  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfanc,  depuis 
trois  jours  entiers, fes  eaux  eftant  écoulées <iepuis  deux  jours ,  &: 
lateftedefon  enfanteftantfi  fort  avancée  dans  le  pafTage,  quejc 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d'accoucher  d'elle-mê- 
xne,  pour  le  peu  qu'il  lui  furvint  de  douleurs ,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoit  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tu- 
méfiées, &  la  veflie  fi  pleine  de  l'urine  qui  avoit  efté  fupprimée, 
par  la  grande  compreilion  que  fon  col  recevoir  de  la  tête  de  l'en- 
fant ,  qu'elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifcfte  au  deifus  du  Pubis. 
J'avois  efté  mandé  pour  donner  mon  confeii  à  cette  femme  en 
l'eftat  où  elle  eftoit;  &  pour  fçavoir  de  moi  fi  j'approuverois  qu'on 
lafaignaft  une  féconde  fois,  l'ayant  déjà  elle  une  fois  le  jour  pré- 
cèdent :  &  fi  ce  feroit  du  bras  ou  du  pied  qu'il  faudroit  lui  tirer 
du  fang.  Jelui  confeillayde  préférer  la  faignée du  bras  ,  afin  de 
lui  donner  ,  en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignée,  une  plus 
grande  facilité  de  rerpicer,&:  ne  confentis  pas  à  celle  du  pied, pour 
ne  pas  attirer  furies  parties  inférieures  la  fluxion  d'humeurs  qui 
n'y  eftoit  déjà  que  trop  grande. 


L' 


Observation      DCLXXXIII. 

D'un  autre  tres-Liborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eftoit  entravait 
de  fon  picmier  enfant  depuis  quatre  jours. 

E  ic).  Juin  lépj.  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  fem- 
'me  qui  eftoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon 
premier  enfant,  fes  eaux  eftant  écoulées  depuis  trois  jours  ,  &:  fon 
.  iravaii  ayantcfté  très  laborieux  par  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle 
avoit  toujours  etjësjufqu'alors,  à  caufe  de  la  ficuation  du  corps 
de  fon  enfant ,  quiellant  tout  du  cofté  droit,  &  un  peu  oblique- 
ment,empefchoitquerimpulhon  des  douleurs  ne  fe  fift  directe- 
ment; outre  que  c'eftoic  une  petite  femme  boiteufe  :  de  forte  que 
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fSS  Oofer^ntions  fuY  h  grojfcjfe ,  t^  T  accouchement 
confideranc  que  les  douleurs  étoieni:  tout-à-faic  ralenties,  je  con- 
feillaydelui  faire  prendre  au  pliuoft  l'infuTion  de  deux  drach- 
mes de  fené,  avec  le  jus  d'une  orange,  qui  les  lui  ayant  renouvel- 
Ices,  la  fie  coucher  all'ezhcureufementfix  heures  enfuite  ,  d'un 
gros  enfant  mort,  qu'on  auroit  efté  obligé  de  tirer  avec  les  inftru- 
mens ,  fi  ce  remcde  n'euft  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions 
efperé. 

Observation     DCLXXXIY 

"D'une  femme  qui  avort.id'un  e^ifant  mort  en  fin  ventre  depuis  fins 

de  douze  jours. 

LE  I.  Juillet  1^5)3.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de- 
cinq  mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours,, 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  -,  mais  comme  le  cordon  de 
fon  arriérefaixeftoittrès-foible,&i pareillement  corrompu,  il  fe 
rompit,  ce  qui  fie  que  tout  le  corps  de  cet  arriérefaix  ,  quieftoic 
fore  gros,  &  comme  fcyrrheux,  rclladans  la  matrice,  qui  s'cftant 
refermée  immediat«ment  après,  ne  me  laifTa  pas  lieu  de  le  tirer 
qu'une  demy-heure  enfuice,  lors  que  fon  oriiice  interne  fe  fut 
relarchc  fuffifamment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence  l'ex- 
traction que  j'en  fis  avec  ma  main,  portée  feulement  à  l'entrée  de 
cet  orifice  interne, pour  en  prendre  le  corps  de  l'arriércfaix  qui  s'y 
prefentoit.  Cette  femme  avoic  eu  auparavant  durant  dix  ou  dou- 
ze jours  ,  une  fièvre  continue  avec  redoublement ,  qui  avoir  fait 
mourir  fon  enfant  en  fon  ventre,  dont  elle  eftoitneanmois  heu- 
reufement  guérie  depuis  cinq  ou  fix  jours,  lors  qu'elle  en  avorta  ;. 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  l'exempter  du  grand  péril  de  la  vie, 
où  elle  auroit  efté, fi  cet  avorcementlui  fut  arrivé  dans  le  temps  de 
cette  maladie  ,  qui  n'auioit  pas  manqué  de  s'augmenter  enfuite,' 
comme  il  arrive  ordinairement,  quand  la  nature  eflafFoiblie  par 
une  fi  dangereufc  maladie. 


Observation     DCLXXXV, 
D'une  femme  qui  avoit  le  fond  de  la  m^i  triée  entièrement  rcnverfé. 

LE  j.  Juillet  iÔ5)3.)evisavecunde  mes  Confrères  une  femme- 
accQuchéedepuisdeuxjours,quiavoitunentierrenverfemenc 


des  femmes ,  t£ fur  leurs  maladies.  jf^ 

du  fondde  la  matrice, qui  lui  écoic  arrive  dans  le  temps  que  fa  Sa- 
gefemme  l'avoic  voulu  délivrer  de  fon  arriérefaix,  fans  qu'elle 
cuft  ufé  d'aucune  violence,  à  ce  qu'elle  nous  diCc  Cependant  ilme 
parut  que  fi  cette  Sagefemme  n'avoit  point  fait  la  faute  de  caufer 
cerenverfement  ,elleavoitdumoins£ait  cellede  ne  pas  réduire 
elle-même  le  fond  de  la  matrice,  en  le  repoudant  au  dedans  aufli- 
toft  qu'elle  s'apperceiàt  qu'il  s'elloit  ainfi  rcnverfé.  Mais  n'ayanc 
peut-eftre  pas  connu  d'abord  la  chofe  comme  elle  efto-it ,  cela  fuc 
caufe  qu'ayant  lailfé  pafler  l'occafioa  de  faire  cecte  réduction  dès 
le  commencement,  on  ne  pouvoit  plus  y  remédier,  dans  le  temps 
que  je  fus  appelle  .-car  pour  lors  je  trouvay  le  fond  de  la  matrice 
cxtrimement  tumeiîè  ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l'orifice 
interne  faifoit  en  manière  de  Panphimojîs;  au  deflus  de  ce  fond 
renverféj  lequel éctanglement  rendoit  la  réduction  de  ce  fond 
ainfi  tuméfié  entièrement  impofliblcice  qui  me  fie  juger  que  cette 
femme  mourroit  certainement  dans  la  fuite ,  comme  je  l'ai  vii  ar- 
river à  deux  autres  femmes ,  après  avoir  traifné  durant  quelque 
temps  une  vie  langui  flan  te  &  pleine  de  douleurs ,  à  caufe  de  la 
continuelle  pertede  fang&:  fluxion  d  humeurs  qui  accompagne 
toujours  cette  fàcheufe  maladie  j  à  laquelle  on  ne  peut  remédier, 
comme  j'ay  dit,  fi  on  laifle  paflcr  l'occafion  de  lefaire  dès  le  com- 
mencement qu'elle  paroifl:,  durant  que  le  fond  de  la  matrice  n'efl: 
pas  encore  tuméfié  ni  endurci,  comme  il  devient  dans  la  fuite, 
dont  j'ay  rapporté  un  autre  exemple  en  rObfervacion  c  c  c  L  v. 
On  doit  remarquer  que  le  renverfement  du  fond  de  la  matrice, 
quinefefaitjamaisdela  force,  fi  ce  n'efl;  immédiatement  après 
l'accouchement, caufe  airez.fouvent  une  mort  fubitc  à  la  f^mme,^ 
pour  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  lui  arrive  toujours  pour 
lors,&  que  celles  qui  évitent  cette  mort  foudaine,  ne  manquent 
pas,  quoy  qu'elles  ayenc  échappé  ce  premier  danger,  de  périr  dans, 
la  fuite  du  temps. 


Observation      DCLXXXVL 
De  r extraction  d'un  enfant  mcrt  au  ventre  de  fa.  mère. 

LE  5.  Juillet  \■(>^l.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit  mort  en  fun  ven- 
tre, ayant  la  telle  au  paflage depuis  trois  jours  entiers,  apiès  l'é- 
coulement de  fes  eaux.  Lors  que  je  fus  ajjpellé  pour  la  fecouiir, 


fSo  ohfeï'Vâtlons  fur  hgrofejfe^  ^  t accouchement 
jelatrouvay  prefque  moribonde  ;  mais  comme  il  y  avoit  encore 
quelque  pctice  efperancc  de  la  pouvoir  fauvcr  ,en  la  délivrant  de 
ccc  eufanc  mort ,  )'cn  fis  l'extradion  par  le  moyen  de  l'indrument 
de  mon  invention  appelle  Tiretijlc,  qui  eft  beaucoup  plus  commo- 
dc&:plus  feur,pour  une  opération  de  cette  nature,que  les  crochets 
dont  on  {èfert  ordinairement.  Ayant  ainfi  accouché  cette  femme 
dans  le  déplorable  eR-at  où  elle  étoit,elle  fe  porta  mieux  de  jour  en 
jour,&:très-bien  dans  la  (uite.U  faut  remarquer  que  comme  il  arrL 
ve  fouvenr^quedans  le  premier  accouchement  des  femmes  avan* 
cées  en  âge,  leur  enfant  demeurant  ainfi  trop  long- temps  la  telle 
arreftée  au  palfage  ,  y  meure  ,  on  ne  voit  prefque  jamais  cet  acci- 
dent arriver  dans  les  accouchemens  luivans  aux  femmes  mêmes 
les  plus  âgées,  fi  leur  premier  enfant  a  efté  d'unejufte  proportion  t 
car  autrement  fi  ce  premier  enfant  n'avoic  efté  qu'un  petit  avor- 
ton, le  fécond  eftant  beaucoup  plus  gros ,  pourroit  caufer  la  mc« 
me  difficulté,  que  fi  c'elloit  un  premier. 


Observation      DCLXXXVIl 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  eût  un  travail  tri'.  ~'ong,  a.  caujs 
de  l'extrême  Ir.éveté  du  cordon  de  Jon  e/ifant. 

LE  z6.  Juillet  1693.  i'ay  accouché  une  femme  d'une  petice 
fille,  au  terme  de  huit  mois  &  une  lemaine,  ou  environ  ,  qui 
avoit  le  col  cmbarrafle  d'un  tour  de  fon  cordon,  qui  eftant  àcioy 
naturellement  très-court  ,  avoic  efté  caufequela  mcre  ,  non- 
obftantla  petitefledefon  enfant,  eut  un  travail  très-long  &  fore 
laborieux,  par  la  mauvaife  qualité  de  ks  douleurs, qui  furent  tou- 
tes entrecoupées  durant  plus  de  vingt-quatre  heures,leur  mou  ve- 
ment  rcjailHirant  toujours  vers  les  rein";,  &:  dans  le  ventre,  en  ma- 1 
niere  de  barre,  au  lieu  de  rcpondrcen  bas,comme  les  bonnes  dou*  ; 
leurs  font  ordinairement:^^  comme  l'extrême  brièveté  de  ce  cor- 
don ne  pouvoic  pas  permettre  à  l'enfant  d'eftre  pouffé  au  pafTage 
fans  tirailler  en  même  temps  l'arriéiefaix,  cette  difpofition  avoic 
efté  caufe  que  cet  arriércfaix  s'érant  en  partie  détaché  dès  le  com- 
mencement du  travail  de  cette  fcmme,cUe  avoit  eu  une  perte  de 
fang,  qui  quoi  qu'elle  ne  parût  que  petice  au  dehors,  avoit  néan- 
moins efté  afllz  confiderable  au  dedans,  comme  je  m'en  apperçûs 
par  pluficurs  gros  caillotsde  fang  noir  &:  recuit,qui  fortirent  de  la 
matrice  dans  le  même  temps  quejeladélivray  derarriérefaixjcc 
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des  Femmes  ,  &fur  leurs  ma.  hdies  féi 

qui  avoit  tellement  afFoibli  l'enfant  qu'il  mourucle  jour  cnfuite. 
11  faiic  remarquer  que  ce  qui  avoit  accéléré  de  trois  lemaines  cn- 
tis-'res  la  naillance  de  cet  enfant ,  eftoit  la  même  brièveté  de  ce 
cordon,  qui  nelui  avoit  paslaifTéune  entière  liberté  de  fe  tour- 
ner la  tefte  en  bas  ,  comme  tous  les  enfans ont  coutume  défaire 
vers  le  dernier  mois  de  la  groflellc ,  fans  tirailler  en  même  temps 
l'arriérefaix  comme  j'ay  dit. 


OSERVATION       DCLXXXVIII. 

D'une  femme  cjui  accoucha,  heureufcment  &  terme  d'un  enfant  qui  fe 
port  oit  bien  ,  quoique  la  mère  eujl  vuidé  beaucoup  d'eaux  par 
la  matrice  ,  durant  près  de  deux  mois. 

LE  I.  Aouft  1(353.  je  vis  une  femme  qui  m'avoic  mandé  pour 
l'accoucher,  laquelle  euft  un  fi  prompt  travail,  que  je  la  trou- 
vay,  en  arrivant  chez  elle,  accouchée  toute  feule  au  terme  de 
neuf  mois,  d'une  fille  qui  feportoit  très-bien,  quoique  la  mère 
euft  vuidé  par  lamatrice  plus  d'une  pinted'eau,  en  unfeuljour,  il 
y  avoit  pi  es  de  deux  mois;  depuis  lequel  temps  elle  avoit  toij- 
jpurs  Continué  d'en  vulderafTezccnfiderablementparintervalles. 
On  peut  douter  li  toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoit  ainfi 
'vuidées,  venoient d'une  efpeced'hydropifie  de  matrice,  ou  fic'é- 
toient  les  véritables  eaux  de  l'enfant:  ô^l'on  pourroit  fouftenir 
qu'elles  ne  pouvoient  procéder  que  d'une  hydropiiie  de  matri- 
ce j  fur  ce  que  fi  elles  eufTent  efté  des  véritables  eaux  de  l'enfant , 
il  femble  que  cette  femme  eu  ayant  vuidétout  d'un  coup  plus 
d'une  pinte  la  première  fois,  deux  mois  devant  que  d'accoucher, 
fon  travail  fe  feroit  déclaré  dès  lors  ;  parce  que  fon  enfant  n'au- 
roit  pas  pu  demeurer  dans  lamatrice,  après  un  fi  grand  écoule- 
ment de  fes  propres  eaux.  Néanmoins  je  croy  que  ce  n'eftoit 
qu'une  partie  des  véritables  eaux  de  l'enfant ,  qui  s'eftoient  ainfi 
écoulées  par  quelque  rupture  qui  s'eftoit  faite  à  leurs  membranes, 
en  quelque,  endroit  fupeiieur ,  quine  répondant  pas  direétemenc 
à  l'orifice  interne,  faifoitqueceseauxnes'écouloient  jamais  en- 
tièrement ,  &;  qu'y  en  reliant  toujours  une  partie  de  retenue ,  cela 
faifoit  que  l'accouchement  n'en  eftoit  point  provoqué ,  comme  il 
auroit  efté  indubitablement ,  fi  elles  fe  fuflent  entièrement  écou- 
lées dès  la  première  fois  qu'elle  en  vuida. 

Eb  b  b. 


S62.      OhJefvAmns  fur  la,  grojfejfe ,  ^  t accouchement 


Observation     DCLXXXIX. 

D^iine  petite  file  née  depuis  quatre  jours  ,  qui  avoit  une  inflammation 

des  deux  mammclles. 

LE  même  jour  i.  Aoufl:  1(55)3.  j'ay  vu  une  petite  fille  née  de- 
puis quatre  jours,à  qui  une  garde  d'accouchée  avoit  fait  ve- 
nir une  inflammation  trcs-douloureufe  des  deux  mammeiles ,  en 
lui  preflant  &  fuccant  les  deux  bouts,prétendant  en  faire  fortir  le 
lait ,  ou  plûtoft  quelque  goutte  de  fimple  fcrofité  qui  y  eftoit  con- 
tenue,&  lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  luccement,les  boucs  mieux 
faits.  Mais  c'eft  une  très-mauvaife  méthode  dont  plufîeurs  autres 
gardes  d'accouchées  ont  coutume  de  fefervir,  laquelle  on  ne 
doit  point  fuivre  ;  car  en  comprimant  ainfi  les-  mammeiles  des  jj 
enfans  nouveau-nez.pour  une  goutte  de  fimple  ferolicé,  qu'on  en 
fait  fortir,  on  attire  lîx  fois  plus  d'autres  humeurs  fur  la  partie,  qui 
y  caufcnt  enfuice  des  inflammations  douloureufes  de  cette  natu- 
re ,  qui  fe  dillîpent  néanmoins  peu  de  temps  enfuite ,  li  on  s'abf- 
tient  de  leur  preffer  &  fuccer  ainfi  les  mammeiles  ,  &  y  mettant 
dcfl"us  un  fimplepetit  linge  trempé  en  huile  d'amandes  douces  &; 
vin  mcllezcnfemble,  &  prenant  garde  que  l'enfant  ne  foitpoinc 
trop  ferré  vers  cette  partie  dans  fon  maillot. 


Observation     DCXC. 

Df  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  la  grojjljfo  avoit  eflé  ignorée     i 

dans  le  commencement. 

LE  même  jour  i.  Aoufl;  16^3.  j'ay  accouché  une  femme  au 
terme  de  neuf  mois  entiers ,  &  cinq  jours  déplus,  d'un  gros 
enfant  mafle,  qui  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  mère,  à  ce 
qu'elle  me  dir,eufl:  efté  traitée,n'efl:ant  grolfe  que  de  fix  femaines, 
comme  fi  elle  euft  eu  feulement  un  fimple  retardement  de  (çs  \ 
menftruës;  ayant  eu  en  ce  tempsunetrès-legere  perte  de  fang  , 
qui  fit  que  fon  Médecin  attribuant  Icsincommoditezde  fagrof- 
leflTe  à  ce  prétendu  retardement ,  &  à  la  diminution  de  fcs  menf- 
truës, la  fit  faigner  du  pied,  &;  lui  fit  prendre  enfuite  plufîeurs  re- 
mèdes dieureciques  &  purgatifs  j  nonobfl;anc  quoi  elle  ne  laiffa 
pas  de  conferver  fon  enfant,  &  d'en  accoucher  heureufement  à 


des  Femmes ,  t^  fur  leurs  maladies.  fés 

terme  comme  j'ay  dici  la  nature  ayant  refiftéen  elle,  aux  n)au- 
V  lis  effets  que  ces  remèdes  ordonnez  auiîl  ma!-à-propos,auroient 
f  u  produire  en  une  autre  femme,  qui  n'auroic  pas  efté  d'une  II 
bonne  complexion  qu'elle  eftûir. 


Observation     DCXCI. 

TfuKC  femme  qui  avait  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de 
jleurs  blanches  fnalignes  qui  lui  aveient  caufé  un  ulcère 
carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  lo.  Aouft  11^93.  jevis  une  fcmmeâgéedetrente-cinqans, 
qui  avoir,  à  ce  qu'elle  me  die ,  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  depuis  deux  ans, avec  des  pertesdefang,quifere- 
nouveliantdecemps  en  temps  depuis  fix mois,  lui faifoient  vuider 
pluficurs  gros  caillots  ;  ce  qui  vcnoit  d'un  ulcère  carcinomateux 
qu'elle  avoit  en  la  matrice,que  jecrusprocederoriginairementde 
quelque  gonorrhce  virulente,dont  elle  avoit  pu  être  infedée,&:  la 
devoir  faire  mourir  certainement  avantun  an:caril  eftànoter  que 
ces  fortes  d'ulcères,  qui  font  toujours  incurables  quelques  petits 
qu'ils  foient,  viennent  le  plus  fouvent  d'une  pareille  caufe^  qui 
eftant  quelquefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d'une  lî 
pernicieufe  maladie,fait  qu'elles  qualifient  les  vilaines  excrétions 
purulentes  de  ces  ulcères  malins,  du  nom  de  fimples  fleurs  blan- 
ches. Mais  il  eft  facile  de  juger  par  l'extrêniepuanteur  de  ces  ex- 
crétions qu'elles  viennent  d'un  ulcère  carcinomateux  delà  ma- 
trice, dont  l'orificeinterneeftpour  loris  tout  fcyrrheux  ,&  tout 
inègali  ce  qui  fe  connoift  aifèment  par  le  fimple  toucher  du  doigt,. 


Observation      DCXCI  L 

Jfune  femme  qui  avorta  au  tro'tfiéme  mois  de  fa  grofftjfe  ,  d'un  Petit 

fétus  tout  émacié  y  neuf  jours  après  aïoir  eâ  une 

extrême  peur  du  tonnerre. 

LE  II.  Aouft  1691-  j^  ^^^  ^^'^  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit /(?/«j  tout  èniacié,  de  la  longueur  du  grand  doigt  de  la 
maui ,  eftant  pour  lors  grofl'e  de  près  de  trois  mois  ,  &  ayant  eu ,  il 
y  avoit  neuf  jours,  une  extrême  &  fubite  frayeur  d'un  grand  éclat 
de  tonnerre,  qui  contribua  d'autant  plus  facilcnient  à  lui  caufer 

Bbbb  ij. 


jé^  Obfewatïons  far  U  gvojfejfe  ,  (ë^  t accouchement 
cet  avortcraent ,  qu'elle  fencoic  déjà  depuis  quelques  jours  des 
douleurs  dans  le  ventrc,vers  la  région  de  la  macrice,&:  que  c'écoic 
une  petite  femme  d'une  complexion  très-délicace ,  néanmoins 
allez  fanguine.qui  avoit  déjà  eii  auparavant  deuxfaufles  couches 
de  limples  faux  germes, à  quelque  temps  d'intervale  l'une  de  l'au- 
tre ;  ce  qui  m'avoir  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras  ,  dès 
le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groflefle,  pour  la  préfer- 
vcr  autant  qu'il  eftoit  poflible,  que  cette  troifiéme  conception  ne 
feconvertift  en  faux  gcrme,comme  il  luieftoit  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes }  car  il  faut  remarquer  que  e'eft  alTez  fouvent  la  trop 
grande  abondance  de  fang ,  qui  noyant  &r  fuffoquant  le  principe 
de  vie  en  laconception  dès  le  coiuraencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l'on  appelle  vulgairement  faux  germe  ;  laquelle  faignée  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efperer  ,  auroit  beaucoup 
fervi  à  la  confcrvation  de  l'enfant,  dont  cette  femme  eftoit  véri- 
tablement grofle,  fi  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  ton- 
nerre ne  l'euft  pas  fait  mourir  en  fon  ventre ,  par  la  fubite  frayeur 
qu'elle  en  cuft.On  pourroit  néanmoins  douter, fi  cefut  feulement 
cette  grande  frayeur,  qui  fut  caufe  que  certe  femme  avorta  ainfi , 
ou  fi  cet  accident  lui  eftoit  arrivé  par  l'effet  des  douleurs  qu'elle 
avoit  déjà  feniies  auparavant ,  vers  la  région  de  la  matrice ,  qui 
procédant  de  la  trop  grande  plénitude  des  vaitfeaux  de  cette  par- 
tie ,  pouvoient  eftre  les  figncs  avantcoureurs  de  cet  avortement  : 
mais  il  cil  .certain  que  l'une  &c  l'autre  de  ces  deux  caufes  pou- 
voient y  avoir  beaucoup  contribué.Ccpendantcctte  femme  après 
avoir  ainfi  vuidé  d'ellc-mcme  ce  pcric  avorton  <S<:  fon  arriérefaix, 
fans  aucun  accident ,  fe  porta  bien  enfuite^ 

Observation        DCXCIII. 

De  l\iccctichcP!ent  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  les  pieds  devant 
av.cc  fortie  de  U  jdus  grande  partie  du  cardon  de  retiMlic. 

LE  13.  Aouft  165)3.  j'ay  accouché  une  femme  d^un  très-gros 
enfant  mâle,  qui  prcfentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 
grande  partie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  fut  poufié  tout  d'un 
i.oup  au  dehors ,  par  l'iiiipecucufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
mé.'ne  moment  que  leurs  membranes  ie  rompirent  ;  ce  qu'ayant 
recennu ,  je  tiray  aufll  tell  l'enfant  vivant  -,  mais  il  eftoit  déjà  très.- 
fuiblCj  à  çaufe  que  le  cordon  de  l'ombilic  qui  eftoit  ainfi  forci. 


des  Femmes  ^  t^  far  leurs  muladies.  jtjf 

avoit  efté  fortement  comprimé  dans  tout  le  temps  de  l'opéra- 
tion, par  l'extrême  grofl'eur  du  corps  de  l'enfant,  q^ii  regardant 
en  defl'us  ,  m'obligea  de  le  tourner  en  le  tirant ,  pour  lui  mettre 
la  face  en  dcfl'ous ,  comme  on  doit  toujours  faire,  de  crainte  que 
la  tefte  ne  demeure  accrochée  par  le  menton,  vers  l'os  Pubis. 
Néanmoins  ce  gros  enfant,qui  paroifToit  d'abord  tout  moribond, 
reprit  vigueur  peu  à  peu,  dès  qu'il  euft  commencé  à refpirer,  &; 
fe  porta  très  bien  enfuiteSi  la  mère  aufli. 


Observation      DCXCIV. 

H'une  femme  qui  avorté  d'un  fetit  fétus  de  deux  mois  ,  avec  une 
grande  ferte  de  fang  caufce  tnr  la  rétention  de  l'arriére  faix. 

Y  E  31.  Aouft  \6^).  je  délivray  une  femme  de  l'arriérefaix 
*-'  d'un  petit  fétus  de  deux  mois  dont  elle  eftoit  avortée  il  y 
avoir  trois  heures,  fans  aucune  caufe  manifefte,  lequeJ  arriérefaix 
cftant  retenu  en  la  matrice,  après  l'expulfion  de  ce petic  avor- 
ton ,  avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  grande  perte  de  fang, 
qu'elle  en  eftoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblef- 
fes,  dont  elle  revint  au  (fi- toft  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arriére- 
faix  ;  après  quoi  la  perte  de  fang  qui  enavoit  efté  excitée  cefla, 
&  cette  femme  fe  porta  bien  en  fuite,  C'eftoit-là  le  onzième  en- 
fant dont  elle  eftoit  avortée,  &:  c'cftoit  la  même  femme  dont 
j'ay  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation  c  d  l  x. 


Observation     DCXCV. 

l>une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans  qui  avoit  un  ulcère  carci~ 

nemateux  en  la  matrice  avec  nn  flux  de  ventre  qui  donneit 

lieu  de  croire  qu'elle  mourroit  dans  peu. 

LE  y.  Septembre  165)3.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
cinq  ans,  ouenviron,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  de 
la  matrice,  que  je  crus  ladevoir  d'autant  plus  certainement  faire 
mourir  dans  peu  ,  qu'elle  avoit  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  ver- 
tre  accompagné  de  fièvre.  Ccftoic  une  femme  à  qui,  après  une 
entière  privation  de  Tes  menftruès  durant  dix  oudouzeans  ,  il 
eftoit  venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang,  quis'eftoit  re- 
îiouvellée  de  temps  en  temps ,  avec  un  continuel  écoulemeh-c 

S  b  b  b  iij 


j66  OhfévvAÛons  fur  U  grojfcjfe ,  Gf  t  accouche  ment 
par  la  matrice  de  mancie  fereulc  &:  purulente,  qui  procedoit  de 
J'ulcère  qui  s'eftoic  formé  en  cette  partie  après  ces  pertes  de  fang 
réïcerces.  Mais  comme  depuis  douze  ouquinze  jours,  cette  fem- 
me ne  vuidoit  ptefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  purii- 
Jente,  comme  elle  avoit  coutume,  cela  faifoit  que  plusieurs  Mé- 
decins qui  furent  mandez  pour  voir  cette  femme  après  moi, 
crurent ,  à  ce  qu'ils  dirent  à  fcs  parens,  quejem'eftois  trompé  , 
lors  que  je  les  avois  affurez  qu'elle  avoit  un  ulcère  earcinoma- 
teux  en  la  matrice  ^  de  forte  que  ces  mêmes  parens  m'ayanc 
mandé,le  jour  enfuite  qu'ils  avoient  confulté  ces  Médecins,  pour 
iTie  prier  d'examiner  bien  derechef  fi  je  trouverois  qu'elle  eufi: 
eftedivement  un  Cancer  en  la  matrice  ,  je  leur  dis  qu'ayant  fuffi- 
famment  connu  la  chofc,  cftre  comme  je  les  en  avois  affuré  la  -, 
première  fois  que  je  l'avois  examinée  par  le  toucher,  jen'avois 
pas  befoin  de  l'examiner  davantage;  leur  faifant  entendre  que" 
li  les  Médecins  ne  pouvoient  pas  feperfuadcr  que  cette  femme 
euft  un  ulcère  en  la  matrice,  à  caufe  qu'il  ne  fortoit  de  cette 
partie  en  ce  temps  aucune  excrétion  purulente,  qu'ils  c'royoienc; 
en  dire  un  figne  très-certain  ,  ils  eftoient  eux-mêmes  fort  trom- 
pez, en  neconfidcrantpas  que  c'eftoit  le  cofitinuel  flux  de  ven- 
tre &:  la  fièvre  dont  cette  fem.me  eftoit  travaillée  ,  qui  avoienc 
diverti  &C  fupprimé  cette  matière  fereufe  &  purulente  qu'elle 
avoit  c©ùturae  de  vuider  avant  ces  accidens. 


Observatgn      DCXCVL 

P'uKe  femme  qui  fut  àélivrée  d'un  faux-germe  ^  qui  par  fa  grcjfcur , 

far  le  long  fcjour  qu'il  avoit  fait  dans  la  matrice  ,  aurait 

pâ  cftre  fris  four  une  efpece  de  iAole. 

LE  ij.  Septembre  i^pj.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  ger- 
me delà  grofleur  du  poing  ,  dans  lequel  je  trouvay  un  petit  \ 
jcms  avorté  tout  flétri,  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  petite   'J 
mouchcàmiel,  quoique  cette  femme  euft  pour  lors  un  foupçon. 
degrolTefle  depuis  près dcfept  mois,  par  les  fignes  de  concep- 
tion qu'elle  avoit  eus  dès  le  premier  mois  après  la  dernière  éva-| 
cuation  de  fes  menftrucs.  11  y  avoit  trois  mois  entiers  qu'ellcl 
avoit  une  perte  de  fang  continuelle  ,  quifaifoit  aflez  connoiftre-' 
guela  nature  avoit  tenté  dès  le  commencement  decetteperte 
de  fang  d'expulfer  ce  qui  eftoit  eontenuen  la  matrice  ;  mais  n'en 


des  femmes ,  (^  fur  leurs  maladies.  fé7 

ayant  pas  pu  venir  à  bouc  ,  cela  avoir  efté  eaufe ,  que  ce  faux  ger- 
me y  eftanc  recenu  durant  un  fi  long-temps,  fans  en  eflre  tout- 
à-faic  détaché,  y  avoir  pris  un  accroiflemenc  confiderable,  &:  qu'il 
eftoic  deux  fois  plus  gros  que  n'ont  coutume  d'cftre  les  faux 
germes  ordinaires ,  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  en- 
viron le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  leur  conception.  Et 
comme  ce  petit /////j-  avorté  qui  eftoit  dans  ce  gros  faux  germe, 
n'eftoit  pas  plus  gros  qu'un /i'/z/j  de  quinze  jours,  je  crus  que  le 
principe  de  vie  avoic  efté  détruit  en  lui  dès  ce  commencement, 
par  quelque  autre  caufe  qui  avoic  précédé  cette  perte  de  fan  g. 


Observation       DCXCVII. 

De  l'accouchement  d'une  ftmmc  dent  la  grcjfjfe  avait  ejlé  ignorée 
de  plujïeurs  Médecins  dans  les  premiers  mois. 

LE  \6.  Septembre  1693.  Ï'^Y  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois  complets ,  d'un  enfant  mâle  qui  fc  portoic  affez 
bien,  nonobftanc  que  la  mère,  qui  naturellement  eftoic  d'une 
complexion  très-valecudinaire  ,  cuft  efté  au  lit  durant  tout  le 
temps  de  fagroireffe,  qui  avoic  efté  ignorée  dans  le  commence- 
ment de  plufieurs  Médecins  ,  qui  attribuans  à  d'autres  maladies 
toutes  les  incommoditez  qu'elle  reffentoit  par  augmentation  dans 
cet  eftat,  l'avoientfait  baigner  jufques  à  dix-huit  fois,  lui  avoienc 
fait  appliquer  des  fangfuës  fur  fes  hemoroïdes  ,  &  l'avoiencfaic 
faigner  fix  ou  fept  fois  en  très-peu  de  jours,  &:  vouloientmêmc 
encore  la  faire  laigner  du  pied,  &:  lui  avoient  ordonné  quantité 
d'autres  remèdes ,  dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement,  com- 
me ils  lui  avoient  fait  efpererinucilemenc,  elle  fut  encore  beau- 
coup plus  incommodée  qu'elle  n'avoir  pas  efté  auparavant}  ce 
qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette  femme  de  venir 
me  prier  de  l'aller  voir,  pour  lui  donner  mon  confeil  touchant 
(es  grandes  &  continuelles  infirmicez,  eftant  perfuadée  quej'en 
connoiftrois  bien  mieux  la  véritable  cnufe  que  les  Médecins  qui 
la  voyoient  jsurnellemenr.Deforce  que  m'ayant  pour  cefujetcon- 
duit  chez  la  malade ,  je  la  trouvay  pour  lors  grofte  de  cinq  ou  fix 
femaineSjdont  fes  Médecins  furent  fortfurpris,  aulîi-bien  qu'el- 
le, que  je  fis  fou  venir  de  fa  première  groiïcfle  ,ily  avoir  près  de  fix 
ans  &  demi;  durant  tout  le  temps  de  laquelle  ayant  enduré  tou- 
i  ^  tes  hs  mêmes  incommodiccz  qu'en  cette  dernière,  quieftoit  fa 


fdS      Ob/cpvationsfHr  la  grojfujfe ,  ^  t accouchement 
txoifiéme  ,  elle  n'avoi:  pas  laiilé  d'accoucher  enfin  allez  heureu- 
femenc  à  terme  d'un  fils,  que  je  lui  avois  reçu  ,  qui  fe  portoic 
fore  bien  comrric  ce  dernier  ,  nonobftanc  coures  les  infirmicez  de 
fa  mère  ,  qui  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  groflefle  av<3ic  elle 
journellement  fi  travaillée  de  fiévreS;,  de  fréquentes  foibleflcSjde 
palpitations  de  cœur ,  de  grandes  opprcfllons  &  fuffocations , 
qu'on  n'auroit  jamais  cru  qu'elle  eufl:  pu  conferver  fa  groffefle 
jufqucsà  terme,  &  accoucher  auflî  heureufement  qu'elle  fie ,  au 
grand  étonnement  des  Médecins  qui  l'avoient  vûë  en  uncftat 
Il  infirme.  Lors  que  j'eus  accouché  cette  femme  cette  dernière 
fois ,  elleeuft  une  fupprclfion  des  vuidanges ,  &  fut  furprife  dès  le 
fécond  jour  d'une  grolTe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens 
toutes  les  nuits  ,  durant  lefquels  redoublemens  elle  avoir  une 
'aliénation  du  jugement  ;  ce  quim'obligea  de  la  faire  faigner  deux 
fois  du  pied,  l'une  au  troifiéme  jour,  &:  l'autre  au  cinquième  de 
Ton  accouchement,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de 
fes  vuidanges  ;  lesquelles  deux  faignées  la  préfervcrent  du  grand 
danger  de  la  vie,  où  elle  auroit  efté fans  cela,  &  calmèrent  un 
peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  jufques  au  huitiè- 
me jour  ;  après  lequel  je  lui  fis  prendre  à\x  e]uw(]riir?a  durant 
quelques  jours,  qui  ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre,  fit  que 
toutes  les  autres  incomnioditczdont  elle  avoit  eflé  ailigée  du- 
rant tout  letempsdefagroffrfTe,  ceflerent  peu  à  peu,  &:  qu'elle 
fe  porta  bicri  enfuite,  àquoi contribua  auffr  beaucoup  une  autre 
faignéc  du  bras,  que  je  lui  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour 
de  fon  accouchement,  par  lanecefficéquej'envis.  Ondoitre- 
marquer  par  l'exemple  de  cette  femme,  qui  eft  la  même  dont' 
j'ay  déjà  parlé  dans  l'Obfcrvation  CDxxix,  qu'il  y  a  certaines 
femmes  qui  font  fi  incommodées  durant  tout  le  temps  de  leur 
groflcffe  ,  depuis  le  premier  jour  de  leur  conception  jyfques  à 
celuy  de  leur  accouchement  ,  qu'elles  font  en  une  continuelle 
maladie, qui  ne  celle  point,pour  quelque  remède  qu'on  leur  puifTe  ■ 
faire,  qu'elles  ne  foienr  accouchées  j  &  ce  même  exemple  prou-fl 
ve  aufli  bien  manifeftement ,  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou  la  mau-»  I 
vaife  fanté  dç  la  mère  ,  non  plus  que  celle  du  père,  qui  détermi- 
nant le  fexe  de  l'enfant ,  fait  que  ce  foit  plûtofl:  un  garçon  qu'une 
fille,  ou  bien  au  contraire  une  fille  plùtoft  qu'un  garçon ,  félon  \ 
que  leur  fanté  eft  plus  ou  moins  vigoureufc  &:  parfaite,  comme  f 
on  le  croit  ordinairement  :  car  fi  elle  y  contribuoic  quelque  cho-?  ' 
fe,  cette  feraïue,  qui  eftoit  d'une  complexion  des  plus  infirmes ^ 

n'auroie. 


des  femmes  ,  C?"  fur  leurs  nnUdies.  /O 

n'aurait  pas  faic  crois  garçons  conlécuciveaienc,  comme  il  luy  cit 
arrivé  ,  6c  comme  il  arrive  auill  à  d'autres  femmes ,  donc  les  ma- 
lis ,  ti'joy  quetrès-infiimes,  nelailTenc  pas  d'engendrer  pareille- 
ment des  garçons  ;  au  lieu  qu'au  contraire  ,  on  voie  fouvent  des 
hommes  &  des  femmes  de  très- bon  tempérament  qui  ne  font 
que  des  filles  à  leur  grand  regrec. 


Observation      DCXCVIII. 
De  r  accouchement  d'tme  femme  dont  l'enfunt  venoit  la  face  en  dcjfus». 

LE  17.  Septembre  16513.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille- 
qui  venoit  la  face  en  deffus  ;  ce  qui  prolongea  tellement  le 
tras  a  1  de  la  mère,  qu'elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux 
jours  entiers,n'ayanc  pendant  tout  ce  temps  que  de  très-méchan- 
tes douicurs,  qui  réjailliffant  vers  les  reins,  fans  fedécerminer  en 
bas  ^  ne  purent  qu'à  grande  peine  cxpulfcr  l'enfant,  quoy  que 
la  matrice  euft  été  fulHfammenc  dilatée  dans  l'abord,  &  que  la 
tefte  de  l'enfant  euftété  pouflcc  entièrement  au  partage  immé- 
diaccmenc  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ,oii  elle  demeura  du- 
rant vingt-quatre  heures,  après  quoy  il  furvinc  à  la  mère  deux 
ièules  bonnes  douleurs ,  qui  la  firent  accoucher  heureufemenc 
de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  ;  mais  qui  n'étant  que  d'une 
médiocre  grolTeur ,  à  comparaifon  de  ces  précedens-enfans ,  au- 
roit  été  expullé  bien  plus  promptement  qu'il  ne  fut,  s'il  avoic 
eu  la  face  tournée  en  dclFous,  comme  tous  les  enfans,  tant  les 
gai  çons  que  les  filles,onc  ordinairement  dans  la  pofture  naturelle.. 
Car,  comme  )'ay  déjà  faic  remarq'ier  en  d'autres  Obferv'ations, 
lors  que  l'enfant  a  la  face  ainfi  en  deirus-,fes  bras  ^  les  jambes- 
étant  "aufîi  en  cette  ficuation  tournez  vers  le  ventre  de  la  mère, 
ibntcaufe  q.ue  la  matrice  venant  à  fe  contracter  fur  les  inégali— 
tez  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs, leur  impulfion  en 
cil  interceptée  d'abord  qu'elles  commencent  ;  ce  qui  fait  que  ces 
mêmes  douleurs  réjailliflantaufli-toft  vers  le  ventre,  ou  vers  les- 
reins,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas  ,  comme  elles  font  ordinaire- 
ment quand  l'enfant  vient  en  la  pofture  narurellcayantlafaceen- 
deiTous;  car  pour  lors foa  dos,  qui  aune  fuperficie  égale  ,  étant 
tourné  vers  le  ventre  de  la  mère,  ne  donne  aucun  empêchemenc: 
au  moavement  convulfif  delà  douleur. 


//o     Ohfervatîom  fur  la,  gvojfejjè ,  ^  t Accouchement 


Observation      DCXCIX. 

t)e  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  efloit  mort  en  fon  ventre 

depuis  quatre  jours. 

LE  24.  Septembre  de  la  préfencc  année  KÎ95.  je  fusaTi^r/S//- 
les  accoucher  une  femme  d'un  enfanc  more  en  fon  ventre 
depuis  quatre  jours  entiers  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer, 
n'ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  que  certains  foulevemcns,com- 
me  fi  ç'euft  été  le  dos  d'un  chat  qui  euftpoufl'é  fon  ventre.  Elle 
n'cftoit  pour  Jors  que  dans  le  commencement^u  neuvième  mois 
de  fa  groneiïc ,  &:  eftoic  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  ge- 
noiiils ,  il  y  avoit  trois  femaines  ;  &  comme  elle  n'avoit  point 
fenti  alors  aucune  incommodité  apparente,  &  qu'elle  avoit  fenti 
enfuite  fon  enfant  fe  mouvoir  comme  à  l'ordinaire ,  elle  avoic 
négligé  de  garder  le  repos  qui  luy  auroit  efté  neceflaire  après 
cette  chijcc ,  &  eftoit  même  venue  de  Verfailles  à  Paris  en  ca- 
roffc  dès  le  lendemain ,  &  s'en  étoit  retournée  le  jour  enfuite, 
fans  que  la  nouvelle  agitation  qu'elle  reçût  dansées  deux  voya- 
ges, l'euft  en  aucune  façon  incommodée, à  ce  qu'elle  me  dit, 
ayant  même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fuivans.  Cependant  ileft  à  croire  que  c'eftoic  cette  vio- 
lente chute,  jointe  à  l'agitation  de  ces  voyages  ,  qui  ayant  fait 
que  le  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant ,  qui  eftoit  fort  court, 
&:  s'eftoit  embaraffé  autour  d'une  de  fes  cuiifes ,  avoit  efté  caufe 
par  cet  accident,  que  le  fang  ne  pouvant  plus  eftre  porté  dans 
les  vailfeaux  de  ce  cordon, fi  librement  qu'il  auroitefté  neceffaire 
pour  la  vie  ôc  la  nourriture  de  l'enfant ,  il  en  avoit  efté  fi  débili- 
té, qu'il  en  eftoit  enfin  mort  par  la  négligence  que  fa  mère  euft  de 
garder  le  repos ,  qui  lui  auroit  efté  très-neceifaire  après  la  chute 
qu'elle  avoit  faite. 


Observation      DCC. 

D'une  femme  qui  mourut  d'apoplexie  au  troijicme  jour  de  feu 

accouchement. 
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E  4.0(Stobre  de  1.1  rnéme  préfente  année  I(î95.  i'^Y  accouché     '^ 
une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofléffe,  d'un  petic 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  tnalaJies.  fyi 

garçon  qui  fe  porcoic  allez  bien  ,nonobIlanc  le  mauvais  écat  ou 
ecoic  la  mere  qui  s'étoic  bleffée  ,  il  y  avoit  quinze  jours ,  en  fai- 
fanc  un  violetfc  efForc  avec  le  bras,  ayant  fend  pour  lors,  à  ce 
qu'elle  me  die ,  craquer  quelque  chofe  en  Ton  ventre.  Elle  avoic 
eu  depuis  prefque  tout  ce  temps-là  une  fièvre  dou  ble  tierce  con- 
tinue ,  avec  des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois 
ouquatre  jours  >  &:  avoit  une  jaunifle  par  tout  le  corps  jufques 
dans  le  blanc  des  yeux,  qui  en  étoit  tout  teint.  Elle  accoucha 
néanmoins  aflez  heureufement  de  cet  enfant,n'ayant  pas  même 
eu  de  fièvre  ce  jour-là;  ce  qui  fut  peut-eftre  le  bon  eftct  d'une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  le  jour  précèdent.  Cependant 
fix  heures  après  cftrcainfîaccouchée,  elle  tomba  dans  un  pro- 
fond afloupiffement  léthargique,  qui  s'étant  augmenté  recon- 
vertit en  une  vraye  apoplexie  ,  qui  la  fit  mourir  au  troifiéme 
jour  de  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  craché  beau- 
coup de  fang  par  plufieurs  fois ,  &  avoit  refîenti  durant  tout  le 
temps  de  fa  groflclTe  ,  une  très  grande  douleur  de  tefte,  dont  elle 
eftoic  journellement  tourmentée  ,  laquelle  ayant  extrêmement 
débilité  fon  cerveau ,  avoit  efté,  félon  l'apparence,  la  vraye  caufe 
de  cette  funcfte  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accou- 
chement ,  qui  quoy  que  beaucoup  moins  laborieux  que  fes  deux 
autres  précedens ,  à  caufe  de  la  petitefic  de  fon  enfant,  ne  lailTa 
pas  dans  la  mauvaife  difpofition  où  elle  étoit,  de  donner  oeca- 
ïîon  au  tranfport  d'humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principa- 
le, &  qui  en  éteignit  aufli-toft  toutes  les  fonftions  animales, 
nonobftant  la  faignée  du  bras  que  je  luy  avois  fait  faire,  com- 
me j'ay  dit,  par  précaution  ,  dès  le  jour  précèdent  de  fon  accou- 
chement ,  ôc  deux  autres  faignées ,  fç  avoir  une  du  pied  ,  &  une 
autre  du  bras,  avec  plufieurs  autres  remèdes  qu'on  luy  fit  encore 
après  qu'elle  eufl  elle  furprife  de  ce funefte  accident. 
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%E  F  L   E  X  I  0   N      GENERALE 

fur  la,  matière  du  préjent  Li<vre. 

CO  MME  dans  tout  ce  préfentReciieil  d'Obfervations  oa 
en  peut  voir  de  toutes  fortes,  il  ne  reftc  qu'à  faire  remarquer  i 
que  ce  (ont  toutes  Oblervarionsque  j'ay  faites  moy-même  avec  "J 
une  (i  grande  exaditude  ,  que  j'en  ay  toujours  écrit  les  mémoi- 
res dès  le  même  jour  que  j'ay  vu  les  chofes  arriver  ,  comme  je 
les  ay  fîdellemenc  rapportées  >  fans  aucun  déguifement  de  la 
vérité  ;&  que  pour  les  rendre  d'autant  plus  utiles  au  public, 
j'y  ay  marqué  toutes  les  circonftances  qui  pouvoient  donner 
quelque  inftrudion  neceflfaire ,. comme  font  principalement  tous 
lesdifférensévenemens  félon  les  diiférentesdifpofitions des  fera-  .1 
meSjles  diffère n s  termes  de  leurs  accouchemens  &  de  leurs  avor- 
temens ,  les  différens  fexes  de  leurs  enfans ,  la  variété  du  nombre 
des  arriérefaix des  enfans  jumeaux,  &  plufieurs  autres  particu- 
laritez  qui  peuvent ,  avec  les  raifons  que  j'en  ay  données,  fervir 
à  faire  connoiftre  beaucoup  de  chofes  qui  avoient  été  ignorées 
jufques  à  préfent.  Oï\  pourra  facilement  voir&  choiûr  dans  la. 
table  des  matières  qui  fuit ,  celles  dont  on  dciire  s'éclaircir. 

Si  qmd  no^'tfli  reBius  iflis  ,  ' 

C^îididus  imperti ,  Ji  non  ^  his  utere  memm. 
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Crachement   de  (ang  ,    Ohf.   cdxxxvm.  cdxxxix.  cdlv.  cblxxu.  ciixcviî. 

JttXXylI.   DSV.  DCXXIX.   DCXXXai.   DCLIX.  Dec. 

DElivre,  voyeT^anievrefaix. 
Defcente,  ou  relaxation  de  matrice,  Ohf  xl.  xcvi.  cix.  cxv.  ctsai. 

CtXXVll.  CLXXKII.  CCXVll,  CCCIU.   CCCLV.    CCCXCVIII.  DLXXXIX.    DC1.XXXV. 

Defcente  de  matrice  durant  la  grodtfl'e ,  Ohf  vu  Lxvii.  xcv, . 

Defcente  de  la  matrice  à  des  filles ,  Ohj.  xcvu  ^ 

Difficulté  de  l'urine  ,  Ohf  lxxxix.  cccxciv. 

Douleius  de  te/te  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Ohf  v,  dji.  Dcxifi. 

Doukurr 
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Douleurs  de  ventre  après  l'accouchement ,  voyexj  tranchées. 
Douleurs  de  dents  aux  enfans ,  Obf,  dcxiu. 
Dyfenterie ,  vojex,  flux  de  ventre. 


EAu  fimple  eft  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l'accouchement  nâm- 
re!,  que  tous  les  remèdes  prétendus  fpecifîques  ,  Obj.  dxv. 
Eaux  de  l'enfant  par  leur  qualité  laline  confervent  quelquefois  long- temps 

l'enfant  raort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufc  ,  Obf  d. 
Eaux  écoulées  de  la  mntrice  long-temps  avant  l'accouchement  ,  Ohf.  xix. 

LX.    CXIII.    CLXXXVI.  CCXIX.    CCCLXI.    DX.LVII.    DCX.      DCXI.    DCXVII. 
DCLII.    DCLXXXVni. 

Enfant ,  en  quel  temps  il  eft  formé  &  animé,  Obf.  cviii.  cxli.  ccxxxiii. 

CCXLVI.  CCCXVIII.    CDV. 

Enfans  nez  au  terme  de  fept  mois ,  &  enfans  nez  au  terme  de  huit  mois  ,  & 

enfans  nez  par  delà  le  terme  de  neuf  mois ,  voyez,  Accouchcmcns. 
Enfans  fains  nez  de  m.eres  très-infirmes  ,  Obf.  cdxxxix.  cdxcyii.  dxxx. 

DCXXII.  ECXXX.  DCLVI. 

Enfans  jumeauxdemême  fexe  n'ayans qu'un  arriérefaix  commun. O^yTxciir. 

CtIX.  CCXII.  CCXXVII.  CCLXXIXCDLI.  CDLXXXI.   DXXVIII.  DXL.DLXV. 
DXG.   DCXLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  ayans  chacun  leur  arriérefaix  particulier , 
Obf.  XXXI.  cii.  CLxi.  CLxv.  ccxvni.  ccxxv.  dlxx. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe  n'ayans  qu'un  arriérefaix  commun, 0^7^ 
GDHX.  DXII.  rxxii. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe,ayans  chacun  leur  arriérefaix ,  Obf.iv.  xxii* 

CXLVl.   CDXXV.    DXII.  DXXXVII. 

Enfans  monftrueux  ©u  contrefaits ,  Obf.  lxiv.ccliii.  cccxvh.  cccxxxvîi. 

CCCXLVIII.  CCCLXXXIV.    CDLXV.   DCXL.  DCiXXVII. 

Enfans  morts  en  la  matrice,  vojiez^  Accouchcmcns ,  &extra<îlion. 

Enfans  qui  fc  préfentent  en  mauvaife  pofture  ,  voye:;^  Accouchement. 

Enfans  étouffez  par  leur  nourrie;  ,  Obf  cxcii. 

Enfant  vivant  tiré  raalheurcufement  avec  les  crochets ,  Obf.  dlxxxi  v. 

Enfans  notiez,  Obf.  ccxt. 

Enflure  des  jambes  &  des  cuifTes  des  femmes  grofTcs  ,  Obf  lxv.    lxxxi. 

LXXXIV.  XC.  CLIX.  CLX.  CLXV.  CCXXXIV.    CCCXXV.   CDXII.    CDXXXV-    CDLI. 
CDLIX.  DXXXVII.    DXL.   DXC.    DCXXÎ^I. 

Enflure  des  icvres  de  la  vulve,  Obf.  xxxii.  lxv.  lxxxi.  lxxxiv.  xcvii.  clix. 

CLXV.  CLXXXVII.  CCXII.  CCXXXIV.  CCLXXVIII.  CCCXXV.  DXXXVII. 

Enflure  &  boufilîiire  du  corps  après  les  grandes  pertes  defang.  Obf.  y. 

Exomphale  ,  O/'/T  lxiv.  cdxlvi.i.  dliv.  dclxxxii. 

Extraclrion  de  l'enfant  mort,  Obf.  i.iii.xii.  xvi.  xx\  i.xxix;  xxxiv.xxxviK. 

xxxix.  lxxxv.  lxxxvi.  xc.  cvii.  exLii.  CLVi.  cLXxxi.  ccv.  ecxxvii. 

ccxLviii.  ccLxXxi.  ccxcvi.  cccxxxiv.  CDXxx.  cdxxx;.  cdxhx.  dxix. 

DXLIII.  DtXXXII.  DCIII.  DCVIII.   DCLXXI.  DCLXXX.    DCLXXXVI. 

Extraction  de  faux  germe  ,  Obf.  xi.  lxh.  cxvi.  clxix.  clxxx   cci.  cciv. 

Dddd 
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CCCXXXVIII.CCCLIX.  CCCLXVII.  CDLXXVIII.   CDXCI .  CDXC  VII   .    DCXVI.   »CXXÎ. 
D^XXVII.  DCLXI.    DCLXXXI.  DCXCVI, 


FAuiïe  gvofTefle ,  vnjt^^  gioiïcfTe. 
Faux  germes  ou  moles  ,  Obf  cxxv.  cxci.  ccxxxin.  cclxii.   cclxxi. 

CCCXIV.CCCXXXVIII-  CCCLI.  CCCLXVII.  CCCLXXVII.CDXXXU.CDLXI.CDLXXXV. 
DCXXX.  DCXLVIl.  DCXCVl. 

Faux  germes  demeurez  bien  plus  long-temps  qu'à  l'ordinaire  dans  lamatrice, 

Obf.  CXXV.  CCI.  CDXXXII.  CDXCTIII.  DCXCVI. 

Faux  peimc  ,  eft  un  fignc  avant-coureur  de  fécondité ,  Obf.  cxci.  cdlxxxv> 

Dvir. 
Fécondité  ,  Ohf.  ccxii.  cccxlvii.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvi.  cdlx. 
Fécondité  malheureufe  .d'une  femme  ,  Obf.  cdlx. 
Femmes  qui  n'avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  raenilruelle,0^/7ccxxxj. . 

CCCXCIIl.   CDXCV. 

Fièvres  de  femmes  grodès  guéries  par  le  .^»iw^«/K<i?,  Ohf.  cclxxii.  ccclvi". 

CPVIII.  CDXXIX.  DLXIX.  DLXXIV.   DLXXX.    DCXXXI.  DCLVI. 

Fièvres  de  femmes  accouchées,  guéries  par  le  qm^quina,  Obf.  dcxcvm. 

Figui-e  monftrueufe  d'enfans ,  vojex.  enfans. 

Filles  qui  avoient  des  defccntes  &  chûtes  de  matrice ,  Obf.  xcvi. 

Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d'un  enfant,  Obf.  ceci. 

Fiftuledu  col  de  lavelTie  ,  Obf.  txxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  dcixvi. 

Fiftule  à  Vanu!  d'une  femme  groiïe  ,  Obf.  ficxviii. 

Fjeurs  blanches   ,  Obf  cxi.  cxiv.  clxxvhi.  cxcv.  ccxvii.  ccxviii.  cclxv. 

CCiXXVI.  CCCXCIV.   CDXXlI.  CDLVI.  BLVK.  DCXXV.   DCLVII.  DCXCl. 

Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  groiïeffe  ,  Ohf  xrii.  cxciii.  cccxix. 

CCCXXXII.  CCCXXXVI.  CCCXLIV.  CCCLVII.  CCCLXXI.  CCCLXXIX.  CDXI  II.  CDXVII. 
CDXXIV.  CDXXV.  CDXLIV  CDLXXXVIII.  DV.  DIX.  DXXXUI.  DLXXXVU  .DCXVI. 
DCXXVr.DCXXXIlI.   DCXLl.  DCLXIX. 

Flux  de  ventre  après  l'accouchementjOi/xiii.xxxix.  xli.  i.xxx;v.  lxxxv  ii- 

CLXXIII.  CLXXXIV.  CCXXVII.  CCCLIU.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII.  CDXII. 
CDLXXXIV.  CDLXXiVIII.  DXIX.  DXXXUI.  DLII.  DtXIII.  DXCVIII.  DCV, 
DCXLVIII.    DCLXVJI. 

Flux  menftruel ,  voyez,  menftruës. 

Flux  de  fang  ,  voyez,  fang. 

Flux  muliebre  ,  voyez,  fleurs  blandi^. 

Fluxion  de  poitrine  ,  Obf  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdlxxvi. 

CDXCVII.  DXXyiI.  DCV.   DCLIX. 

Fœtus  ,  voyez  enfant. 

Foiblefle  de  l'enfant  nouteau-né,  Obf.  cccxciv.  dcix.  dcxi.  dcxli.  dcliii. 

Dcxcari. 
Formation  de  l'enfant,  en  quel  temps  eft  aclievée,  Obf.cwm-  cxii.  ccxxxîii, 

.ccxxvi.  c.ccxviu.  cpv. 
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GEneratîon  de  l'enfjnt,  voyez,  formation. 
Gononhée  en  petites  filles ,  Oî'/T  clxxxv. 
Gononhée  en  des  femmes,  OA/T  cxxiii.  clxxviii.   cclxkvi.  cccxciv. 

CDXLII.   CDLVI.  DCXCI. 

GroiTelTe  véritable  qui  n'avoir  pas  efté  connue  en  plufieurs  femmes  ,  Obf. 

tXX.  ex.  CtXI.  CXCV.  CCXXIV.  CCEVni.  CCLXXXVII.  CCCV.  CCCLII. 
CCCLXIII.  CCCtXXIIl.  CCC$CIir.  CDXXIX.  CDLXXI.  DXXIV.  DXLVIil. 
DLIII.  DCXXV.   DCxm.  DCXtIV.  DCLXXIX.  DCXC.  DCXCVII. 

GrolTelïc  faufTe  ,  Obf.   txxvi.  cclv.   cclxxv.   ccclxix,   ccclxxvii. 

CCCI.XXXin.  DLXVI.  DLXXIX.    DCiXXV. 

Groffcfle  de  plufieurs  enfans  ,  voyeT^  Accouchcmens. 

Groflefle  d'un  enfant  mafle  ou  d'une  femelle  »  fcs  fignes  ,  Ohf.  ccxiir. 

CCCXI.   CDI.VHI.  DXXIit. 

K 

H Ernie  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nez  ,  Obf.  lxiv.  cdxlViii.' 
DLIV. 

Hydrocéphale  ,  Ohf.  dxliv. 

Hydropifie  du  ventre,  O^/T  cecLxxxni.  dcxxiii. 

Hydropifie  du  ventre  avec  groirefled'enfanrjO^/I  lxx.  cxi.vni.  ccxtix. 

Hydropifie  de  matrice,  Ohf.  vu.  xix.  Lx.cxiii.  clxxxvi.  ccxix.ccclxiv 

DCXI.  DGLXXXVIII. 

Hydropifie  de  poitrine  ,  Obf  clxxxvi.  cgclxxxiii. 
Hymen ^sw  perforé  ,  Obf  clxxii.  cdlxxxix.  dlxxxiu. 


INcontinence  de  l'mine  ,  Ohf.  txxvi.  lxxxv.  dxxxv.  dlxxvii.  dciii. 
DCLXVI. 

Inflammation  de  la  matrice,  Obf  lxv.  cxxix.  ccliv.  cclxxxVii.  ccxciv. 

CCXCIX.   CCCXXXV.  CCCL.  CCCLIX.    CDVII.    CDLXXIII.    CDLXXIV.     DIV.     DVU. 
DXIX.  DLI;  DXCIV. 

Inflammation  des  raammelles  aune  femme  accouchée,  0^/dlxxii. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  iionveau-nez,  Obf  dclxxxix. 
Jumeaux,  voye:,^  enfans  jumeaux. 


LAit  de  la  nourrice  contribue  par  fa  mauvaife  qualité  à  refl'errer  le  ventre 
de  l'enfant,  Obf  dxxi.  dlxi. 
Lait  de  vache  eft  utile  au  flux  de  ventre  dyfenterique,  Obf.  lxxxviii.  cccliiî. 

CDXLI.     CDLXXXVIII. 

Lèvres  de  la  vulve  vatiqueufes ,  ObJ.  cdiv. 

Ddddij 
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Lèvres  de  la  vulve  enflées ,  vojeT;^  enflure. 

Ligature  du  cordon  de  l'ombilic  mai  faite  ,  Ohf.  cclvi. 

M 

MAladies  dans  le  temps  de  lagroffeffe  ,  Ohf.  xxxv.  tiv.  i.xvi.  lxx. 
LXXII.  LXXVIII.  LXXXII.  LXXXVH.  XCIX.  CXXII.  CXXVIFI.  CXXXIV.  CLV, 
CCXXI.  CCXXIV.  CCXXXV.  CCLVIll.  CCLXV.  CCLXVI.  CCLXIX.  CCLXXII. 
CCLXXIV.  CCXCI.  CCXCV.  CCCII.  CCCXV.  CCCXXVIII.  CCCXXXVII.  CCCLVIU. 
CCetXX.  CCCXCV.  CDVUI.  CDXXV.  CDXXIX.  •CDXXXIII.  CDXXXIV  CDXXXVIl. 
CDXXXIX.  CDLXXII.  CDLXXV  CDXCVII.  DV.DXXXVI.  DXXXVII.  DLXIX.  DLXXIV. 
DLXXVI.  DLXXX.  DXCIII.  DXCIX.  DC.  DXCXII.  DXCXXI.  DCLXVIl.  DCLXXXIV^ 
DCXCVII.    DCC. 

Maladies  après  l'accouchement,  Oi/Ti.xxxv.  xxxfx.  iiv.  lxxxiv.  clxxi  t. 

CLXXXIV.  CCXXII.  CCXXXV.  CCLIV.  CCLXXIII.  CCLXXXIX.  CCCVl.  CCCXXVIII. 
CCCXLII.  CCCL.  CCCLX.  CCCLXV.  CDXXXVHI.  CDLXXVI.CDLXXXIV.  DXXXIH. 
DXXXVIII.  DLII-  DLXVIII.  DLXXUI.  DXCIV.  DXCVIU.  DXCIX.  DCV.  DCXXIII. 
DCXXXV.  DCLXVIl.  DCXCVII. 

Maladie  Vénérienne  à  des  ftmmes  grofl'es  ,  Oh[.  xxiii.  lxxi.   c.  cxxui. 

CXXXVIII.  DLVII. 

Mammelles  apoftumces,  Ohf.  dlxxii. 

Mammelle  fcyrrheufe  ,  Ohf.  dx. 

•Mammelle  carcinomateufe  ,  Ohf.  cdlxxx\ti.  dx. 

Mam'ce  imperforée  à  l'extérieur  ,  Ohf  ccxxxi.  cdxcv. 

Patrice  mal  conformée  ,  Ohf  cccxxii. 

Matrice  enflammée  ,  voyz.  inflammation. 

Matrice  fcyrrheufe  ,  foje'Z^  fcyrrhe. 

Matrice  carcinomateuf^e,  voyeX^^  Cancer. 

Matrice  tombée,  vojez^  defccnte.  • 

Matrice  rcnverfée  ,  Ohf  cccl7. 

Matrice  ouverte, fans  que  la  femme  grofle  fuft  en  travail, O^yTcLXVi .  CLxxvtir, 

CCCX.   CDtSVII- 

Matrice  crevée,  O/^  xxvi.cxlvii.  ccli. 

Micomiim  rendu  par  la  bouche  d'un  entant  nouveau-né  ,  Ohf.  ccc. 

Médecine  purgative  ne    convient  point  après  l'accouchement  devant  le 

vingtième  jour,  Ohf.  Dxxxin. 
Meikcine  purgative  ne  convient  point  aux  perfonnes  qui  ont  crache  nent 

de  fang,  ou  la  poitrine  éch.niffée,  Ohf.  cdxxxvii. 
Médecine  purgative  ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion, 

Ohf  DVii. 
Menftrucs  dés  l'âge  de  neuf  ans ,  Ohf.  cccxcti. 
Menftriics  flucnt  ordinairement  des  vaifleaux  du  fonds  de  la  matrice  ,  Ohf 

XLIX.   CCCXXII. 

Menftrucsdans  le  temps  d^' la  grofrcffe,  Ohf  clxviii.  ccclxxxviii.  dcvi. 
Menftruë<;  très- abondantes  ,  Ohf.  cclii. 

Menftiuës  fupprimccs ,  0''f.  ccclxxui.  cdxxvi.  cdlxxxvii.  dx. 
Menfliucs  retenues  dans  la  cavité  de  la  matrice  i^  dans  celle  de  f>sn  col  da- 
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rant  un  trés-Iong  temps ,  Oh(.  ccxxxi.  coxev. 
Mole  compofée  de  plus  de  mille  veficules  ,  Ohf.  cccLXXvil. 
Mole  procède  toujours  de  faux  germe  ,  Ol>f.  cxxv. 
Mole ,  v»jie:!^  Faux  germe. 

N 

NOmbril  tuméfié  à  des  enfans  ,  Ohf  txiv.  cdXlviix.  oliv.  dcxxxiv. 
Nymphes  &  caruncules  de  la  matrice  trop  allongées  :  leur  retranche- 
ment, Ohf.  CI.XIIV.  cccxiii. 

O 

OMbilic  ,  vojez,  cordon  de  l'ombiric. 
Ondion  de  beurre  trop  fréquente  dans  le  temps  de  l'accouchement  eft 
mauvaife  ,  Ohf.  ccctxxxn. 
Opération  Cefarienne  après  la  mort  de  la  femme  ,  Ohf.  xxvi.  ccli.  cccxv. 

CCCXLIII.  CCCLXXIV.  DXCIII. 

Opération  de  la  ponction  du  ventre  faite  mal  à  propos  à  une  femme  hydro- 
pique ,  Ohf.  Dcxxiii. 

Orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  dans  le  temps  de  la  groflefTe  fans  que 
Ja  femme  fuft  en  travail ,  Ohf.  cixvi.  cLxxvni.  cccx.  cdlxvii. 


PAralyiîe  reftée  après  l'accouchement ,  Ohf.  dcxxv. 
Pdflîonhyfterique,  vo)e7^  fufFocation  de  matrice. 
Perte  de  fang  de  longue  durc'ejO^/xxx.  lxi.  cxu.  cxxxvïi.  cxl.  cl.  cli. 

CLXVII.  CLXXII.  CCCLXXVH.  CDLXXXII.  DL.DLXXXVI.  DCXII.  DCXXIX. 
DCXXXVI.  DCLXXV.  DCXCVl. 

Perte  de  fang  de  la  femme  groRhyOhf.  v.  vu.  vin.  ix.  xvii.  xxvii.  xxviii. 

XL!     LIV.  LIX.  IXVIII.  LXXVII.  LXXX.  XCII.  CXC  VICXCVII.CCI  I  .CCVII . 

ccx.  ccxvi.  cexx.  ccxxvi.  ecxxxvii.  ccxxxviii.  ccxlvii    ccLtx. 

CCLXI.  CCLXV.  CCLXXIX.  CCLXXXIV.  CCCiV.  CCCVII.  CCCXXX.  CCCXLIV, 
CCCXLVllI.  CCCLVI.  CCCt.Xl.  CCCLXIV.  CCCLXVII.  CCCLXXVHI.  CCCLXXIX. 
CCCLXXX.  CCCtXXXÎ.  CCCLXXXVIII.  CCCXC.  CCCXCVII.  CD.  CDIIi.  CDX.  CDXl. 
CDXVI.  CDXXIII.  CDXXVIII.  CDXXXVIII.  CDXLVI.  CDXLVIl.  CDL.  CDLtI. 
CDLIV.  CDLVII.CDLXV.CDLXVI.  CDLXX VII.CDLXXIX.  CDLXXX.  CDLXXXIV. 
CDXCIV.  CDXCVI.  DU.  BXII.  DXV.  DXXXII.  DXXXIX.  DXLI.  DXLlï.  DXLV.  DL. 
DLÎX.DLX.  DLXXI.  DLXXXV.  DLXXXVIII.  DXCI.  DXCV- BXC  VH.DCVI.  DCVIU 
J3CX  I.  DCXIX.  DCXX.  DCXXIV.  ECXXMII.  D:XXIK.  DCXXX-III.  BCL.  D.LI. 
DCLIV.  DCLXIV.  DCLXXIII.  DCLXXVIM.  DCXC. 

Perte  de  fang  après  l'accouchement  ,  Obf.  cyni.  cxcix.  ccxxx.  cclxxxix. 

cccxxxin.  ccciv.  cbxxxvi.  dclviiï. 
Perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe  ouarrierefaix  retenu.  Ohf.  xr.  xliii. 

iXlX.  LXXV.  CXVI.  CXXV.  CXtI.  CLIV.  CLXIX.  CLXXX.  CCI.  CCIV.  CCXI.  CCXXIII. 

xcxxxiii.  ccxxxv.  ccxciit,  cccxiv.  CCCLXXVH.  C3XXXII.  cPLxi.  cmxxviu. 
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CDLXXXII.  CDXCI.  CDXCVIU.  DIV.  DXI.  DXCVI.  DXCVII.  &CXIV.  DCXXI.DCXXXIX. 
DCLXI.  DCLXllI.   DCtXV.    DCLXXXI.   PCXCIV. 

Perte  de  fang  pav  le  norabril  de  l'enfant,  Obf.  cclvi. 

Perte  de  lang  très- grande  après  le  retranchement  des  Nymphes  de  la  vulve i, 

Ohf.  CLXxiv. 
Peflaire  ,  n'empêche  pas  la  conception  quand  il  efl;  bien  fait,  Ohf.  xl.  cxv»- 

CCXVII. 

Peflaire  de  gros  licgefolidc  qui  ne  put  eftre  retiré  de  la  matrice  que  par  le 

moyen  d'un  crochet,  Obf  clxxxii. 
Phrcnefie  de  femmes  nouvellement  accouchées.,  Ohf  cccxlii.  dcxiv. 
Placenta  ,  voye:!^  arrierefaix. 

Précipitation  de  matrice  ,  voyez,  defcentc  de  maaice- 
Purgacion  ,  vojex..  médecine  purgative. 

R 

RElaxation  de  matrice  ,  veyez^  defccnre  de  matrice. 
Renverfement  entier  de  la  matrice  après  l'accouchement  ,  Obf  ccciT." 

DCLXXXV. 

Retranchement  des  Nymphes  &:  carimcules  delà  vulve  U'op  alongées,  Ohf 

CLXXIY.   CCCXIlI. 

Retranchement  du  cordon  du  nombril  d'un  enfant  d'un  an  ,  Ol^f  dcxxxiv. 
Rhume  caufé  par  l'eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptifé  ,  luy 
caufa  la  mort,  Obf  cdxxii» 


SAignées  faites  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  lem-groiïelTê ,  à  l'une  qua- 
rante-huit fois ,  i!v'  à  l'autre  jufques  à  quatre-vingt-dix  fois,  Obf  xx. 
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DES  FEMMES  GKOSS£i  ET  ACCOUCHE'ES. 


PREMIERE    OBSERVATION. 

jfune  femme  accourhée  au  terme  de  neuf  mois  de  deux  e-nfïus  ,  dont 
l'un  a.vQit  lu  proportion  oràinairc  aux  enfa?is  de  neuf  iKots  ;  ?naiilc 
fécond  n  a'voit  que  celle  d'ttn  enfant  de  trois  ou  quatre  ruois. 

LE  iz.  Odobrc  1É93.  je  vis  une  jeune  Femme  âgée  de  10.  ans,  accouchée 
d  puis  trois  fcmames ,  au  terme  de  neuf  mois  de*fa  premicre  gioflcire  <ic 
deux  Eiifans  mâles,  qui  n'avoient  qu'un  délivre  commun  Le  premier  de  ces 
Enfans  croit  vivant,  2c  aviait  la  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  neuf  mo!S  ; 
mais  le  lecond  étoit  mort  ,  &  n'avoit  que  celle  d'un  entant  de  trois  »u  quatre 
mois  au  plus  ;  de  forte  qu'il  falloit  qu'il  eût  été  mort  au  ventre  de  fa  M  re 
durant  plus  de  cinq  mois ,  dont  elle  n'avoit  néanmoins  reçu  aucune  incom- 
modité cifraordinairc,  non  plus  que  cet  aune  Enfant  qui  étoit  vivant  ,  quoi 
qu'il  eût  tiré  <â  nourriture  du  même  délivre  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
Enfans  La  raifon  de  cet  événement  vient  de  ce  que  les  Enfans  jumeaux  qui 
Ti'ont  qu'un  délivre  commun^  fonr  néanmoins  feparez  l'un  de  l'autre  par  leurs 
membranes  &  p^r  leurs  eaux  particulières  qui  les  envelopcnt  ,  &  qu  ils  ont 
auflî  leurs  vaiflcaux  par'iculicrs  qui  leur  fojrniflcnt  la  nourrituie  fans  fè 
communiquer  de  l'un  à  1  autre  ;  5c  lors  que  les  eaux  des  enfans  avortons  qui 
viennent  à  mourir  prématurément  au  ventre  de  la  merc ,  ne  s'écoulent  point 
par  la  rupture  des  fnera-iraiies  qui  les  contiennent  ,  ils  s'y  peuvent  encore 
conferver  durant  un  long-temps  ,  (ans  aucune  corruprion  cadavéreufe  ;  ce 
O'  i  cft  cauff  qu'ils  ne  paroiflcnt ,  au  temps  que  la  nature  s'en  délivre ,  que 
oe  la  proportion  qu'ib  croient  lors  que  le  prmcipe  de  vie  a  été  détruit  en  eux. 

Il    OBSERVATION. 

T>^ une  femme  flerih:  •tO^nï  s'ima^ifioit  qt^e  fhydroj-'jje  de  fou  'uer.'tre prc- 
cedoit  d'ur.e  'véritable  grojfjfe  ae}7fa??t  qv.i  l'avait  fait  ttrmcfier 

ai'/ift  qu  il  (tût. 

LE   15.   Oiflobre  1^9;.  je  vis  une  Femme  âgée  de  jS,  ans  j  ou  environ, 
qui  avoir  depuis  un  an  le  ventre  iuffi  tuaa^fié  ,  que  fi  elle  eût  été  groflic 
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d'Enfenf  ,  comme  elle  fe  l'étoit  imiginé  durant  un  long-temps  -,  de  fotte  que 
voyant  que  le  terme  de  fa  prétendue  groffclTe  ctoit  palTc,  elle  me  confulta 
pour  Icavoir  au  vray  ù  elle  n  étoit  point  grofTc  ;  l'ayant  examinée  comme  elle- 
le  dtfitoit  ,  je  connoi  que  la  tumeur  de  Ton  ventre  ne  procedoit  que  d'une- 
hydropifie  ,  qui  lui  ctoit  arrivée  par  la  diminution  &  par  la  lupprcflion  en- 
tière de  fcs  m'is  j  à  quoi  elle  avoit  cté  d'autant  plus  dilpoftc  ,  qu'elle  avoir 
été  toujours  fterile,  &  d  une  complexion  valetudmaire ,  comme  ont  ccûturac 
d'être  la  p'ûput  des  Femmes  ftcriles.  Un  de  mes  Confrères  avec  lequel  [e  1» 
■ris,  lui  fit  p.ude  Jou  s  après  ,  la  pondion  du  ventre  ,  mais  inunkment  j 
car  elle  m.  iurur  quelque';  jours  cnfuirr  ,  comme  je  l'avois  bivn  p  édis  par 
toutes  les  mau'  aiCs  dupofitions  où  elle  étoit  lors  que  je  la  vis.  C<tte  expé- 
rience me  confi  m  ce  que  beaucoup  d'autres  m'avoient  fait  connt  îcre ,  qui 
efi  q-ac  la  priv  t;on  ou  la  conû  l^rible  diminution  des  mcndi'  es  des  Fem- 
mes ,  eft  prc-ique  toûi>urs  la  princ;p,li  caufe  des  hydrop.ûes  qui  leur  arrU 
vent  j  ou  du  moirw  la  caufe  adjuvante. 

IIL    OBSERVATION. 

D'une  fefmnc  accouchée  ^rémuturcmerit  a  fept  mots  O"  demi  d'un  en^ 
fant  mort  par  une  fluxion  de  poitrine. 

LE  i7.  Novembre  '€^^.  j'ay  accouché  une  F.mmc  de  fon  premier  En» 
fanr,  qui  étoïc  un  Ga  çon  mort  en  fon  vent,  e  depuis  deux  jours ,  au  ter- 
me de  (ept  mois  &:  de.-ny  Cttte  Femme  avoit  pour  lors  les  d.ux  cuiffes ,  & 
les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrémL-ment  tuméfiées  ,  depuis  cinq  ou  fix  joursj 
ce  qui  lui  étoit  fubirement  arrivé  après  un  gros  rbume  en  manière  de  flu- 
xion de  po'trine.  Elle  accouch*  nearmoms  aflcz  heur.ufemtnt ,  &  fe  por- 
ta bien  d.ns  la  fuite  j  la  nature  s'étant  fort  bien  dcgagéc  de  toutes  les- 
humeurs  qui  lui  avoient  ex  raordinaiiemi.nt  rumcfié  Icscuiflcs,  &  les  cvres 
de  la  vulve,  par  une  borne  3c  ample  évacuation  'les  vuida  gi.s  de  fa  couche, 
faute  de  quoi  ces  mêmes  humeurs  n'ayant  un  uflî  libre  &  entier  dcgagcmcHt 
qu'elles  eurent  heureufen.cnt  auroicrt  pu  rtflucr  vers  fa  po'.t  ine,  qm  avoïc 
été  torr  débilTé,  par  ce  ^ros  rhun  c  ,  dont  cUe  avoir  été  beaucoup  incommo- 
dée avant  fon  acco  chcmenr  ,  qui  en  fiir  prématuré  ;  ce  qui  l'autoit  miiJb 
en  grand  danger  de  la  vie  ,  comme  il  y  avoit  litu  de  li.  craindre. 

IV.    OBSERVATION. 

D  une  femme  qt  iaccouc^  x  a  un  (niant  de  jept  mois  qu  elle  portait  mort 

en  fon  -ventre  'Irpuis  <^'ftnz.e  jours. 

LF  8.  Janvier  1694-  j'ay  accourhé  une  Femme  d'un  Enfant  de  fept  moiSs, 
qu'elle  perçoit  mort  en  fon  venrre  depuis  quinze  ou  yinat  lours  qu'elle 
s'éo't  b'vfTéc  par  une  trcs-viol.nr  conro'fion  de  reins  .  ciptndan  elle  fe 
pc  t  bien  après  être  accouchée  ;  n  ais  auparavant  die  éroit  dans  une  conti- 
jQUci]e  ii.quietude ,  a$  kaaai  pomc  du  tout  rcraMcr  fon  Enfant  depuis  plys 
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ie  qai'nzc  jours ,  &  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fut  mort ,  comme  cHc  m'en  af- 
furoit  i  elle  auroic  bien  defiré  que  je  l'en  cuflc  délivrée  dés  ce  temps-là,  dans 
la  crainte  qu'elle  avoic  que  cet  Entant  mort  en  fon  ventre,  ne  la  fit  auffi 
mourir  dans  la  faite  :  Mais  ne  voyant  en  elle  aucun  autre  accident  qui  m'o- 
blii;ât  d'accélérer  fon  accouchement  :  Je  lui  dis  que  quoi  qu'elle  fiit  certaine 
que  (on  Enfant  fut  mort  en  fon  ventre  ,  comme  il  y  avoir  grande  apparence, 
par  beaucoup  de  fîgnes  qui  confirmoient  fon  opinion  :  il  fâlloit  near.mo.ns  at- 
tendre pour  l'en  délivrer,  que  la  nature  eut  commencé  par  Ifs  fignes  ordinai- 
res d'un  travail  déclaré  ,  à  témoigner  qu'elle  voulo'.t  l'expulfer  ,  &  que  l'o» 
voyoït  beaucoup  de  Femmes  porter  leur  enfant  mort  en  leur  ventre  des  n^ois 
entiers,  quand  leurs  eaux  n'étoient  pas  écoulées  ,  (ans  interelTer  leur  fanté, 
comme  il  lui  arriva ,  ainfi  que  j'ay  dit. 

V.    OBSERVATION. 
"D'une  femme  qui  avorta,  à' un  petit  fœtus  qui  n  étoii  pas  plus  gras 

qu'une  mouche  a  miel- 

LE  8.  Février  1^94.  je  délivray  une  Femme  de  l'arriére- faix  d'un  petit 
tœtus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  grofTe  mouche  à  miel,  qu'elle 
avoir  rendu  un  jour  &  dcmy  auparavant ,  avec  une  perte  de  fang  fi  conû- 
dcrabie  ,  qu'elle  lui  avoit  caufé  pluficurs  foibleiïe.  Le  délivre  de  ce  petit 
Avorton  étoit  femblable  à  ces  elpcces  de  corps  étrangers  qu'on  qualifie  or- 
<linairemenr  du  nom  de  faux  germe  ,  qui  ne  (ont  proprement  que  des  vrais 
ilélivrcb  ;  cclui-cy  étoit  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf  de  poule.  Au(î]-tôt 
■que  j'en  eus  délivré  cette  Femme ,  (a  perre  de  fang  cefla.  Elle  s'éroit  bkflée  "il 
y  avoir  dix  jours  ,  en  faifant  un  faux  pas,  croyant  pour  lors  être  grolTe  de 
prés  de  deux  mois  ;  mais  elle  pouvoir  ne  i'ctre  que  de  rrcis  femaines  de  moins, 
car  fi  elle  l'cûr  été  de  deux  mois  ,  ou  environ ,  comme  elle  le  croyoit ,  ce  pe- 
tit fœtus  Avorron  ,  auroit  été  d'une  proportion  bien'  plus  grande  que  celle 
qu'il  avoir  lors  qu'elle  le  vuida. 

VI.    OBSERVATION. 
Dune  femme  qui  fut  \urpri\e  àe  tres-vtolcHtes  con'utdfions  qui  la  fi- 
rent mourir  le  Unàemam  après  quelle  fut  accouchée  de  fotiprerfiier 

enfant. 

LE  16.  Février  1^94.  je  ris  une  Femme  qui  étoit  accouchée  le  même  jour 
de  fon  premier  infant  qui  étoit  vivant  ,  laquelle  avoit  éré  furprifc  de 
convulûons  un  peu  avant  «^e  d'accoucher ,  qui  ayant  encore  continuées  après 
qu'elle  fut  accouchée  ,  la  nrent  mourir  Is  lendemain.  Un  de  mes  Confrères 
qui  l'avo'.t  vue  avant  moy  ,  lui  avoit  fait  faire  deux  grandes  faignées  du  bras  : 
Mais  j'aurois  préféré  de  faire  ces  faignées  du  pied  après  qu'elle  fur  accouchée, 
comme  je  l'ai  fait  faire  en  pîufieurs  autres  femblables  occafions  ,  avec  un  bon 
événement  :  car  après  l'accouchement ,  &  pririCipalcment  dans  les  premiers 
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jours  ,  il  fiut  toujours  autant  que  l'on  peut ,  vuidcr  Li  picnitudc  des  humeur? 
par  ies  parties  intlricurcs  ,  imit.int  la  nature  ,  qui  lâchc  toujours  de  s'en  dé- 
gager par  CCS  voyes  en  ce  temps. 

VII.    OBSERVATION. 

Dune  femme  qui  accoucha  a  un  enfant  a  terme  qui  fe  portait  bien  > 

^;:oiqtf  lu  ynere  eût  eu  une  JaMnilJe  par  tout  Le  corps,»' étant gro^Je 

que  dejix  mois ,  qui  lui  dura  plus  de  ftx  jémaines. 

LE  9.  Mars  1^94.  j'ny  accouché  une  Dame  d'un  Enfant  mâle  qui  vint  à 
terme  ,  &  fc  portoit  bien  ,  quoique  la  Merccût  eu  une  jaunilTe  par  touc 
le  corps  lors  qu'elle  n'étoit  groffe  que  de  fix  mois ,  qui  lui  dura  plus  de  fix 
fcmaine  :  cependant  lors  qu'elle  accoucha  de  cet  hutant  ,  ils  ne  (c  reflcn- 
toicnt  point  de  Cette  jauniffi;,  &  fc  portoient  bien  tous  deux  :  Mais  l'arriere- 
f^iix  étoit  tout  jaunâtre  ,  ce  qui  étoit  une  marque  évidente  que  le  (ang  de  la 
Mère  ,  infidlé  de  l'humeur  qui  lui  avoit  caufc  cette  jauni  lie  ,  avoit  été  pu« 
rifié  en  fc  filtrant  dans  la  (iibftancc  fpongicufe  de  cet  arriere-£iix  ,  devant  que 
d'être  diftnbué  à  l'Entant,  pour  fa  nourriture,  qui  cft  un  ulagc  fort  confu 
dcrable  ,  auquel  cette  partie  dl  dcftinée. 

VIII.    OBSERVATION. 

If  une  femme  qui  avorta  è^  un  petit  enfant  de  trois  mois  (^  demi  tnort 
en  fon  Centre  depuis  fx  jours. 

L  En, Mars  1^94.  j'ay  délivré  une  Femme  d'un  petit  Enfant  mâle  de  trois 
mois  &  deaiy ,  qu'elle  portoit  mort  en  Ion  ventre,  depuis  Ç\\  jours  qu'elle 
avoit  été  bleffée  par  une  chute  ,  ayant  pour  lors  une  très  grande  perte  de 
fang.  Ce  petit  Avorton  avoit  à  proportion  de  fon  corps  le  cordon  de  l'Om- 
bilic  extraordinaircment  long  ,  dont  il  avoit  même  oaix  ou  trois  tours  au 
bras ,  &c  des  autres  tours  au  cel ,  tous  lefquels  contours  de  ce  long  cordon 
l'ayant  extrêmement  accourci  ,,  avoient  beaucoup  contribué  à  caufer  cette 
grande  perte  de  fang  ,  qui  arriva  à  cette  Femme,  par  le  détachement  de  l'ar- 
rierc-faix  dans  la  matrice  ,  laquelle  perte  cefla  auffi-tôt  que  je  l'eus  délivrée 
de  cet  Avorton ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien. 

IX.    OBSERVATION. 
jy'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  fe  portoit  hie?i ,  quciqtte 
la  mère  eut  été  fort  malade  durant  dix  ou  douze  jours  d' une  fcv/.e 
continue  ,  c^  qu'elle  eût  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  fans 
Çentir  mouvoir  (on  enfant. 

LE  25.  Mars  1^94.  j'ay  accouché  une  Femme  au  '■crmc  de  huit  mois  &  de- 
my  de  fa  grolTcfre ,  d'un  Enfant  mâle  qui  fe  pottoit  très  bien,  quoique; 
j(a  Mère  eût  clé  fort  malade  durant  dix  ou  douze  jours  d'une  fièvre  continni^,, 
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c<  cju'eHe  eut  éré  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  (ans  fcntir  mouvoir  fou 
Enhmt  ;  ce  qui  lui  ht  croire  pour  lors  qu'il  étoit  mort  en  fon  ventre  ;  cepen- 
dant elle  etoit  giiaie  de  cette  dangcrcutc  maladie  depuis  f.ois  ftmaines ,  & 
nonobft.uit  !a  CLflition  du  mouvement  de  fon  Entant  qu'elle  n'avoit  point 
fcnti  durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  comme  je  viens  de  due  ,  elle  le  (cntir  re- 
muer à  fon  ordinaire  dans  la  fuite  ,  cs:  en  accoucha  tte^-haucufement.  Cet 
exc-np!e  fait  manifeftcment  connoîtrc  que  la  ccfl'ation  du  mouvement  d'un 
Enfant  au  ventre  de  fa  "Mcre  diu-ant  un  auflï  long  inte  vale  ,  n'cft  pas  un 
figne  cprtain  qu'il  foit  mort,  s'il  n'tfl  accomp..gné  de  plullcurs  autres  qui 
dénotent  auiîi  la  même  choie- 

X.   OBSERVATION. 

V^  l' accouchement  d'une  femme^ont  L'cnjant  avoit  un  bec  de  lièvre. 

LE  premier  May  1694.  j'ay  sccouchc  une  Fnnmc  d'un  Enfant  mâle  qui 
vint  naturtlLmcnt  à  t:rme  S  mais  c^r  Enfant  avoit  une  cicatrice  à  la  lè- 
vre fupcrieure  ,  auffi  apparente  que  celle  qui  paroîr  après  la  réiiniond'un  bec 
de  LîC.'re  ;  ce  qui  a. -oit  été  imprimé  à  llnfanrdés  les  premiers  jours  de  fa 
conception  -,  auquel  temps  la  Mère  avoir  fixement  regardé  avec  attention  une 
perfonne  qui  avoit  un  bec  de  l.iévre  figuré  comme  il  paroifToit  à  fon  Enfant. 
Ces  forres  de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  êcre  imprimées  au 
corps  de  l'Enfant  dans  l'intcrvale  des  fcpt  ou  huit  premiers  jours  de  la  con- 
ception ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cet  Enfant,  auquel  temps  toutes  les  par- 
ties (ont  tres-molles  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  la  figure  des  parties  d'un 
Enfant  puilTe  être  changée,  ou  difformée  par  ces  fortes  d'imaginations  de  fi 
Mcre  après  le  troifiéme  mois  de  fa  conception  :  car  pour  lors  toutes  les  par- 
ties du  corps  ont  allez  de  fermeté  &  de  folidicé  pour  rcfîftet  à  ces  lottes 
d'imprcffions. 

XI.   OBSERVATION. 

B" une  femme  ^ni  avorta  d'un  petit  enfant  de  ortatre  7?iois  ô"  demi 
pir  une  (ubite  frayeur. 

E  7.  May  i(?94.  j'ay  accouché  une  Dame  d'un  petit  Enfant  mâle  de 
quatre  mois  &  dcmy  ou  environ  ,  qui  étoit  vivant,  &  jetta  même  trois 
ou  quatre  petits  cris ,  auill  tôt  que  je  l'eus  délivr-e  de  cet  Enfant ,  qui  ve- 
noit  les  pieds  devant  atr?b  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  La  Mère  croit  d'une 
h.;birude  tort  replète  ,  qui  avoit  eu  une  Uî>ite  frayeur  deux  ou  trois  jours 
auparavant  •  en  voyant  là  Femme  de  Chambre  évanoii;e  par  des  vapeurs 
aulquclles  elle  étoit  fujecte,  &  qui  auroit  pu  être  préfervée  de  la  Couche 
prématurée  qui  lui  arriva  par  cette  fnbire  frayeur  dont  elle  fut  inopinément 
furprife  ;  fi  elle  avoir  voulu  fuivre  le  bon  eoi.feil  que  je  lui  avois  dcnné , 
de  fe  faire  faigner  plus  d'un  mois  auparavant ,  fans  attendre  pour  faire  cette 
faigncc  de  précaution  qu'dle  fut  au  d my  terme  de  fa  groffclTe ,  comme  ont 
eoûcume  de  faire  la  plupart  des  femmes  5  car  il  eft  très  certain  qu'il  eft  bien 
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plus  (âltitaiic  de  faire  cette  première  faignce  aux  Femmes  qui  ont  bcfoin  de 
ce  remède  dés  le  fécond  ou  le  troificme  mois  de  leur  grofTefle  ,  que  d'atccn- 
drc  plus  long  temps. 

XII.    OBSERVATION. 

De  l' accouchement  d'une  femme  grofe  au  terme  de  htàt  mois  cr  de-âH 

de  deux  enfans. 

LE  27.  Juillet  1^94.  j'ay  accouché  une  Femme  aa  terme  de  huit  mois  & 
'  demy  de  deux  Enfans  vivans ,  dont  le  premier  qui  étort  un  Garço»  , 
préfentoit  le  côte  de  la  fcffe  ,  la  Mcrc  ayant  vuidc  les  eaux  de  cet  £h- 
tant  dés  le  jour  précèdent  :  Je  le  tiray  vivant  Sc  fe  portant  alFcz  bien  ,  étant 
d'une  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  ce  terme  i  mai's  la  voulant  dèli'. 
vrer  de  l'arricre-faix  ,  je  reconnus  auflî  tôt  qu'elle  avoit  encore  un  Enfant 
qai  fe  prefentoit  naturellement ,  cependant  confiderant  que  c'écoit  une  Fem- 
me trcs-delicate  ,  &  qu'elle  avoit  été  bien  débilitée  par  l'Opération  qu'il 
fallut  entreprendre  pour  la  délivrer  de  ce  premier  Enfant ,  en  le  tirant  par 
les  pieds  après  l'avoir  retourné  ,  &  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  ce  (ccond 
Enfant  ne  pût  pas  être  expulfc  ,  quoiqu'il  fe  prcfcntâ:  par  la  tête,  &  ne  vint 
à  périr  par  le  délai  de  l'Opération  ,  &  qu'il  ne  furvint  à  la  Mv^re  quelque 
dingrreufe  perte  de  fang  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  retourner  pour  le  ti- 
rer au(îi  par  les  pieds  comme  je  fis.  Ce  dernier  Enfant  étoit  une  Fille  vi- 
vante, mais  d'une  proportion  d'un  quart  plus  petite  que  le  premier  :  il  n'y 
avoit  qu'un  fcul  Délivre  qui  étoit  commun  à  ces  deux  Enfans  :  la  Merc  avoic 
eu  les  jambes  fort  enflées  dans  tout  le  dtrnicr  mois  de  la  grolT.irc  ,  comme 
ont  ordinairement  toutes  les  Femmes  grofle^  de  plullcurs  tnfans ,  qui  ont 
aufli  coutume  d'accoucher  aiTez  fouvent  quinze  purs  devant  la  fin  du 
neuvième  mois  de  leur  grolTcirc  ,  comme  il  arriva  à  cette  Femme ,  qui  fe 
porta  néanmoins  fort  bien  après  que  je  l'eus  ainll  délivrée. 

Xni.    OBSERVATION. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  Cetifant  prcjèntoit  la  main  ^ 
le  cordon  de  tomhilic  a'vec  la  tète. 

LE  20.  Aouft  ié'94.  j'ay  accouché  une  Femme  d'un  Enfintqui  prefentoit 
la  main  &;  le  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête,  la  Mère  ayant  vuidé  tou- 
tes fes  eaux  dés  le  ;our  précèdent  ;  je  tirai  cet  Enfant  vivant ,  après  avoir 
repoaflé  fa  main  bc  le  cordon  de  l'ombilic  au  derrière  de  la  tête  ,  que  je  rc- 
duifis  par  ce  moyjn  dans  la  ûtuation  naturelle  ,  empêchant  cependant  que 
ces  parties  que  j'avois  réduites  ,  ne  fuffent  derechef  repouflccs  au  dehors 
dans  le  temps  des  douleurs,  jufqiies  à  ce  que  la  tête  de  l'Eafant  eut  été  «n- 
ticremenc  poufleç  au  paflage. 
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XIV   OBSERVATION. 

DV'«^  femme  qui  a'voii  une  petite  tumeur  au   fein  droit ,  qui  e'tant 
devenue  carcinom/tteufe  ,  laft  enfin  mourir. 

IE  jo  Aouft  ié^P4  je  vis  une  Femme  qui  avoir  une  petite  tumeur  au  fein 
^  droit  au  dclîusdu  mammelon,  laquelle  étoitdure  ,  6c  fortcm-nt  artachce 
fur  le  mutcle  pcftoral  \  ce  qui  croit  caufe  d'une  douleur  allez  confidcrable 
qu'elle  kn>oit  au  bras  du  même  côté  ,  qui  me  fir  juger  que  cette  tumeur 
quoique  petite  deviendroit  avec  le  tetnps  carcinomarcufe  ,  comme  il  arriva 
dans  la  lui  ce,  nonobûant  tous  les  remèdes  qn'on  lui  fit  pour  l'en  empêcher. 

XV.    OBSERVATION. 

D^une  Dame  qui  mourut  d'un  fiux  de  ventre  continuel  depuis prc'i 
d'un  an  ,  ai^nt  ^our  lors  un  faux  jmtpçen  de  grojjtjfe  depuis 

cinq  mois. 

LE  10.  Septembre  1^94-  je  vis  une  jeune  Dame  âgée  de  a.  ans  ,  qui 
avoir  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  prés  d'un  an,  qui  l'avoir  rédui- 
te prefque  à  l'txrrcmité  -,  ayant  de  plus  une  très  méchante  tout  qui  denotoic 
qu'elle  avoir  toute  la  poitrinr  gâtée.  Oh  me  dit  pour  lors  qu'elle  avoir  ea 
depuis  cinq  moi»-  quelque  foupçon  de  groflelTe  ,  fur  ce  qu'elle  n'avoir  point 
eu  fes  mois  d.  puis  tour  ce  temps-là  ,  &  qu'elc  avoir  même  crû  avoir  lenti 
quciqjc  efpecc  de  mouvcmenr  dans  le  ventre  érant  à  Forges,  où  elle  étoic 
allée  pir  le  confeil  des  Médecins  ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour 
fon  dévoy.mcnt ,  &  qu'elle  avoit  encore  eu  quelques  autres  figncs  équivo- 
ques de  groflelîe  j  mais  l'ayanr  examinée  je  lui  trouvai  l'orifice  inrernc  de 
la  marrice  fi  périt,  &  la  marrice  même  fi  peu  tuméfiée  ,  que  je  ne  crus  pis 
ce  Soupçon  dt  gioflefTe  bien  fonde  ,  &  |e  lui  dis  que  fi  j'avois  éré  appelle 
p  û  ôr  pour  lui  donner  confv'il ,  je  l'aurois  fait  leigner  depuis  cinq  mois  en- 
tieis  qu'elle  n'avoir  point  eu  fes  menft  uës  ,  au  moins  rrois  ou  qutre  fois, 
poir  f  pilécr  au  défaut  de  cette  évacuation  naturelle  ,  nonobftanr  la  foi- 
bLlfe  où  Jle  étoir  redui  e  à  caufe  de  la  pcrfeverance  de  fon  devoycmenr. 
Je  Trouvai  enfin  c  rre  Dame  en  fi  mauvais  érar  lorfque  je  la  vis ,  que  je  eus 
qu'elle  mourroir  dans  pc"  ,  comme  il  arriva  fept  ou  huit  jours  en iuirc  tllc 
▼uida  par  le  fiege  quelque  jours  devant  que  de  mourir,  in  torr  grand  ver 
tout  vivair ,  qu  avoir  été  félon  l'appar^.  née  ,  la  caule  di-s  frequenrjs  foi- 
blelTcs  ôc  maux  do  cœur  avec  naufces  &  vomiflemens  donr  elle  avoir  été 
frsvitll"  •  c'étoit  'a  n  éme  Dame  dont  i'ai  p.ir'é  en  l'Obferyation  600.  du 
Livre  d  Obfcrvations  que  ^'ai  ci-dcvaut  donné  au  Public. 
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XV}.   OBSERVATION. 

T)  une  femme  qui  rr.ourut  d'une  diij^ojition  'injia.mm.itoire  âe  la 

motrice. 

LE  24.  Septembre  r<î94.  F  fi^s  à  Saint- Germain  tn  Laye,  voir  une 
Femme  accouchée  rli  puis  ciix  jour',  de  (on  premier  Eiîfenr  ,  par  ks  m.uns 
d  itiu-  Sj'^^- femme -A.'crloifi  qui  avoir  tùfirè  avoir  mon  conlcil  ,  lur  les 
accidi'iis  qui  eCGicnt  lui  venus  a  cate  Ff  mme  apr^^  u  couche  j  m  !s  je  ti«u- 
vji  \x  Ma'ade  en  un  fort  mauvais  étar  lorlquc  ji.  la  vis,  aya:;:  i:n  tr.s- mau- 
vais poulx  avec  de  frcq 'cns  rr  flai'Kmens  convulfifs  des  bras  &  autres  ac- 
cidtns  ,  caufez  par  une  d'fp:  fi.ion  inflammatoire  de  la  m.iricc  ,  qui  la  fi- 
rent moi'rii  qu.  Iqucs  jours  enluitt ,  comme  ji-  l'avoisbicn  prciiu  ca  la  voyant 
en  Ce  mauvais  étar. 

XVI I.   OBSERVATION. 

D' une  femme  dont  C enfant  était  mort  en  Jo»  ventre  débuts  plus 

de  quinz^e  jours. 

1E  10.  Odobrc  1^94.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  de 
-    fa  grolKflc  d'un    bnfant  qui  venoit  les  pieds  devant    &  qu'elle  portoic 
mort  en    ("on    ventre    de^iuis  plus    de  quinze    jours  ,   s'étant  blcfléc  par    la 


grande  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  à  ("olliciter  (bu  mari  qui  étoit  malade, 
n'ayant  eu  pour  lors  aucun  égard  à  la  conlirvation  de  l'tnFanr  qu'elle  por- 
toit  en  (on  ventre  :  cette  Femme  le  porta  bien  néanmoins  aptes  que  |c  l'eus 
délivrée  de  cer  Enfant  mort,  à  quoi  contribua  auflî  b  aucoup  la  joye  qu'el- 
le eut  de  la  bonne  convaic;'ccnce  de  fon  man  ,  qui  adoucit  bien  le  chagrin 
quVlle  pou. oit  avoir  de  la  mort  de  ;bn  Enfant.  La  joye  contribue  bien  à 
la  vérité  à  la  bonne  convaleicence  des  Femmes  ,  n  couche  j  mais  le  chagrin 
au  contïaiie  leur  caule  fouvcrt  de  funeftts  accidens. 

XVllI.    OBSERVATION. 

Vu  Uhorieux  a  ccoucheme  fît  d'une  femme  ,  h  qui  mie  S^zvc-femme  ^ 
trois  iH.(^ez-  celchres  Chirurgiens  duotent  tenté  inutilement  l' vcn  /ibrés 
Vautre  ,  durfint  vlus  de  trois  jours  entiers  four  lui  tirer  du  1  entre 

fûfi  en j -lit. 

IE  17.  Odobre  1654.  j'ai  accouche  une  Femme  d'un  Enfant  extrém.a- 
V  nient  gro  ,  que  je  lui  tirai  du  ventre  aprrs  qu'une  Sage-femme  &  trots 
3(Tt'2  ccKbres  Chirurgiens  fe  fulTcnr  laflcz  inutilement,  en  k  relayant  l'ua 
après  l'autre  ,  pour  tâcher  de  faire  cxtr^dion  de  cet  Enfant  qui  s'érou  :  ré- 
fenté  naturellement  La  Sage-femme  effiya  premièrement  de  tirer  cet  En- 
fant par  la  tête  qu'i'  priTento't  -,  mais  comme  il  avoit  vraifemblab  ment  les 
épaules  fort  larges  ,  &  propoitionnécs  au  ccfle  du  corps  ,  c'ie  ne  put  venir 

à  bout 
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a  bout  de  tirer  dehors  cet  Enfant ,  qui  pour  lors  ctoit  vivant ,  ainfi  qu'il  pa- 
roiflbit  par  les  mouvcm  ns  roanifcftcs  de  ù.  tête  ;  de  forte  que  cette  Sage- 
Femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces,  elle  envoyi  quérir  le  premier 
de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  kcourir  j  lequel  étant  venu  far  de  fi  violcns 
efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  Enfant ,  qu'il  la  fepara  entièrement  du  corps, 
l'Enfant  reliant  toujours  arrêté  au  palîagi  par  la  •rofleur  de  fes  épaules  Ce 
premier  Chirurgien  s'etant  ainli  laiïé ,  le  fécond  qui  fut  mandé  fc  mit  à 
travailler  ,  &  arracha  les  deux  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre  ,  fans  poa- 
voir  venir  à  bout  de  faire  fuivre  le  corps  ,  qui  rcftoit  toujours  au  dedans  ; 
ce  que  voyant  le  troiiiémc  Chirurgien  voulut  tenter  de  tirer  l'erf^nt  par  les 
pieds  -,  ôc  pour  cet  effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  palfage ,  il  le  tiia  d'une 
il  violente  force,  quL  l'os  de  la  jambe  fc  fepara  de  l'os  de  ia  cuifTe  au  droit 
du  genoiiil  ;  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuiflè  que  par  le  (èul  cuir  ,  Cans 
que  pour  tout  cela  il  pût  faire  fuivre  le  refte  du  corps  de  l'enfant ,  ni  qu'il  piît 
jamais  trouver  l'autre  pied  pour  le  tirer  avec  ce  premier ,  comme  il  dcvoic 
avoir  eflayc  d-vant  que  de  tirer  ainfi  qu'il  avoir  fait  ce  premier  pied  feul  ;  de 
forte  que  tous  ces  trois  Chirurgiens  ayant  épuifé  l'un  après  l'autre  toutes  les 
forces  de  Icar  corps  ôc  de  leur  efprit  ,  furent  obligez  de  renoncer  à  cette 
laborieulé  Opération.  Ce  firt  en  ce  déplorable  état  que  je  trouvai  cette  pau- 
vre Femme  en  arrivant  chez  elle,  où  l'on  m'avoit  mandé  pour  la  fccourir, 
^omme  )c  fis  en  la  prefcnce  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trouvai 
auprès  d'elle  Pour  y  parvenir  ,  ayant  fait  mettre  cette  Femme  dans  une  fi- 
tuation  convenable  à  faire  extraftion  du  rcfte  du  corps  de  fon  enfant ,  dont 
ils  n'avoicnit  jamais  piî  venir  à  bout  en  plus  de  trois  heures  de  remps  qu'ils 
y  avoient  travaillé  ;  je  commençai  à  ôrcr  la  jambe  droite  de  cet  Enfar.tque 
je  trouvai  pendante  hors  le  paflage ,  ne  tenant  plus  à  la  cuilîe  que  par  la  feule 
peau,  comme  j'ai  dit ,  après  quoi  je  gliflai  ma  main  dans  la  matrice,  ce  pre- 
mier pifd  retranché  m'ayanr  donné  lieu  de  le  faire  aflez  facilement ,  pour  y 
prendre  l'aurre  pied  que  ces  Chirurgiens  n'avoicnr  pas  pu  trouver  ,  lequel 
j'amenai  auffi-tû: dehors  ,  &  l'ayant  fortement  empoigné  ,  y  ayant  aupara- 
vant mis  un  lac  ,  que  je  donnai  à  tenir  à  l'un  de  ces  Chirurgiens  afin  qu'il 
m'aidât  à  le  tirer  lorfquc  je  iuy  dirois ,  j'achevai  facilement  l'extraiftion  du 
refte  du  corps  de  ce  gros  Enfant,  que  la  Merccroyoit  avoir  porté  en  fcn  ven- 
tre dix  mois  entiers,  en  fupputant  le  temps  de  (à  gioflefle  par  celui  auquel 
elle  avoir  eu  la  dernière  évacuation  de  fcs  mois.  Cette  Femme  ayant  été 
ainfi  délivrée  fê  porra  allez  bien  le  jour  enfuite,  pour  donner  lieu  d'elpcrcr 
qu'elle  pourroit  être  aflèz  h.urcule  d'èehaper  ,  nonobftant  un  fi  laborieux 
travail  :  Mais  elle  fut  l'urprilc  dès  le  fécond  jour  d'une  fi  grofie  fièvre 
avec  un  très-grand  mal  de  tête,  éb'oii  ITcment  delà  vue,  &  d'une  difficu'té 
de  parler  avec  une  efpece  de  pata'ifie  de  la  langue  ,  que  je  crus  qu'elle 
mourroit ,  comme  il  arriva  au  fix'-  me  jour  de  fon  Accouchemenr.  Si  ces  rrois 
Chirurgiens  avoient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis  en  leur  prciènce ,  ils 
auraient  pu  délivrer  cette  Femme  qu'ils  violentcrent  inutilcmenr  durant  plus 
de  trois  heures  emicres  :  cependant  je  la  délivrai  afl:z  facilement  en  leur  prc- 
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fence ,  comme  je  viens  de  dire ,  en  moins  d'un  demi  quart  d'heure.  L'on  con- 
noîcra  bien  la  caufc  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  boue 
de  cette  Opération  qui  Uur  tut  (i  laborieule  ,  quand  j'aurai  déclaré  la  faute 
qu'un  chacun  d'eux  avoir  faite  ;  qui  cil  que  le  premier  voyant  que  tous  les 
violens  efforts  qu'il  avoir  fait  pour  tirer  la  tête  de   l'enfant  ne   fcrvoient  de 
rien  ,  il    devoir  introduite  un  doigt  de   chacune  de  fes  mains  jufque  fous 
l'aiflllle  de  chaque  bras  de  l'enfant  ,  Se  donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à 
une  autre  pcrfonne  ,  il  devoir  lui-même  tâcher  de   rirer  dehors  les  épaules 
de  l'enfant  avec  fes  doigrs  gliffcz  comme  je  viens  de  dire  ,  fous  l'aiflclle  de 
chacun  des   bras.  Pour  le  Iccond  de  ces  Chirurgiens  qui  fc  mit  à  travailler 
après  que  le  premier  fe  fut  fort  fatigué  &C   laflé  ,  il  tira  bien  à  la   venté  les 
bras  de  l'enfinr  dehors  en  conduifanc  les  doigrs  de  fa  main  fous  chacun  des. 
bras  -j  mais  il  fit  auffi  une  grande  faute  j  qui  étoit  qu'aufli-rôt  qu'il  en  eut 
tiré  un  dehors,  il  le  tira  fcul  Ci  forrcmcnr  qu'il  le  démembra  du  corps  de 
l'enfant ,  ce  qu'ayant  fair ,  il  tira  encore  l'autre   bras  feul  &  le  démembra 
de  la  même  manière  qu  il  avoir  fait  le  premier  ,   fans  pouvoir  taire  fortir  le 
corps  de  l'enfant  qui  rcfta  toujours  au  vcnrre  de  la  Mère ,  ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé.  Ci  ce  même  Chirurgien     au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  (eul  , 
les  eut  tirez  rous  deux  enfemble  i  moycnnanr  quoi  en  faifànt  une  actradion 
directe,  il  auroit  indubitablement  rire  en  même  temps  le  corps  de  l'enfant  j^ 
dont  il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu'un  bras  à  la  fois  :  car  ainfi  fai- 
fanr ,  l'arrracStion  étoit  toujours  oblique ,  au  lieu  d'être  droite  i  comme  elle  au- 
roir  été  ,  fi  ayant  amené  au  dehors  les  deux  bras  il  les  eut  tirez  comme  j'ai  dit, 
égalem'.nt  joint  enfemble.    Ce  fccond  Chirurgien  s'étant  donc  fort  fatigué 
céda  la   place  au  troifiéme,  qui  crut  mieux  faire  en  rerournant  le  corps  de 
l'Enfant  pour  le  tirer  par  Us  pieds,  comme  il  cflaya  de  faire  autant  qu'il  put,  en 
introduifant  fa  main  dans  la  matrice ,  pour  y  chercher  les  pieds  :  en  ayant 
trouvé  un  ,  il  le  rira  dehors  &  la  jambe  jufqu'au  genoiiil  :  ayant  cette  jam- 
be ,  il  la  tira  d'une  fi  grande  force,  qu'il  la  fcpara  de  l'os  de  la  cuilTe  au  droit 
du  genoiiil  oij  elle  ne  tcnoit  plus  qu  à  la  fimple  peau  ,  pendante  ainfi  hors  du 
paffagc  :  c'croir  là  le  déplorable  crat  eu  je  rrouvai  ,  comme  j'ai  dit  ,  cette 
pauvre  Femme,    La  faute  que  fit  ce  troifiéme  Chirurgien  croit  d'avoir  voulu 
tirer  cet  Enfant  qui  étoit  fort  gros  par  un  leul  pied  :  car  il  devoir  en  ayant  a- 
nicné  un  au  dehors ,  faire  en  forte  de  trouver  l'aurrc,  afin  de  les  tirer  tous  deux 
enfemble,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  quand  les  enfans  qu'on  veut  rirer 
par  les  pieds  font  forr  gros  ,  afin  de  les  pouvoir  mieux  retourner  &  de  les 
tirer  cnfuire  plus  dircdcment   &  plus  facilement,  Pour  ne  pas  diminuer  la 
repuration  de  ces  trois  Chirurgiens  qai  font  mes  Confrères ,   je  n'ai  pas  voulu 
1rs  nommer  ,  ni  Iciu:  déclarer  la  faute  que  j'avois  connue  que  chacun  d'eux 
avoir  faite  ,  devanr  plus  de  dix  j  erfonnes  qui  étoient  prelcrres ,  lorlquc  je 
délivrai  cette  Femme  :  mais  le  lendemain  ayant  renconnèlc  plus  celcbre  des 
trois  je  lui  fis  connoîrre  fincerement  ma  prnfée  .  en  l'avertiflant  de  ce  que  cha- 
cun d'eux  devoit  avoir  fair  en  cette  laborieule  Opération    11  m'avoUa  avec  la 
Hiêrac  ûucericé  que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai ,  qu'il  ctoit  entièrement  de 
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fflon  fcntîment  Tur  ce  fûjet,  &  me  remercia  bien  de  mon  avertiflèmcnt.  Je 
le  chargeai  d'en  avertir  pareillement  les  deux  autres ,  il  me  promit  bien  qu'il 
le  fcroit ,  afin  qu'ils  en  pulTcnt  profiter  aufli  bien  que  lui. 

XIX.  OBSERVATION. 

T)e  V  Accouchement  i'wie  femme  >  qui  ài.int  cti  une  perte  de  fang  au 

fécond  mois  de  fa,  grojfejfe,  crut  pour  lors  n'être  pas  groffe  ,  CT* 

dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fépt  mots. 

E  18.  Odlobre  1^94.  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  Enfant  mâle ,  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  étant  d'une  bonne 
proportion  convenable  à  ce  terme  ,  quoique  la  Mcre  eut  eu  une  perte  de 
fang  aflez  confidcrable  durant  trois  femaines  ,  n'étant  encore  grofle  que 
de  deux  mois ,  &  qu'elle  eût  fait  une  violente  chute  fur  le  côté  du  ventre 
quinze  jours  avant  que  d'accoacher  aufG  heareufemcnt  qu'elle  fit  ,  tanc 
pour  elle  que  pour  fon  enfant  qui  fe  portoic  très  bien.  L'on  auroir  pu 
croire  que  cette  femme  feroit  accouchée  de  cet  Enfant  juftcmcnt  à  fept 
mois  ,  s'il  n'avoit  été  que  de  la  grolTcor  S<.  de  la  proportion  ordinaire  aux 
cnfans  de  ce  tcimc  prématuré  ,  à  caufe  de  la  perte  de  lang  qui  étoit  arrivée 
à  la  Mère  au  fécond  mois  de  fa  groireffc  ,  que  l'on  auroit  pu  croire  n'avoir 
été  qr'unc  fimple  évacuation  nicnftruelle  -,  mais  la  groftèur  de  ce  même 
Enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  eft  ordinaire  .aux  cnfans  qui  naiflènt 
au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  faifoit  bien  voir  manifeftement  que  celui- 
ci  étoit  véritablement  de  ce  dernier  terme  ,  &  que  c'étoit  une  perte  de  fang 
qui  étoit  arrivée  à  fa  Mère  au  fécond  mois  de  fa  grolTcfle  ,  &:  non  pas  une 
fimple  évacuation  menftrucllc.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  cent  au- 
tres exemples  femblabics  qui  fcrviroient  à  confirmer  la  même  chofc  que 
celle-ci  fait  aflèz. 

XX.  OBSERVATION. 

De  T  Accoucheme-at  d^une  fmme  d'un  petit  fx  tus  de  deux  mois  ô" 
demi  ,  dont  l' arrierc-faix  étoit  refié  en  la  matrice. 

LE  14.  Décembre  i(?94-  je  vis  une  Femme  qui  vcnoit  d'avorter  d'ua 
petit  enfant  de  deux  mois  &  demi ,  dont  l'arriere-faix  étoit  rtfté  dans  la 
matrice  que  je  trouvai  tout- à- fait  fermée  lorfque  je  la  touchai  ;  ce  qui  fit  que 
ne  voyant  pas  que  cette  Femme  eut  aucun  autre  accident  preflant  i  je  jugeai 
plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'expulûon  de  cet  arrière  faix , 
que  de  lui  f  lire  aucune  violence  pour  dilater  fa  m.itrice  qui  croit  cnticrcmenc 
fermée ,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  délivrer  en  ce  temps  j  mais 
la  nature  s'en  dégagea  fort  bien  elle-même  en  cinq  ou  fix  jours ,  l'ayant 
cxpulfé  en  pluficurs  parcelles  fuppurécs  ;  après  quoi  cette  Femme  fe  porta 
bien.  Il  y  a  beaucoup  pins  de  (ur.té  dans  ces  foires  d'nvortcmens  de  petits 
cnfans  de  ce  terme  ,  de  commettre ,  comme  [c  fis  en  celui-ci  ,  à  la  nature 
i'expulfion  de  ces  petits  arriere-faix ,  quand  on  trouve  la  Matrice  feiméc ,  que 
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de  faire  aucune  violence  pour  l'avoir ,  pourrcrit  être  dans  la  fuite  bien  plu» 

préiadicubk  à  la  Mcre, 

.      XXI.    OBSERVATION. 
De  l' avortcment  d' mt  petit  enjatit  tcut  corromùu  un  terme  de  quatre 
mois  ,  avec  une  grande  perte  de  jafzg. 

LE  17.  Décembre  1^94,  je  délivrai  une  Femme  d'un  petit  enfant  avorton 
corrompu  Si  tout  cmacié  ,  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Cette  Femme  croyoit  erre  grofle  de  quatre  mois  ou  environ.  Je  la 
délivrai  aufli  en  même  temps  de  l'arriére- faix  de  cet  avorton  qui  lui  avoit  cau- 
fé  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée  en  foiblefle  par 
plufieurs  fois  ;  mais  aulîi-tôt  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  ,  cette  perte  de  fang 
ctfTa  ,  &  la  femme  fe  porta  bien  enfuite.  Je  me  conduifis  différemment  dans 
ces  deux  exemples  que  j'ai  raportez  dans  ces  deux  dernières  Oblervarions  de 
l'avortement  qui  arriva  à  chacune  de  ces  deux  Femmes  :  car  en  celle  de  ci- 
devant  je  commis  à  la  nature  l'expulfion  de  l'arrierc-faix  ,  n'y  ayant  aucun 
accident  qui  m'obligeât  de  faire  aucune  violence  pour  ouvrir  la  matrice  qur 
ctoit  fermée  ;  mais  en  celle  ci  la  Femme  avoit  une  fi  grande  perte  de  fang, 
qu'elle  auroit  couru  un  grand  rifque  de  la  vûë  ,  fi  je  ne  l'eufic  délivrée  de  la 
manière  que  je  fis ,  cette  perte  de  fang  contribuant  même  pour  lors  à  une 
plus  facile  dilatation  de  la  matrice. 

XXII.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'mxe  Dame  ,  dont  l'enfant  fe  portait  bien  ,  quoi-' 
que  la  Mère  eut  une  jievre  maligne  aufixicme  mois   de 

fa  grofefe. 

LE  30.  Décembre  1^94.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  Enfant, 
qui  étoit  un  garçon ,  qui  fe  portoit  très-bien  &  la  Mère  auflî  ,  quoi 
qu'elle  eût  eu  une  fièvre  double  tierce  continue  tres-violenre  avec  les  acci- 
dens  d'une  fièvre  maligne  ^  étant  dans  le  fixiéme  mois  de  fa  grofle ffe  donc 
elle  fut  guérie  par  l'ufage  du  Quinquina  que  je  lui  avois.  confeillé  ,  après 
l'avoir  fait  faigner  deux  fois  du  bras. 

XXII L    OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d'une  Dame  qui  'ii^' étant  groffe  que  de  fix  ?Kois  eut 
la  petite  vérole  ,  dont  Une  lui  ctoit  rejié  aucune  incommodité. 

LE  4.  Janvier  iSs$.  j'ay  accouché  une  Dame  de  fon  premier  Enfant, 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naairellement.  Comme  cette  Dam?  n'avoic 
pas  coutume  d'avoir  bien  règlement  fes  menftruës,  &:  qu'elle  croit  quel- 
quefois jnfqucs  à  quatre  mois  fans  les  avoir  ,  plufieurs  perfonnes  la  croyant 
grolTe  plutôt  qu'elle  ne  l'étoit  devenue  ,  &  voyant  qu'elle  paflbit  le  temp? 
auquel  elle  dcvoit  accoucher  ,  félon  leur  fupputation  ^  s  miaginoicnt  que 
U  groflelTe  n'cioit  pas  véritable,  Etant  grolTe  de  fix  mojs  ou  environ  ,  eUe 
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rtit  la  petite  vérole  ,  dont  clic  guérit  hcurcufcmcnt ,  fans  qu'il  lui  rcftâr, 
aucune  incommodiré  ,  non  plus  qu'à  fon  enfant ,  au  corps  duquel  il  ne  me 
parut  aucun  veftige  de  cette  maladie  ,  comme  j'en  ay  vu  à  quelques  autres  en- 
fans,  dont  les  Mercs  avoient  eu  durant  leur  groflcflc  une  Icmblablc  maladie. 
J'en  ay  rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation  600.  du  Livre  d'Obfcrvations, 
que  j'ai  ci- devant  donné  au  Public. 

XXIV.     OBSERVATION. 

De  lu  àijjlcultc  d'un  Accouchement  caujee  par  la  forte  conjlricîion 
des  parties  intérieures  du  vagin. 

LE  5.  Janvier  i^Pj,  ;'ay  accouché  une  Femme  d'une  fille  ,  que  bien  que 
tres-foible  en  venant  au  monde  ,  ne  lailfa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
La  tûiblelTe  de  cet  Enfant  ne  vcnoit  que  de  la  difficulté  qu'il  y  eut  en  l'ac- 
couchement de  cette  Femme  ,  à  eau  le  d'une  forte  conftrid:ion  des  parties 
intérieures  du  Vagina  ,  laquelle  conftritflion  procedoit  des  fortes  cicatrices 
qui  s'étoient  faites  en  cette  partie  ,  après  la  pourriture  qui  y  étoit  arrivée  cn- 
liiite  de  fon  ptécédcnt  accouchement ,  qui  étoit  celui  de  fon  premier  enfant , 
oii  elle  avoit  été  fott  maltraitée ,  &  encore  plus  mal  gouvernée  ,  dans  h 
fuite  j  par  le  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée  cette  première  fois  \  car  il 
auroit  dû  empêcher  par  fes  foins  cette  réiinion  intérieure  du  Vagina  ,  après 
que  les  efcarcs  que  la  pourriture  qui  arriva  en  cette  partie  s'en  fiirent  fcparcz. 

XXV.    OBSERVATION. 
D'une  gruiide  perte  de  fang  caufce  par  la  rétention  d'un  morceau  de 
l' arricre-faix  depuis  un  mois. 

LE  lo.  Janvier  1^95.  je  délivray  une  Femme  qui  avoit  une  trcs-gtandc 
perte  de  ûng ,  caufée  par  un  morceau  d'arrière- faix  de  la  groflcur  d'un 
œuf  de  poule  ,  que  fa  Sage-Femme  en  l'accouchant  ,  il  y  avoit  un  mois  , 
lui  avoit  lailîé  dans  la  matrice  ,  ce  qui  lui  avoir  caufé  quelques  mouvcmeos 
convullîfs  il  y  avoir  environ  quinze  jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me 
paroilloit  point  plus  corrompu  que  s'il  n'eût  fejourné  que  deux  jours  dans 
la  matrice,  oii  il  avoit  enfin  caufé  cette  grande  perte  de  fang  ,  le  jour  mê- 
me que  j'en  délivray  cette  Femme  ,  qui  fe  porta  très-bien  enfuite.  La  rai- 
fon  pour  laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavéreufe  en  ce  corps 
étrange  qui  avoit  demeuré  fi  long-temps  dans  la  matrice ,  étoit  qu'il  falloir 
qu'il  y  eut  été  adhérant  durant  tout  ce  temps  ,  par  quelques  racines  vives  , 
qui  venant  enfin  à  s'en  détai  her  ,  avoient  été  caufe  de  cette  perte  '"ic  fang, 
qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  la  nature  fit  pour  en  faire  l'cxpulfion. 


B    iij 


J4  Txrnkm  OhÇervatiotts  fur  les  Crojfefes 

XXVI.  OBSERVATION. 

I>e  t  AccoHchemcKt  dune  femme  qui  eut  dumnt  flujieurs  jours  de 
tres-vtolers  mowvemens  convuljifs. 

LE  11.  Janvier  1^95.  j'ai  accouché  une  Femme  de  fon  premier  Enfant, 
qui  étoir  une  fille  ,  qui  vint  naturellement  ;  mais  li  foiblc  quind  elle 
vint  au  monde  ,  qu'elle  en  paroifloit  être  prête  d'expirer  ;  cependant  elle 
fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  mais  comme  la  Merc  étoit  d'un  âge  afTez  avan- 
cée &  d'une  habitude  allez  repktt ,  elle  eut  un  travaij  fort  laborieux  durant 
pluïîcurs  jours,  &c  illui  furvint  pluficurs  mouveraens  convullifs  tres-vio- 
îcns  au  deux  &c  troiikme  ,  &  même  jufqu'au  cinq  &  fixiémc  jour  de  fa 
couche,  qui  m  obligèrent  à  la  faire  faigncr  par  deux  tois  au  pied  ,  après  quoi 
elle  commença  à  fe  mieux  porter  ,  &  guérit  parfaitement  dans  la  fiiite. 

XXVII.  OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  d'une  Femme  guérie  d'une  très  violente 
ficvre  par  l'ul/^ge  du  quinquina. 

LE  7.  Mars  1^9 j.  i'ay  accouché  une  Femme  d'une  fille  à  terme,  qui  fè 
portoit  bien  ,  quoique  la  Merc  n'étant  grolTc  que  de  cinq  mois  ;  eut  eu 
durant  douze  ou  quinze  jours  une  trcs-violcnte  fièvre  dont  elle  fut  guérie  par 
l'ufage  du  (>jinquina.  C'cft  un  très  bon  remède  dont  on  peut  auflî-bien  fe 
fervir  pour  les  Femmes  grolTes  que  pour  les  autres  perfonnes  ;  mais  il  doic 
toujours  être  précédé  de  quelque  faignée  du  bras. 

XXVIII.    OBSERVATION. 
"D'une  Femme  qui  mourut  quelques  heures  après  avoir  été  accouchée 
pour  avoir  trop  dijjeré  a  lui  tirer  du,  ventre Çon  enfant  mort. 

LE  S'  Avril  1^95.  un  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  prefence  -,  une 
Femme  âgée  de  5^.  ans,  qui  étoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  pre- 
mier Enfant ,  qui  étoit  refté  ayant  la  tête  engagée  au  paffage  depuis  trois 
jours  à  caufe  de  fa  gtodèur  :  il  n'y  avoir  pour  lors  prefque  plus  d'efperance 
de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  Femme,  qui  étoit  (\  foiblc  &  fi  abbatuç  , 
qu'elle  mourut  quelques  heures  enluite  que  ce  Chirurgien  lui  eut  tiré  du  ven- 
tre avec  un  crochet  fon  enfant ,  qui  étoir  mort  depuis  plui  de  trois  jours, 
comme  il  nous  païut  par  fà  corruption.  J'avois  vu  cette  Femme  le  jour  pré- 
cédent,  &  avois  conléillé  d'entreprendre  l'Oper.ition  dés  ce  même  temps  j 
auquel  elle  avoit  des  forces  fuffifante  i  pouvoir  en  cfpcrer  une  bonne  iduë  , 
mais  ce  Chirurgien  n'ayant  pas  fuivi  mon  confeil,  ic  ayant  différé  jufques 
au  lendemain  ,  ce  delay  fut  caufe  que  cette  Opération  fiit  entièrement  inu- 
tile. Il  me  parut  même  fi  neccfiaire  de  l'entreprendre  dés  cette  première  fois 
que  je  vis  cette  Femme,  que  je  déclaray  pour  lors  que  je  l'aurois  faite  encore 
tin   jour  auparavant ,  fans  tant  attendre  inutilement  comme  l'on  fit  ,  fous 
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prétexte  que  la  Mère  difoit  qu'elle  croyoit  avoir  fcnti  fon  enfant  remuer  il  y 
avoir  peu  de  temps  ;  mais  le  degré  de  corruption  qui  paroifToit  au  corps  decec 
enfant  après  qu'on  l'eut  tiré  du  ventre  de  la  Mère  ,  me  fit  bien  connoîtrc  que 
c'ctoic  plutôt  quelque  trciraillemep.t  dematrice,ou  quelques  ventolîtez  compri- 
mées dans  les  inteftins  autour  de  la  matrice  ,  qu'uiî  véritable  mouvement  d'en- 
fant qu'elle  avoit  cru  avoir  fenti. 

XXIX.    OBSEFvVATION. 
De  dettx  Femmes-)  dont  les  -viole-as  'vomilfemens  ^voient  caufé la  mon 
de  leur  enfant  en  leur  ventre. 

T  E  ^.  Avril  lè^^.  j'ay  accouché  une  Femme  à  la  fin  du  feptiéme  mois  de 
■*— '  fa  groireffc  ,  d'une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours, 
fans  aucune  autre  caufe  manifefte  que  d'un  tres-violcnt  vomillcmcnt  ,  depuis 
lequel  temps  elle  ne  l'avoit  plus  fenti  remuer.  Mais  fi  cette  Femme  eut  fuivi 
le  falutaire  conleil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigner  devant  que  cet 
accident  lui  arriva,  elle  auroit  peut-être  pu  l'éviter,  com.me  auroit  auffi  pii 
faire  une  autre  Femme  que  jcdélivray  le  25,  juin  fuivant,  d'un  petit  enfant  de 
trois  mois ,  tout  émacié  &  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  fans  autre 
caufe  manifeftc ,  hnon  qu'elle  avoit  été  auffi  beaucoup  travaillée  de  tres- 
violcns  vomiflemens ,  &  avoit  négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de  fe  faire  faigner. 

XXX.    OBSERVATION. 
'D'une  Dame  qui  ne  laiffa^as  d'accoucher  heureusement  a  terme,  quoi- 
qu  elle  eut  été  fort  trfiv  aillée  de  tres-njiolcns  fomiffemens. 

LE  30.  Juin  ié'9S.  j'ay  accouché  à  Verfailles  une  Dame,  d'une  fille 
■  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  la  Mcre  & 
l'enfant  Ce  portant  bien  tous  deux  ,  quoique  la  Mère,  fix  femaincs  aup.!ravanr, 
n'étant  pour  lors  grolle  que  de  ftpt  mois  8c  dcmy  ,  eut  été  extrêmement 
travaillée  durant  vingt-quatre  heures  de  trcs-violcns  vomillcmens  ,  qui  lui 
faifoicnt  vuider  jufques  à  ,des  matières  noires  qui  p.uoifioient  venir  des  in- 
tcllins  avec  de  trrs-grandes  douleuis  dans  le  ventre  ,  principalem.ent  en  Typo- 
condre  droit,  vers  la  région  du  foye  ;  ce  qui  rue  ht  juger  que  cet  accident 
ne  procedoit  que  d'une  bile  qui  fe  fermentant  cxtraoïdinairement  dans  la 
Veflîe  du  fiel  ,  le  cauloit  en  lé  dégorgeant  par  le  canal  hépatique  dans  le 
premier  inteftin ,  d'oia  elle  rcfluoit  par  la  violence  du  vomificmfnt  julqucs 
au  fond  de  i'eftomath  i  mais  ce  même  accident  fe  calme  ai  flî-tôt  que  j'eus 
fait  faigner  du  bras  cette  Dame  ,  qui  poita  crfujtc  ion  cnh.nt  jufques  au 
terme  de  neuf  mois  complets  ,  &  en  accoucha  tres-htuieufement  comme 
j'ay  dit. 
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XXXI.    OBSERVATION. 

Ve  fAccoHchcff^^nt  d'une  Femme  grojje  de  deux  erjfans  ,  chacun  def- 
qticls  je  prefènto!f  en  m.invmfe  pojliire. 


L 


E  7,  Juillet  1^:95.  j'ay  accouché  une  Femme  de  deux  gros  enfans  mâleJ, 
donc  le  picmier  prcll-ntoit  la  mam  &  l'epaulc  avic  fortie  du  cordon  de 
rOmbilic  i  ^  'e  fécond  vcnoit  les  pieds  devant.  J^:  les  tin.y  tous  deux  vivans 
&  fe  portant  bien  ,  ayant  repoulTé  au  dedans  la  main  &  répaulc  &  le  cor- 
don de  l'Ombilic  de  ce  premier  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après  l'a- 
voir rcrourné  \  ce  qu'ayant  fliit  ,  je  tiray  aufTi  le  fécond  par  les  pitdi  qu'il 
prefentoit ,  comme  j'ay  dir  ;  c'ctoit  la  cinquième  grolfelTc  de  cette  Femme  , 
qui  avoit  déjà  eu  en  fa  première  groflefre  deux  cn£uis ,  dont  l'un  écoir  gaiçon, 
&c  l'autre  une  fille  -,  mais  dans  cette  dernière  gtoireffe  ,  les  deux  enfans  mâles 
dont  je  la  délivray,  étoient  extrêmement  gros  pour  Jumeaux,  à  caufcque 
contre  l'ordinairL  des  Femmes  qui  accouehcnt  de  deux  enfans ,  &  qui  ne  lés 
portent  prefque  jamais  ,  jufqucs  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis } 
elle  avoit  porté  juftcmcnt  à  ce  qu'elle  me  dit,  ceux-ci  neuf  mois  entiers. 
Ces  deux  enfans  avoient  chaam  un  gros  arrière- fa  x  fepiré  1  un  de  l'autre. 
L'exemple  de  cette  Ft-mme  ,  qui  dans  ces  deux  différentes  giolTefles  avoit 
fait  en  l'une  deux  enfans  mâles ,  &  en  l'autre  un  garçon  &i  une  fille  ,  fait 
bien  voir  qu'il  y  a  dans  la  matière  lemiijale  de  la  Femme  ,  aiiflî  bien  qu'en 
celle  de  l' Homme,  des  parties  qui  peuvent  coopérer  &  engendrer  des  enfans 
de  différent  fexe. 

XXXîI.  OBSERVATION. 
De  l'heureux  Accouchement  d'une  pauvre  J/irdi77iere  trouvée  tn  u^t 
prelfant  travail  dU  milieu  des  rmnparts  de  la  Ville. 

LE  22  Juillet  1^9/.  je  délivray  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardinière,  qui  en 
revenant  à  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle  ,  où  elle  avoit  été  porter  une 
crande  hotce  de  Icgumes,  venoit  d'accoucher  dans  le  moment  d'une  groilè  fille 
vivante  ,  ayant  été  tout  d'un  coup  furprife  de  tres-vives  douleurs  d'accou- 
chement au  milieu  du  grand  ch- min  ,  fur  les  Raraparts  delà  Ville,  der- 
rière les  murs  du  Convent  des  Capucines,  où  la  Providen£c  de  Dieu  m'ayanc 
■  fait  paiTcr  pour  le  foulagemcnt  de  cette  pauvre  Femme  •,  dans  ce  même 
moment  je  la  délivray  auffi-tot  de  l'arriére- faix  de  cet  enfant  dont  elle  ve- 
noit d'accoucher  ,  en  le  tenant  tout  dtbout  iufpcnduë  au  col  d'une  autre 
femme  qui  l'accompagnoit  ;  l'ayant  ainli  délivrée  elle  avoit  tant  de  courage 
qu'elle  vouloir  s'en  aller  à  pied  à  fon  logis  qui  croit  fort  éloigné  -,  mais  je  ne 
le  voulus  pas  permettre,  pour  éviter  qu'elle  ne  tombât  en  foibleffe,  je  L  fis 
reporter  chez  elle  par  trois  ou  quatre  pcifonnes  qui  s'étoient  rencontrées- là 
en  paflant,  &  qui  voulurent  bien  à  ma  prière  dotiner  ce  fecours  à  cette  Fem- 
me ,  qui  s'étant  informée  de  mon  nom  &  de  ma  demeure  à  quelques-uns 
d'eux  qui  me  connoiffoknt ,  vint  chez  moy  huit  ou  dix  jours  enfuite,  pour 

me 
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me  remercier  du  charitable  fccours  que  je  lui  avois   donné. 

XXXIII.    OBSERVATION. 

D'une  Femme  âgée  de  60.  ans  qui  z/uida  une  ejpece  de  corps  étranger 

de  la  matrice ,  de  la  grojjeur  d'un  œuf  de  foule. 

LE  7,  Aouft  1^95.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  Femme  âgée  de  60. 
ans ,  qui  après  avoir  eu  durant  douze  ans  une  entière  privation  de  ("es 
menftruëî  ,  avoir  eu  néanmoins  par  de  longs  intervales  de  temps  quelque 
perte  de  fang  ,  qui  s'écant  renouvclléc  plus  fortement  depuis  fix  mois ,  lui 
avoir  fait  vuidcr  le  même  jour  que  je  la  vis  une  efpece  de  corps  étrange  de  la 
groiïeur  d'un  œuf  de  poule  ,  qui  paroilToit  prefque  femblable  à  un  rnorccau 
d  arriere-faix  ,  finon  qu'il  étoit  moUafTe  ,  6c  n'avoit  aucune  liai  Ton  de  fibres, 
comme  (I  c'cijt  été  une  efpece  de  graille  rougeârre  ,  ce  qui  me  ht  croire  que 
c'étoirun  gros  fongus  que  la  nature  avoir  elle-même  expulîé  hors  de  la  matrice. 
J'ay  vu  en  plulicurs  autres  Femmes  de  ces  fortes  de  corps  étrange  de  diffé- 
rente groiïeur  que  l'on  ne  doir  pas  croire  avoir  été  engendrez  par  conccp- 
rion.  Ce  font  des  excroi (Tances  de  chair  fongueufe  atcaché^s  à  la  (ubftancc 
intérieure  de  la  matrice  en  manière  d'hcmoroïdes ,  que  l'on  fent  quelquefois 
fc  prc("enter  à  l'embouchure  de  fon  orifice  interne  d'une  grolTsur  fort  cenlî- 
deiabk  ,  &  qui  font  exrirpablcs  par  la  ligature  qu'on  y  peur  faire,  quand 
leur  bafe  eft  petite  •■,  j'en  ay  cxtupé  de  la  (brte  à  quelques  Femmes  pour  re- 
médier à  un  continue!  écoulement  d'humeurs  de  cette  partie  ,  dont  elles  ont 
été  guéries  après  cette  opération. 

^  XXXIV.    OBSERVATION. 

T^une  Dame  ,  qui  ayant  été Jlerile  durant  les  quatre  premières  an- 
nées de  fin  'mariage  ,  fut  re?:du'é  feco?;dc  par  l'ujage  des  eaux 
minérales  de  Foroc. 

LE  13.  Septembre  1^95.  j'ay  accouché  une  Dame  âgée  de  3?.  ans  de  fon 
premier  Enfant ,  qui  etoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellemenr.  Cette 
Dame  avoit  été  fterile  à  fon  grand  regret  durant  les  quatre  premières  années 
de  fon  mariage  :  m'ayanr  coniultc  pour  en  connoître  la  caule,  &  y  remé- 
dier s'il  étoir  polfiblc.  Je  lui  conl'eillay  de  fe  baigner  en  fon  logis  ,  &  d'aller 
enCiitc  à  Forges  pour  y  prendre  les  Eaux  minérales ,  qui  lui  furenr  fi  (alu- 
taircs ,  qu'elle  devint  grolTe  de  cer  Enfant  quelques  mois  cnfuire  ,  comme  il 
cft  arrive  3  beaucoup  d'aurres  Femmes  à  qui  j'ay  donné  le  même  coni'eil,  tant 
pour  la  même  intentioH  que  pour  remédier  à  pluficurs  incommodirez  auf- 
quell^  elles  étoient  fujettes.  Il  fiut  remarquer  que  le  Bain  d'eau  riede  cft 
fort  utile  avant  l'ufage  de  la  boiflbn  de  ceï  Eaux  minérales  ;  parce  que  le 
Bain  amoliff.int  toutes  les  parties  les  rend  plus  pcncrrables  à  ces  Eaux  miné- 
rales, qui  paiïent  mieux  à  ttavers  la  fubftnnce  des  parties  ,  où  il  y  a  quel- 
que obftrudion  ,  les  en  délivre  plus  facilcracnt  j  &  l'on  doit  encore  remar- 
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quer  qu'il  y  a  dans  toutes  les  Eaux  minérales  un  certain  efprit  pénétrant  j, 
qui  el\  fi  fubtii  qu'il  s'évapore  facilement ,  prefque  auflî  tôt  que  ces  Eaux  font 
hors  de  leur  fource.  C'cft  pourquoy  elles  font  incomparablement  plus  falu- 
taires  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource,  que  lors  qu'on  les  prend  ea 
d'autres  lieux  qui  en  font  éloignez. 

XXXV.   OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avorta,  d'un  petit  Enfant  de  trois  mois  -par  la; 

vafjion  violente  d' nn  grand  chagrin  qui  lui  avait  caufé  une  grande 

perte  de  J'ang. 

LE  jé.  Septembre  i^jj.  jedéiivray  une  Femme  d'un  petit  enfant  avortofs 
de  trois  mois  -,  elle  étoit  pour  lors  dans  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui 
éteit  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours  auparavant  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife,  par  le  grand  &C  fubic 
chagrin  qu'elle  aveit  eu  en  apprenant  la  refolution  qu'une  de  fes  fccurs  ,  qui 
lui  difeit  adieu  ,  avoit  prife  de  fe  retirer  du  monde,  pour  aller  paflcr  lerefte 
de  fes  jours  dans  un  Convcnt.  On  peut  voir  par  cet  exemple  que  les  grandes 
Se  fubites  agitations  de  l'efprit  ,  peuvent  auflî-bien  que  celles  du  corps  , 
eau  fer  aux  Femmes  GrolTes  l'avortement  de  leur  enfant ,  &c  principalement 
quand  ces  violentes  paffions  de  l'efprit  font  fort  chagrinantes  ,  comme  fit 
celle-cy  en  cette  Femme  dont  je  viens  de  parler  ;  ou  que  ces  mêmes  agita- 
tions de  l'efprit  (ont  tres-turbulantes  ,  comme  font  la  colère  outrée,  ou  une 
grande  &c  fubitc  frayeur  ,  dont  j'ay  vi^i  pluûeurs  exemples. 

XXXVI.     OBSERVATION.         ^       ^ 

De  l'heureux  Accouchement  d'une  Femme, quoique  le  cordon  de  l^ombilie 
l'e  fût  prefente'  a  coté  de  la  tête  de  l'Enfant. 

LE  /.  Odobre  1^95.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d'accoucher  tres- 
heurcufement  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  quoique  .le  coraon  de 
l'Ombilic  fe  prefentât  à.  côté  de  la  tête  de  fon  enfant ,  à  ce  que  me  dit  I4 
Sage-Femme  qui  l'avoit  accouchée  -,  &  comme  fon  accouchement  futtres- 
prompt,  cela  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  pas  intcreflee  par  la  fbt- 
tie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainfi  engagé  au  paffage  que  tres-peu  de 
temps  -,  car  autrement  y  reftant  long -temps  comprimé  ,  cela  l'auroit  certaine- 
ment fait  périr  en  le  privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à  l'enfant^ 
pour  le  vivifier  duranc  tout  le  temps  c^u'il  eu  au  ventre  4c  fa  Mçre.. 
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X  X  X  y  1 1.    OBSERVATION; 

i>e  r Accoucheme-rît  d'une  Dame  an  terme  de  fept  mois  é"  huit  jours 

dont  iEnjant  venait  la  face  en  deffus  ,  avec  unprefque  continuel 

écoulement  de  je  s  eaux  depuis  plus  d^  un  mois. 

LE  lo.  Odobrc  Itf9i.  j'ay  accouché  au  terme  de  fepc  mois  &  huit  jours 
une  Dame  de  (on  premier  Enfant ,  qui  ccoic  une  pente  fille  proportion- 
née au  terme  prématurée  où  elle  étoit  née.  Cependant  comme  elle  avoit  ces 
huit  jours  plus  que  le  terme  de  fept  mois  entiers ,  elle  p.iroiflbit  pour  lors , 
nonobftant  fa  pctitefle  &  la  dclicatcfle  ordinaire  aux  enfans  nfz  à  ce  terme, 
•donncj  quelque  pente  efperance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  Enfant 
vcnoit  la  f.iccen  dtffus,  &  la  Mère  avoit  eu  une  prelque  continuelle  évacua- 
tion de  fes  eaux  depuis  plus  d'un  mois  entier,  pour  raifon  dcqucy  je  lui 
avois  fiit  garder  exadlemcnt  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps.  Larricrc- 
faix  de  ce  petit  eiiant  étoit  fort  gros  &  fort  épais  par  rapcrt  à  la  petitedc 
de  l'enfant ,  qui  fut  caufeque  la  Mcre  qui  étoit  dune  habitude  aflcz  plcto- 
rique  ,  vuida  une  fi  grande  abondance  de  farg  durant  les  deux  premières 
heures  après  être  accouchée  ,  qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  de  mé- 
diocres foiblelles  qui  cefferent  après  cela  :  de  forte  que  l'on  peut  dire  que 
nonobftant  l'état  ou  elle  étoit  depuis  un  mois  entier  ,  par  un  écoulement 
prefquc  continuel  des  eaux  de  fon  enfant  qui  venait  la  face  en  defius ,  l'em- 
bompoint  de  cette  Femme  qui  paffoit  !a  médiocrité  ,  &  fon  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  p.u  avancé  qui  font  toutes  dii'polîtions  qui  peuvent  rendre  un  tra- 
vail fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  i  le  fienne  lailTa  pas  d'être 
vafTez  heureux  pour  la  Mère  qui  fe  porta  bien  après  j  mais  comme  fon  enfant 
étoit  venu  à  un  terme  trcp  prématuré,  il  fut  toujours  dans  la  fuite  d'une 
trts-fbible  complexion  &  ne  vécut  que  quatre  ou  cinq  ans. 

XXXVIII.    OBSERVATION. 

De   t Accouchement  d'w.e   Dame  dont  l' Enfant  avoit  le  cordon  de 
l' ombilic  fi  extraordinairemcnt  long  ,  qu'il  étoit  noïié d'un 
'véritable  'nœud.       4^  ^ 


LE  29.  Ocitobre  1695.  j'accoucliii  une  Dame  d'un  trcs-gros  garçon  qui 
vint  naturellement }  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon  nombril  fi  extraor- 
dinairement  loRg,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux  tours  au  col  ;  ce  qui  tenant 
ainfi  l'enfant  bridé  ,  avoit  prolongé  le  travail  de  la  Mère  durant  un  jour  6c 
demi  -,  outre  laquelle  difpofition  de  ce  cordon  ,  le  trouvai  encore  qu'il  étoit 
roiié  d'un  véritable  nœud,  à  trois  doigts  du  ventre  de  l'enfant  comme  je 
l'avois  déjà  vu  en  fept  ou  huit  autres  Femmes  ,  qui  avoicnt  auffi  toutes  le  cor- 
don de  leur  enfant  extraordinairemcnt  long  &  noiié  de  même ,  Se  quoique 
cette  Dame  fut  extraordinairemcnt  delicntc  ,  &:  Ci  maigre  qu'elle  en  étoit 
toute  émaciée,  n'avant  pris  durant  tout  le  cours  defagrofTefle  que  tres-p:u 
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d'alimcns ,  fon  enfant  ne  laifTa  pas  d  ccie  cxtraordinaircment  gros  i  l'ayant 
même  porté  en  fon  ventre  douze  ou  treize  jours  plus  que  le  terme  de  neuf 
mois  entiers  ;  à  quoi  avoit  bien  pii  contribuer   le  repos  cxad  qu'elle  avoic 

I'  /-_  -    1:^  J  . 1...   r„_.   Cr  L.,; „.„: :,  J.  T. rT^m,      ^C^ 


ment  d'un  enfant  de  trois  mois. 

XXXIX.    OBSERVATION. 

De  r  Jccouchement  d'une  Dame  qui  fut  prejerve'e  d'un^ grand  danger 

oti  elle  c'toit  de  mourir  par  trois  Jkigne'es  du  pied  qui  lui  furent 

treS'falutaires  après  fan  accouchement. 

LE  6,  Novembre  ié'95.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant, 
qui  croit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  après  s'être  aflez 
bien  portée  durant  les  (ix  premiers  mois  de  fa  grofleflé  ,  fut  grièvement  ma- 
lade d'une  fièvre  double  tierce  continue ,  dont  elle  fut  furprifc  étant  pour 
lors  à  la  camp.igne,  &  dont  elle  guérit  néanmoins  par  l'ufige  du  Quinquina 
que  je  lui  avois  confeillé  de  prendre  ^  après  s'être  fait  faigner  une  fois  du 
bras  i  mais  quelques  jours  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  encore  eu  quel- 
ques accez  de  fièvre  ,  qui  pouvoicnt  venir  d'une  très- violente  toux,  dont  elle 
ctoit  fort  travaillée,  fc  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fut  griève- 
ment malade  après  qu'elle  fcroit  accouchée  :  neamoins  elle  accoucha  aflez 
heureufement  &  fe  porta  bien  les  deux  premiers  jours ,  après-quoi  ,  elle  fut 
iurprife  d'un  tranfpoit  au  cerveau  avec  une  grofle  fièvre ,  &  une  entière 
aliénation  de  jugement  qui  la  mirent  en  trcs-grand  danger  de  la  vie  -,  ce  qui 
m'obligea  de  la  faire  promptcment  faigner  du  pied  ,  &  même  de  confeilîer 
de  réitérer  encore  une  autre  faignée  de  l'autre  pied  dés  le  jour  fuivant  ;  mais 
au  lieu  de  fiiivre  mon  confeil ,  le  père  de  la  malade  appréhendant  qu'elle 
ne^fût  trop  foible  pour  fuppoi  ter  cette  féconde  faignée,  fut  qucrir  un  rres- 
fameux  Niedecin  7  qui  l'ayant  vue  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort 
imprudemment  fur  les  deux  épaules ,  qu'il  fallut  découvrir  pour  faire  ce 
mauvais  rcm.ede  ,  en  l'expofant  à  l'air  dans  le  temps  que  la  Malade  étoit 
toute  en  fucur  de  la  fièvre  de  fon  lait  5  ce  qui  augmenta  encore  fon  tranfport 
au  lieu  de  le  diminuer  ;  cependant  étant  lurvenu,  &  voyant  cette  Dame  en 
ce  mauvais  état  1  je  la  fis  auffi-tôt  faigner  une  féconde  fois  du  pied  ,  comme 
j'avois  confeillé  de  faire  dés  auparavant ,  elle  en  fut  d'abord  confiderable- 
ment  foulagèe  ;  mais  (a  fièvre  pcrfevcrant  encore  avec  une  entière  fuppref- 
fion  de  fes  vuidanges,  je  confeillai  de  lui  faire  encore  une  troifiéme  faignée 
du  pied ,  qui  ayant  été  faite  la  guarentit  de  l'extrême  péril  de  la  vie  où  elle 
avoiçété  )  &  contribua  beaucoup  à  un  pafait  retabliflement  de  fa  fanté. 
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XXX  X.    OBSERVATION. 

Du  laborieux   Accouchement  d'une  Femme   k  qui  un  petit  purgatif 
fut  tres-falutaire  four  reveiller  (es  douleurs  ,  qui  ne  dévinrent 
ejfcuces  que  par  ce  remède. 

LE  17.  Novembre  itfjy.  j'ai  accouché  une  Femme  de  fon  premier  enfant  j 
qui  ctoit  une  grofTe  fille  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  Mère  ,  qui 
écoit  une  petite  Femme ,  fentit  auparavant  durant  trois  jours  des  douleurs 
qui  ne  produifoient  aucun  effet,  n'ayant  fenti  de  véritables  douleurs  que  le 
jour  qu'elle  acoucha  par  un  travail  aflèz  laborieux  ;  &  je  fas  même  obligé 
de  Jui  faire  prendre  par  la  bouche  une  légère  infufion  de  deux  gros  de  Séné 
avec  le  jus  d'une  Orange  ^  pour  rendre  (es  douleurs  plus  efficaces  qu'elles 
n'étoient  pas  auparavant  j  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  efperois, 
la  fit  accoucher  afTcz  heureul'emcnt  ,  cinq  heures  après  qu'elle  eut  pris  ce 
remède  ,  qui  lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant. 

XXXXI.    OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  (ioprifè  de  deux  ou  trois  con~ 
vulfions  après  fon  accouchement,  eau  (ces  par  V  odeur  fùave  d'une 
Dame  qui  vint  en  fa  chambre. 

LE  30.  Novembre  \C,^S-  j'^i  accouché  une  jeune  Dame  âgée  feulement 
de  17.  ans ,  de  fon  premier  Enfant  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  natu- 
rellement J  mais  quoique  je  l'euffe  ainfi  accouchée  &  délivrée  très  heureufe- 
ment  ■  elle  fijt  tout  d'un  coup  furprifc  de  deux  ou  trois  violentes  convulfions 
caufées  par  l'odeur  fuave  dont  étoit  parfumée  une  Dame  de  fes  amis ,  qui 
étoit  entrée  en  fa  chambre  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureux  Accou- 
chement ;  ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident  -  je  trouvai  fon  Méde- 
cin en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre  l'Emetique  -,  mais  je 
m'oppofai  fortement  à  ce  rcmcde  ,  que  j  ai  toujours  trouvé  pernicieux  en  ces 
occafions  ;  &  je  la  fis  auflî-tot  faigner  du  pied;  après  quoi  elle  fc  porta  bieut 
&  accoucha  fi  heureufemcnt  &  fi  promptcment  dedcux  autres  cnfans  dans 
la  fuite  J  qu'en  arrivant  chez  elle  je  la  trouvai  chaque  fois  accouchée  naturel- 
lement toute  feule. 

XXXXI  I.    OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  accéléré  prcmaturenient  de 
trois  (e77iaines  par  une  trop  p-ande  fai^née  qui  lui  fut  faite. 

LE  8.  Décembre  Té'95.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher  toute  feu- 
le d'un  garçon  qui  fe  portoit  aflez  bien  pour  le  Terme  de  fa  grofltfie 
où  il  ctoit  venu,  qui  n'étoit  que  de  huit  mois  £\  huit  jours  1  la  naifl'ance  de 
fcn  enfant  ayant  été  vraifemblablcraent  accélérée  par  une  faignée  de  trois 
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grandes  palettes  de  fan»  ,  au  lieu  de  deux  petites  palettes  feulcmenr  que  je 
luiavois  confeillé  de  fe  faire  tiier;  ce  qui  fit  que  fon  enfint  s'étant  txtraor- 
dinairement  agité  en  fon  ventre  dcpu'S  deux  ou  trois  jours  qu'on  luy  avoir 
fait  cette  fiignée  -  elle  en  accoucha  trois  femaines  entière,',  plutôt  qu'elle 
n'auroit  fait  &  comme  elle  ne  fut  fecounië  en  fon  Accouchement ,  qui  fut 
très- prompt  ,  à  caufe  de  la  médiocre  groffèur  de  fon  enfant  ,  que  par  fon 
Mari  je  trouvai  en  examinant  fon  arrière  taix  que  toutes  les  membranes  en 
a  voient  été  feparées  ,  &  qu'elles  étoient  reliées  au  dedans  de  la  matrice, 
dont  je  la  délivrai  aufli-tôt  que  je  fus  arrivé  chf  z  elle.  Il  faut  toujours  exa- 
miner de  la  lorte  un  airiere-faix  après  qu'il  eft  hors  de  la  matrice,  pour  voir 
fi  toutes  les  membranes  ont  été  auflî  tirées  -,  car  fi  elles  reftoicnt  au  dedans  » 
comme  il  arrive  quelquefois  quand  elles  fc  rompent  &c  fe  (eparentdu  corps 
charnu  de  l'arriere-fiix  ,  elles  caufent  dans  1»  fuite  de  trés-grandcs  douleurs 
dans  le  ventre ,  Si.  plufieurs  autres  fâcheux  accidens  aux  Femmes  accouchées  ; 
&  fouvent  la  fièvre  avec  excrétion  de  vuidanges  tré'^- fétides,  jufques  à  ce 
que  ces  membranes  reliées  ay.nt  été  entièrement  expulfées  de  la  matrice. 

XXXXIII.    OBSERVATION. 
D'une  Femme  qui  fut  furprife  de  plufieurs    con'vulfions   après  fon 
Jccouchement ,  dont  elle   fut  heurcufement  délinjree  par  deux 
faignées  du  pied  qui  lui  furent  trcs-fklutaires. 

1E  premier  Janvier  lë^S  je  vis  une  Femme  accouchée  aflez  heureufè- 
>  menr  depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire  ,  à  ce  que  me  d;t  la  Sage- 
Femme  qui  l'avoit  afliftée  en  fon  Accouchement  i  cependant  cette  Femme 
fut  furprife  de  deux  ou  trois  convulfions ,  qui  l'auroient  mife  en  trcs-grand 
péril  dj  la  vie  i  fi  je  ne  lui  eulfc  fait  faire  deux  faignées  du  pied  ,  qui  [x 
prcfcrv:rcnt  de  mourir,  &  firent  qu'elle  fe  porta  bien  enfuirc  de  ce  remède, 
que  j'ai  toujours  trouvé  erre  bien  p'us  falutaire  en  un  pareil  accident ,  que 
l'Emctique  que  d'autres  p  rfonnes  avoicnt  propofé  de  lui  donner ,  car  le 
violent  vomifll'ment  que  caufent  ordinairement  l'tmetiquc,  porte  avec  im- 
petuofiré  les  humeurs  à  la  tête,  qui  eft  déjà  embara fiée  de  celles  qui  s'y 
étant  portées  en  trop  grande  abondance  ont  caufc  la  convulfion. 

XXXXIV.    OBSERVATION. 

De  l  Accouchefne-at  d'une  Dame  ,  dont  l'Enfant  vuida  beaucoup  de 
f^ng  par  le  nombril ,  quoiqu'il  eut  été  noiié  alfez  lentement. 

T  E  même  jour  premier  Janvier  1^9  <.  j'.iy  accouché  une  Dame  d'un  des  plus 
*-^  gros  Efms  mâles  que  j'aye  de  ma  vie  reçu  .  dont  le  cordon  de  l'ombi- 
lic éroit  auflî  gros  que  quoique  je  l'eulTe  très- exadh ment  noiié  à  triple  nœud, 
comme  j'ai  toûours  coutume  dt  faire  il  ne  lailfa  pas  de  vuider  du  fang 
affez  confiderablement ,  fans  que  la  fanté  de  l'enfant  en  fit  inrerefiec  com- 
me il  arrive  quelquefois  à  ces  fortes  de  gros  cordons  :  parce  que  venant  dans 
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Ja  fuite  à  Ce  flétrir  la  ligature,  quelque  ferrée  qu  elle  ait  été  ;  s'en  relâche  :  c'eft 
pourquoi  il  faut  toujours  pour  une  plus  grande  fûrcté ,  faire  une  double  liga- 
ture à  un  doigt  de  diftance  l'une  de  l'autre,  à  ces  fortes  de  gros  cordons. 

XXXXV.    OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  qui  eut  plujicurs  foiblc^es  après  être 
accouchée ,  eau  fées  par  P  abondante  é-vacuation  de  Ces  "juidanges. 

• 

LE  5,  Janvier  li^ê.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  tres-groffc  fille,qui  vînt 
naturellement  ;  ôicomme  fon  arrière-  faix  étoit  auffi  fort  gros  ,  car  il  eft 
proportionné  à  la  grofl'eur  de  l'enfant^elle  eut  une  grande  évacuarion  qui  ordi- 
nairement lui  cauia  quelque  légère  foiblcfl'e  après  être  accouchée  :  parce  que  ces 
gros  arrieres-faix  ayant  de  gros  vaificaux  rendent  toujours  l'évacuation  des 
vuidangesde  la  couche  tres-abondante.  Cette  Dame  croyoit  avoir  porté  fon 
enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixième  mois  de  fa  gtoffciTe  ,  qui  paroiffoic 
vraifemblable  à  confiderer  fa  grofleur  ,  étant  très-certain  que  tous  les  enfans 
quipallent  le  terme  de  neuf  mois  complets,  quand  ils  naiflent,  font  toujours 
plus  gros  que  les  autres  >  &  la  Mère  de  cette  même  Dame  qui  étoir  prcfentc 
à  fon  accouchement ,  me  dit  qu'elle  l'avoit  portée  étant  grofTe  d'elle  ,  neuf 
mois  &  demi  entiers  ■  dont  elle  croit  pour  lors  très-certaine  ,  par  l'abfcncc  de 
fort  Mari  durant  tout  ce  temps.  Comme  l'on  voit  par  l'exemple  de  cette 
Femme  &  celle  de  la  Mcre  ,  qu'il  y  a  des  Femmes  qui  portent  quelquefois 
leur  enfant  plus  de  neuf  mois ,  ce  qui  cft  d'autant  plus  rare  ,  que  ce  terme 
accompli  eft  excédé  d'un  plus  grand  nombre  de  jours  ,  on  en  voit  d'autres 
au  contraire,  qui  ont  coutume  d'accoucher  ordinairement  huit  ou  dix  jours, 
&  quelques  autres  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur 
grofleiTe  ,  dont  les  enfans  ne  font  ordinairement  pour  ce  fujet  que  d'une 
médiocre  grofleur. 

XXXXVI.    OBSERVATION. 
De  Ic'coulement  involontaire  de  C urine  caufce  par  une  fijlule  au  col 

de  la  vejjle. 

LE  24.  Jan'vier  1696.  je  vis  une  pauvre  Femme  qui  avoit  depuis  plus  de 
quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  l'urine,  caufc  par  une 
iîftulc  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuire  dt  la  pourriture  qui  lui  étoit 
vcniie  aux  parties,  aptes  un  laborieux  Accouchement  qu'elle  eut,  n'ayant  été 
fccouriie  dans  fon  travail ,  qui  dura  plulicurs  jours,  que  par  la  Sage-femme 
du  Village  où  elle  étoit  demeurante  .  &c  comme  cette  fiftule  venoit  dune 
confomption  totale  du  col  d^  la  vcflle  ,  je  crus  qu'elle  étoit  entièrement 
incurable.  On  voir  néanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de  fiftules  quand  elles 
font  petites  ou  médiocres,  &  qu'.lles  ne  viennent  pas  d'une  totale  dtftruc- 
tion  du  col  de  la  viffi,; ,  guéries  pu  à  peu  entièrement  dans  la  fuite,  après 
avoir  fouffcrt  durant  quatre  ou  cinq  mois  cette  incommodité. 
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.X  XXXVII   OBSERVATION. 

De  r  Jccouchement  l/ihorieux  d'une  Dame  qui  fut  prolongé  durant 
quatre  jours ,  parccque  fin  enfafit  avait  le  col  emharajfé  de  trois 
tours  du  cordon  de  l ombilic. 

1E  31.  Janvier  i6^ê.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint  na- 
— '  turellement  ;  ce  ne  fut  qu'après  que  la  Mère  eut  fenti  durant  quatre  jours 
entiers  de  tres-mauvaifes  douleurs  qui  ne  produifoient  aucun  effet  ;  parce  que 
cet  enfant  avoit  le  col  embaralTé  de  trois  tours  de  fon  cordon  ;  ce  qui  fiit  la 
véritable  caufe  d'une  fi  longue  prolongation  de  fon  travail ,  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  ces  fortes  de  difpofitions  &  principalement  quand  {es 
cnfans  font  auflî  gros  qu'étoit  celui  de  cette  Dame. 

XXXXVIII.    OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d"  une  femme  dont  l' Enfant  e'toit  mort  enfin  ventre 
par  une  perte  de  j'ang. 

E  z.  Avril  \6^é.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois ,  qui 
avoit  été  furprife  dés  le  jour  précèdent  d'uni  perte  de  fmg  affez  confiJe- 
rablc  ,  qui  avoit  fait  mourir  Ion  enfant  en  fon  ventre  -,  &  comme  cette  perte 
provenoit  de  l'abondance  du  fang  qui  avoit  paru  d'abord  ians  aucune  caufe 
minifcfte ,  &  que  cette  Femme  qui  n'avoit  pas  eu  d'autres  accidens  preflans 
pour  accélérer  fon  Accouchement,  eut  enfin  des  douleurs  afic?  bonnes  ,  elle 
accoucha  heureufement  de  cet  Enfant  mort  félon  l'apparence  dés  le  jour  pré- 
cèdent^ comme  il  me  parut  par  plufieurs  caillots  de  fang  noir,  qui  forcirent  de 
la  matrice  dans  le  moment  que  ]e  la  délivrai  de  fon  arriere-faix ,  auquel  on 
voyoit  piuiuurs  endroits  tour  livides  qui  s'étant  prématurément  détachez  de  la 
matrice,  avoieat  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  fut  ainfi  funefte  à  l'enfant. 

X  XXX  IX.    OBSERVATION. 

"De  ï Avôrtcmcnt  d\mc  jy.'ime  qui  pretettdant  n  avoir  vuidc  quun 
fimple  faux  germe  de  la  g:-o\jcur  d'un  médiocre  xnf  de  poule  ,  on 
trouva  ,  en  ouvrant  Ces  manhranes  »  un  petit  fœtus  de  la  grojfiur 
d'i'ne  petite  mouche-À-miel. 

LE  17,  Avril  i(Î9tf.  j'ai  vu  nnc  Dame  qui  vcnoit  de  vuider  une  efpece 
de  prétendu  faux  germe  de  la  grofTcur  d  un  médiocre  œuf  de  poule, 
renfermant  en  fes  membranes  qui  étoient  toutes  entières ,  des  eaux  &c  un 
petit  fœtus  avorté  qui  n'étoit  que  de  h  groffeur  d'une  petite  mouche  à  miel, 
quoique  cette  Dame  fut  grofie  de  fix  mois  entiers ,  fans  en  avoir  eu  aucune 
certitude ,  parce  qu'après  les  deux  premiers  mois  de  la  fuppreflion  de  fês 
iTBcnftruës  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  avoit  eu  deux  ou 
trois  récidives  par  differens  intervalles  de  quinze  jours  ou  ttois  femaincs , 
fie  uae  fois  même  d'un  mois  tout  entier  ,  de  l'une  à  l'autre  ;  lefquelles  mé- 
diocres 
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éiocres  p?rtes  de  fing  elle  croyoit  pour  lors  être  une  fimple  évacuation  de 
fes  mois  ;  &  ne  fut  dcfabufée  de  cette  croyance  aiillï  bien  que  fon  Mari  qu'en 
Toyaat  duis  ce  prétendu  faax  germe  ,  que  j'ouvris  en  leur  préfence ,  ce  petit 
fœtus  avorton  -,  ce  qui  prouve  bien  que  tous  ces  prétendus  fiux  germes  ,  que 
l'on  voit  vuider  à  pluficurs  Femmes  ,  ne  font  cffedivemcnt  que  de  petits 
&  véritables  arrierc-fiix  dont  les  fœtus  avortez  ayant  été  privez  de  leur 
princip."  de  vie  dés  le  commencement  ,  ne  fc  raanifi fient  pas  à  la  vue,  com- 
me il  m'avoit  encore  bien  paru  par  un  autre  fcmbbble  prétendu  faux  gejme 
que  cette  même  Dame  avoir  vuidé  en  ma  prcfcncc  le  quinze  ^uin  1^93. 
ti.îns  lequel  je  trouv.i  ai.fll  un  autre  petit  fœtus  avotéd^la  grolfcur  d'un 
grain  de  chenevy  ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groiTclTe  de  deux  mois  & 
<lemy. 

L.    OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  avorta  £un petit  fœtus  de  deux  mois  par  l'exrême 

chagrin  quelle  avoir  eu  de  la  mort  d'un  de  (es  parens. 

LE  18  Avril  1^9'-  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit 
fœtus  de  deux  mois  ou  environ  ,  cet  accident  lui  étant  arrivé  par  la 
fatigue  &  IVxtrême  chagrin  qu'elle  avoir  eu  de  la  mort  d'un  de  fes  parens  , 
quinze  jours  auparavant  ;  ce  qui  lui  avoi:  caufé  dés  ce  temps- là  une  perte 
de  fang  qui  fut  le  ligne  avancoureur  de  cet  avortcment  .  que  je  lui  avois 
tien  piédtt  ,  &  qui  -.ugmenta  d'autant  plus  le  chagrin  où  elle  ctoit  qu'elle 
jn'avoit  point  d'autres  tnfans. 

L  i     OBSERVATION 
D'une  Femme  g>'o([e  de  huit  mois  (^  demi  ,  qui  mourut  avec  fon 

E?ifant  dans  le  ventre  ,  .quon  lui  tira  par  f  ouverture  de  Jon  corps 
••  ^prés  fit  mort, 

Y  E  15-  May  1^9^.  je  vis  une  Femme  greffe  de  Tiuit  mois  &  demi  7  qui 
•*-^  venoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  de  très  violentes 
convulfions  dont  elle  avoir  été  furprife  depuis  douze  heures  :  c'étoit  une 
femme  extraordinaircment  replète  qui  avoir  perdu  fon  Mari  depuis  peu  ,  & 
Êtoit  revenue  d'un  long  voyage  depuis  deux  jours  feulement  ;  ce  qui  avoic 
beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  funefte  accident  ,  qui  la  fit  d'aurant  plu- 
tôt périr  ,  qu'au  lieu  de  la  faigncr  d'abord ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  re- 
mède qu'on  lui  eût  pu  faire  en  cet  état  ,  on  lui  a  voit  fait  prendre  l'cmeti- 
que  qui  rendit  encore  l'acc'dent  plus  funefte.  Une  autre  Chirurgien  qui 
avoir  été  mandé  pour  la  fcccurir  ,  ayant  fait  en  ma  prcfcnce  l'ouverture  de 
Xon  corps  après  fa  mort ,  on  trouva  fon  enfant  mort  en  fon  ventre. 
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LU.    OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avorta  Xun  fetit  enfant  qui  ctoît  mcyi  Cn  fo7t 
"jcntre  depuis  trois  jcmaines. 

E  27.  May  i6')6.  je  délivrai  une  Femme  d'un  petit  enfant  qui  étoic 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  fcmaincs  ou  environ,  qu'elle  ne  l'avoic 
point  fenti  remuer ,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ;  ce  qui  me  fit  ma- 
nifcftement  connoître  que  cet  avortement  ne  lui  avoit  point  été  caufé  par 
l'agitation  du  corps  &  de  l'efprit  qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  deux  jours  ^ 
qu'un  de  fes  Domeftiques  lui  avoit  volé  une  Lctre  de  Change  de  mille  li- 
vres -,  mais  plutôt  par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  dernière  , 
qui  avoit  feulement  déterminé  la  nature  parce  nouvel  accident,  à  fe  déga- 
ger du  fardeau  inutile  de  cet  enfant  mort, 

LUI.   OBSERVATION. 

iS une  Femme  qui  avorta  cCun  petit  enfant  qu  elle  portait  mort  en 
fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  mois. 

LE  ij.  Juin  16^6.  j'ai  accouché  une  Femme  grofle  de  fept  mois  ou  en- 
viron ,  d'un  petit  enfant  avorton  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  de- 
puis deux  ou  tr©is  mois  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  comme  il  me 
parut  par  la  corruption  de  cet  avorton  -,  &c  par  la  proportion  de  la  grofleur 
de  fon  corps  qui  étoit  femblable  à  celle  d'un  enfant  de  quatie  mois  feule- 
ment. Cette  Femme  avoit  lors  que  je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort,  uuû- 
mcdiocrc  perte  de  fang  ,  qui  lui  continuoit  depuis  un  mois  entier. 

LIV.   OBSERVATION. 
D'une  Femme  ,  qui  quoiqu'elle  fût  accouchée  natitrcllement ,  mourut 
d'apoplexie  au  quatrième  jour  enfiite. 

LE  10.  Juillet  \6')(S.  j'ai  accouché  une  Femme  de  quarante-cinq  ans 
paiïèz  ,  d'une  giolTe  Fdle  qui  vint  naturellement  :  cependant  quoique  la 
Mère  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replète  .  fe  porta  très-bien  pour  lors  j 
&  durant  les  deux  premiers  jours  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  elle  fut  furr 
prife  au  quatrième  jour  de  fon  accouchement ,  d'une  fi  forte  Apoplexie , . 
qu'elle  en  mourut  le  même  jour  :  c'étoit  la  vingt-unième  groffelle  de  cette 
Femme  ,  qui  après  avoir  été  durant  toute  f,i  vie  une  des  plus  fécondes,  & 
être  toujours  accouchée  fort  heureufement  de  tous  fes  enfans,  dont  elle  en 
avoit  dix  ou  douze  tous  vivans ,  la  plufpart  defquels  je  lui  avois  reçus ,  vint  à- 
perir  ainfi  malheurtufcment  par  ce  funeftc  accident. 
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LV.     OBSFRVATION. 
If  une  Femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui  pre- 

fcntoit  le  bras. 

LE  21.  Juillet  \6o6.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  ou 
environ ,  d  un  Enfant  mâ!e  qui  prefcntoit  le  bras  devant  :  cette  mauvaifc 
pofture  qui  auroit  fait  périr  l'eni:ant  ,  m'obligea,  de  le  retourner  pour  e  tirer 
par  les  pieds  ,  comme  je  fis.  Je  Is  tirai  vivant  &  Te  portant  bien  ,  ce  qui  me 
fit  croire  pour  lors  qu'il  poarroit  vivre  dins  la  fuite  nonobftant  fa  pttiteflè, 
qui  étoir  aflez  proportionnée  au  terme  de  huit  mois  dont  il  étoit ,  &  l'agita- 
tion qu'il  avoit  foafferte  pour  le  rerourner  &  le  délivrer  du  ventre  de  fa 
Mcre  ,  où  il  étoit  en  une  mauvaifc  fîtuation  ;  car  bien  loin  que  je  (bis  de  l'o- 
pinion commune  qu'on  a  que  les  enfans  de  huit  mois  me  vivent  pas ,  comme 
font  bien ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  ceux  qui  naifTent  au  terme  de  fept  mois  ; 
je  fuis  entièrement  perfu.idc  par  une  infinité  d'exemples  ,  que  les  enfans 
vivent  d'autant  mieux  qu'ils  approchent  du  véritable  terme  de  la  grofTeflc 
qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ;  &  qu'ainfi  les  ciifans  qui  viennent  à  huit 
mois  font  une  fois  plus  gros ,  &  incomparablement  plus  vigoureux  que  ceux 
qui  naiffent  à  fept  mois ,  qui  ne  font  véritablement  qtie  des  avortons  ,  dont  à 
grande  peine  en  voit-on  feulement  un  de  claquante  vivre  plus  de  quinze 
jours. 

LVI.    OBSERVATION.^ 

"D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  qu  elle 

portait  fnort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines. 

LE  24.  Juillet  lé'j^.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  Fille  au  terme 
de  fept  mois  ,  qu'elle  poitoit  morte  en  fon  ventre  depuis  trois  (èmaines 
qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  ,  s'étant  blclTée  en  faifant 
un  alTez  long  voyag?  ,  fans  s'être  précautionnée  de  fe  faire  faigner  avant  que 
de  l'entreprendre  ,  comme  doivent  faire  toutes  les  Femmes  grofies  qui  ont 
-quelque  voyage  de  nec  ffité  indifpenfable  à  faire  :  c'eft  un  remède  de  précau- 
tion qui  les  rend  moins  fujettes  à  être  blelTées  par  l'ébranlement  &  la  grande 
agitation  qu'elles  fouffrent  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite. 

LVII.    OBSERVATION. 

Dune  Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  depuis 

trois  femaines  une  très-grande  perte  de  fang. 

LE  15.  Juillet  1^91?.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de  huit 
mois  ,  ou  environ ,  qui  fe  portoit  aff:Z  bien,  quoique  la  Merc  eut  eu  de- 
puis trois  femaines  une  très- grande  perte  de  fang  par  plufieurs  récidives  qui 
devint  enfin  fi  furabondante  ,  que  je  croi  que  cette  Dame  feroit  indubita- 
blement morte,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  accouchée  comme  je  fis,  en 
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perçant  fts  eaux  &  tirant  incont'ncnr  après  Ton  enfant  par  les  pîcds  ;  à  r^aoî  je 
fus  ob'i^  par  la  grandeur  de  cette  peite  de  (ang ,  qui  venoit  du  détache- 
ment d'une  partie  de  l'arricrc-faix  qui  fe  prcfentoit  au  partage,  la  Mcre  & 
l'enfant  j  quoi  qu'il  ne  fut  que  de  huir  mois  feulement ,  fc  portèrent  bien  dans 
h  fuite  ,  nonoblfanr  la  grandeur  de  l'accident ,  qui  les  aurait  liit  périr  tous 
deux  fi   je  ne  les  cuiTe  air.fi  fccourus.. 

LVI II.   OBSERVATION. 

De  l'Accouchement  d'une  Femme  dont  f  Enfant  prefentoit  le  bras  , 
avec  une  perte  de  jkng  conjiderable^ 

LE  17.  Août  i59<.  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  enfant  mâle  ,  qui  pre- 
fentoit  le  bras  devant  ",  je  le  tirai  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné  :  il 
étoit  vivant ,  mais  fi  foible  qu'il  expira  une  demi-heure  enfuite  \  la  Mère 
avoit  été  furprife  d'une  perte  de  fang  aiîez  confiderable  quinze  jours  aupa- 
ravant,  &  avoit  même  des  ce  temps  là  vuidé  auili  prelque  toutes  les  eaux 
de  fon  enfinr ,  que  l'on  fcntoit  pour  lors  fe  prefenrer  mal ,  la  matrice  étant 
déjà  dilatée  de  la  largeur  d'une  pi^ce  de  quinze  lois  ;  nonobftant  toute  la* 
quelle  difpofitiou  ,  elle  ne  laifla  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours 
entiers,  après  lc(quels  elle  fut  tout  d'un  coup  (iirprife  des  douleurs  de  Fac- 
couchcment  ,  &  d'un  renouvellement  de  fr  perte  de  fing  ,  qui  m'obligea, 
enfin  de  la  ftcourir  promptcmcnt  comme  je  fis  -,  n'ayant  pas  jugé  à  propos 
d'en  entreprendre  l'opération  devant  ce  temps  ;  tant  parce  que  lorfque  je  vis 
cette  Femme  quinze  jours  auparavant  dans  l'état  où  j'ai  dit  que  je  l'avois 
trouvée  ,  elle  n  avoir  pour  lors  aucune  difpofition  à  l'accouchement  ,  ne  fen- 
tant  aucune  douleur  ,  &  que  l'accident  de  la  perte  de  fang  qu'elle  avoit  ^ 
n'étoit  point  aflcz  prcilanipour  m'obliger  à  lui  tirer  fon  enfant.cn  cet  état.,. 

L  I  X..  OBSERVATION.. 

D'une  jeune  Dame  accouchée  au>  terme  de  huit  mois  d'un  Enfant 

qui  Je  portât  bien  ,  quoique  la  merc  eut  été  malade  d'une  fièvre 

double  tierce  continué ,,  durant  plus  de  trois  Jemaines. 

LE  é.  Septembre  lô'çif.  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  d'un  petit  enfant  mâr» 
le  au  terme  de  huit  mois  &  quatre  ou  cinq  jours  de  fa  première  giofidle  », 
qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  la  Mcre  eût  eu  une  fièvre  double  tierce 
continue  durant  plus  de  trois  fcmaines ,  n'étant  grolîe  que  de  cinq  mois>, 
lors  qu'elle  en  fut  furprife.  Deux  Médecins  qui  la  voyoient  en  ce  temps-l.i  ne 
voulant  pasfuivremon  fentimcnt,  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  le  Quinquina, 
après  l'avoir  faignéc  une  fois  ou  deux  du  bras  ,  faillirent  àla  faire  mourir, 
l'ayant  voulu  faire  purger  pluficurs  fois ,  comme  ils  firent  aflèz  imprudem- 
ment ,  avec  le  Tarre-Emetique  &  l'Antimoine  Diafcrttiiiue  ;  ce  qui  lui  caufa 
défi  violcns  vomifTcmcns  qu'cl'e  en  eut  des  mouvemens  convulfifs,  avec  un 
fi. grand  mal  de  gorge  qu'elle  en  oacha  du  fang  ,  &c  eut  cRs  douleurs  h  gran^ 


C^  [tir  les  Accouchemens  des  Tcmme;.  i^ 

ées  (hns  le  ventre  durant  une  nuit ,  qu'elle  en  faillit  avorter  dés  ce  temps-là  i 
auquclfon  enfiint  me  parut  tourné^ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  y  in- 
troduire le  doigt ,  cependant  ayant  réconnu  que  ces  douleurs  qui  ne  procedoient 
que  de  l'irriranonde  ces  purgatifs  qu'elle  avoir  pris,6i  des  violensvomifTimens 
qu'ils  lui  avoient  caufez^n'étoicnt  pas  de  véritables  douleuts  de  l'accouchtment, 
|c  les  fis  celTer  entièrement  par  une  petite  faigncc  du  bras  que  je  fis  faire  à 
cette  Dame  ,  à  qui  je  fis  auflî  prendre  quelques  verrées  de  (impie  petit  lait 
tiède  ,  pour  calmer  un  peu  l'impr^ffion  de  chaleur  que  ces  remèdes  purgatifs 
avoitnt  faite  en  tout  (on  corps  ;  après  quoi  tous  ces  accidens  qui  patoidbient 
devoir  êcre  funeftes  à  la  Mère  &  à  l'enfant  cefTerent  entièrement,  ayant  pris 
du  quinquina  dans  la  (ùitc  ,  comme  je  lui  avois  confcillé. 

L  X.     OBSERVATION. 
D'u;je  Fe'/ime  q-.'i  accoy.ch/i  hcureuÇemeut  ,   ayant  été  guérie  a  une 
ficijrc  cjitartc  par  l'ufàge  du  ^^i-ûc^uina. 

LE  10.  Septembre  \6^6.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  Fille  qui  vint  na- 
turellement :  cette  Dame  avoit  eu  peu  de  temps  auparavant  quatre  ou  cinq 
accès  de  fièvre  quarte  dont  elle  avoit  été  hcureufcment  guérie,  par  le  con(eil 
que  je  lui  donnai  de  prendre  du  Qmnquina  après  s'être  fait  faigner  une  fois 
du  bras  comme  les  Femmes  grofles  doivent  toujours  faire  avant  Tufage  de 
ce  falutaire  Remède. 

LXI.     OBSERVATION. 
DV«e  Bamc  Jlerile  qiti  devint  enfin  féconde  ^  après  dix-huit  ans  de 

mariage^ 

LE  25.  Septembre  ïë<)S  j'ai  accouché  une  Dame  de  Ton  premier  enfant, 
qui  écoit  une  Fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  été  tou- 
jours fterile  durant  dix- huit  années  qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  mariée  ;  & 
comme  elle  écoir  dé)a  S'un  âge  a(rez  avancé  pour  la  rendre  encore  plus 
ftcrile  qu'elle  n'avoit  été  auparavant  ,  elle  n'eut  plus  d'enfant  dans  la  fuite. 
Lors  qu'elle  devint  grolTe  de  cet  Enfant  dont  je  l'accouchai ,  elle  negligeoit 
beaucoup  de  conferver  fa  grolTede  qu'elle  ignoroit  elle-même,  par  l'opinion 
de  toutes  les  perfonnes  qui  la  connoilfant  pour  fterile  ,  ne  pouvoient  pas  croire 
qu'elle  (ût  véritablement  groiîe  d'enfant  ;  mais  étant  venue  meconfulter  dans 
ce  doute,  je  l'alTurai  qu'elle  létoit  très-certainement  ,  6c  je  lui  confcillai  de 
fe  conferver  en  forte  qu'elle  put  accoucher  heureultment  à  terme  comme, 
elle  fit.. 

L  X  1 1.    OBSERVATION. 

D^une  Temme  q'/.i  avoit  pote'  un  pejjaire  d'yvoire  durant  vingt-ans. 

LE   25.  Septembre  i^9<.  j'ai  retiré  de  la  matrice  d'urc  Femme  âgée  de 
(ôixante-fcpt  ans  un  fort  grand  Peflaire  d'ivoire  ,  en  manière  de  fimple 
ceicie  qu'un  faifiur  de  Bravers  lui  avoic  mis  ,  pcuï  une  defccntc  de  matrice. 
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dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoit  porté  durant  vingt  ans  cr  même 
Peflaire  ,  T^ns  en  rccevoit  aucune  incommodité  ;  mais  depuis  deux  ans  il  lui 
ctoit  atrivc  une  h  grande  fluxion  d'humeurs  fur  Cttte  p^irtie,  qu'il  y  étoit  fur- 
venu  une  dilpoficion  ulcercufc  ,  avec  un  grand  écoulcmenr  de-  m.itiere  puru- 
lante  mé'ée  de  fang  depuis  fix  mois  ;  de  forte  que  cette  Femme  en  étant  ex- 
traordin.iiremcni  iffoiblic,  elle  avoit  eu  recours  à  un  de  mes  Confrères,  qwi 
jugeant  bien  qii;_  ce  Pelfairc  t^noit  lieu  d'un  corps  étranger  en  cette  partie 
en  l'état  où  elle  étoit ,  avoit  cfTiyc  de  le  tirer  dehors  j  mais  n'en  ayant  pas 
pu  venir  à  bouc ,  il  m'avoit  mandé  pour  le  faire  ,  comme  je  fis  facilement 
en  fi  jircfencc  ,  après  quoi  cette  Femme  fe  porta  très- bien  ,  &  ne  fentit  plus 
dans  U  fuite  coûtes  les  incoramoditez  qu'elle  avoit  endurées  depuis  deux  ans, 

LXIII.    OBSERVATION. 

De  t heureux-  Accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  une  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  dure'  quinz.e  jours  ,  nétant  gyojfe  que  de 

deux  mois. 

LE  30.  Septembre  ï^sS.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  tres-gro/fe  fille 
•  qui  vint  naturellement  au  rcrme  de  neuf  mois  :  c'étoit  la  cinquième  fille 
que  cccte  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite  ,  fins  avoir  eu  aucun  garçon  dans 
Toutes  fes  gioilèffes  précédentes .;  &  dans  cette  dernière,  n'étant  encore  groffc 
<juc  deux  mois ,  elle  avoit  eu  une  mcdiocrc  perre  de  fing  qui  lui  a.voit  duré 
prés  de  quinze  jours  ,  nonobftmt  quoi  elle  avoit  confervé  fa  groireiïe  par  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  &  par  le  repos  au  lit ,  &  l'abftincnce  de 
coucher  avec  fon  Mari  durant  un  mois  entier  ,  comme  il  eft  ncceiTaire  de 
confeilicrà  toutes  les  1  emmes  gr^^fles  auquelles  il  pat oît  quelque  perte  de  cette 
nature ,  de  quelque  temps  qu  elles  puiflcnt  erre  groflés, 

LX  IV.    OBSERVATION. 

"D'une  Dame  qui  avorta  d'un  petit  fœtus  de  Li.grofeur  d'une  TKouche- 

a  miel,  tout  enveloppé  de  {es  membranes. 

LE  lo  OAobre  1^9^.  je  vis  une  Dame  qui  vcnoit  d'avorter  d'un  petit 
fœtus ,  de  la  groffeur  d'une  mouche  à  miel ,  qu'elle  rendit  tout  enveloppé 
de  (es  eaux  &  de  fs  membranes  ,  le  tout  cnfemble  étant  de  la  grofTeur  d'un 
œuf  de  pigeon  ,  croyant  pour  lors  être  grolTe  de  quatre  mois  &  demi  ;  mais 
je  crus  qu'il  étoit  bien  plus  vrai-femblable  q^ae  le  principe  de  vie  ayant  été 
détruit  en  cet  avorton  dés  le  premier  mois  de  la  grodeife  de  cette  Dame 
par  une  perte  de  fang  qu'elle  eut  en  ce  temps  là,  cet  accident  avoit  été  caufe 
qu'il  étoit  refté  ainfi  petit  jufqu'au  temps  que  la  nature  l'expulla. 
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LXV.    OBSERVATION. 

DeV  Accouchement  d'une  Bame ,  de  deux  encans  au  terme  de  fept  mois 
CJr  demi ,  dont  le  premier  venoit  la  face  en  dejius  ,  cv"  ^' ^utre  les 

pieds  defa'tH. 

En.  Oftobre  i^9é.  j'ai  accouché  une  Dame  de  deux  Enfans  mâles  au 
terme  de  fept  mois  &  demi  eu  environ  de  fa  grofTelTe  ,  qui  quoique  pe- 
tits ,  pour  être  venus  à  un  terme  fi  prématuré  ,  paroiffoient  erre  aiTez  vi- 
goureux pour  efpercr  qu'ils  pourroicnt  fe  faire  nourrir  &  vivre  dans  la 
fuite.  Ces  deux  Jumeaux  n'avoient  qu'un  arrière- faix  qui  leur  étoit  commun  ', 
le  premier  s'étoit  prefenté  la  face  en  defliis ,  &  l'autre  les  pieds  devant  :  ce- 
lui-ci mourut  trois  (emaines  cnfuite,  &  l'autre  a  vécu  &  fe  portoit  bien  à  ce 
que  me  dit  la  Mère  le  8,  Avril  1700.  en  l'accouchant  d'un  autre  enfant,  qui 
étoit  une  fille  qui  vint  auiTi  la  face  en  deflus. 

LXVI      OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  naturel  d' une  Dame-,  dont  l'arriere-faix  avoit  au 
milieu  de  fes  membranes  une  autre  efpece  de  petit  arriere-faix 
e/iticrement   feparé 

LE  5.  Décembre  16^6  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille,  qui  vint  na- 
turellement. Je  remarquay  après  l'avoir  délivrée  de  fon  arricre-faix , 
une  chofe  aflcz  particulière  ,  que  j'avois  déjà  vue  en  quelques  autres  Femme», 
qui  cft  qu'au  màlieu  des  membranes  de  l'arriere-faix ,  il  y  avoit  une  autre  ef- 
pece de  petit  arriere-faix  particulier  bien  figuré  ,  &  de  même  fubftance  que 
le  véritable  arriere-faix,  dont  il  étoit  entièrement  feparé  ,  ayant  fa  circonf- 
cription  particulière  à  plus  de  quatre  grands  travers  de  pouces  qu'avoit  un 
intcftice  membraneux  qui  étoit  entre  les  deux  ;  ce  petit  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces  ,  Se  de  l'épaiiTeur  d'un  demi  doigt  ;  ayant  deux  ou  trois  confidé- 
rables  vailTeaux  qui  s'y  rcmarquoitnt  manifcftement  :  de  forte  que  fi  ce 
fécond  petit  arriere-faix  fut  rt.fté  en  la  matrice  après  avoir  délivré  la  Mère 
de  l'autre  qui  avoit  fa  figure  bien  rcgulicre,  on  auroit  crû  que  c'eut  été  quel- 
que faux  germe ,  ou quclqu'autre  corps  étranger,  fi  onn'avoic  pas  bien  prcr 
cifcmcnt  examiné  la  chofe. 

LXVII.     OBSERVATION. 

D'une  Da?ne  qui  eut  un  tres-lahorieux  travail  durant  deux  jours 

e?':  tiers. 

LE  15.  Décembre  i6<)6.  j'ai  accouché  à  Verfaillefi  une  jeune  Damé  de 
fon  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  trés-grofTe  fille ,  qui  vint  naturelle- 
ment i  mais  ce  ne  fut  qu'après  un  très-laborieux  travail  pendant  deux  jours  ; 
ayant  eu  dans  tout  le  temps  qu'il  dura  ,  de  très-  fortes  &  vives  doiilairs  de 
seins  toiàjours  entrecoupées ,  qui  ne  rcpondoient  prefquc  point  en  bas  ,  à 
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caufe  de  la  biievctc  du  cordon  de  l'enfant  ,  qui  outre  cela  faifoit  une  ctr- 
eonvol.uion  vers  le  jarci:  d'une  des  jambes  de  cet  entant  ;  ce  qui  faifoic  con- 
tinuellement lejallir  les  douleurs  vers  les  reins  de  la  Mère  de  forte  que  ap- 
prcli;ndant  qie  ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fiirent  perdre  enfia  toutes  (es 
forces  qui  co  nminçolcnt  à  diminuer ,  je  troivai  à  propos  ,  avec  l'approba- 
tion d  un  très  celebie  Medccui  ,  qui  étoit  prefcnt  au  travail  de  cette  Dame , 
de  lui  faire  prendre  nie  Icgue  infulion  de  deux  gros  de  Senc  &:  d'une  once 
de  Manne  avec  le  j.is  d'une  Orange  :  .ifin  de  dét-rminer  les  douleurs  vers  le 
bas  ;  ce  qui  ayant  produir  le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé  ,  fit  accoucher 
fort  heareur  :.unt  cette  Dame  ,  quatre  heures  après  qu  elle  eut  pris  ce  Re- 
mède. 

L  X  V  II  I.   O  B  S  F  R  V  A  T  I  O  N. 
D''«?/t'  Dame  qui  nvorta  d'un  Enfant  de  cinq  mois.ijr  demi  ne  cYGiant 
^/ts  être  gyofje ,  Je  fi^tir^?it  que  les  e.ittx  q-iflle  vuidoit  en  grande 
ahondanu  ,  'uenclt  d'une  [impie  hjdr^^lfîe  de  matrice. 

LE  16  Décembre  i-Sgé.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  trois 
jours  d'un  périt  enfant  de  cinq  mois  &  demi ,  qui  ne  vécut  qu'une  heu- 
re :  cette  Dame  avoir  pour  lois  clpuis  de  vx.  mois  &  demi  ,  une  perte  d'eau 
&  de  lang  qu'elle  vviiJoit  de  temps  en  temps  par  inteivallcs  en-trcs-grande 
abondance  .  qui  failoir  qu'elle  ne  pouvoir  pas  croire  ,  auffi- bien  que  tous 
ceux  qu'elle  avoir  confilcez  av.nt  moi  qu'elle  fut  véritablement  groîle  d'en- 
fant ,  comme  je  l'en  avois  -toûjoui  aîîurée  '•  car  ils  s'imagmoient  auffi  bien 
qu'elle  ,  que  ce  n'étoit  qu'une  funple  hydropifie  de  matrice  ,  dont  la  nature 
fe  dégageoir  par  l'écwalement  de  cette  abondance  d'eau  qu'elle  vuidoit  de 
temps  en  temps ,  comme  je  viens  de  dire. 

L  X  I  X.    OBSERVATION. 

D'une  jeune  Femme  qui  avorta  au  troifmne  mois  de  Ça  grofejfe  ,  cn- 

j'uite  d'unjîtix  de  ventre  d-nrant  dix  ow  douze  jours. 

LE  iS.  Décembre  \6^6.  je  vis  une  jeime  Femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  Enfant  de  trois  mois  qui  étoit  fon  premier  enfant  :  elle  avoir  de- 
puis dix  ou  douze  jours  un  flux  de  ventre  ,  pour  lequel  le  Médecin  qui  la 
voyoit ,  l'avoit  fait  faigner  trois  fois ,  &  lui  avoir  fait  pr.ndre  ce  nicme  jour 
une  médecine  purgative  ^  qui  avoir  beaucoup  contribué  à  ciut'er  cet  avorte- 
nient  à  cette  jeune  Femme ,  qui  n'ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parut 
d'une  complexion  tres-delicate  ,  comme  û  matnce  ne  s'étoit  ouverte  qu'à 
profjortion  de  la  petirefïe  de  cet  avorton  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  com- 
mettre à  la  nature  i'expulfion  de  l'arriere-faix  qui  étoit  demeuré  au  dedans  , 
que  de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appelle; 
ce  qui  rtillTit  comme  je  l'avovs  fiit  efperer  ;  car  dés  le  lendemain  la  matrice 
«'en  dégagea  d'elle-même  fans  aucun  accident. 
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LXX.     OBSERVATION.^ 

iSune  Femme  morte  avec  fi»  E7;fant  dans  le  ventre  ,  ou  le  Chirurgien 
trouva  la  matrice  être  trés-mince  dans  les  derniers  mois  de  ja  gyojjejfe. 

LE  24.  Janvier  1^97  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu'il  venoit  de  Palai- 
fcau ,  où  il  étoit  aile  pour  fecounr  une  pauvre  Femme  grofle  de  neuf 
mois  ou  environ  de  fon  (econd  enfant ,  laquelle  il  avoir  trouvée  eu  arrivant 
morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une  grande  perte 
de  fang  luivi  de  convulfions  ,  dont  elle  avoir  été  fui  prife  dés  le  lour  précè- 
dent ;  cette  grande  &  iiibite  perte  ayant  fuccedé  à  une  petite  &  fimple  qui  lui 
étoit  arrivée  depuis  fept  ou  huit  jours  ;  &  comnie  le  Chirurgien  de  Palaifeau 
avoir  nîglvgé  de  tirer  l'Entant  de  cette  Femme  par  l'Opcration  Cciarienne 
aufli-rôt  quelle  fut  expirée  ,  cet  aurre  Chirurgien  de  mes  >.  onfreres  le  tira  par 
Cette  voye  ;  mais  il  le  trouva  mort,  &  connut  qu'une  portion  de  l'arriere- 
faix  qui  s'étoit  détaché  de  la  matrice ,  avoit  été  caule  de  et  funcile  accident  j 
il  me  dit  auflî  en  même  temps ,  qu'il  avoit  trouvé,  en  failant  l'ouverture  du 
corps  de  cette  Femme,  la  matrice  extrêmement  mince,  comnie  elle  cft  ordi- 
.nairement  dans  les  derniers  mois  de  la  gioflcflc  quand  les  eaux  de  l'enfant 
qui  en  faifoient  une  grande  diftenlîon  ,  ne  s'en  font  pas  écoulées. 

LXXI.    OBSERVATION. 

De   l'Accouchement  d'une  Femme ,  dont  fE;-/fa!?t  ^refintoit  la  face 

devant. 

LE  27.  Janvier  1^97.  j'accouchai  une  trés-jeune  Femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  un  gros  girçon  qui  prefentoit  la  face  devant  ,  &  la 
-bouche  la  première  ;  ce  oui  rendit  très- long  &  fort  laborieux  le  travail  de  la 
Mère,  qui  éroit  une  très- petite  Femme  qui  n'avoit  pour  lors  que  quinze  ans  : 
fon  enfant  fouffrit  tant  dans  cette  mauvaife  pofture  en  laquelle  il  s'étoic 
prefenté  qu'il  ne  vécut  que  cinq  heures  .  après  que  j'en  eus  hcureufemenc 
•délivré  la  Mère  qui  fe  porta  bien  cnfuite  :  mais  tout  le  vifagc  de  l'Enfant 
•éroit  fi  défiguré  de  s'être  prelcnté  en  une  11  mauvaife  pofture  ,  qu'il  pa- 
roiffoit  être  celui  d'un  trcs-hidcux  Maure  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
tous  les  enfans  qui  fe  prefcntcnt  de  la  forte. 

L  X  X  1 1.    OBSERVATION. 

Du  laborieux  Accouchemeitt  d'une  Femme   caufé  p-ar  la  rupture  du 
tordon  de  l' arrière- faix. 

LE  S  Février  1^97,  je  vis  une  Femme  entre  les  mains  d'un  Chirurgien, 
qui  après  avoir  reçu  l'Enfant  dont  elle  venoit  d'accoucher  narurelle- 
ment,  la  voulan*-  délivrer  de  fon  arrière- faix  en  rompir  le  cordon  -,  ce  qui 
l'avoir  obligé  de  porter  dans  cet  mftant  fa  m;iin  dans  la  matrice  pour  en 
tirer  cet  arrière  faix  qui  y  étoit  refté  ■■,  mais  n'étant  pas  bien  verfé  dans  ces 
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fortes  ^'opérations,  il  n'avoit  pas  pii  le  faire  qu'avec  une  trés-gtande  diffi- 
culté ,  &c  en  faifant  beaucoup  foufFiir  la  Mère ,  pour  tirer ,  comme  il  avoic 
cléja  fait  >  la  plus  grande  partie  de  cet  arrière- faix  toute  en  morceaux  :  de 
forte  qu'étant  arrivé  fur  ces  entrefaites ,  &  voyant  cette  Femme  fû  plaindre 
des  extrêmes  violences  qu'il  lui  avoit  faites ,  je  jugeai  à  propos  de  lui  con- 
seiller de  commettre  plutôt  à  la  nature  le  refte  de  c.tte  opération  par  trop 
'aborieufe.  Il  fuivit  mon  confeilque  je  crus  plus  falutiire  pour  cette  Femme  5 . 
&'la  nature  fe  dég.^gea  mieux  d'elle-même  dans  la  fuite ,  de  ce  qui  pouvoit 
être  refté  dans  la  matrice  ,  que  n'auroit  pas  pu  faire  ce  Qiirurgien,  en  conti- 
nuant une  fi  laborieufc  opération., 

LXXIII.     OBSERVATION. 

D'ukc  file  âgée  de  27.  ans,  qui  était  une  vrayc  Nine  ,  qui  four  fon  s 

malheur  étant  devenue  gro^fe  d'Enfant  ,  mourut  avec  (on  Enfant 

dans  le  ventre. 

LE  17.  Mars  1^97.  je  vis  à  l'appartement  de  la  MaîtrclTe  Sage-Femme 
de  l'Hôtel-  Dieu  ,  une  Fille  âgée  de  vingt- ftpt  ans ,  grofTc  de  huit  mois 
&  demi ,  ou  environ  ,  qui  n'ctoit  pas  plus  grande  qu'une  vraye  Nine,  n'ayant 
que  deux  pitds  de  hauteur  ;  ells  avoit  l'épine  du  dos  &  les  deux  jambes 
toutes  tories ,  &  les  os  des  cuifes  extrêmement  courts  >  ce  qui  contribuoic 
beaucoup  à  la  rendre  plus  petite  qu'elle  n'auroit  été ,  fi  ces  parties  ne  fe  fùflenc 
point  ainfi  mal  conformées  dés  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeii- 
ncfle  :  cependant  cette  Fille  de  la  figure  que  je  la  viens  de  décrire  ,  qui 
n'auroit  pas  été  capable  de  donner  de  l'amour  à  un  Efope  .  ne  laifla  pas 
d'en  donner  pour  fon  malheur  à  l'un  des  domeftiques  du  logis  où  elle  de- 
meuroit ,  qui  lui  fit  l'Enfant  dont  elle  étoit  grolfe.  Lors  que  je  la  vis  ainfi, 
elle  fe  portoit  allez  bien  ,  fcntant  remuer  fon  enfant,  &c  ayant  du  lait  en  fon 
iein  qui  étoit  aflez  bien  conforme  -,  mais  fon  ventre  touchoitparlc  bas  fesdeux 
genoiiils  ;  ee  qui  donnoit  grand  lieu  de  craindre  pour  fa  vie ,  &  pour  celle  de 
Ion  Enfjnt ,  quand  elle  fe  tiouveroit  mal  pour  accoucher ,  comme  il  arriva 
en  effet  ;  car  elle  mourut  ainfi  que  l'on  me  dit  enfuite  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  ,  après  avoir  eu  durant  trois  jours  entiers  un  travail  des  plus  labo- 
rieux ,  fans  qu'elle  pût  jamais  accoucher ,  ni  être  fecouruë  par  les  Chirurgiens 
qui  la  virent  en  ce  déplorable  état,  qui  les  fit  craindre  qu'elle  ne  mourûe 
entre  leurs  mains  ,  s'ils  avoicnt  tenté  de  la  délivrer  de  fon  enfant  ;  ce  qu'ils 
3ie  pouvoicnt  pas  faire  qu'en  fe  fervant  d'inftrument  pour  démembrer  cet 
Enfant  s'U  étoit  neccfiaire,  ou  pour  le  tirer  tout  entier  en  failant  l'opéra- 
tion Ccfaricnne  à  la  Mcre  ,  qui  feroit  toià jours  indubitablement;  morte  apréq^  v 
cette  cruelle  opération. 
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LXXIV.   OBSERVATION. 

D  une  Femme  accouchée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  qui  mourut 
quelques  jours  enjiiite  far  une  inflammation  univerfelle  du  ventre. 

LE  20.  Mars  1^97.  je  vis  une  Femme  accouchée  le  jour  précèdent  au 
terme  de  quatre  ou  cinq  mois  d'un  enfant  mort ,  à  ce  que  me  dit  un  de 
mes  Confrères  qui  l'avoit  délivrée  de  cet  Enfont ,  &  qui  dés  le  lendemain 
voyant  que  cette  Femme  avoit  le  ventre  extrêmement  tendu  ,  6i  croyant 
que  cette  grande  tenfion  ne  venoit  que  d'une  grande  abondance  d'humeurs 
retenues ,  dont  la  nature  auroit  de  la  peine  à  fe  dégager  ,  fi  elle  n'étoit  ai- 
dée, à  ce  qu'il  prctendoit,  lui  avoit  fait  prendre  pour  ce  fujet  un  verre  d'une 
potion  purgative  qu'elle  avoit  vomie  ,  Cc  que  ce  Chirurgien  voyant,  il  m'a- 
voit  mandé,  dans  le  doute  où  il  étoit,  s'il  feroit  prendre  à  cette  Femme  un 
autre  verre  reftantdumême  purgatif  qu'il  lui  avoit  déjà  donné,  pour  mieux 
dégager,  félon  qu'il  prétcndoit  ,  ainfi  que  j'ai  dit  ,  l'embarras  qui  étoit  en 
ion  ventre  ;  mais  ayant  bien  examiné  la  Malade  ,  8c  le  funefte  état  oii  elle 
étoit ,  je  reconnus  facilement  que  tout  fon  ventre  nétoit  ainfi  extrêmement 
tendu  que  par  une  inflammation  univerfelle  ,  &  je  lui  dis  que  c'étoit  un  très- 
pernicieux  remède  qu'un  purgatif  donné  à  une  Femme  en  l'état  déplorable 
où  elle  étoit  ,  &  que  je  croyois  qu'elle  mourroit  ttés-certainement ,  comme 
il  arriva  dés  le  lendemain. 

LXXV.    OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  heureusement  ,  quoiqu  elle  eut  vuidé^ 
n  étant  grojfe  que  de  deux  mois  ,    beaucoup  d'eau  roulje  de 

la  matrice. 

LE  12.  Avril  lé'97.  i'^'  accouché  une  Dame  d'une  groffc  fille  à  terme, 
qui  vint  naturellement  &  le  portant  bien  ,  quoique  la  Mère  n'étant 
qu'au  terme  de  deux  mois  de  fa  groiïefle  ,  eût  vuidé  beaucoup  d'eau  rouflb 
de  la  matrice  ,  par  deux  ou  trois  divcrfcs  fois  ,  à  quelques  jours  d'intervalle 
l'une  de  l'autre  ,  &  qu'il  lui  eût  même  paru  quelque  teinture  de  fang  ,  qui  cft 
«rdinairement  un  iîgne  avancoureur  des  avoitemens  qui  arrivent  aux  Fem- 
mes :  ce  même  accident  néanmoins  ne  préjudicia  point  à  la  groficfle  de 
celle-ci,  ni  à  la  fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  cqmme  j'ai  dit. 
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LXXVI.    OBSEVATION. 

V^ime  Vcnmie  accouchée  depuis  qu!u;:.e  jours  au  terme  de  huit  fmis- 
£im  Enfant  vivant  ■>  laquelle  jhitant  flufieurs  mouvcme-as  da;/s 
fon  ventre  ,  s  imaginait  que  cetoit  un  autre  Enfant  que  la  Sage- 
Femme  y  avait"  la-ifjt\ 

LE  29.  Avril  1*^97.  je  vis  une  Femme  accouchée  depuis  quinze  )otus  au. 
terme  de  huit  mois  ou  eiwiion  ,  d'un  Enfant  vivant  &  proportionné 
en  grofieur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme  ;  cette  Femme  étant  pour  lors 
tres-foible  &  extrêmement  émaciée  ,  à  caiifc  d'un  fréquent  vomificment 
qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute  fa  groflcfl'e  ,  &  même  après 
fon  accouchement  ■  croyant  cependant  fentir  mouvoir  en  fon  ventre  1  coirt- 
mc  li  un  autre  enfant  y  fût  encoie  refté  après  l'expuliion  de  ce  premieB. 
Plufieurs  perfbnnes  qui  la  virent ,  {entant  un  mouvement  manifefte  ,  en 
mettant  la  main  fur  fon  ventre  ,  furent  de  cette  opinion  •,  mais  ayant  vu 
moi-même  ci.tte  Femme  quinze  jours  après  fon  accouchement,  je  ciûs  que 
ces  fortes  de  mouvemcns  que  l'on  fcntoit  cfFc(ftivcment  ,  en  mettant  la  main 
vers  le  côté  gauche  de  la  région  ombilicale,  vcnoient  plutôt  d'une  efpccc 
de  mouvement  convulfif ,  ou  contradlion  fubite  de  quelque  partie  en  manière 
de  trcllaillcmcnt,  ou  de  quelque  intcftin  rempli  de  matière  endurcie,  ou  de 
la  rate  même ,  ou  de  quelque  autre  partie  ,  que  d'un  enfant  ;  Se  comme 
cette  Femme  étoit  extrêmement  fatiguée  de  continuels  vomifTemens,  je  la 
fis  faigner  du  pied ,  après  quoy  elle  fe  porta  un  peu  mieux  dans  la  fuite.  Et 
ce  qui  étoit  outre  cela  remarquable  en  cette  Femme,  étoit  qu'en  fa  pénul- 
tième groirclTe  ,  elle  étoit  accouchée  de  tiois  enfans  vivans ,  mais  fes  vio- 
Icns  vomiiTcmens  luy  étant  revenus  ,  elle  mourut  le  15.  Mai  fuivant ,  auquel 
jour  m'étant  trouvé  à  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  avec  deux 
de  mes  Confrères ,  nous  vîmes  que  c'étoit  une  timieur  fchirreufe  vers  l'o- 
i-ifice,  inférieur  de  l'Eftomach,  qui  avoit  été  enfin  la  véritable  caulé  de  fâ 
mort ,  &  des  mouveinens  convulfifs  de  cette  partie  fchirreufe  ,  qui  agitant 
ainfl  fon  ventre  ,  faifoient  croire  à  plufieurs  perfonnes  qui  la  virent  qu'il  lui 
étoit  rcfté  un  autre  enfant  dedans ,  fe  perfuadant  cette  opinion  fur  ce  qu'elle 
étoit  effectivement  accouchée  de  trois  enfans  vivans  comme  j'ai  dit,  dans  fa 
pénultième  grclTclIe,  Pour  ce  qui  eft  de  fa  matrice  nous  la  trouvâmes  dans  un 
ctat,&  d'une  figure  comme  eft  celle  des  autres  femmes  qui  ne  font  qu'un  enfaijt. 

LXXVII.    OBSERVATION. 

'D'une  Te?nme  qui  avoit  un  faux  foupçon  de  g^'ofeffe  ,  qui  71  étoit 

jondé  que  {ur  des  fîgnes  fort  équivoques  ,  qui  venaient  feulement 

a  une  diminution  de  ï évacuation  menlhu aie. 

LE  30.  Avril  1^97.  je  vis  une  Femme  qui  avoit  pour  lors  quelque  foup- 
çon de  grofTefrc  ,  qui  n'étoit  fondé  que  (îar  des  fîgnes  fort  équivoques  ^ 
5<  principalement  à  çaufe  d'une  tumeur  afTez  conflderable  vers  la  région 


L 


V 

c|-  ftif  les  Accouchemef/s  des  Femmes.  57 

de  U  matrice ,  ^  de  quclqu'autres  fignes  douteux ,  qui  procedoicnt  feule- 
ment d'une  diminution  de  l'évacuation  menftruale  ,  laquelle  diminution 
ayant  fait  tumifier  extraordinaircment  les  deux  tcfticules  ,  avoit  donné  lieu  à 
ce  faux  foupçon  de  groiTeire  ,  en  faifant  ain(i  tuméfier  le  ventre  de  cette 
Femme,  Elle  avoit  aufli  été  fort  travaillée  d'une  tres-mauvaife  fluxion  fur  la 
poitrine  ,  avec  une  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois  mois  ,  qui  lui 
avoit  enfin  caulé  une  hydtopifie  de  poitrine  ,  qui  la  fit  mourir  peu  de  temps 
après  que  je  l'eus  vûë  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  , 
fçachant  bien  que  la  matrice  étant  l'horloge  de  la  fanté  des  Femmes ,  elles  ne 
peuvent  avoir  une  confideiable  diminution  ,  ou  privation  entière  de  leiir 
évacuation  menftruale  ,  qu'il  ne  leur  arrive  pour  ce  fujet  ,  dans  la  fuite 
beaucoup  d'incommoditez  .  &  des  accidcns  qui  leur  font  fouvent  funeftcs , 
ainfî  que  furent  ceux  qui  firent  mourir  la  Femme  dont  je  viens  de  parler. 

LXXVHI.    OBSERVATION. 

De  r Accouchcmcfit  d'une  Femme  à  i Enfafit  de  lacjuelle  il  furvint  un 
hydrocéphalie  d'mie  monfirueufe  grolfeur,  qui  le  fit  mourir. 

E  7.  May  1^97.  j'ai  accouché  une  Femme  de  fon  premier  Enfant  qui  étoit 
une  fille,  qui  vint  naturellement,  finon  que  fa  naiflance  avoit  été  accélé- 
rée de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que  la  Mère  avoit  fait  quelques 
jours  auparavant,qui  lui  avoit  même  caufé  une  perte  de  fang  afltz  confiderable. 
Cet  Enfant  étant  ainfi  venu  prématurément  étoit  fort  petit ,  &  n'ctoit  que  de 
Ja  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  ce  terme  :  il  paroilloit  néanmoins  être 
aflez  vigoureux  pour  donner  efperance  qu'il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  j 
mais  deux  mois  après  on  perdit  cette  efperance  par  un  hydrocéphale  qui 
étant  furvenu  à  la  tête  de  cet  £nfant ,  &  qui  s'augmentant  de  jour  en  jour  > 
devint  enfin  d'une  fi  monftrueulê  grolfeur  qu'il  avoit  une  fois  plus  de 
circonferance  que  la  tête  d'un  très-gros  homme  ;  &  comme  cet  hydrocéphale 
procedoit  d'une  très-grande  abondance  d'eau  -  qui  faifoii"  une  prodigieufe 
diftenfion  de  toutes  les  parties  de  la  tête  de  cet  Enfan':  ,  un  très- célèbre 
Chirurgien  prétendant  évacuer  routes  ces  eaux  ,  lui  fit  appliquer  un  Cautère 
au  derrière  de  la  tête  vers  la  nuque  du  col  ;  mais  aiiffi-tôt  que  ce  Cautcre  eut 
produit  l'effet  qu'il  préttndoit,  &  que  cette  grande  abondance  d'eau  qui  avoir 
caufé  à  cet  Enfant  un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s'en  fut  écoulé ,  le  même 
jour  l'enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  temps. 

LXXIX.    OBSERVATION. 

T>une   Dame  qui  accoucha  d'un  Enfant  mort  en  Jon  ventre  ,  &,ns 
aucune  autre  eau  je  mar/fefl'c ,  que  celte  de  gros  chiens  qui  étaient 
auprès  £  elle  le  jour  (^  la  nuit. 

LE  28.  Juin  1(^97.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  màle  mort  en 
fon  ventre    fans  autre  caufe  manifclle  que  celle  de  gros  chiens  qui  étoicnt 
ipur  &  tjuic  auprès  d'elle  j  qui  pouveisnt  l'avoir  blcflée  ,  comme  il  lui  étoit 
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déjà  arrivé  en  J'aiures  de  fcs  précédentes  grofTefles  ,  ce  qui  fit  qu'ayant  quit- 
tée par  le  confeil  que  je  lui  donnai  pour  lors ,  k  mauvaife  habitude  qu'elle 
avoir  de  fouffrir  ainfi  ces  gros  chiens  auprès  d'elle  dans  Ces  autres  grollefles 
Suivantes,  elle  accoucha  hcureufemcnt  de  fcs  autres  enfans. 

LXXX.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Fanme  qui  avoi't  une  perte  de  fang  trcs- 

cofiftdcrdhle. 

LE  30.  Juin  i(?!)7.  j'ai  accouché  une  Femme  groflc  de  huit  mois ,  qui 
aiJoic  une  perte  de  fang  trcs-conllderable  depuis  huit  ou  dix  jours ,  5c 
<^ui  étoiten  grand  rifque  de  la  vie,  fi  je  ne  l'eulll-  pour  lors  délivrée  de  fon 
enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  j  tant  à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang 
qu'elle  avoit,  qu'à  caufe  du  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant  qui  étoit  for- 
ti  depuis  huit  heures ,  lors  que  fr  Sage- Femme  me  manda  pour  la  fccourirj 
comme  je  fis  aufli-tôt  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pids. 

LXXXJ.  OBSERVATION. 

De  t Accouchement  d'une  Dame  qui  eut  un  trés-lahorieux  travMl 
durant  cinq  jours  entiers. 

T  E  premier  Août  1^97.  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  quarante- trois 
-^— '  ans  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturellement  ; 
mais  fon  travail  qui  dura  cinq  jours  entiers  ,  fut  u  laborieux  que  je  fus 
obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  durant  ce  temps  ,  pour  évirec 
qu'elle  n'eut  un  tranfport  au  cerveau  ^  Se  de  lui  faire  même  prendre  en  dif- 
férentes fois  deux  légères  infufions  de  Séné  avec  le  jus  d'une  Orange  ,  afin 
de  lui  réveiller  fes  douleurs  qui  cefTerent  plufieurs  fois ,  après  avoir  été  alTez. 
fortes  pour  en  faire  accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant 
de  difficulté  ,  que  fon  enfant  ,  qui  pour  fa  grofleur  avoir  demeuré  rrop 
long-tcfflps  au  pafTige ,  vint  fi  foiblc  qu'il  ne  vécut  que  douze  heures  ;  mais 
la  Mère,  qui  auroit  trcs-certainement  perie,  fi  je  ne  l'eufle  fccouruë  de  la  ma- 
nière que  je  fis  ,  fc  porta  bien  cnftite  :  on  voit  par  cet  exemple  que  l'àgc  avan- 
cé des  Femmes ,  &  la  groflèur  de  leur  enfant  rendent  leur  premier  accouche- 
ment très- laborieux. 

LXXXII.    OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  prématuré  d'ue  Dame  ,  qui  fut  accéléré  par  un  flux 
de  ventre  dura-at  douze  jours  ,  (^  par  plufieurs  purgatifs  réitérez,. 

LE  3.  Août  1^97.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  ,  qui 
vint  au  terme  de  fcpt  mois  &c  demi  de  fa  grofTefle  5  la  naiflance  prématu- 
]xt  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée  ,  tant  par  la  difpofirion  ordinaire  de  la 
Alere  ,  qui  avoit  coutume  en  fes  autres  précédentes  groircffes  d'accoucher 
^infi  préraaturéiïicnr ,  qu'à  caufe  quelle  avoit  eu  depuis  peu  un  flux  de  ventre 
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durant  douze  ou  quinze  jours  ,  que  parce  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait 


faigncr  du  bras  &  de  ne  point  fe  purger 
dans  le  terme  où  elle  étoit ,  qui  étoit  juftement  le  temps  où  elle  avoit  cou- 
tume d'accoucher  prématurément-  Ce  purgatif  quoique  léger  ,  lui  avoit  cau- 
fé  une  perte  de  fang  aflez  confiderable  pour  en  appréhender  la  fuite  ,  &c 
avoit  fait  détacher  de  telle  forte  l'arricre-fiix  ,  que  l'Enfant  fut  poulie  de- 
hors après  plufieurs  gros  caillots  de  fang  ,  tout  envclopc  de  Ces  membranes 
&  de  l'arriere-faix  en  même  temps ,  étant  fi  tbible  qu'il  ne  vécut  que  deux 
jouti. 

LXXXIII.    OBSERVATION. 
2>  une  Dame  qui  ciccoiichii  eu  terme  de  (èpt  mois  d'un  enfant  mort 
en  fon  ventre  ,  par  l'agitation  dun  voyage  de  deux  cens 
lieu'és  quelle  venait  de  faire. 

LE  13.  Août  1^97-  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  de  fcpt  mois. 
mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  rcmuerj 
à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  voyage  de  deux  cens  lieues  qu'elle  ve- 
noit  de  faire  a  grandes  journées ,  étant  travaillée  d'un  très- violent  mal  de 
tête  qui  lui  prenoit  tous  les  jours  par  accez  vers  le  midi ,  pourquoi  on  l'a- 
voit  fait  faigncr  deux  fois  du  bras  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  étoit  arri- 
vée de  fon  voyage  ,  mais  fans  aucun  fouhgement  ;  ce  qui  fit  que  m'ayant 
demande  avis ,  je  lui  conleiUai  de  prendre  du  Quinquina  ;  ayant  confideré 
que  le  violent  mal  de  tête  dont  elle  fe  plaignoit,  n'étoit  qu'un  accident  d'une 
difpofition  fiévreufe  où  elle  étoit ,  ce  qu'ayant  fait  durant  trois  jours ,  elle 
fut  guérie  de  ce  violent  mil  de  tête  ,  &  accoucha  aflez  hcureufcment  de  cet 
enfant  mort  dont  je  la  délivrai.  Le  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfarrt  étoit 
naturellement  fort  court,  fc  ét^it  outre  cela  embarraffé  au  col  de  l'enfant  ; 
ce  qui  prolongea  fort  le  travail  de  la  Mcre  ,  à  qui  je  fis  confiderer  par 
fon  exemple  la  neceffité  qu'il  y  a  que  les  Femmes  groflcs  mènent  une  vie  plus 
fcdentaire  qu'elle  n'avoitfait ,  en  entreprenant  un  {i  long  &  pénible  voyage 
dans  l'état  où  elle  étoit. 

LXXXIV.     OBSERVATION. 

D'une  Tcrnmc  qui  accoucha  d'un  gros  Enfant  mort  en  (en  ventre  de- 
puis trois  ou  quatre  jours ,  s' étant  bleflée  par  vjte  e::trcme  colère. 

LE  18.  Odobre  1697.  j'.->i  accoucha  une  Femme  d'un  très-gros  Enfant 
mâle  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours  qu'elle  nel'avoit 
£ènti  remuer,  fcntant  feulement  un  foulevement  de  tcmp;  en  temps,  après 
s'être  bleffée  par  une  extrême  colère  où  elle  fe  mit  huit  ou  dix  jours  au- 
paravant ,  contre  un  de  fes  doincftiques  ;  &  encore  plus  manifeftement  en 
voulant  elle-n:iême  donner  le  foiiet  à  un  de  fes  cnfans ,  qui  rcgimboia  forte-  - 
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ment  contre  fa  Merc  qui  le  vouloit  ainfi  chârier.  Cet  Enfant  mort  dont  fc 
la  déUviii  avoic  les  épaules  fi  larges  ,  que  ma  feule  force  n'auroit  pas  été 
fuffiiante  à  le  tirer  du  ventre  de  fa  Mère  ,  fi  je  n'eufie  fait  tirer  par  un  autre 
perfonne  un  linge  dont  j'avois  engagé  la  tête  fous  le  menton  ,  pour  me 
donner  litu  de  d' gngcr  en  même  temps  plus  facilement  les  épaules  du  partage, 
èù-c-lles  étoient  arrêtées. 

LXXXV.    OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  Xune  Dame  qui  avait  eu  un  conthittel  écoulement 
des  eaux  de  fon  E>?jant  depuis  im  mois  entier. 

LE  i8.  Décembre  1697.  j'^i  accouché  une  Dame  dune  fille  qui  vint  a» 
au  terme  de  huit  mois,  &  qui  étoit  allez  vigourcufe  pour  vivre  dans  la 
fuite,  quoiq"e  la  Mère  eût  eu  un  continuel  écoulement  de  (<:%  eaux  durant 
tout  le  dctaier  mois  de  cette  groflefie  ;  ces  eaux  ayant  même  paru  confidera- 
blement  teintes  de  fang  ,  cinq  ou  fix  jours  devant  Ion  accouchement,  "et 
exemple  me  confirma  auflî-bien  qu'un  très-grand  nombre  d'autres  que  j'ai 
vus  ,  que  les  enfans  nez  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  ,  & 
qu'ils  font  toujours  bien  plus  vigoureux  que  les  enfans  nez  à  fept  mois  \ 
mais  fe  peut-ii  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vérité, 
que  celui  de  Monfieur  Dionis  mon  parent ,  Oncle  de  Monficur  Dionis  mon 
Coufin ,  piemicr  Chirurgien  de  Madame  la  Duch  ife  de  Bourgogne,  le- 
quel n'cft  mort  que  depuis  quelques  anrées ,  après  avoir  vécu  quatre-vingt- 
fix  ans ,  quoiqu'il  fut  né  à  huit  mois  de  la  groflclTe  de  fa  Mère,  par  une  occa- 
fion  bien  firale  qui  en  avoit  accéléré  l'accouchement.  J'en  ai  rapporté  le« 
laifonsau  chapitre  premier  de  mon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  &  plu- 
fieurs  exemples  dans  mon  Livre  d'Obfervatioas. 

L  X  X  X  V  I.     OBSERVATION. 

D'une  Temme  qui  vetioit  à' accoucher  ■prématurément  de  deux  petites 
filles  au  terme  de  fix  mois  dr  demi ,  qui  ne  iiécurent  que  jujqu'au 
lendemain,  (^  furent  enfin  caufe  que  celle  de  la  Mère  ,  qui  avoit 
eu  auparavant  douz,e  ou  quinz.e  couches  prématurées. 

LE  24.  Janvier  1^98.  je  vi<;  une  FemiTie  qui  v«noit  d'accoâcher  préma- 
turément de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois  &  dem  de  fa  ^rofl 
feife,  qui  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n'avoient  été  douze  ou  quinze  autres, 
'où  je  l'avois  toujours  vûë  mail  curcufcmcnt  avorter  de  tous  les  enfans  qu'elle 
avoit  conçus ,  qui  quoi  qu'ils  fuffent  prcfque  tous  vivans  lors  qu'elle  en  aror- 
toit  ainfi  prématurément ,  depuis  le  troifiéme  mois  jufques  au  cinquième 
mois  inclufivement  de  toutes  fes  précédentes  groflèfTes ,  periiToienr  tous  peu 
d'heures  après ,  nonobllant  toutes  les  précaurions  qu'elle  eut  aportées ,  pour 
tâcher  d'éviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  un  fi  grand  nombre  de 
fois  tcitcrées  confécutivemeiît,  comme  je  viens  de  dite  ;  de  forte  que  cette 

Femme 
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Femme  voyant  qu'avec  les  falutaires  confeils  que  je  lui  avûîs  donnez  pour 
la  conleivation  à:  fa  grofleffe  ,  elle  s'étoit  heureufement  prefervée  cette 
dernière  fois  jufqucs  au  terme  de  fix  mois  &  demi ,  elle  avoit  une  grande  ef- 
perance  de  la  conferver  jufques  à  terme  de  neuf  mois  complets ,  dont  elle 
tut  enfin  fruftréc  par  l'avortcment  de  ces  deux  petites  filles  ,  qui  ne  vêcurenc 
que  jufques  au  lendemain  Cette  Femme  avoit  eu  durant  dix  ou  douze  jours 
un  p^tit  flux  de  ventre  ,  avec  une  toux  qui  lui  étoit  lùrvenuë  j  après  un  pur- 
gatif qu  !.lle  avoit  pris  par  le  confeil  d'un  Médecin  de  fes  amis  ,  qui  au  lieu 
d'aid.  r  d  autant  mieux  a  la  confervation  de  fa  gtotLir;  jufques  à  terme  ,  avoit 
d'autant  plus  contribué  à  la  faire  accoucher  prémamrémen: ,  à  quoi  elle  étoit 
d'elle  même  par  (x  propre  conftitution  naturelle  toute  difpofée  :  de  forte  qu'on 
peut  bien  dire ,  comme  j'ai  fait  ,  que  cette  dernière  couche  lui  fut  encore  plus 
fatale  que  n'avoicnt  été  tou:es  les  autres  précédentes  ;  car  elle  mourut  enfin 
«quarante  jours  enfuite,  .yant  été  durant  tout  ce  temps- là  malade  d'une  fièvre 
continue  avec  redoublemcns.  On  voit  quelque  fois  de  ces  (ortes  de  Femmes, 
qui  quoi  qu'elles  ayent  en  elles  par  une  tres-malheureufe  fécondité,  une  difpo- 
fition  à  les  faire  facilement  concevoir  leurs  enfans,  en  ont  auffi  une  autre  qui  les  - 
tait  auffi  facilement,  mais  encore  bien  plus  malheureufçment  avorter. 

LXXXVII.    OBSERVATION. 

"D'une  Dame  qui  vuida  dmis  fin  haljln  ,  au  terme  de  deux  mois  de 

jk  gyojiejfe  ,  un  petit  enfant  tout  ewvelopé  de  fis  membranes  ô" 

de  fes  eaux. 

E  25.  Janvier  1^98.  je  visjunc  Dame  qui  vuida  en  ma  prefence  en  pre- 
nant fon  baffin,  un  petit  enfant  tout  cnvelopc  de  (es  membranes  &  de  fes 
eaux ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  au  terme  de  deux  mois  ou  uaviron  de 
fa  groffetTe.  Elle  me  dit  qu'elle  avoit  fait  un  très- méchant  refve  en  dormant 
^ui  l'avoit  extrêmement  fatiguée  ,  s'étant  fubitcment  éveillée  en  ce  temps 
avec  une  grande  palpitation  de  cœur  ,  qui  lui  avoit  duré  plus  d'une  demi- 
heure  j  ce  qui  avoit  bien  pu  autant  contribuer  à  lui  caufer  cet  avorteraent 
que  plufieurs  voyages  qu'elle  avoit  faits  enfuite  de  Verfiilies  à  Paris  &  à 
Marly  ,  au  lieu  de  fc  tenir  de  repos  comme  elle  auroit  dû  faire  pour  la  con- 
fervation de  fa  groflefTe  ,  ainfi  qae  je  lui  avois  confeillé.  J'ai  encore  vu  cette 
même  Dame  avoir  dans  la  fuite  deux  ou  trois  avortemens  au  même  temps  ou 
environ  de  fes  grolTelTes  -,  ce  qui  faifoit  bien  connoître  la  difpofition  qu'elle 
avoit  en  elle  à  un  û  malhcurewx  accident. 

L  XXX  VI II.     OBSERVATION. 

De  V Accouchanent  d'une  Femme  ,  dont  l'Eff'ant  prefintoit  C épaule 


L 


avec  firtie  du  cordon  de  l'cmbili 


c. 


LE   i6.  Janvier  nfjS.  j'ai  accouche  une  Femme  d'un  Enfant  qui  prcfcn- 
toit  l'épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  l'avoit  fait  mou- 
tir  en  fen  ventie  devant  que  j'eufle  été  mandé  pour  la  ftcourir ,  comme  je 
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fis  en  tirant  cet  En  finit  pair  les  pieds,  après  l'avoir  retourné.  Cette  Femme 
me  dit  pour  lors  qu'elle  .ivoic  été  prcfcjue  entièrement  guérie  d'une  ifllic 
involontaire  d'urine  où  je  l'avois  vûëapiés  Ton  précèdent  accouchement  , 
eaufée  par  iine  iiftulc  qui  lui  étoit  arrivéeenfuitc  de  la  pourriture  qui  s'c- 
roit  faite  à  fes  parties,  quoi  que  la  ingc- Femme  qui  l'avoit  accouchée  ne 
lui  eût  fait  aucune  violence  à  ce  qu'elle  m'allura  ,  ainfi  qu'il  étoit  encore 
arrivé  à  une  autre  Femme  que  j'avois  vue  en  pareil  accident.  Ces  fortes  de 
fiftuks  peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites,  mais  les 
grandes  font  ordinairement  incurables. 

LXXXIX.    OBSERVATION. 

De  r AccoHch^uient  X une  Fc?nme  ,  dont  la,  groi^eÇc  nvoit  été ignorc'e 
de  pliifieurs  Médecins  dans  le  commencement. 

LE  1-.  Janvier  \(><)%.  j'ai  accouché  une  Femme  d'une  fillcj.  qui  vint  natu- 
rellement à  terme  ,  la  Mère  ayant  été  fort  incommodée  dés  le  commen- 
cement de  cette  gvofTelle  qui  étoit  fa  feptiéme ,  avoit  confulté  plufieurs  Mé- 
decins ,  qui  n'ayant  pas  connu  fa  grofîefle  •.  lui  avoient  fait  faire  beaucoup 
de  remèdes  inutiles,  &  la  vouloicnt  encore  faire  faigncr  du  pied  lorsqu'elle 
me  con(uka  lur  toutes  fes  incommoditcz  ,  que  je  connus  bien  ne  procéder 
certainement  que  d'une  véritable  grolTcflè  ,  dont  l'ayamt  alTûrée,  elle  cefli 
auifi  tôt  l'ulage  de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  vouloir  faire  faire  auflî  mal-à- 
propos  que  tous  les  autres  qu'on  lui  avoit  confeillez  dans  l'ignorance  de  fa 
grolleire.  Elle  fe  trouva  fi  bien  du  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  n'é- 
tant pour  lors  groflé  que  de  quatre  mois  ,  qui  étoit  de  ne  faire  aucun  re- 
mède dans  la  fuite  que  ceux  qui  pouvoicnt  convenir  à  une  Femme  grofle  ,, 
qu'elle  porta  fon  Enfant  jufq^ues  à  la  fin  de  fon  terme  dont  je  l'accouchai 
ités-heureufement» 

XC.    OBSERVATION. 
De  ï  Accouchement  nnîurel  d'une  Dame,  qui  avoit  eu  fept  garçons: 
tous  de  fuite ,  dont  elle  étoit  toujours  heureufemcnt  accouchée  ,  CT 
qui  en  Ça  huitième  grojjefeft  une  fille  qui  lui  eau  fa  la  mort. 

LE  24.  Mars  i(?98,  j'ai  accouché  une  Dame  d  un  gatçon  qui  vint  natu-<- 
tellement  ■■,  c'étoit  le  feptiéme  de  fes  enfans  ,  qui  tous  étoient  de  fexe 
mafculin  ;  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  défunt  Mari ,  cnfuire  de- 
quoi  ayant  époulé  un  fécond  Mari,  elle  eut  les  deux  derniers  dont  je  l'ai  ac- 
couchée heureufcment ,  comme  j'ai  auffi  fait  des  cinq  premiers  ;  ce  qui  fai- 
foit  bien  voir  la  difpofuion  qui  étoit  en  elle  d'engendrer  plutôt  des  garçons 
que  des  filles ,  bien  contraire  à  celle  de  plufieurs  autres  Femmes  que  j'ai  aullî 
moi-même  acouchées  d'un  encore  plus  grand  nombre  de  filles  qu'elles  avoient 
faites  toutes  de  fuite  ;  mais  l'exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens  de  parler  m'a 
très-bien  fait  connoître  l'inconflance  des  félicitez  humaines: car  après  avoir 
eu  fept  garçons  tout  de  fuite ,  Se  être  accouchée  fort  hcureufensentj,  comme 
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j'ai  dit  ,  clic  devint  greffe  l'année  fuivante  d'une  fille  qu'elle  fouhaitoit 
paflionnément  ;  maiss'étant  bicflée  vers  la  fin  du  huiriéme  mois  de  cette  derniè- 
re grolltll^,  elle  fur  iurprife  d'une  perrede  fang  durant  quinze  jours  qui  fc  re- 
nouvellant  par  intervalles  de  temps  en  temps  ,  devint  enfin  fi  exccflîve  ,  que 
je  fus  obligé  de  l'acoucher  ,  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie  &  à  fon  enfant, 
comme  )'ai  fait  à  un  grand  nombre  d'autres  Femmes  avec  un  heureux  évé- 
nement ;  mais  ayant  été  appelé  trop  tard  pour  1  aider  en  cette  extrême  ne- 
ccffité ,  le  fccours  que  je  lui  donnai  en  l'accouchant,  ne  lui  fervit  qu'à  prolon- 
ger fa  vie  durant  quelques  heures  ;  car  l'exrrêmc  foib'cffc  où  cette  cxceffive 
perte  de  fang  l'avoit  réduite  ,  la  fit  mourir  deux  heures  après  que  je  l'eus 
délivrée  de  fon  enfant ,  qui  ayant  été  bapcifé  ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq 
jours  après  la  M  ère. 

XCI.   OBSERVATION. 
D'une  Femme  à  qui  ,  etantiivortée  depuis  deux  jours  mt  quatrième 
mois  de  fa  grojjejfe  ,  l'arriére- faix  et  oit  njle  en  fa  matrice  ,  (j" 
lui  ai'oit  caufe  une  grande  perte  de  fang. 

E  30.  Mars  1^98.  je  fus  à  Vcrfailles  où  je  délivrai  une  Femme  de  Tar- 
riere-faix  qui  luiétoit  rtfté  en  la  matrice  depuis  douze  jours  entiers,  qu'il 
y  avoir  qu'elle  étoit  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  fa  Sage-Fem- 
me ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arricre-faix  ,  ayant  trouvé  ,  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  la  matrice  fermée  incontinent  après  la  fortic  de  l'enfant. 
Cet  arrière- faix  ainfi  lefté  avoir  caufé  à  cette  Femme  une  très-grande  perte 
de  fang  ,  fuivie  de  pk;fieurs  foibleffes  réitérées  ,  qui  la  mettant  en  grand  dan- 
ger de  la  vie  ,  obligèrent  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  de  me  mander  pour  la 
iêcourir,  comme  je  fis  en  la  delivranr  ,  audî-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  clic, 
de  cer  arriere-faix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  fi  long-temps ,  après  quoi 
elle  fe  porta  cres-bien. 

XCII.    OBSERVATION. 

jfiine  F^mme  qui  mourut  un  jour  après  a-voir  été  accouchée  >  ayant 

eu  un  tres-laborieux  tra'vail  durant  cinq  jours. 

LE  \6'  Avril  1^98.  je  vis  une  Femme  avec  un  Médecin  fon  parent  qui 
fut  accouchée  en  nôtre  prelence  par  un  Chirurgien  qui  lui  tira  avec  une 
extrême  peine  durant  prés  de  deux  heures  un  très  gros  enfant  mort  en  fon 
ventre,  &  qui  étoit  refté  la  tête  fortement  engagée  au  pallage.  Comme  c'étoit 
Ion  premier  enfant  ,  elle  avoir  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  très  laborieux 
travail ,  (ans  pouvoir  accoucher  :  elle  avoir  pour  lors  le  ventre  cxtraordinaire- 
ment  tendu ,  une  grofle  fièvre  -,  avec  un  fréquent  vomiffcment  &  un  hoquer> 
tous  lefqucls  accidens  maïqijoient  aflez  la  difpofirion  inflammatoire  qui  étoit 
en  tout  ion  bas  ventre  ;  ce  que  voyant  je  jugeai  bien  que  cette  opération  lui 
fcroit  inutile,  &  tres-laboiieufe  ,  comme  elle  fut  en  effet  }  cette  Femme 
■mourut  un  jour  cnfuite,  ainfi  que  je  l'avois prédit. 

Fij 
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XCIIÎ.    OBSERVATION. 
"D'une  Tcnmie  a  qui  Con  fît  l'opcrano?i  Cejkrictrac  après  fa  mort  y. 
c^ui  lui  arriva  par  trois  fortes  convulfions-. 

LE  25.  Avril  1^98.  je  vis  une  pauvre  Femme  morte,  à  qui  un  Chirurgien  qui 
éroit  préfcntjvenoit  de  faire  l'opération  Ce(aricnnc,aprés  qu'elle  fut  expirée 
grofle  à  tcrmc,par  la  violence  de  trois  fortes  convulfions  dentelle  avoit  été  fubi- 
tcment  furpnfe  :  ce  Chirurgien  me  dit  qu'il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort  & 
que  c'étoit  la  féconde  groflciTe  de  cette  Femme.  Son  Mari  qui  m'étoit  venu 
quérir  pour  la  fecourir  dans  un  fi  prcfTant  befoin  ,  me  dit  qu'elle  étoit 
neanmois  accouchée  afTtz  heurcufement  de  fon  premier  enfant  ;  mais  qu'elle 
étoit  fujette  à  l'Epiltpfic  depuis  huit  ans  ■  qu'elle  avoit  eu  une  très-grande 
frayeur.  Il  fut  fort  furpris  de  ce  qu'en  entrant  dans  la  chambre  de  fa  femme 
avec  moi ,  qui  vcnoit  pour  la  fecourir  ,  s'il  eut  été  poflible  -,  nous  la  trou- 
vâmes morte  ainfi  malheureufement  avec  fon  enfant  ,  que  ce  Chirurgien 
vcnoit  de  lui  tirer  du  ventre  de  la  manière  que  je  viens  de  dire. 

XCIV.    OT5S  E  R  V  ATION. 

D'une  Temme  qui  accoucha  heureuÇcment  a  terme  ,  quoiqu  elle  eut 
'vuidé  une  grande  ahojîàance  à' eau  un  mois  auparavant. 

LE  2(1.  Avril  1^98.  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  garçon ,  qui  vint  na- 
turellement à  terme,  &  qui  fe  porroit  très-bien,  quoi  qu'elle  eût  vuidé 
une  trcs-grande  abondance  d'eau  fans  douleur  un  mois  auparavant ,  &  qu'el- 
le eut  continué  d'en  vuider  par  plufieurs  autres  fois  depuis  ce  temps-là  >  & 
j'ai  même  vu  plufieurs  autres  Femmes  en  vuider  de  la  forte  en  abondance 
plus  de  deux  mois  auparavant ,  &  ne  laifler  pas  dans  la  fuite  de  conferver 
leur  grofleflej  &  d'accoucher  auffi  heurcufement  à  terme  que  cet  accident 
ne  leur  fut  pas  arrivé.  L'écoulement  prématuré  de  ces  eaux  vient  de  la  foi- 
feleflè  des  membranes  qui  les  contiennent  »  &  qui  venant  à  s'ouvrir  par  la 
violence  qu'elles  reçoivent  dans  une  trop  grande  diftenfion  ,  ou  par  quelque 
effort  que  la  Femme  peut  avoit  fait  ,  laiflent  en  même  temps  écouler  \z% 
eaux  qu'elles  contiennent  ,  par  le  lieu  oîi  elles  ont  été  entr'ouvertes  }  de 
forte  que  Ç^  ce  même  lieu  étoit  vers  la  partie  inférieure  de  ces  membranes 
Joutes  les  eaux  s'en  écouleroient,  après  quoi  les  douleurs  de  l'accouchcmenî 
fuccederoicnt  infailliblement  ;  mais  lors  que  l'ouverture  cft  fupericurc  ,  il  ne 
s'en  écoule  que  la  fur-abondance  ,  jufques  à  cette  ouverture ,  après  quoi  cet 
écoulement  vient  à  ceffer  pour  quelque  temps  ,  &  recomaience  auffi  quel- 
quefois à  paroître  dans  la  fuite ,  lorique  de  nouvelles  eaux  s'y  étant  engen- 
drées en  une  fuffifante  quannitc  ,  vicïinent  par  intervalles  à  renouveller  le  niê» 
snç  accident» 
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XCV.   OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d  mie  jyame  au  terme  de  fix  mois  ,  d'un  enfant 
qui  venait  les  pieds  devant. 

LE  Z7,  Avril  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de  fix  mois, 
qui  pour  être  venue  à  un  terme  fi  prématuré  ne  vécut  qu  un  jour.  Je  tirai 
cet  enfant  parles  pieds  qu'il  prefcntoit  :  la  Mcre  avoit  pour  lors  une  grande 
jaunifiè  qui  lui  étoit  arrivée  depuis  dix  ou  douze  jours  ?  par  l'extrême  cha- 
grin qu'elle  avoit  eu  de  la  mort  de  Ton  Père  ;  ce  qui  avoit  beaucoup  contri- 
bué à  la  faite  accoucher  ainfi  prématurément ,  comme  auflî  un  purgatif  qu'on 
lui  avoit  fait  prendre  depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir  ,  à  ce  que  l'on 
prétendoit,  de  fa  jaunifiie  :  &  quoi  que  Ton  travail  n'eût  pasété  fort  laborieux, 
elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  enfuirc  une  fi  grande  évacuation  de  vui- 
danges  qu'elle  en  eut  plufieurs  foiblefiès  ,  après  quoi  elle  fc  porta  aflez  bien 
nonobftant  ces  accidens  qui  lui  étoient  arrivez. 

XCVI.     OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois   (^   huit  jours 

d^un  Enfant  qui  Ce  portait  bien  ,  quoique  la  mère  eut  eu  une  perte 

defang  durant  fept  ou  huit  jours  au  troifiéme  mois  de  fa  gro^eife . 

LE  2S.  Avril  1^5)8.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  au  terme 
de  huit  mois  &  huit  jours-,  qui  fe  portoit  aflez  bien,  quoi  que  la  Merc 
tût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  fept  ou  huit  jours  ,  n  étant  pour 
lors  groflc  que  de  trois  mois ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes  groffeflès ,  nonobfl:ant  quoi  elle  n'avoit  pas  laifTé  d'acceucher 
heureulèment  dans  la  première  fêmaine  du  neuvième  mois  de  fa  groilèfle^ 
d'enfans  qui  fe  portoicnt  bien  ,  ainfi  qu'elle  fit  encore  en  celle-ci. 

XCVII.    OBSERVATION. 

"De  V Accouchement  d'une  Femme  au  terme  de  fept  mois  ,  dont  l' Erî- 
fant  qui  étoit  movt ,  prefentoit  le  cul  devant ,  la  Afere  aiant  été 
tout  fubitement  furprijé  d'un  trés-violent  mal  de  téte^  avec  éhloïiif- 
fement  de  la  vue. 

LE  9.  Mai  1^98.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois  de  fon 
premier  enfant  qui  prefentoit  le  cul  devant ,  &  étoit  mort  depuis  peu 
au  ventre  de  fa  Mère  ,  qui  après  s'être  afTez  bien  portée  dans  tout  le  temps 
de  fa  groflefle,  fut  tout  d'un  coup  furprife  d'un  très- violent  mal  de  tête  avec 
un  fi  grand  ébloiiiflement  de  la  vûë  ,  durant  deux  jours  entiers  ,  que  l'on 
fut  obligé  de  la  faigner  trois  fois  en  trois  jours  de  temps ,  après  quoi  fa  vue 
que  l'on  apprehendoit  qu'elle  ne  perdît  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet  enfant 
»ort  dont  je  la  délivrai,  étoit  toutnoir  &  corrompu  dans  toute  fon  étendu  ëj 

F  iij 
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èc  ratricte-faix  en  étoit  à  demi  fchircux  :  cette  Femme  fe  porta  affèz  bien 
après  écie  accouchée  Jurant  un  mois  entier  j  mais  après  cc];i  elle  fut  teut 
d'un  coup  furprife  de  convulfion  Si  d'une  forte  apoplexie  dont  elle  mourut 
fubitement  en  deux  h(.n;  ;s  de  temps  :  ce  funefte  accident  lui  arrivait  jour 
précèdent  £]Vie  fes  mo;;  avoient  commencé  à  paroître  :  de  forte  cjue  la  nature 
n'ayant  pas  pu  fe  dég  iger  entièrement  de  la  fliperfluité  iurabondante  des 
menftruës  comme  el'f  avoit  tâché  de  faire ,  il  le  fit  un  fi  grand  tranfport 
d'humeurs  au  cerveau  qu'elle  en  tomba  en  même  temps  dans  cette  apoplexie 
qui  la  fit  ainû  moutii. 

XCVIIT.    OBSERVATION. 

De  l'Accouchement  d'une  l'cmme  qui  étoit  dans  une  trés-grmide 
perte  de  f/i;7(^ ,  é^  d'une  autre  Femme  li  qui  un  chirurgien  avoit  té- 
mérairement fait  l' opération  Cefarienne  ,  qui  ejf  toi/jours  fatale  à 
la  Mère. 

LE  4.  Juillet  1^95.  j'ai  accouché  une  Femme  grofle  de  huit  mois  &  demi, 
qui  étoit  dans  une  très- grande  perte  de  (ang  qui  l'avoit  réduite  à  l'cx- 
trcmicc  de  la  vie  >  lorfque  je  fus  appelle  par  fa  Sage-Femme  pour  la  fê- 
courir  Je  fus  obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  promptement  par 
les  pieds  ,  ians  quoi  clic  fcioit  indubitablement  morte  de  cette  perte  de 
fang  ,  qui  venant  du  détachement  d--  l'arriere-faix  ,  avoit  déjà  fait  mourir 
l'cnfnnt  -,  mais  après  que  j'eus  fait  cette  opération  qui  fut  fakitaire  à  ta  Mère, 
<]ui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ^  la  Sage  Fimme  m'en  donnant  des  loii.inges, 
que  j'attribuai  à  Dieu  feul ,  qui  dans  ces  fortes  d'opérations  penllciifts  con- 
duit le  jugement  &  les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
fi  urgente  neceflîté  me  dit  pour  lors  avoir  vu  il  y  avoit  environ  douze  ans, 
un  Chirurgien  faire  en  fa  prcfcnce  l'opération  Cefarienne  à  une  Femme,  pour 
lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant ,  afin  de  lui  procurer  le  Baptê- 
me, fans  quoi  il  étoit  en  danger  d'en  être  privé  à  ce  qu'il  pretendoir  , 
parle  peu  d'efperance  qu'il  avoit  que  la  Mère  pût  accoucher  d'elle-même, 
étant  en  travail  de  cet  Enfant  qui  étoit  fon  premier  ,  depuis  plufieurs  jours  j 
mais  par  cette  témérité  il  tua  cette  pauvre  Femme,  qui  mourut  quelques  jours 
après  cette  cruelle  opération  ,  qui  fut  à  la  vérité  falutaiie  à  l'enfant ,  puifqu'i'l 
vivoit  encore  lorfque  cette  Sage-Femme  m'en  fit  la  relation  ;  mais  comme  il 
pouvoir  bien  dans  cette  neccffité  ondoyer  la  tête  de  l'Enfant  qui  fe  prefentoic 
au  partage ,  &  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  ■  je  croi  qu'il  fit  une 
grande  faute,  que  j'eftime  un  véritable  crime,  de  n'avoir  pas  en  cette  occa- 
fion  préféré  la  vie  de  la  Mère  à  celle  de  l'enfant,  comme  on  doit  toujours 
faire,  lorfqu'il  cft  impoffible  de  la  fauver  à  tous  deux.  Si  l'on  m^alleguoit 
pour  excufcr  la  témérité  de  ce  Chirurgien ,  la  fuppofition  qu'il  faifoit  que  la 
Mtre  pouvoir  échapcr  après  cette  opération  ;  cette  fuppofition  n'eft  pas 
bonne  à  faire  à  tous  ceux  qui  {çaveat  auffi-bien  que  moi  ,  que  cette  opération 
eft  toujours  mortelle  à  la  Mère, 
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De  l Accouchement  à'tine  Femme  dont  l'Enfant  venoit  le  cul  devant, 
L'i  'ûiere  /îi.int  v.ddé  (es  eaux  quinz,e  jours  auparavant. 

LE  6  Juillet  1698.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  neuf  mois  d'un 
garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  Femme  avoit  vuidé  les  eaux  de 
fbn  enfant  quinze  jours  auparavant ,  nonobftant  quoi  cet  Enfant  fe  portoit 
très-bien.  Je  le  laiiïai  venir  en  cette  mauvaife  fituation  ,  voyant  que  la  Mère 
avoit  des  douleurs  alTcz  fortes  pour  efperer  qu'elle  en  accoucheroit  prompte- 
ment ,  comme  elle  fit  ;  car  j'ai  fouvent  connu  par  expérience  qu'il  étoit  plus 
fur  de  laifler  venir  les  enfans  en  cette  mauvaife  poflure  quand  les  douleurs 
de  la  Mère  font  ttés-bonnes ,  que  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  urgente 
neccffité. 

C.   OBSERVATION. 

"D'une  Femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  maies  au  terme  de  huit 
mois,  qui  fe  port  i::nt  hien\quoique  la  mère  eut  eu  une  ferte  defang 
au  fécond  mois  de  [a  gro\fefe  ,  caujée  par  de  l'Emetique  quoti 
lui  avoit  fait  prendre  imprudemment. 

LE  24.  Juillet  i^9§.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois 
de  deux  enfans  mâles  qui  fc  portoient  bien  ,  quoi  que  la  Mère  eût 
eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  groflèfTe  ,  caufée  par  de  l'E- 
metique qu'on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudemment ,  attribuant  les  in- 
commoditez  qu'elle  avoit  pour  lors ,  à  autre  maladies  qu'à  fa  groflcfTe  qu'elle 
ignora  ellc-memej,  jufqu'à  ce  que  l'ayant  villtée  je  lui  fis  connoître  dés  ce 
même  temps  ,  qu'elle  étoit  véritablement  gro(Iè,  fans  quoi  elle  n'auroit  pas 
confcrvé  fa  grofleflè  ,  comme  elle  fit  y  en  fuivant  les  falutaires  confcils  que 
je  lui  donnai  pour  ce  fujet. 

CI.    OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d^une  Dame  au  terme  de  jépt  mois  d'un  Enfant 
mort  en  fan  ventre  depuis  quinz,e  jours. 

LE  28.  Juillet  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfiintj. 
qui  ètoit  une  petite  fille  qu'elle  avoit  portée  morte  en  fon  ventre  depuis 
quinze  jours  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  1  après  l'avoir  fenti  s'agi- 
ter cxttjodinaircmenr  durant  un  jour  ,  &  qui  paroiflbit  à  fa  proportion  , 
être  du  rcrme  de  fcpt  mois  ou  environ  ;  mais  comme  cette  Dame  n'avoitque 
dix- huit  ans,  £c  qu'elle  n'avoit  jamais  été  bien  réglée  de  fes  mois,  fa  groflefle 
avoit  été  ignoiic-  durant  les  trois  premiers  mois  par  elle-même.  Se  par  plu- 
ficurs  perfonnes  qu'elle  avoit  confultées  fur  fes  incommoditez,  qui  lui  avoienc 
fait  prendre  rrés-mal  à  propos  quantité  de  remèdes  pour  lui  procurer  l'éva- 
cuation de  fc:,  menftrucs ,  croyant  que  toutes  ces  incommoditez  dont  elle  fe 


48  Dernières  ohfer'vatîons  fur  les  Gro([cffes\ 

plaignoit ,  ne  vcnoicnt  que  de  leur  fimple  rctenrion ,  en  quoi  ils  s'étoient 
fort  tromp-:?,  :  cela  fit  que  dans  la  fuite  après  un  partait  rétablifTcmenr  de  fa 
fauté  ,  étant  rcdes'enuc  groflè  1  &  ayant  luivi  Us  falucaireç  confeilsque  je 
lui  donnai ,  cllcconfciva  bien  fes  autres  groflclfcs  ;  &:  jc  l'ai  accouchée  forc 
heureufement  de  plufieurs  autres  enfans  vivaus. 

Cil.     OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  ,  d'une  petite 
fille  qui  'venait  les  pieds  devant. 

LE  18  Août  1^98.  j'ai  accoL.ché  une  Dame  au  ternie  de  cinq  mois  de 
de  fa  grofleflc  ,  d'une  petite  fille  qui  veno:r  les  pieds  devant  ;  cette  Dame 
avait  dé|a  eu  dtux  mois  auparavant ,  une  grand.,  difpofition  à  avorter  de  cet 
enfant  dés  ce  temps-là  ,  ayant  fenti  pour  lors  durant  trois  ou  quatre  heures 
des  douleurs  dans  le  ventre,  avec  un  confid  rablc  écoulement  d'eau  de  la 
inatricc  ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  encore  poitc  Cet  entant  deux  mois,  Sc  ea 
avorta  ainfi  fans  aucune  autre  caufe  manifcfte. 

cm.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Dame  ,  dent  l'Enfant  expira  peu  de  temps 

après  être  né  .  a  caufe  de  l  extrême  compreffion  que  la  tête  de 

C  Enfant  avait  faite  au  cardon  de  l'ombilic  ^m  je  prefentoit 

au  paiXage. 

LE  11.  Août  \6<)l.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  ,  qm 
expira  auffi-tôt  que  je  l'eus  reçu  11  s'etoit  bien  prefenté  la  tête  la  première, 
<jui  cil  ia  pofture  namrelle  qu'il  devoit  avoir  ;  mais  par  un  grand  malheur 
pour  cet  Enfant ,  c'étoit  avec  une  continuelle  fortic  du  cordon  de  l'ombilic, 
qui  fut  tellement  comprimé  pat  la  têee^de  l'enfarrt  durant  toute  la  longueur  da 
travail ,  que  cet  accident  fut  caufe  de  fa  raort  en  naiffant  de  la  forte  ;  à  quoi 
jc  ne  pus  pas  remédier  par  toutes  les  précautions  que  je  pus  apporter  pour 
repoufler  au  dedans  ce  cordon  qui  fe  prefentoit  toijjours  devant  la  tête  ,  qui 
le  repouflbit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur  qui  furvenoit  à 
la  Mère-.  &  comme  ces  douleurs  étoient  de  tres-mauvaife  nature  ,  &  peu 
efficaces  ,  l'Enfant  fut  tellement  débilité  par  l'interception  du  fang  dans  ce 
cordon  ainfi  comprimé  durant  plus  d'une  grande  heure,  ce  fâcheux  accident 
fut  caufe  qu'il  expira  un  quart-d'heurc  après  être  né  de  la  forte.  J'aurois  biea 
pu  en  cette  occafion  tenter  de  retourner  cet  Enfant  pour  le  titer  par  les  pieds  ; 
mais  comme  c'étoit  un  très-gros  enfant  qui  auroit  rendu  l'opération  trés- 
kborieufe  ,  je  n'eulfe  pas  pu  le  faire  fans  mettre  la  Mère  en  rifque  de  la  vie 
auiîî-bien  que  l'enfant  :  c'cft  pourquoi  je  jugeai  plus  à  propos  de  laifler  ve- 
nir l'çnfant  dans  la  pofture  où  il  s'éceit  pieièncé,  que  de  \sf>  mettre  tous  deiuc 
^onjoincemenc  dans  ce  danger. 

eiv. 
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CIV.    OBSERVATION 

Jy'une  Dame  qui   a'vorta   au   troisième  mois  de  fa  grolTeffe  ,  par 

l  effet  d'une  ^violente  colique  néphrétique  ,  (y'  de  plufieurs  remèdes 

■qu  on  lui  fit  prendre  mal-à-propos. 

LE  ji.  Septembre  1^98,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  trois  mois 
ou  environ  de  fà  groflcfle,  d'un  petit  fœtus  de  la  grofll-ur  d'une  petite 
mouche  à  miel.  Cette  Dame  n'étant  encore  groiTe  que  de  quinze  jours  ou 
trois  femaines  ^  fut  furprife  d'une  violente  colique  néphrétique  ,  à  quoi  elle 
ctoit  ordinairement  fujtttc  ,  qui  lui  caufa  de  trcs-frequens  vomillcmens , 
pour  lefquels  fon  Médecin  ne  la  croyant  pas  groITc,  lui  fit  prendre  pour  lors 
un  doux  Emetique,  prérendant  remédier  par  ce  moyen  à  fon  vomillemcVir  ; 
mais  voyant  que  ce  remède  n'avoir  pas  opéré  comme  il  le  defiroit  ,  il  lui  fit 
prendre  encore  quelques  jours  enfuitc  une  médecine  purgative  ,  qui  lui  caufa 
durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang  ,  qui  ccfla  néanmoins  après 
qu'elle  eut  été  faignée  du  bras  par  mon  confeil ,  pour  remédier  à  ce  nouvel 
accident ,  qui  ayant  dés  ce  temps-là  détruit  le  principe  de  vie  en  ce  petit 
'fœtus  ,  fiit  Caufe  qu'il  refta  de  la  propoition  qu'il  étoit  pour  lors,  jufqucs  au 
temps  qu'il  fiit  expulfé,  qui  étoit  environ  la  fin  du  troifiéme  mois  de  fa 
groflefle  ,  après  une  perte  de  fang  qui  avoir  toujours  continué  à  cette  Dame 
durant  quinze  jours  ;  mais  fi  on  l'eut  feulement  faignée  fans  lui  faire  aucun 
-autre  remède  ,  comme  je  l'avois  confcillé  ,  il  y  auroit  eu  lieu  d'efpcrer  qu'elle 
auroit  pu  plus  facilement  conferver  fa  groflefle  ,  comme  elle  a  bien  fait  plu- 
fieurs  autres  grofièfles  fuivantes  dont  je  l'ai  accouchée  hcureufement  à  terme 
<i'Enfans  vivans. 

C  V.    OBSERVATION, 
T>  mie   Dame  qui  accoucha  heureufement  ,   quoique  fa  matrice  eut 
parti  dilatée  de  la  largeur  de  f  extrémité  du  doigt  plus  de  trois 
Jemaines  auparavant. 

LE  12.  Septembre  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint 
naturellement  ;  elle  avoir  vuidé  par  h  matrice  que'ques  eaux  gbireufes 
iplus  de  trois  femaines  auparavant ,  fenrant  même  quelques  douleurs  qui  pou- 
voient  faire  croire  qu'elle  accoucheroit  dés  ce  temps- là  ,  ëc  d'autant  plutôt 
en  ce  que  fa  matrice  étoit  dilatée  de  la  largeur  de  l'extrcmité  du  doigt  ,  ce 
qui  donnoit  lieu  de  fentir  manifcftcmcnt  la  tête  de  fon  enfant ,  nonobftant 
•quoi  elle  ne  laifia  pas  de  le  porter  encore  durant  ces  trois  lemaines ,  <5c  d'en 
'accoucher  heureufement.  I.orlque  cette  Dame  vuida  ,  comme  j'ai  dis,  fcs  eaux 
■glaireufes  de  la  matrice ,  la  partie  fuperieure  de  l'orifice  interne  me  parut 
Tumcfiée  de  la  grolleur  de  la  moitié  d'un  œuf,  &  allongée  jufques  à  paroître 
à  l'extérieure  du  pafTage,  comme  fi  c'eût  été  une  efpece  de  defcente  de  ma- 
trice ,  qui  fe  reduifit  néanmoins  par  le  repos  au  lit  que  je  lui  confcillai  de  gar- 
<fer  durant  quelque  jours,  Se  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire. 
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jfune  D/ime  âgée  de  ^8.  aijs  ,  qui  avait  un  ulcère  cnrcînomdtcux 
incurable  h  lu  matrice. 

LE  la.  Septembre  \6<)%.  je  vis  une  Dame  âgée  de  cinquante-huit  ans, 
qui  après  avoir  perdu  par  l'âge  l'évacuation  de  fcs  menftruës  depuis  dix 
ans,  avoit  été  furprife  d'une  perte  de  fan^  avfC  caillots  dont  elle  étoit 
incommodée  depuis  fix  mois  ,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  en  la 
matrice  que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  rres-certainement  dans  la 
fuite ,  comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l'eus  vue  en  cet  état.  Elle 
étoit  outre  cela  fujctte  à  une  fâcheufc  colique  néphrétique  ,  qui  lui  faifoit 
fouvent  vuidcr  des  pierres  d'une  grolïeur  confidcrable  par  le  conduit  de  l'uri- 
ne :  &  quoique  {3.  maladie  fut  entièrement  incurable  comme  font  tous  ks  ul- 
cères carcinomateux  de  la  matrice  ,  dont  j'ai  vu  plus  de  trois  cens  exemples  . 
en  d'autres  Femmes  qui  en  font  toutes  mortes  dan^  la  fuite,  ainfi  que  je  leur 
avois  auparavant  prédit ,  il  n'y  en  a  pas  eu  une  à  qui  pluficurs  differens 
Charlatans  n  enflent  promis  de  les  guérir  par  l'effet  des  prétendus  remèdes 
qu'ils  leurs  avoient  donnez  ;  comme  ils  s'en  trouva  plufiturs  qui  firent  en  vain 
une  pareille  promeffe  à  cette  Dame,  à  qui  ils  donnèrent  beaucoup  de  remè- 
des qui  ne  fcrvirent  qu'à  la  faire  encore  d'autant  plutôt  mourir. 

C  VII.    OBSERVATION,. 

"D'une  Dame  qui  fit  une  ef'pece  de  ?nole  toute  particulière ,  compojc'cr 
d'un  trcs-grand  nombre  de  l'CjJiculcs  remplies  d'eau. 

LE  21.  Septembre  vÉ^î'  j'ai  délivré  une  Dame  d'une  efpece  de  mole 
toute  particulière  ,  compofée  d'un  très  grand  nombre  de  vefficules  rem- 
plies d'eau  en  manière  d'hidatide  ;  toute  leur  mafle  reflèmblante  aux  grains 
d'une  grape  de  raifin  ,  qui  étoient  de  différente  groflèur  ,  tout  farcis  de  fang 
caillé  dans  leurs  intervales.  Cette  Dame  croyoit  pour  lors  êtrcgroflede  plus 
de  cinq  mois ,  &  avoir  fenti  quelquefois  mouvoir  en  fon  ventre  ,  comme  fi 
c'eut  été  un  véritable  enfant  j  ce  qui  devoit  être  attribué  à  certains  treffail- 
lemens  de  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  temps  en  temps  ;  &  elle  avoit  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  trois  mois, 
comme  je  l'avois  vu  arriver  en  une  autre  Femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obferva- 
tion  377.  de  mon  Livre  d'Obfervations.  Deux  jours  après  que  j'eus  délivré 
cette  Dame  de  cette  efpece  de  mole  ,  je  vis  encore  une  autre  Femme ,  qui 
après  un  pareil  foupçon  de  groflèffe  de  cinq  mois,  &  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  deux  mois  &  demi ,  qui  celloit  un  peu  èc  rcmuoit  par  inter- 
valles fut  furprife  tout  d'un  coup  d'une  perte  plus  abondante,  &  vuida  une 
fcmblable  mole  compofée  aufTid'un  très- grand  nombre  de  pareilles  vefficules, 
qui  s'étoient  ainfî  irrégulièrement  engendrées  dans  ks  premiers  jours  de  la 
conception  ;  toutes  les  particules  de  la  matière  feminale  au  lieu  de  former  un 
Enfant,  comme  elles  ,auroient  dû  faire  dans  une  difpoiltion  naturelle  ,  ne 
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fermant   par  leur  mouvement  confus  &  defordonné  qu'un  corps  étrange  , 
■comme  étoit  celui  dont  /e  viens  de  faire  la  defcription. 

CVIII.    OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  d^une  Da-me  au  terme  de  huit  mois  (^  demi ,  p.ir 
une  perte  de  jang  intérieure,  cauj'ée  par  C  ac-courciffcment  du  cordon 

de  C Enfant. 

LE  II.  Novembre  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
&  demi  de  lagroflede  ,  d'un  enfant  mâle  mort  en  fbn  vencre  par  le  dé- 
tachement de  l'arnere-faix,  qui  avoir  caufé  à  la  Mère  une  perte  de  fang  in- 
térieurement, fi  abondante  que  fon  enfant  en  étoit  mort,  ce  qui  n'étoit  arri- 
vé que  depuis  un  jour,  comme  il  me  parut  vrai-femblable ,  par  la  dilpofitioH 
de  l'enfant  qui  n'étoit  point  corrompu  ,  &:  par  de  gros  caillots  de  fang  en- 
durci dont  toute  la  face  intérieure  de  l'arriére- faix  étoit  farcie  ,  ce  qui  mani- 
feftoit  bien  le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé  ,  qui  avoit  fait 
ainfi  périr  l'tnfant ,  qui  avoit  le  col  embarâlTé  de  deux  tours  de  fon  cordon, 
laquelle  difpofition  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident,  avec  l'agitation 
extraordinaire  d'un  carollc  fort  rude  que  la  Mère  avoit  fourfjrtc  le  jour  mê- 
me Se  la  veille  de  celui  auquel  elle  accoucha.  On  peut  facilement  concc/oir 
comme  le  cordon  d'un  enfant  fort  accoutci  par  les  contours  dont  il  a  le  col 
embarrafie  ,  ne  lui  laifTe  plus  la  lib;rté  de  fe  mouvoir  flicilement,  (ans  tirailler 
en  même  temps  l'arriére- faix  auquel  il  eft  attaché  y  à  quoi  contribue  d'autant 
plus  la  Mère,  qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fedenraire,  vient  à  s'agiter  ex- 
traordinairement  dans  te  dernier  mois  de  fa  groffclTe. 

CIX.    OBSERVATION. 

Dune  Dame,  qui  accouchant  nnjec  une  grande  jhixion  de  poitrine , 

mourut  le  quatrie'me  jour  de  fon  accouchement. 

LE  4.  Décembre  16^%.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros  garçon 
qui  venoit  la  face  en  defTus  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  grande 
douleur  de  côté  ,  avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoit  dcja  cauié  trois 
accès  de  fièvre ,  dont  le  dernier  avoit  excité  p^r  fa  violence  les  douleurs  de 
i'accouchemenr ,  qui  au  lieu  de  la  foulager  de  cette  fluxion  de  poitrine,  comme 
on  elperoit  contre  mon  fentiment ,  au  contraire  cette  funelle  miladie  en  fiit 
après  tellement  augmentée  .  que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  jour  de 
fon  accouchement  comme  je  l'avois  bien  prédit  dés  le  lendemain  que  je  la 
vis  avec  une  iuppreffion  de  vuidange  ,  une  trés-grofle  fièvre  ,  &  une  fi  gran- 
de difficulté  de  refpirer  avec  ralement  ,  qu'elle  étoit  obligée  d'être  conti- 
nuellement à  fon  (èant  ,  fcs  crachats  étant  tancz  &:  d'une  très-mauvaife  qua- 
lité ,  avec  -augmentation  de  là  douleur  de  côté  ;  par  tous  lefqucls  fignes  je 
■connus  bien  qu'elle  mourroit  nés- certainement  dans  peu  de  jours,  comme 
il  arriva.  Il  faut  obferver  par  cet  exemple  ce  que  j'ai  connu  par  beaucoup 
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d'autres  {Imblablcs  ;  qui  cft  que  tant  s'en  faut  que  les  Femmes  qui  accouchent 
lorfqu'ellcs  ont  quelque  miladic  ,  qui  de  foi  ctoit  déjà  fort  d'angcreufe ,  en 
foicnt  fouUgécs  après  leur  accouchement,  comme  on  rcfperc  fouvenr  en  vain, 
bien  au  contraire  ,  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement  plus  dan- 
gereufe,  par  une  entière  fupprcffion  de  vuidanges  de  la  couche  qui  arrive-, 
parce  que  la  nature  ,  qui  cft  pour  lors  occupée  par  une  maladie  ,  qui  étant  de 
loi  très- dangereufc,  comme  j'ai  dit,  ne  fe  pouvant  pas  bien  dégager  ,  ainf» 
qu'elle  dçvroit  faire  par  une  bonne  &  loiiable  évacuation  des  vuidanges  de  la 
couche,  ôc  Tes  humeurs  rercnuës  venant  à  refluer  vers  les  parties  principales, 
augmentent  ainfi  la  maladie  6c  la  rendent  encore  plus  funefte  qu'elle  n'ctcit 
avant  l'accouchement, 

ex.     OBSERVATION. 

De  r Âccomhemcnt  d'une  Dame  ,  qui  eut  dura,?it  Jix  fc/naifies  e»'- 
titres  p/iij.'eurs  récidives  d'mic  perte  de  frng  fort  co?jjiderable.  • 

LE  lo.  Décembre  lé^î  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  vivant 
au  huitième  mois  de  fa  groflefle  ,  étant  pour  lors  en  une  fi  grande  perte, 
de  fang  avec  des  foiblcflcs  réitérées,  que  fi  je  ne  l'eufle  accouchée  en  retour- 
nant Ion  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  mor- 
te dans  peu  d'heures  avec  fon  esfant  dans  le  ventre.  U  y  avoir  fi,x  fcmaines. 
entières  que  cette  perte  duroit  à  cette  Dame  ,  qui  s'étoit  blclTéc  en  allant  au 
•voyage  que  la  Cour  Et  à  Compiegne  ;  mais  comme  cate  perte  ctoit  feule- 
mcnr  médiocre  dmant  tout  ce  temps ,  elle  s'arrêta  par  plufieurs  intervalles 
par  le  moyen  des  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  à  différentes, 
fois ,  &  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obfervcr  ;  ce  qui  contribua  beaucoup 
au  filut  de  fon  enfant  qui  fe  porta  bien  enfuite,  quoi  qu'il  fiât  né  de  la  forte 
à  huit  mois  par  le  fecpurs  que  je  lui  donnai,  qui  fut  aufli . falutaire  à  1% 
Mère. 

CXI,.  OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  fut  traite'e  mal-k-propos-,  durmit  trois  mois  >,  d'une 
prétendue  relaxation  de  matrice. 

LE  28,  Décembre  i^jS.  je  vis  à  Verfailles  ùHe  Dame  qui  fe  plaignoie- 
d'ctre  fort  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  la  matrice  depuis  cinq 
ou  fis  mois  qu'elle  étoit  accouchée  au  terme  de  huit  mois  :  cette  Dame  me 
dit  pour  lorsqu'on  l'avoir  traitée  depuis  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  fi 
elle  eût  eu  une  véritable  relaxation  de  la  matrice,  pour  laquelle  on  lui  avoit 
fa't  garder  le  lit,  &:  on  lui  avoir  aufTi^mis  un  PcfTaire  avec  lequel  on  avoit 
prétendu  la  guérir  de  cette  relaxation  imaginaire,  qui  ne  procedoit  que  d'u- 
ne flmple  p.fanteur  de  matrice  ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie 
qui  s'obfervoit  de  temps  en  temps  de  la  fupcrflaitè  des  menflruës ,  dont  ii- 
ne  fe  faifoit  pas  une  affez  libre  évacuation  tant  pour  la  durée  du  tcms ,  que 
faur  la  qualité  de  cette  même  évacuation  ;  ce  qui  caufoit  toute  fon  incofR-.  ; 
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wodiré  5  que  l'on  augmentoit  encore ,  en  lui  faifant  ufer  mal  à  propes  de 
Lotions  aftringcntes  en  cette  partie  ,  qui  en  retenant  les  fupcrfluitcz  que  la 
nature  envoyé  ordinairement ,  augmentoient  encore  fon  incommodité  au 
lieu  de  l'en  Ibulager  -,  comme  je  fis  par  les  falutaircs  confeils  que  je  lui  donnai  ; 
de  forte  que  les  ayant  fuivis,  elle  flit  non  feulement  guérie  de  cette  pefan- 
tcur  de  matrice  ,  dont  elle  avoit  été  fi  long-temps  incommodée  depuis  fa 
dernière  couche,  comme  je  viens  de  dire  \  mais  peu  de  mois  cnlûitç.clle  rede- 
vint grofle  par  nois  fois  confecutives  l'une  après  l'autre,  de  troi?  des  plus 
beaux  enfans  mâles  que  l'on  puifl'e  voir ,  qii'elle  a  portez  jufqu'à  neuf  mois 
entiers  i  &  qui  tous  trois  fe  portent  parfaitement  bien  ,  quoique  la  Mère 
foit  d'une  delicatcfiè  extraordinaire,  &  qui  étant  toujours  accouchée  de  tous  (ts 
autres  enfans  prceedens  à  des  termes  prématurcz  ,  les  avoit  tous  vu  mourir  peu 
de  temps  enfuite  -,  mais  cette  vertucufe  Dame  a  aufll  beaucoup  contribué  de  fa 
part  de  la  Gtisfadion  qu'elle  a  d'avoir  prefentement  une  fi  belle  lignée  ,  en  Ce 
contraignant  de  garder  tres-cxadement  le  lit  ,  durant  tous  les  trois  derniers 
mois  de  ces  trois  dernières  grolTcfles  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  •■>  ce  qui 
lui  a  fi  bien  réuflî ,  qu'elle  a  même  porté  le  dernier  de  ces  trois  enfans  que  je 
lui  ai  tous  reçus  huit  ou  dix  jours  plus  que  les  neuf  mois  complets  ;  ôc  comme 
les  enfans  font  ordinairement  d'autant  plus  gros  ,  qu'ils  fejournent  plus  lono-. 
temps  au  ventre  de  leur  Merc ,  ce  dernier  ,  pour  cette  raifon  ,  étoit  le  plus- 
gros  &  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu'elle  avoit  eu  auparavant. 

ex  II.    OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  de  deux  filles  'vivajites  ,  quoique  I0 

Mère  eut  eu  quelques  heures  auparavant  deux  aj?ez.  fortes, 

convulpoiis. 

LE  iy.  Janvier  1^99.  j'ai  accouché  une  Femme  de  deux  filles  vivantes 
au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours ,  quoique  la  Mère  eut  eu  quelques 
heures  auparavant  deux  aflez  fortes  convulfions,  qui  avoienr  été  précédées 
d'u;i  très-grand  mal  de  tête  durant  toute  la  nuit  :  je  la  fis  faigncr  deux  fois 
du  bras  avant  que  de  l'accoucher  ;  &  comme  elle  ne  revenoit  point  à  con- 
noiflance  après  être  accouchée ,  je  la  fis  faigncr  du  pied  dés  le  lendemain 
après  quoi  la  connoiflance  lui  revint ,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite  -,  fcs  pa- 
rens  s'oppoferent  autant  qu'ils  purent  à  cette  faignce  du  pied ,  vu  les  deux 
iàignées  du  bras  qu'on  lui  avoit  faites  le  jour  précèdent,  dans  l'aprchenfioa- 
qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mourut  de  foiblefle  ;  mais  ils  connurent  bien  après, 
que  fans  ce  remède  elle  feroit  indubitablement  morte  ,  lequel  au  lieu  de  dé- 
biliter la  nature  ,  la  fortifia  au  contraire  ,  ayant  été  fait  fort  à  propos  j  ainU 
qvie  la  grandeur  de  l'accident  le.  requeroiî» 
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CXIII.    OBSERVATION. 

D'un:  Dame  ,  k  qui  ton  fit  tmfruàcmmcnt  jufqii'à  ci;iq piignûs., 
^  ttfer  de  bains  réitérez,  ,  pour  une  fréquente  envie  d  uriner  ^ 
mi  la  firent  accoucher  prématurément  au  jeptiéme  mois  de  fa  grof- 
fe(fe  ,  d'un  enfant  qui  expira  trés-pcu  après. 


L 


E  8. 'Avril  1^99.  je  vis  une  Dame  grofle  de  fept  mois  ou  environ  ,  qui 
f;ntoit  depuis  quelques  jours  de  tics  grandes  douleurs  de  reins  avec  en- 
vie frcquente  d'iirinei ,  qui  lui  caufoicnc  la  ficvre  ,  pour  raifon  dequoi  elle 
avoic  déjà  été  (aignée  par  trois  fois  depuis  dix  jours  fans  aucun  foub.gcment 
mamfefte  ,  Se  avoit  même  été  baignée  par  le  mauvais  coufeil  du  Chirurgien 
qui  l'accouchoit  ordinairement  ,  joint  à  celui  de  deux  Médecins  qui  turent 
d'avis  d  ■..ïterer  encore  les  bains ,  5c  plufieurs  autres  remèdes  qu'ils  lui  firent 
prend       que  je  jugeai  être  pLTnicicux  dans  l'état  prefent  de  fa  groflcfle,   &c 

qui  i/or  voient  la  faire  accoucher  picmaturément ,  comme  il  arriva  quelques 
?  ,-  ■  ■    r  ^       ■     p :.  L-   ..  .-   '  ]:.  .  /„„  n,f„J„„;_„  1' .  r,;.  f^: 


après  qu'elle  fut  ainfi  prématurément  accouchée  5  ce  qui  vai- fcmblabiemcnc 
ne  feroit  pas  arrivé  ,  fi  on  avoit  fuivi  mon  confeil  ,  qui  étoit  de  fe  conten- 
ter de  trois  faignées  ,  qu'on  lui  avoit  déjà  faites ,  &  de  lui  faire  prendre 
quelques  émulfions  -  pour  calmer  un  peu  fes  douleurs  de  reins ,  &  les  fré- 
quentes envies  d'uriner  qu'elle  rtiTcntoit  ,  &  fiir  tout  de  s'abftenir  de  l'ufage 
des  bains  qu'on  lui  conleilloit  contre  mon  fenriment  ;  qui  eft  une  grande 
imprudence  de  traiter  les  Femmes  grolTesdans  les  maladies  qui  leur  arrivent, 
comme  on  feroit  en  femblables  maladies  ,  celles  qui  ne  font  pas  gtoffes. 

CXI  V.    OBSERVATION. 
D'une  Femme  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
la  rétention  de  l'arrierc-faix  d'un  enfant  de  .trois  mois  ■,  ér  demiy 
dont  elle  étoit  avortée  depuis  quatre  jours. 

LE  17.  Juin  I099.  je  délivrai  uneTcmme  de  l'arriére- faix  d'un  petit  enfaot 
dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  &:  demi  de  fa  grolTefie, 
il  y  avoit  quatre  jours  ;  la  nature  ayant  facilement  poufle  dehors  ce  petit 
enfant  avec  fes  eaux  •■,  mais  comme  la  matrice  ne  s' étoit  ouverte  qu'à  pro- 
portion de  la  petitefle  de  cet  enfant,  l'arriére  faix  fut  retenu  dedans ,  à  caufe 
de  fon  volume  qui  étoit  trois  fois  plus  gros ,  comme  il  arrive  afTez  ordinai- 
remeiTt  en  ces  fortes  d'avortemens  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  tres- 
îçrandc  perte  de  fang  ,  qui  cefla  aufli-tôtque  je  Teus  délivrée  de  cet  arrierc- 
iâix  ,  qui  en  étoit  la  caufe.  L'accident  de  cette  couche  prématurée  lui  étoit 
arrivé  enfuite  d'un  gros  rhume  avec  une  toux  violente  ,  &  par  de  fréquentes 
purgations  que  des  Médecins  qui  la  voyoient  lui  avoient  confeillé  de  prendcc 
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poiu-  remédier ,  à  ce  qu'ils  prctendoient ,  à  toutes  les  incommddifez  dont  elle 
fe  plafg*noit  ;  mais  au  lieu  de  ces  médecines  purgatives ,  je  lui  aurois  confeil* 
lé  j  fi  elle  m'eût  confuhé  fur  ce  fujct ,  de  fc  faire  faigHcr  une  fois  du  bras, 
&:  de  prendre  en  fuite  du  lait  d'ânefle  .  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux  ,  qui 
fut  encore  plus  irritée  qu  elle  n'étoit  avant  que  de  prendre  ces  médecines 
purgatives.  ~. 

ex  V.    OBSERVATION. 
D  fine  Dame  qui  accouchai    au  terme  de  j'ept  mois  d^  demi ,  d'un 
enfant  qui  avait  le  ventre  cxtraordinairement  tuméfié  ,  par  un 
très-gros  foye  tout  endurci. 

LE  premier  Juillet  1^99.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  de  fêpt 
mois  &  demi  ou  environ  ,  qui  étoit  fi  foible  qu'il  expira  demi- heure 
enfuite  :  cet  enfant  avoir  tout  le  ventre  cxtraordinairement  tuméfié  par  un 
rrés-gros  foye  tout  endurci  ,  par  un  effet  du  mauvais  tempérament  de  la 
Mère  ■  qui  étoit  fouvent  des  quinze  jours  entiers  fans  avoir  la  liberté  de  fon 
ventre  ,  &  ce  qui  me  parut  encore  plus  extraordinaire  ^  efl  que  tout  l'épi- 
derme  du  corps  de  cet  enfant  fe  feparoit  trés-faeilement  de  la  peau ,  quoi- 
qu'il fut  encore  vivant  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Merc  ,  qui  fe  porta 
aeanmoins  afTez  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 

CXVI.    OBSERVATION. 
'D'une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  un.  jour  ,  C7  qui  c'toit  en  orande 
perte  de  fang ,  eau  [ce  par  la  rétention  de  l' arrière- fais. 

LE  17.  Juillet  1659.  je  fus  à  Verfailles  délivrer  une  Dame  qui  étoit  avor- 
tée d'un  petit  Enfant  de  trois  mois  le  jour  précèdent ,  dont  l'arriere- 
faix  qui  étoit  reflé  en  la  matrice  lui  avoir  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang, 
qu'elle  en  tomboit  continuellement  en  foiblefle  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  dé- 
livrer de  cet  arrière- faix  rerenu  aufii-tot  que  je  fus  arrivé  chez  ells  pour  la 
fecourir ,  comme  je  fis  dans  ce  preffant  befoin  ;  après  quoi  cette  perte  qui 
l'avoir  prcfque  réduite  à  l'extrémité  -,  celTa  aufïi-tot  ,  6c  tous  les  accidcns 
qu'elle  lui  avoir  caufez. 

ex  VII.    OBSERVATION. 

D'une  Dame  ,    qui   ayant    l'uidé  les   eaux  de  fort   enfant  depuis 

quinze  jours  ,  &  ne  l'ayant  point  fejtti  depuis  huit  jours  ,  voulut 

croire  qu'il  étoit  fnort ,  quoiqu'il  fut  vivant. 

AU  même  mois  de  Juillet  1^99.  on  me  confulta  pour  une  Dame  qui 
accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  fon  premier  enfant  vi- 
vant,  quoi  qu'elle  lût  vuidé  les  eaux  il  y  avoit  environ  quinze  jours,  & 
qu'elle  ne  le  fentit  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours ,  à  ce  qu'elle  difbit  -, 
ce  qui  faifoit  croire  au  Chirurgien  qui  la  devoit  affiilcr  en  fon  accouchemcnti 
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que  {(■-!»  enfint  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  contre  la  vericé,nc  prenant  pa* 
gsrc  '  î'ie  l'eutant  n'ayant  plus  h  liberté  de  faire  les  mouvemens  particuliers 
de  fi.  -mbres  lorfqae  les  eaux  fe  font  écoulées  ,  parce  que  la  m  trice  Ce 
rclTci  ■  -^  enibraflc  étroitement  îk  immédiatement  l'enfant ,  ce  qui  fiit  qu'il 
n'a  j^-  ■  pour  lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  Ton  corps  j  qii  paroîc 
une  eipce  de  mouvement  de  dccidencc  qui  peut  tromper  ceux  q'ii  n'y  font 
pas  ref  xion ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloir  fort  imprudemment  don- 
ner à  C'.rtc  Dame  une  mcdccine  pour  lui  faire  vuider ,  à  ce  qu'il  prétendoit , 
fon  enfmt  qu'il  croyoit  êtte  mort  en  fon  ventre,  ce  que  cette  Dame  n'ayanc 
jamais  voulu  accepter  pour  l'cxtiême  répugnance  qu'elle  avoit  de  prendre 
ce  rcniidc  ;  cependant  lix  heures  après  l'inftance  réitérée  qu'on  lui  en  avoic 
fait,  fon  travail  commença  à  fe  déclarer  naturellement  ,  &  elle  accoucha 
cnfuitc  trés-hcureufemcnt  de  fon  enfant  qui  étoit  bien  vivant. 

CXVIII.    OBSERVATION. 

J^Hne  Dame  qui  accoucha,  au  terme  de  huit  mois  ,  d'un  enfant  mi 

avoit  la  tête  d'une  figure  monjlrueufe,  Cf  les  deux ^ieds  hots, 

E  17.  Septembre  1^99.  j'ai  accouché  une  Dame  au  ticrme  de  huit  mois 
de  fa  groflcfle  ,  d'une  fille  qui  avoit  la  tête  d'une  figure  monllrueufe  > 
n'ayant  point  de  cerveau  ;  mais  au  lieu  de  toute  la  partie  fupcrieure  de  la. 
tête  ^  on  voyoit  feulement  une  fubftance  étrangère  de  couleur  d'un  rouge 
brun  ,  qui  y  paroiHoit ,  avec  rextrêmiré  inférieure  du  coronal  &  de  l'occi- 
pital ,  &  les  deux  yeux  fort  émineas  en  dehors  ;  mais  le  reftc  étoit  con- 
formé à  l'ordinaire  avec  les  autres  parties  du  corps,  à  l'exception  des  deux 
pieds  qui  étoient  bots  en  dedans  :  &  comme  cctre  Dame  me  dit  pour  lors, 
que  dés  le  commencement  de  fa  groflefle  ,  elle  avoit  fait  un  trés-fatiguant 
voyage  5  jufques  à  faire  des  vingt-cinq  licuës  en  un  feul  jour,  il  y  avoit  bien 
de  l'apparcnccOjUe  ce  fut  la  violente  ngiration  qu'elle  reçût  en  ce  rude  voyage» 
qui  avoit  contribué  à  donner  à  (on  enfant  la  figure  monftreufe  que  l'on 
voyoit  à  fa  tête  &  à  (es  pieds  :  cet  Enfant  étoit  manifcftemcnt  vivant,  lorf- 
que  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Mcrc  ,  remuant  affèz  fortement  les  bras  & 
les  jambes ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  :  mais  il  mourut  un  quart- d'heu- 
re enfuitc  ,  comme  ont  toujours  coûaime  de  faire  tous  ceux  qui  ont  la  tête 
ainfi  monftrucufe  j  &  que  je  l'ai  vu  arriver  à  cinq  ou  fix  autres  enfans ,  qui 
avoient  à  peu  prés  la  tête  figurée  comme  celui-ci  avoit  la  fienne  (.n  ea 
peut  voir  plufieurs  exemples  au  chapitre  lo.  de  mon  premier  Livre  des 
Accouchcmens. 
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CXIX.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Dume  dont  lEnfatit  prefentoit  le  bras  é" 
avait  le  col  embaraijé  de  trois  tours  de  fon  cordon. 

LE  14,  Septembre  1^99.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros  Enfant 
mâle  qui  ptefcntoit  le  bras  devant ,  &  avoir  le  col  embarairé  de  trois 
tours  de  fom  cordon  :  je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  repoulïe  au  dedans 
le  bras  qu'il  prélentoit  j  afin  de  lui  retourner  plus  facilement  le  corps  aufli- 
tôt  que  j'eus  trouvé  les  deux  pieds  ;  cet  Enfant  écoit  vivant ,  &  le  porta 
bien  après  être  revenu  au  bout  d'un  quart- d'heure  ,  de  la  foiblefle  où  il 
«toit ,  caufée  tant  par  la  mauvaife  fituation  en  laquelle  il  s'étoit  prefenté , 
•que  par  les  contours  de  fon  cordon  dont  il  avoit  le  col  embarafTé  ,  qui  avec 
la  gtoiTeur  de  l'enfantj  avoicnt  rendu  l'opération  d'autant  plus  laborieufe. 

CXX.    OBSERVx\TION. 

De  r  Accouchement  d'une  "Dame ,  qui  avoit  une  perte  de  fang  excejjlve. 

LE  21.  Ofîlobre  1^99.  j'ai  accouché  une  Dame  grofle  àterme  ,  qui  avoit 
une  perte  de  fang  depuis  fcpt  ou  huit  )ours ,  qui  étoit  devenue  enfin  fi 
cxceflive  ,  que  je  fus  obligé  de  l'accoucher  pour  lui  fauver  la  vie  qu'elle 
couroic  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai  ;  fon  en- 
fant étoit  mort  en  fon  vcntie  ,  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang,  qui 
vcnoit  du  détachement  incencur  de  l'arriére- faix  j  mais  la  Mère  fe  porta  bien 
cnfuitei 

CXXI.   OBSERVATION. 
De  r  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l' Enfant  fe  portait  bien,  quoi- 
que la  Mère  eut  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa 

grofcjfe^. 

AU  mois  de  Décembre  1^99.  fai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d'Un 
garçon  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  Mcre  eut  eu  la  pctire  vé- 
role au  cinquième  mois  de  fa  grofTeflc  ,  ne  lui  étant  refté  aucune  incomnao- 
dité  d'une  11  dangercufe  maladie  non  plus  qu'à  fon  enfant. 

CXX  II.   OBSERVATION. 

De  f  Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  nonobjlaitt  quelle  eut  de  trés'- 
pernicieux  accidens  ,  qui  fembloierit  lui  devoir  être  funejies  ^  ne 
lailfa  pas  de  fi  bien  porter  dans  la  fuite. 

LE  premier  Juillet  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  Icpt  mois 
&  trois  femaines  ,  d'une  petite  fille  affcz.  foible  ,  fur  le  corps  de  laquelle 
paroiffbient  plufieu^s  taches  rouges  ,  qui  dcnotoient  que  la  fanté  de  cet 
Enfant  avoit  été  altérée  par  la  mauvaife  où  écoit  la  Mère  ,  qui  pour  lors 
«teit  dans  un  grand  accès  de  fièvre  depuis  vingt- quatre  heures  ,  dont  elle  avoit 
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cté  {ùrpiif:  avec  ftiflbn  enfiiite  ,  d'un  rhume  avec  toux  &  douleur  de  gorge^ 
dont  elle  ctoit  fort  incommodée  depuis  huit  jours, &  d'une  douleur  de  côté  fixe 
au  dcffous  de  la  mammclle  avec  augmentation  de  fa  toux  &  crachats  teints 
drc  fan<T  j  qui  marquoient  en  elle  une  vraie  difpofition  pluretiquc  qui  la  fit  ac- 
coucher ainfi  prématurément  :  cependant  nonobftant  tous  ces  fâcheux  acci- 
clens  qui  donnoient  lieu  d'appréhender  pour  fa  vie  ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  (Iiite  -  la  nature  s'étant  bien  dégagée  par  une  bonne  &  loUable 'évacuation 
des  vuldanges  de  fa  couche  qui  lui  fut  trcs-falutairc. 

CXXIII.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  heureux   d'une  Dame  ,  qui  eut  un  gros  enfant 
m  aie  qui  fe  Vortcit  bien  ,  nonobjlant  un  autre  enfant  mâle  ju?^  au 
7nort  au  ventre  de  fa  mère ,  qui  n  avait  que  la  ^ro^ortion  £un 
enfant  de  quatre  mois  (^  demi. 

LE  5-  Novembre  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros  enfanc 
mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  qui  croit  fort  fain  ,  nonobftanE 
un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa  Mcre  ,  lequel  n'avoit  que 
la  propartion  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi  tout  au  plus,  &  paroilloic 
tout  flétri  &  émacié  fans  aucune  feteur  ,  étant  encore  envelopé  de  fes  mem- 
branes &:  de  fes  eaux  particulières  ,  &  n'ayant  qu'un  même  arrière  faix 
commun  avec  celui  qui  étoit  vivant  ;  de  forte  qu'il  paroiflbit  que  la  Merc 
l'avoit  porté  plus  de  quatre  mois  mort  en  fon  ventre  ,  fans  avoir  en  aucune 
façon  intcreflé  fa  fanté  ni  celle  de  l'autre  enfant  ,  qui  étoit  vivant ,  finon 
que  celui-cy  avoir  le  pied  gauche  fort  contourné  en  dedans  ,  en  manière  de 
pied  bot  ■■>  ce  qui  pouvoit  venir  de  la  fituation  contrainte  qu'il  avoit  eue  ac 
ventre  de  la  Mcre ,  à  caufe  de  cet  autre  enfant  mort, 

CXXIV.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'enfant  fe  portait  bien  ,  quoi- 
que la  mère  eut  été  trés-?nalade  d'une  fièvre  double-tierce  conti- 
tiué  durant  trois  femaines  j  dont  elle  fut  guérie  par  lufage  du 
quinquina. 

LE  3.  Décembre  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  neuf  mois 
d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  &  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoiqus 
la  Mère  eut  été  très  malade  d'une  fièvre  double  tierce  continue  durant  troiî 
femaines ,  dont  elle  avoit  été  bien  guérie  depuis  un  mois ,  par  lufage  du 
Quinquina  ,  que  je  lui  avois  confcillé,  après  l'avoir  fait  faigner  une  fois 
du  bras ,  comme  on  doit  toujours  faire  avant  l'ufage  de  ce  remède  pour  Ift 
rendre  plus  lalutîkirc  à  U  Mcre  &  à  l'enfant. 
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CXXV.     OBSERVATION. 

TÏ'une  Dame  qui  accouchu  naturellement  é^  fans  difficulté ,  ^  qui 
nonvhjlant  mourut  a  la  fiji  du  newuiéme  jour  d' une  fièvre 
maligne-,  dont  elle  fut  furprife. 

LE  '11.  Décembre  j'ai  accouché  une  Femme  d'une  fille  qui  vint  fort  natu- 
rellement ,  &  fans  aucune  difficulté  ,  nonobftant  quoi  la  Mère  mourut 
à  la  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre  maligne  ,  dont  fon  Mari  &  fes 
Parens  fiircnt  fort  étonnez  ,  vu  qu'elle  étoit  accouchée  fi  heurcufcment  en 
leur  prefcnce  ,  ne  fçachant  pas  comme  moi ,  que  les  Femmes  accouchées  (bnt 
beaucoup  plus  lufceptibks  en  ce  temps  de  toutes  les  maladies  aufqt-elles  elles 
ont  quelque  difpofition  :  cet  exemple  me  fit  iouvenir  d'un  autre  bien  pkis 
conliderable  que  j'ai  vu  une  certaine  année ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans ,  où 
la  plus  grande  partie  des  Femmes  en  couche  moururent  aiufi  de  fièvre  ma- 
ligne ,  quoi  qu'elles  fijffent  accouchées  tréi-hcureufemcnt  ;  &  Ij  mortalité 
fiit  pour  lors  fi  grande  fur  toutes  les  F;mm;.s  accouchées  en  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  que  plus  des  deux  tiers  moumrent  de  la  force  ;  ce  qui  obligea  Mon- 
iîeur  le  premier  Préfident  de  commettre  plufieurs  célèbres  Médecins  &  Chi- 
rurgiens pour  faire  ouverture  de  leurs  corps  après  leur  mort,  pour  en  con- 
noître  la  véritable  caufe  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté  ,  ils  n'en  trouvèrent  poiuc 
d'autre  caufe  évidente. 

CXXVI.    OBSERVATION. 
D'une  Dame  qui  accoucha  d''un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi, 
dont  la  groffefe  avait  été  ignorée  ,  k  caufe  d'une  perte  de  fan^ 
quelle  avait  depuis  deux  mois,  qui  fc  renouvelloït  de  tems 

en  tems. 

LE  18.  Février  1701.  je  visa  Verfailles  une  Femme  qui  avok  une  perte 
de  fang  depuis  deux  mois  ,  qui  fe  renouvelloït  affcz  confiderabkmcnt,  de 
temps  en  temps  ,  &  plufieurs  autres  incommoditez  qu'un  célèbre  Chirurgien 
qui  l'avoit  vue  le  même  jour  ,  attribuoit  à  ce  que  l'on  me  dit,  à  un  Squire 
de  matrice  ,  qu  il  croyoit  devoir  devenir  carcinomatcux  dans  la  fuite  :  mais 
étant  venu  voir  cette  Femme  fuivant  la  requifition  de  fon  Mari  qui  avoic 
été  fort  alarmé  du  fentiment  de  ce  Chirurgien  ,  &  l'ayant  moi-même  exa- 
minée ,  je  trouvai  que  ce  Chirurgien  s'étoit  fort  trompé  en  ion  jugement  , 
&  que  cette  même  Femme  étoit  véritablement  grofle  d'enfant  comme  je 
l'en  aflurai  pour  lors  auffi-bien  que  (on  Mari  ;  ce  qui  fe  trouva  fi  vrai ,  qu'elle 
accoucha  cinq  ou  fix  jours  après  d'un  petit  enfint  de  quatre  mois  &  demi  ou 
environ  qui  vécut  deux  ou  trois  heures  ,  lequel  auroit  même  piî  êcre  confcr- 
vé  jufques  à  terme  au  ventre  de  fa  Mère ,  h  fa  grolTcflc  avoir  été  connue 
dans  le  conamencemcnt ,  &  qu'on  n'eut  pas  attribué ,  comme  on  avoir  fait , 
^a  d'autres  maladies  imaginaires  les  incommoditez  qu'elle  relTentoit. 
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ex  XV  IL.    OBSERVATION. 

D^ une  Femme  ^td  accoucha,  d' un  Enfant  qui  expira  peu  de  tems  après,, 
à  caufe  de  lafortie  ô"  de  la  compreffion  du  cord^on  de  1^ ombilic. 
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E  i8.  Mars  1701  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  gros  enfant  mâle  5, 
qui  étoit  G  foible  qu'il  expira  un  quart-d  heure  après  ,  à  caufe  que  le 
cordon  de  fon  nombril  avoir  été  poulfé  dehors  dans  le  temps  que  je  n'étois 
pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  fe  coulèrent ,  qui  firent  fortir  avec 
elles  ce  cordon  -,  &  quoi  que  je  l'cufle  réduit  au  dedans  auflî  tôt  que  je  fus  ar- 
rivé ,  n'y.  ayant  pas  pour  lors  une  dilatation  de  la  matrice,  ni  des  douleurs 
aflcz  fortes  pour  en  efpcrer  un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  nccef- 
faire  pour  le  falut  de  l'enfant ,  dont  la  tête  comprimoit  toujours,  cependant 
ce  cordon  quoique  réduit,  cela  débilita  tellement  l'enfant  qu'il  expira  com- 
me j'ai  dit  un  quart-d'heure  après  être  né  de  la  forte  5  parce  que  l'enfant 
ayant  necciTairement  befoin  d'être  vivifié  par  le  fang  de  fa  Mère  qui  lui  doit 
être  communiqué  durant  tout  le  temps  qu'il  eft  en  (on  ventre ,  s'il  vient  à  en 
être  privé  par  la  forte  compreffion  de  fon  cordon  ,  il  ne  manque  pas  dépé- 
rir en  trés-ptu  dç  temps. 

eXXVIII.    OBSERVATION. 
'Dune  Femme  qui  accoucha  d'un  Enfant  mort  au  cinquième  mois  di 
fa  grofc^fe  ,  ayant  eu  avant  cela  ,  durant  douze  ou  quinze  jours^ 
une  fièvre  double  tierce, . 

LE  17.  Mars  1701  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d'un  enfant  mort 
au  cinquième  mois  de  fa  première  gTolTefle ,  ayant  eu  avant  cela ,  durant 
douze  ou  quinze  jours,  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  dans . 
le  ventre  &  dans  les  reins  ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  ctt  acci- 
dent, qui  fut  fiineftc.à  l'enfant.  J'ai  Ibu vent  vu  que  les  Femmes  grolîes  qui 
font  malades  de  ces  fortes  de  fièvres,  ont  prefque  toujours  de  très-grandes 
douleurs  dans  le  ventre,  &  aux  reins  dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de 
]eur  fièvre  ,  caufées  par  la  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps, 
qui  étant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  &  raréfiées ,  &  venant 
pour  ce  fujet  à  occuper  plus  de  place  qu'auparavant ,  &  gonflant  touies  les 
parties  qui  les   contiennent ,  en   font   une  diftention  très-douloureufe  ,  la 
même  chofê  arrivant  auffi  aux  eaux  qui  font  contenues  avec  l'enfant  dans  la. 
matrice  ;  ce  qui  provoque  affcz  fouvent  prématurément  les  douleurs  de  l'as-?., 
œuchement. 


cf  ftir  les  Accouehemens  des  Tcmmes,  ^t 

ex XIX.    OBSERVATION. 
D\ine  Datnc  gfojfe  de  huit  mois  ,  qui  ayant  été  furprife  de  fortes 
convuljions,  wourut  peu  de  temps  après  être  accouchée  ,pour  )t' avoir 
été  j'aignée  ,  comme  on  lui  avcit  confeillé. 

AU  mois  de  Mai  I701  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  greffe  de  huit 
mois  j  d'une  habitude  fort  replète  ,  qui  avoir  été  furprife  de  deux  for- 
tes convulfions  -  après  avoir  été  travaillée  durant  quinze  jours  d'un  ^violent 
mal  de  tête,  avec  un  érefypele  qui  avoir  difparu  depuis  quelques  jours  ,  en- 


fant que  je  ne  croyois  pas  qu'on  put  dans  l'état  prefent  où  elle  étoic  lui  faiia 
un  meilleur  remède  que  celui  de  la  faigner  au  plutôt ,  pour  prévenir  un  troi- 
fitme  accès  de  cette  convulfion  .  qui  pourroit  être  encore  plus  violent  que  les 
deux  précedens  ;  mais  un  Médecin  empirique  qui  étoit  là  prefent  ,  s'oppofa 
fortement  au  bon  confeil  que  je  donnai  de  faire  faigner  au  plutôt  cette  Dame,. 
comme  je  viens  de  dire  ,  fans  alléguer  d'autre  raifon  que  celle  de  dire  que 
cette  Dame  étant  au  huitième  mois  de  fa  groflèfle ,  fi  on  venoit  à  la  faigner 
cette  faignée  la  débilitant  encore ,  la  pourroit  faire  accoucher  en  ce  préten- 
du mauvais  mois  de  fa  groflcire.  Voyant  cette  oppofition  je  me  contentai , 
après  avoir  bien  réfuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin  ,  de  dire 
que  je  croyois  que  cette  Dame  mourroit  très- certainement  dans  peu  ,  comme 
il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un  célèbre  Chimrgien  ^ 
^ant  été  encore  furprife  auparavant  d'une  troi/îémc  convulfion ,  ainir  que 
je  l'avois  prédit,  qui  obligea  fes  parens  demander  au  plutôt  ce  Chirurgien 
pour  l'accoucher  ,  comme  il  fit  fort-bien  ayant  trouvé  lors  qu'il  fut  mandé, 
que  cette  dernière  convulfion  plus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  ex- 
cité en  elle  les  douleurs  de  l'accouchement,  qui  ne  fi.it  pas  néanmoins  falutai- 
re  ni  à  la  Mcre  ni  à  l'enfant ,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funefte  acci- 
dent 1  dont  on  auroit  peut-être  pià  les  garentir  par  deux  ou  trois  faionces 
faites  à  propos ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit  été  travaillée* 
de  ce  violent  mal  de  tête ,  qui  fut  le  figne  avancoureur  de  cet  érefypele  qui 
parut  enfuite ,  &  des  convulfions  dont  elle  fut  furprife. 

ex  XX.    OBSERVATION, 

jfune  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  cinq-mois  ér  demi,  aune  tC" 

tite  fille  morte  en  fon  ventre  par  une  perte  de  fang. 

LE  premier  Juillet  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois- 
&c  demi  de  fa  grofFefle,  d'une  petite  fillfe  morte  en  fon  ventre  par  une  perte 
de  fang,  qui  quoi  qu'elle  ne  parut  que  petite  à  l'extérieur,  avoit  été  neanm.oins 
grande  au  dedans ,  ainiî  qu'il  me  parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis  , 
<5ul  furent  pouffez  dehprs  ayeç  le  délivre  daps  le  même  moment  que  l'enfant:' 

H  iij 
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fut  expuUc  par  une  forte  douleur  qui  lui  furvint  -  après  beaucoup  de  petites 
Se  irauvaifcs  qu'elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures  ,  ayant  même 
eu  une  aliénation  de  ugement durant  une  heure,  qui  donnoit  lieu  d'en  ap- 
préhender un  mauvais  évcnement  *,  cependant  elle  accoucha  affcz  facilement 
une  demi-heure  aptes  que  je  lui  eus  fait  tirer  deux  petites  palettes  de  fang 
du  bras ,   &  elle  le  porta  bien  enfuitc. 

CXXXL   OBSERVATION. 

T)^ une' Temme  qui  avoit  un  fquire  de  matrice  ,  qui  paroi fant  de  na- 
ture carcinomateuje ,  la  devait  faire  mourir  dans  la  fuite. 

LE  15 .  Juillet  1701.  je  vis  une  Femme  âgée  de  quarante-  ^\%  ans,  qui  ayant 
été  fort  déréglée  en  fes  mois  depuis  deux  ans ,  avoir  un  Squire  de  matrice 
fi  confiderable  qu'il  fe  minifeftoit  au  dehors  en  lui  mettant  la  main  fur  le 
ventre  ■,  ayant  outre  cela  une  efpece  de  fougue  que  l'on  fentoit  fortir  hors 
de  l'orifice  interne  de  la  groiïèur  de  l'extrémité  du  doigt  ,  lefquelles  mauvai- 
fes  difpofirionj  je  crus  devoir  certainement  faire  mourir  cette  Femme  dans 
la  fuite  ,  parce  qu'elles  me  parurent  de  nature  carcinomateufe, 

CXXXIL   OBSERVATION. 

I)  une  Dame  qui  accoucha  d  un  'Enfant  mort  en  Çon  ventre  ,  doytt  il 
'  ne  varoiffoit  point  d'autre  caufe  manifefie ,  finon  que  cet  enfant 
avoit  le  col  court  ér  emharajfe  de  deux  ou  trois  tours  de  fon- 

cordon. 

U  mois  d'Août  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant  à 
terme ,  qui  viot  mort ,  quoique  le  travail  de  la  Mère  eut  été  peu  la- 
borieux ;  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  conje<fiurale  de  la  mort  de  cet 
enfant  que  d'avoir  le  col  court  &  cmbarafle  de  deux  ou  trois  tours  du  cor- 
don de  ion  nombril  .  ce  qui  n'étoit  pas  une  caufe  bien  manifefte,  on  pou- 
voir néanmoins  attribuer  ce  mauvais  événement  à  cette  feule  caufe,  puifqu'il 
n'en  paroi  ifoit  point  d'autre. 

ex  XXIII.    OBSERVATION. 
If  une  Dame   qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ,  d\m 
Enfant  qui  fe  portait  bien  ,  nonobjlant  le  déplorable  état  ott  et  oit 
la  mère ,  qui  était  toute  lan^ui^ante  depuis  deux  ans  d'un  abcès 
aux  reins. 

AU  mtme  mois  d'Août  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  grolTeffe  d'un  garçon  qui  fc  portoit  affez  bien,  non- 
'obftant  le  déplorable  état  oîi  étoit  la  Mère  qui  étoit  toute  languiïTante  de- 
puis deux  ans  d'un  abcès  aux  reins  ,  qui  lui  avoit  caufé  un  grand  nombre 
Jiç,  mauvais  accidens ,  qui  la  fircat  enfin  mourir  huit  mois  enfuite,  comme  )c 
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tavois  bien  prédit  :  cependanr  cette  Dame  toute  infirme  qu'elle  ctoit ,  peur 
ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit  enfin  périr  de  la  manière  que  je  viens  de 
due  n'avoit  pas  laiflé  d'avoir  fait  encore  quatre  ou  cinq  autres  enfans ,  & 
de  les  porter  tous  jufques  à  terme  dont  je  l'avois  accouchée  auflî  heurcufe- 
ment  que  de  ce  dernier. 

CXXXIV.    OBSERVATION. 

D'un  Enfatit   maie  né  depuis  trois  Çcmaines  ,  qui  dvoit  une  tumeur 
en  l'aine  ,  caujce par  un  de  Jés  tc/hcules  ,  laquelle  on  croyait  être 

une  hernie, 

LE  î2.  Novembre  I701.  un  Chiiurgicn  me  fit  voir  un  enfent  mâle  âçé 
feulement  de  trois  femaines ,  qui  avoit  une  tumeur  en  l'aîne  droite,  qu'il 
me  dit  être  ,  à  ce  qu'il  croyoit  une  hernie  en  manière  de  bubonoccle  ; 
mais  l'ayant  examiné  en  fa  prefcnce  ,  je  lui  fis  voir  manifeftement  que  cette 
prétendue  hernie  étoit  un  des  tefticules  de  l'enfant  qui  n'étant  pas  dcfcendu 
dans  le  ferotum  ,  &  étant  rtfté  en  l'aîne  y  formoit  cette  tumeur  ;  &  que 
la  preuve  de  cela  paroiflbit  trés-manifeftement ,  en  ce  qu'il  n'y  avoic  qu'un 
ftul  tefticulc  dans  le  ferotum  de  cet  enfant ,  &  pour  ce  fujct  je  lui  confeil- 
lai  de  ne  mettre  aucune  compreflc  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur  ,  de 
crainte  de  meurtrir  &  violenter  le  tefticule  qui  y  étoit  refté  ,  lequel  dcfccn- 
droit  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  temps  dans  le  ferotum  ,  où  il  auroit  dû 
être  naturellement  placé  avec  l'autre  qui  s'y  rencontroit. 

CXXXV.    OBSERVATION. 
D'une  Dame  qui  je  croyant  greffe  de  pre's  de  trois  mois  ,  vuida  une 
^  cfpece  de  faux-germe  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  très-petit  fœtus 
avorte,  qui  rt  étoit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de-chenevt. 

LE  24.  Novembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  fe  croyantgrolîc  de  prés  de 
trois  mois,  futfurprife  d'une  mtdiocre  perte  de  fang  durant  un  jour,  après 
quoi  elle  vuida  avec  quelques  médiocres  douleurs,  une  efpece  de  faux-germe, 
dans  lequel  je  trouvai  un  très-petit  fœtus  avorté  qui  n'éroit  pas  plus  gros 
qu'un  petit  grain  de  chencvi  qui  étoit  envelopé  de  fes  eaux  ,  où  l'on  voyoit 
un  petit  filet  auquel  il  étoit  attaché  ,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  le  cordon  du 
nombril  de  ce  petit  avorton ,  dont  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  peu 
de  J9urs  après  la  conception  ,  avoit  été  caufe  qu'il  n'avoit  pas  grofli  depuis^» 
ce  temps. 

CXXX VI.    OBSERVATION» 
D'une  Dame  qui  mourut  d'une  fièvre  maligne  au  quatrième  jour 
après  fon  Accouchement. 

LE  10.  Septembre  1701,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher  aiïcz 
■  heureufemenr  d'un  gros  Enfant  mâle  que  fa  garde  avoit  reçu.  Cette  Da- 
aîc [avoic  eu  durant  trois  jours  de  trés-mauvaifes  douleurs  entrecoupées  >  qui- 
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rcflbiînt  le  joui  8c  augmentoient  confîderablenient  durant  toutes  les  nuits, 
.par  une  d'pzce  de  redoublement  de  fièvre  qui  paroilToit  maligne ,  &c  qui  ayant 
fort  augmenté  la  fie  mourir  au  quatrième  jour  après  Ton  accouchement  .  lui 
jetant  fînvenuun  ciévoyemcnt  avec  une  dilpoiîcion  à  tranfport  au  ccrvcatfj  à 
quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  remède  qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal  à 
.propos  ,  qu'un  Je  les  amis  lui  avoit  donné,  prétendant  qu'il  étoit  très-pro- 
pre pour  appiifer  ies  trandiées  dont  elle  fe  plaignoit  :  ce  prétendu  remède 
etoir  compofè  de  trois  prifes  .  dont  elle  prit  deux  les  deux  premiers  jours, 
6:  v.oyant  qu'elle  n'en  recevoir  aucun  foulag^mcnt ,  elle  voulut  prendre  la 
troifième  ,  mais  clic  ne  l'eut  pas  fi-tôt  avalée  qu'elle  fcntit  une  très-grande 
chaleur  dans  fon  eftomach  avec  pluficurs  accidens  qui  la  firent  mourir  le  jour 
enfui  te. 

CXXXVII.     OBSERVATION. 
De  t Accouchement  d'une  Hume  dont  l'E/if'^ntfrefentoit  un  des  estez. 
de  la,  fa^ce  tournée  en  dejjiis. 

LE  14.  Décembre  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant» 
qui  étoit  un  garçon  qui  pefentoit  un  des  cotez  de  la  {afie  tournée  en 
tlefTus,  la  tète  étant  renverlée,  dans  l'impuifion  des  douleurs,  fur  l'épaule 
du  côté  oppofite  au  côté  de  la  face  qui  fe  prcLntoir  ;  ce  qui  renslant  la  for- 
tic  de  l'enfant  impoflible  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds 
Se  comme  je  fis ,  pour  fauver  la  vie  à  la  Merc  &  à  l'enfant  qui  le  portcrent 
bien  tous  deux  par  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  fort  à  propos, 
Ayant  examiné  cet  enfant ,  après  que  je  l'eus  amfi  tiré  du  ventre  de  la  Me-* 
re  ,  je  trouvai  qu'il  avojt  quatre  dents  trés-vjfibles .,  deux  en  haut  &  deux 
en  bas  de  différent  côté. 

■ex:  XX  VIII.    OBSERVATION. 

Du  fécond  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  fort  heureux  ,  guoi- 
tj,   qu'en  fon  frernier  accouchement  elle  eut  tu  un  renverfement  de 
matrice  ,  dont  elle  faillit  mourir. 

LE  2.  Juillet  1701.  j'ai  accoucbé  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint  natu- 
lellcment  :  c'etoit  Ion  fécond  enfant  qui  vint  à  la  fin  du  neuvième  mois  de 
-fa  groirelTe  ;  mais  elle  avoit  été  accouchée  de  fon  premier  par  un  autre  Chi- 
iprgicn ,  n'étant  alors  qu'au  terme  de  huit  mois  ,  &  ce  premier  enfint  étant 
beaucoup  plus  petit  pour  ce  fu|et  que  ce  fécond  qui  ctoit  fort  gros ,  1  ayant 
porté,  comme  j'ai  dit,  jufques  à  la  £n  du  neuvième  mois  :  Elle  me  dit  outre 
cela  qu'en  accouchant  de  fon  premier  enfant  ,  elle  avoit  eu  un  renverfement 
de  matrice  dont  elle  faillit  à  mourir ,  ayant  fenti  des  extrêmes  douleurs  pour 
lui  remettre  la  matrice  qui  avoit  été  ainfî  renvcrfèe  ,  lorfque  ce  Chirurgien 
la  voulut  délivrer  ;  mais  par  les  précautions  que  je  pris  en  l'accouchant  de 
ce  fécond  enfant  je  la  garantis  bien  de  ce  dangereux  accident  qu'elle  ap- 
nrehendoic  extrêraemcn:,  &  elle  fe  porta  ttés-bien  enfuite. 

C  XX  XIX. 
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CXXXIX,    OBSERVATION. 

'D'une  Hmne  q^iii  accoucha  de  fon  premier  enfant  ■>  qui  avait  le  cordon 

de  l'ombilic  plus  court  de  la,  moitié  quk  l'ordinaire  ,  &  les  deux 

mains  mal  conformées,  en  manière  de  mains  potes. 

LE  15.  Juillet  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant  qui 
éroit  un  garçon ,  donc  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  de  la  moitié  plus  court 
qu'à  l'ordinaire  ,  ce  qui  avoit  tellement  contraint  cti.  enfant  dans  le  ventre 
de  fa  Mère  qu'elle  étoit  fouvent  des  cinq  &  fîx  jours  fans  le  fentir  remuer  , 
n'ayant  pas  une  pleine  liberté  de  le  mouvoir  à  cauft  de  peu  de  longueur  qu'a- 
voit  fon  cordon,  ce  qui  fut  peut  être  aufli  caufe  qu'étant  demeuré  long- 
temps dans  une  pofture  contraire,  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devin- 
rent mal  conformez  en  manière  de  mains  potes  ,  le  pouce  de  chaque  main 
patoiflant  vacillant ,  &  fans  os  ni  falanges  qui  le  foûtint  ;  à  quoi  avoit  en- 
core pu  contribuer  une  très- forte  imagination  de  la  Mère  qui  le  plaifoit  du- 
rant fa  g ro (Te lie  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui  laifloit  tomber  en 
danfant  fes  pâtes  de  devant  comme  fi  elles  euflent  été  immobiles  ;  cet  Enfant 
au  furplus  étoit  bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps  ,  &  fe  por- 
toit  bien. 

ex L.  OBSERVATION. 
'De  t  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  i'EnJant  prefèntoit  le  côté  de 
la  hanche  avec  un  coude. 

LE  6,  Août  1702.  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d'une  grolTe 
fille  qui  prefèntoit  le  côté  de  la  hanche  avec  un  coude  ,  il  y  avoit 
"trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mauvaifes  douleurs ,  & 
deux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s'étoient  écoulées ,  fans  qu'il  eue 
paru  aucune  dilatation  de  matrice  fuffifante  pour  pouvoir  efpercr  l'accou- 
chement j  mais  enfin  lui  étant  furvenu  des  douleurs  allez  fortes ,  la  matrice 
commença  à  fe  dilater  ,  &  l'on  connut  que  l'enfant  qui  fe  prefèntoit  en  cett-e 
mauvaifc  pofture  avoit  vuidé  toutes  fes  matières  ,  &  comme  ces  douleurs 
étoicnt  devenues  alfez  fortes,  le  Chirurgien  qui  étoit  auprès  de  cette  Dame 
commença  d'efpercr  qu'elle  accouchetoit  dans  peu  ,  par  la  croyance  Qu'il 
avoit  que  fon  enfant  venoit  bien  ,  à  caufc  d'une  efpcce  de  rondeur  foiide 
que  la  hanche  &  la  felFe  de  l'enfant  qu'il  Icntoir  s'avancer  un  peu  vers  le  pat 
fage  ,  y  fefoient  ;  mais  fes  douleuts  qui  lui  avoient  donné  cette  vainc  efpe- 
rance  étant  entièrement  celTées ,  on  me  manda  pour  la  fecourir ,  comme  je 
fis  auffi-tôt  que  je  fus  arrive  chez  elle,  après  avoir  reconnu  qu'il  étoit  im- 
polTible  que  la  nature  put  achever  l'expulfion  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife 
fituation  où  il  étoit  :  c'eft  pourquoi  je  fus  ebligé  de  le  dégager  promptemcnt 
&  de  le  tirer  par  les  pieds  \  ôc  comme  l'opération  étoit  laboticufc  ,  &  que 
cet  enfant  étoit  déjà  tres-foible  avant  que  de  l'entreprendre  ,  il  ne  me  parut, 
«prés  l'avoir  tiré  du  ventre  de  fa  Mère  vivant,  que  durant  quelques  momens , 
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pciubnt  Itrqucls  il  rcfpira  tkux  ou  trois  Pais  trés-niâniàftement   j.  mais  la,, 

Mcre,  nonobllant  un  1»  long  &c  laborieux  travail  fe  poi»  bien  enCuiîc. 

ex  L  I.   O  B  S  E  R  V  ?v  T  I  O  N. 

Ve  V Accoucherncnt  d'une   D.imc  ,  au  terme  de  fep  mois  ,  ^ui  avoii 
ctè  accéléré  par  un  flux  dj((enterique. 

LE  19.  Septembre  1702.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  Tep-t  mois, 
de  çroflefle,  d'une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu  d'haires ,  Hx  nailTan- 
ce  ayant  été  accélérée  par  le  flux  dyfTcnterique  dont  la  Mère  étoit  fort  in- 
commodée depuis  deux  ou  trois  jours  ,  &  qui  ayant  toujours  continué; 
après  fon  accouchement  avec  grande  foiblclTc  ,  vomiflbment ,  fièvre  &C  tranf- 
port  au  cerveau ,  la  fit  mourir  le  cinquième  jour  cnCiite  ,  comme  je  l'avois 
prédit ,  la  voyant  ainfi  accouchée  prématurément  par  la  violence  d'une  fi 
pernicicufe  maladie. 

CXLII.     OBSERVATION. 

De  l'heureux  ylccouchemcMt  d'une  Dame  ,  qui  avait  été  trés-malade 

d'une  colique  néphrétique  fix  fcwaines  auparavant ,  qui  lui  avait 

caufé  de  continuels  vomiffcmcns  durant  cinq  au  Jix  jours. 

LE  iif  Novembre  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  à  terme  d'un  garçon 
qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  Mère  eut  été  trés-violemment  malade 
d'une  colique  néphrétique  ,  fix  femaines  auparavant ,  qui  lui  avoir  caufé  de 
continuels  vomiffemens  durant  cinq  ou  fix  jours  qui  m'obligèrent  à  la  faire 
faigner  par  deux  fois  du  bras ,  &  à  lui  faire  prendre  aufli  par  deux  diffé- 
rentes fois  un  demi  grain  de  Laudanum  ,  qui  produifirent  un  bon  effet  ,  &C 
contribuèrent  à  lui  faire  porter  fon,  enfant  jufques  à  terme,  &  à  en  accoucher 
auflî  heureufement  qu'elle  fit. 

CXLII  I.    OBSERVATION. 

De  r imprudence  d'une  Garde  ,  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame, 
avait  ronjpu  le  cordon  de  l' Enfant ,  qui  perdit  tout  fonfang  durant 
quelle  voulut  délivrer  la  Mère  de  fa»  arriere-faix  ,  qui  étais 
rpflé  en  la  matrice. 

LE  14.  Décembre  1702.  je  vis  une  Dame  à  Verfailles  qui  étoit  accouchée 
depuis  une  heure,  d'un  garçon  que  je  trouvai  fi  foible  en  arrivant  chca 
elle  ,  qu'il  expira  un  quart-d'heure  cnfuite  j  la  Mère  n'ayant  été  fecouiuë  en 
fon  accouchement  que  par  fa  Garde  *,  qui,  par  fon  imprudence  ,  fut  caufé 
de  la  mort  de  cet  enfant ,  dont  le  cordon  étoit  fi  court ,  que  cette  Garde 
l'avoit  rompu  en  tirant  l'enfant  ;  de  forte  qu'après  cela  n'ayant  pas  fongé 
de  nouer  ce  cordon  ,  comme  elle  le  devoir  faire  devant  que  de  s'occuper  à 
délivrer  la  Mère  de  fon  arriere-faix  ,  durant  cet  intervale  de  temps  qui  fut 
aflez  long  ,  l'enfant  avoit  perdu  une  fi  grande  abondance  de  .fang  par  foa 
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nombril  j  qui  n'étoit  pas  encore  noiié  ,  &  en  étoit  devenu  fl  foible ,  qu'il  ex-» 
pira  en  ma  prefence  ainfi  que  je  l'ai  dit. 

CXLIV.    OBSERVATION. 

If  une  Dame  qui  étoit  avortée  dun  petit  fœtus  de  deux  ou  trois 

mois  tout  émucié ,  dont  le  délivre  étant  reflé  dans  la  matrice , 
n'en  fat  expidfé  dans  la  fuite  qu  en  fuDuratio». 

LE  i.  Janvier  170 j.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  quelques 
jours  d'un  petit  tœtus  de  deux  ou  trois  mois  tout  émacié  •  dont  le  dé- 
livre éranr  refté  en  la  matrice ,  n'en  fut  expulfé  dans  la  fuite  qu'en  Suppu- 
tation ,  par  dts  excrétions  purulentes  &  fore  fctidcs ,  pendant  douze  ou  quinze 
joues,  durant  lequel  temps  elle  fiit  fort  incommodée  de  vapeurs  ,  &  de  maux 
<ie  cœurs  procedans  elc  l'infection  que  caufcnt  ces  fortes  de  corps  étrai.g.s 
retenus  mi  la  m.itncc  ,  &  duni.  difpoficion  fievreufc  qui  dure  ordinairement 
julques  à  ce  que  l'on  voye  que  les  excrétions  de  cette  partie  foient  tout-à-faip 
purifiées  ;  qui  eft  la  véritable  marque  qui  fait  connoîtrc  que  !a  nature  cil  toiit- 
à-fdit  dégagée  -,  apivs  quoi  l'oa  vo.t  aulFi-tôt  cefler  entièrement  tous  les  ac- 
cidens  que  la  rétention  de  ces  co.ps  étranges  avoitcaulez  ,  comme  il  arriva 
à  cette  Darae  qui  fe  porta  bien  cnluite. 

CXLV.    OBSERVATION. 

D'«w  fongus  de  fîibfance  afezfolide  ,  jèmhlftble  à  une  efpece  de  faux- 
germe  delagrojfeur  dun  médiocre  œuf  de  poule  ,  qu'une  Femme  de 
74  ans  avoit  vuidé par  la  matrice  ,  qui  ï avait  ainfi  expulfé. 

LE  1 8.  Mars  1705  un  de  mes  Confrères  me  fit  voir  un  fongus  de  fubftance 
aflcz  folide  ■  de  la  groflêur  d'un  médiocre  œuf  de  poule ,  fcmblable  en  ap- 
parence à  un  efpece  de  faux-germe  qu'il  meditavoir  été  vuidé  &  expulfé  de  la 
matrice  d'uneTemme  âgée  de  ibixantc  &  quatorze  ans ,  qui  étoit  Sage- Femme 
de  proftffion  ,  &  qui  l'avoit  rendu  la  nuit  précédente  après  avoir  eu  une  perte 
de  fing  qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  plus  de  fix  mois ,  &  avoit 
commencé  à  lui  paroître  il  y  avoit  quatre  ans,  ctlLnt  quelquefois  par  inter- 
valles J'ouvris  en  fa  prefence  ce  corps  étrange  avec  des  ciftaux  -,  fafuhftance 
m'en  parut  fort  coriace  ,  fpongieufe  ,  &  cavcrneufe  ,  ayant  en  elle  beau- 
coup de  petites  cellules  \  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  fortes  de  corps  étran- 
ges  fe  puiflent  engendrer  pat  conception  \  chofe  qui  auroit  été  impoflîbie  en  une 
Femme  de  foixantc  &  quatorze  ans  ;  ce  font  des  efpéccs  de  fcngus  qui  s'en- 
gendrent quelquefois  dans  !a  matrice  où  ils  les  font  ndherans,qui  naiflcnr  d'usé 
efpéce  d'hémorroïde,  en  fa  partie  intérieure  j  de  forte  que  fileuradherance  en 
cette  partie  n'eft  pas  trop  forte ,  la  nature  s'en  peut  quelcjuefois  dégager  deile- 
mcme,  conime  il  ctoit  arrivé  à  cette  Fa-nme,ou  bien  on  l'en  peut  délivrer  quand 
on  fent  manifcftement  ces  fortes  de  fongus  fe  prcicnter  àj'orihce  interné  de  la 
■matrice  en  les  extirpant  par  la  Iigature,quand  ils  font  û  avancez  hors  de  l'orifice 
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qa'on  pulife  faire  cette  opération  ?  que  j'ai  moi-même  faite  avec  boiiiCiOcea, 

à  pluficurs  Femmes. 

CXLVI.    OBSERVATION. 

D'une  jeune  Femme  /accouchée  de  jôn  premier  enfunt  par  la  •violence.. 
d.e  plufieurs  convulfions  qui  la  firent  mourir  aujji-hien  que  Jou 

enfant. 

LE  15.  Mars  170} .  je  vis  une  jeune  Femme  accouchée  depuis  une  heura 
de  fon  premier  Enfant ,  qui  écoit  une  trcs-grofTe  fille  morte  en  fon  ven- 
tre, par  la  violence  des  convullîons  dont  elle  avoir  été  furprife  ,  comme  elle 
étoit  dans  un  profond  afl'oupilTemcnt  ,  lors  que  je  la  vis,  &  fans  aucune, 
connoifl'ance ,  avec  pluficurs  autres  accidcns  pernicieux ,  je  crus  bien  qu'elle 
mourroit  très-certainement ,  comme  il  arriva  dés  le  jour  fuivant,  étant  tou- 
jours reftée  après  fon  accouchement  fans  aucune  connoiflànce.  J'ai  bien  vu 
beaucoup  de  Femmes  réchapper  qui  avoient  été  (urprifes  de  trés-violentcs 
convulfions  avant  que  d'accoucher  j  mais  elles  étoient  revenues  à  connoiflan- 
ce  dans  les  intervaîes  des  convulfions  j  Si  pour  celles  qui  reftoient  ainfî 
làns  aucune  connoiflance  après  être  accouchées  j  je  les  ai  vijes  prefque  toutes, 
mourir  peu  dt  temps  après. 

CXLVI  î.    OBSERVATION. 
D'une  trés-fameujé  Garde,  qui  s' étant  ingerce  d' accoucher  une  Dame, . 
auprès  de  laquelle  elle  étoit  feulement  pour  la  garder ,  lui  ayant- 
reçu  un  très-gros  Enfant ,  que  la  nature  avoit  elle-même  expuLfé , 
crut  qu'il  lui  en  étoit  rcflé  un  fécond  dans  le  njentre ,  oit  elle  avoit 
jeulemerit  lai(ié  l' arrière- jaix  de  l'Enfant  qu  elle  avoit  reçu.. 

LE  2  3.Mayi70  3.  je  fus  mandé  avec  un  grand  empreflcment  chez  une  Dame, 
qui  venoit  d'être  accouchée  par  (a  Garde  1  qui  afluroit ,  comme  elle  le 
croyoit ,  qu'il  lui  étoit  encore  rcfté  un  autre  enfant  dans  le  ventre  ,   6c  que 
pour  le  tirer  il  falloir  denecciTité  avoir  mon/ccours  ornais  cette  Garde  s'étoic 
rrés-lourdement  trompée  ;  car.  ayant  moi  même  examiné  la  chofe  au(îi-tét 
que  je  fus  ariivé ,  je  trouvay  qu'il  n'y  avoit  plus  d'enfant  à  venir  j  mais  feu- 
lement un  fort  gros  arrière- faix  qui  fc  préfentoit  ;  qui  étoit  celui  de  l'enfant 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçu  ,  lans  tirer  dehors  cet  arriere-faix  dont, 
je  délivrai  cette  Dame   en  un  moment,  ce  que  lui  ayant  fait  connoîtrc  par 
démonftration  ,  elle  fut  aufll-tôt  toute  coniolée ,  &:  grandement  joyeufe  de 
ce  que  je  l'avois  en  même  temps  délivrée  de  la  grande  apprthcnfion  que  l'ig- 
norance de  fi  Garde  lui  avoit  cauféc  ;  &ce  qui  étoit  de  iîngulier  en  cette  Dame 
eft  que  cet  enfant  ,  qui  étoit  encore  une  fiHe  ,    comme  avoient  été  les  fepc, 
précédentes  qu'elle  avoit  eu  fans  avoir  fait  aucun  garçon  ,    de  tous  lefquels 
enfans  je  l'avois  accouchée  ,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui 
avoit  encore  rrçÛ5  enmon  abfcncc  j  ce  qui  faifoit  connoîcre.en  elle,  au  grancl. 


é"  fuy  lés  Accouchimetts  âes  Ttmmts.  69 

regret  de  fon  Mari  qui  en  étoit  fort  chagrin  ,  la  grande  difpofition  qu'ell* 
avoir  d'engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  même  fexe  féminin ,  toute  con- 
traire à  celle  de  pluficurs  autres  Femmes  que  j'ai  moi-même  accouchées  de 
fept  garçons  tout  de  fuite. 

CXLVIII.    OBSERVATION. 

Dt  î Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'Enfant  prefentoit  le  genoùil  ; 

c  étoit  le  troisième  des  Enfans  de  cette  Dame  ,  qui  s  étaient  tous 

pre['entez.  en  mauvaife  poflure  dans  Jès  accouchemens. 

LE  2.  Août  I703.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  prefcntoic 
le  genoiiil  ;  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  très-bien  ,  nonobftant  la 
mauvailé  fituation  en  laquelle  il  fe  prefentoit ,  &  que  fa  Mère  eut  eu  une 
perte  de  fang  fort  confidcrablc  lors  qu'elle  n'étoit  grolTe  que  de  deux  mois , 
laquelle  celTa  par  lès  bons  confeils  que  je  lui  donnai  -,  qui  contribuèrent  beau- 
coup à  lui  faire  porter  (on  enfant  jufqu'à  terme  ;  8c  cette  même  Dame  étoit 
fi  fujette  à  avoir  des  enfans  mal  fitucz  dans  la  plupart  de  fes  accouchemens, 
que  c'étoit  le  troifiéme  enfant  mal  tourné  dont  je  l'avois  trcs-heureufement 
délivrée  ,  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  prefentoit  les  pieds ,  & 
ce  dernier  le  gcnouil  ,  comme  je  viens  de  dire  j  tous  lefqucis  enfans  fe  por- 
tèrent très- bien  dans  la  fuite  &  la  Mère  auffi. 

CXLIX.    OBSERVATION. 
De  deux  Femmes  qui  apportèrent  de  leurs  Enfans  pj-^r  différentes 

caufesi 

LE  ry.  Avril  1704-  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  au  cinq  oa 
fixiéme  mois  de  fa  grofTcfle  d'un  petit  enfant  tout  émacié  ,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifcfte  de  s'être  blelTée,  que  par  l'extrême  chagrin 
qu'elle  avoit  eu  fix  femaines  auparavant  pour  la  mort  de  fon  premier  enfant, 
qui  avoit  ainfi  fait  périr  dés  ce  temps  ce  dernier  dont  elle  venoit  d'avorter  j 
&  quelque  jours  errfuite  je  vis  une  Marchande  Drapicre ,  qui  étoit  auflî  avor- 
tée depuis  quatre  jours  au  fécond  mois  de  fa  grolfeiTe  d'un  petit  fétus  qui 
fut  cxpulfé  avec  une  perte  de  lang  tres-abondante^  fans  autre  caufe  mani- 
fcfte de  s'être  bleflée  que  celle  d'avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement 
pour  mefurer  de  1  étoffe  fept  ou  huit  jours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien- connoîrre  que  les  Femmes  font  obligées  d'ufer  de  toutes  fortes  de. 
précautions  pour  la  confervation  des  enfans  dont  elles  font  grofle?. 
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CL.Et    DERNIERE    OBSERVATION 

Contenant  iw  Relation  de  la  vcrital/le  caufe  de  l'écoulement  invi' 
lontaire  de  t urine  arrwée  a  une  Dame  ensuite  d'un  de  fes  accott- 
chemens ,  cr  de  la  malheureufe  dejlince  de  cette  Dame ,  qui  moU' 
rut  immédiatement  a^rés  jon  dernier  accouchement  ,  comme  on 
lui  avait  prédit. 

JE  finirai  enfin  ces  cent  cinquanrc  nouvelles  &  dernières  Obfervations,, 
poar  les  joindre  à  la  fuice  des  fept  cens  autres  que  j'ai  ci-devant  données 
au  public  ,  p.ir  une  Relation  fide'Je  de  quatre  difFerens  laborieux  accouchc- 
mens  d'une  .^ameàqui  je  donnai  dins  fes  predans  befoins  un  trcs-falutaire 
fecours  -,  j.. .!  avois  pas  voulu  jufquesà  prefent  communiquer  ccrte  relation  qu'a 
mes  feuls  :uius  i  mais  comme  je  ne  la  crois  pas  moins  utîle  au  public  que  rou- 
tes mes  autres  Ob  fer  valions ,  j'ai  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  parc,  la  melt- 
•t!':it  ici  dans  Ton  entier. 

RELATION      TRE  S-  S  INCERE        ET       F 1  D  E  L  L  E 

Oii  C on  fait  manifcfement  connoitre  la  véritable  ca::fé  de  l'écott- 
lement  involontaire  de  lunine  dont  Aïadafne*.  ...  fut  incommo- 
dée depuis  fon  dernier  Accouchement ,  dans  lequel  je  la  jccourus  (^ 
la  délivrai  le  24.  Novembre  iG'j/'^.  d  un  très-gros  Enfant  mort  en 
(on  ventre  -,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours^ 

POur  mieux  connoitre  la  véritable  eau fe  du  fâcheux  accident  arrivé  à  Ma- 
dame *  . .  . .  depuis  fon  dernier  Accouchement,il  cft  très  necclTairc  de  faire 
remarquer  fa  véritable  difpofiiion  naturelle  :  cette  Dame  étoit  d'une  comple- 
xion  allez  delicarc,  fujette  à  de  grands  maux  de  reins,  qui  lui  ont  fût  vuidcr 
fouvenc  du  gravier  par  les  voycs  de  l'urine  ,  &  plufieurs  fois  même  àes 
pierres  d'une  groff-ur  bien  confiderable.  U  faut  fçavoir  aufli  qu'elle  avort 
J'efpace  d'entre  les  os  du  paflagc  de  l'enfant  naturellement  lî  ferré  ,  qu'il 
auroic  été  entièrement  impolîible  qu'elle  cû:  accouché  de  deux  autres  enfans 
vivansi  comme  elle  a  ia.\z  dans  la  fuire  ,  fi  ces  mêmes  enfans  n'avoicnt  été 
de  plus  d'un  tiers  moins  gros  que  fon  dernier  :  c'cft  pourquoi  avant  que 
Je  faire  la  Relation  du  dernier  Accouchement  de  cette  Dame  il  faut  rapor- 
tcr  fidèlement  toutes  les  circonftances  de  fes  trois  précedens  Accouchemens, 
où  je  l'ai  toujours  affifté  ;  &  dans  tous  lefquels  ^  auffi  bien  qu'en  ce  dernierj 
j'ofe  dire  qu'après  Dieu,  je  n'ai  pas  peu  contribué  à  lui  confcrver  la  vie» 
qu'elle  auroit  indubitablement  perdue,  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  furent 
^donnez  par  mes  foins. 

Le  premier  Accouchement  de  Madame*....  fat  le  31.  Janvier  i^^t. 
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l'on  peu  voir  dans  mon  Livre  à'ObfervAtions  fu/  la  GroJf.Jfe  &  t' ^ceoHchment 
des  temmts,  la  Relation  ftJele  que  j'en  donne  en  la  pcix.  Obfervation 
d.ins  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans  les  termes  fuivans ,  fans  pourtant 
la  nommer. 

»>    Le  trente-unième  Janvier  1^91.  j'ai  accouché  une  jeune  Femme  âgée  de 
Mvingt-ans,   de  fon  premier  Enfant,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  preSntoit 
M  le  bras  avec  la  tête  7    fes  eaux  s'étanr  écoulées  dés  le  commencement  de  fon 
«  travail  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu  des  plus  laborieux.  Je  repout 
»fai  le  bras  de  l'enfant  jufqu'au   derrière  de  fa  tête  ,    aulîî-tôt  que  je  le  pus 
3j  faire  ,  afin  de  lui  donner  lieu  de  venir  namrellement ,   comme  il  vint  en 
3> effet  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  demeuré  la  tête  au  pailage   prés  de 
ndeux  jours  entiers,  nonobftant  quoi  il  vint  vivant  ;  mais  étant  pour  lors 
«très  foible,  &  ayant  une  fort  giofTc  tumeur  au  dcflus  de    la  tcre ,  caufcc 
«par  la  grande   comprcflïon   que  cette  partie  avoit  rcç'ic  durant  toute  la 
«longueur  du  temps  qu'elle  avoit  été  ainû    arrêtée  entre  les  os  du  paflagc 
«de  la  Mère,    qui   étoient  fort    ferrez  -,  laquelle  compuflîon  avoit  été  fi 
«extrême,  que   le  cuir  chevelu   fc  mortifia  entièrement   en  deux  endroits 
«  vers  les  deux  cotez  de  la  tête  ,  à  l'oppoûte  l'un  de  l'autre ,  de  la  larceur  du 
«bout  du  doigt,  jufqu'à  découvrir  l'os  même  d'un  côté  ,  de  la  largeur  de 
«J'onglc  du  petit  doigt.    Cet  Enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foiblelîc 
«en  laquelle  il  étoit  1  par  les  bons  foins  que  j'en  eus  >  ôc  la  grofle  tumeur  du 
«deffiis  de  fà  tête,  que  cette  grande   comprcffion  y  avoit  cauié  ,  lé  diflîpa 
M  peu  à  peu  dés  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  aflez  ordinairement  ;  &c  ks 
«efcarres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui   avoient  été  mortifiez  , 
«  en   étant  tombez  ,  les  deux  petits  ulcères  qui  reftcrent  ciî  ces  mêmes  en- 
M  droits,  guérirent  après  quelque  temps,  l'un  en  dix  ou  douze  jours,  &  Tau- 
«  tre  en  trente- cinq  jours  feulement,  à  caufe  de  l'os  qui  s'éroit  découvert. 
«Après  quoi  ce  même  Enfant,  qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie, 
«£n  demeurant  fi  long  temps  la  tête  arrêtée  au  paflage  ,  fe  porta  parfaitcmenî 
«bien  ,  &  la  Mère  auffi. 

Ayant  fait  la  defcription  du  premier  Accouchement  de  Madame  *•.  , .  ^ 
&  de  toutes  fes  circonftanccs  ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva  de  fon  fécond 
Accouchement,  qui  fut  le  premier  Avril  1695.  dont  je  fais  encore  une  fidè- 
le defcription  ,  qu'on  peut  aufli  voir  en  la  d  c  l  x  x  1  v,  Obfervation  de 
mon  Livre  A'Ohjtrvaiions  furla  Grofffjfc  &  l'yiccoHchcment  des  Femmes ^  dans, 
les  mêmes  termes  qui  faivent.  • 

«  le  premier  Avril  ié'95.  j'ai  accouché  une  Femme  au  ferme  de  cinq 
jjmois  &  demi  de  fa  grolTefle  ,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort  en  fon 
«ventre  depuis  un  mois  entier  1  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer,  après 
«une  troifiéme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait  prendre  ,  donc 
«elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.   Cette  Femme  n'étant  gro fie  que  de 
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M  trois  mois ,  avoit  eu  la  petite  vcrole  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  guc^ 
jjric,  fcntanc  même  après  fa  guécifon  ,  trés-bien  remuer  fon  enfant  du- 
«rant  quinze  jours ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  trop  agitée  par  cette  dernière 
«médecine  purgative,  il  vint  à  mourir  ,'  comme  il  parut  bien  ,  en  ce  que 
ojla  Mcrc  ne  le  lentit  plus  du  tout  remuer  enluite  ;  &  que  quiiiz:  jours  dc- 
sjvant  que  d'avorter  de  cet  Enfant  mort,  cl;c  fut  furprifc  d'une  perte  de 
»fang  aflcz  abondanrc  ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  temps  ,  provo- 
»qua  enfin  l'cxpulfion  de  ce  même  Enflrnt  ,  qui  me  parût  n'avoir  que  li 
«proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  -fi  cotrompu  , 
«qu'il  étoit  tout  dépouillé  de  fon  épidcrme  ;  mais  il  n'avoit  aucun  vertige 
«de  la  petite  verolle  que  fa  Mete  avoit  eue,  comme  j'en  ai  vu  en  quelques 
«autres  enfans ,  de  qui  les  Mercs  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
«dans  le  temps  de  leur  groflcire.  L'arriére  faix  de  cet  enfant  étoit  aufîî 
«gros  que  celui  d'un  enfant  à  terme  ;  ce  qui  fit  que  j'eus  un  <pcu  de  peine 
«à  le  tirer,  parce  que  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  k 
«petite (le  du  corps  de  l'enfant.  Mais  cet  airiere-faix  ne  participoit  pas  de 
«la  corruption  qui  paioill'oit  en  cet  Enfant  avorton  ,  dont  la  Mère  ayant 
«été  ainfi  fort  heureufemcnt  délivrée  ,  fe  porta  fi  bien  enfuitc,  que  je  croi 
«même  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  eût  pas  fliit  ainfi  prendre  malheureuie- 
«ment  cette  troifiémc  médecine  ,  prétenJîint  la  purger  entièrement  des 
«mauvaifes  humeurs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  être  teftécs  dans  fcs  entrailles 
«après  la  petite  vérole  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  fort  bien  guérie,  elle 
«auroit  pu  porter  fon  enfant  vivant  jufqu'à  terme,  £c  en  accoucher  heu- 
«reufement. 

Pour  le  troifiéme  Accouchement  de  Madame*, . . .  qui  fut  le  feptiémc 
Juillet  1^94,  il  n'v  eut  rien  de  particulier  à  remarquer ,  fi  non  qu'elle  ac- 
coucha de  ce  troifiéme  Enfant  avec  beaucoup  moins  de  di-fficulté  que  de  fon 
premier  ,  n'ayant  été  qu'un  feul  jour  en  travail  ;  parce  que  ce  dernier  enfant 
qui  étoit  vivant  ,  &  qui  (è  porte  bien  préfentcmcnt ,  étoit  pour  lors  fort 
petit -,  nonobftant  quoi  il  ne  pût  pas  êtie  poufTé  dehors-  fans  que  fa  tête 
en  parût  d'abord  toute  applatie  à  caufe  de  l'extrême  comprcffion  qu'elle  avoit 
reçue  par  l'anguftie  des  os  de  la  Mère  qui  forment  le  padagc  ,  qu'elle  avoit 
naturellement  fi  extraordinairement  ferrez  qu'entre  deux  mille  Femmes 
il  ne  s'en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conforme!. 

Ces  trois  premiers  Accouchemens  de  Madame  *..,.  étant  décrits  avec 
toutes  leurs  circonftanccs ,  il  ne  relie  plus  qu'à  faire  une  fidèle  Relation  de 
celles  de  fon  quatrième  &  dernier  Acooucheinenr,  où  je  l'ai  encore  (ecou- 
ruë  ,  &  oij  je  n'ai  pas  moins  contribué  que  dans  les  autres  prccedcns,  à  fau- 
ver  \i  vie  à  cette  Dame  ,  qu'elle  auroit  indubitablement  perdue  dés-lors  ,  fi 
je  ne  l'eufle -délivrée  ,  comme  je  fis ,  d'un  très-gros  enfant  mort  en  fon  ven- 
tre, après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours ,  de  la  manière  qui 
fuit. 

Madame  *  . . . .  gtolTc  aa  terme  de  netrf mois  entiers ,  &  même  de  pluficurs 

jours 
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jours  par  delà  s'ctant  mieux  portée  qu'à  fon  ordinaire  ,  &  ayant  eu  un 
très-grand  appétit  ,  qu'elle  avoir  bien  iarisfaic  durant  tour  le  temps  de  cctre 
dernière  groflefle  ,  fut  furprile  des  premières  douleurs  de  rAccouclicment 
dés  la  nuit  au  matin  du  vingt  un  Novembre  1595-  auquel  temps  elle  m'en- 
voya quérir  pour  la  fecourir.  Etant  arrivé  chez- elle,  je  la  trouvai  dans  une 
aflez  bonne  difpofition  de  la  part  des  douleurs ,  pour  en  cfpcrer  un  audi 
heureux  Accouchement  qu'avoit  été  celui  de  fon  troidéme  enfant ,  Ci  ce 
quatrième  n'eût  pas  de  beaucoup  excédé  en  grofl'cur  le  troificme.  Elle  eut 
durant  toute  la. journée  par  pluileurs  &  diverlts  fois  de  très  fortes  douleurs, 
qui  auroient  été  plus  que  fuffifantes  pour  faire  heureufcment  accoucher 
toute  auti;e  Femme  ,  qui  n'auroit  pas  eu  les  os  du  partage  aufîi  ferrez  ,  com- 
me elle  les  a  ,  par  une  mauvaifc  conformation  de  ies  parties,  qui  lui  étant 
naturelle  ,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  Accouchement.  Apres  avoir  eu 
durant  ce  premier  )out  de  tres-fortes  douleurs  ,  ces  eaux  s'écoulèrent  en 
ce  temps  à  l'ordinaire  ;  mais  la  tête  de  fon  enfant  ,  qui  étoit  des  plus 
-grofles  ,  ayant  été  pouflee  au  commencement  de  ce  pairigc  trop  étroit, 
elle  y  refta  toû|ours  depuis  ce  premier  jour  après  l'entier  écoulement  des  eaux, 
fans  pouvoir  être  poulTée  plus  avant  par  les  douleurs ,  qui  ayant  été  tres- 
fortes  Se  vigoureufes ,  commencèrent  à  fe  ralentir  peu  à  peu  j  &  enfin  à 
ceflet  rout-à-feit. 

Je  fis  cependant  tout  ce  que  le  jugement  &  l'expérience  de  quarante  an- 
nées me  purent  fuggerer  pout  réveiller  les  douleurs  de  Madame  * ....  en. 
lui  faifant  prendre  pluùeurs  remèdes  propres  à  produire  cet  effet  &  la  met- 
tant dans  plufieurs  différentes  fîtuations  convenables  ,  qui  lui  procurèrent  par 
plufîeurs  fois  de  trcs-bonncs  Se  fortes  douleurs ,  qui  auroient  été  efficaces 
fans  doute  ,  fi  la  giofTeur  de  la  tète  de  l'enfant  ,  &  le  vice  de  conforma- 
tion des  os  du  palîàge  ,  n'avoient  été  en  Madame  *....  deux  obftacles, 
qui  furent  auflî  infurmontables  durant  le  fécond  &C  le  troifiém;  jour  de  fon 
travail  qu'ils  avorent  été  dés  le  premier  )our.  Enfin  rccoiinoifTant  bien  par 
le  mauvais  état  où  étoic  ladite  Dame  au  quatrième  Jour  de  Ce  laborieux  tra-* 
vail ,  qu'il  n'y  avoir  plus  lieu  d'efpcrer  qu'elle  pur  accoucher  d'elle-même 
fans  les  derniers  fccours  de  l'Art ,  je  la  fis  faigner  du  bras  une  féconde  fois, 
8c  lui  fis  prendre  enfuite  par  la  bouche  une  légère  infufîon  de  deux  dra^- 
mci  de  fené  avec  le  jus  d'une  orange  -,  afin  de  réveiller  encore  ,  autant  qu'il 
étoit  poffible ,  par  ce  petit  purgatif,  fes  douleurs  qui  étoicnt  entièrement 
ceffées,  '         • .  . .    1    .  ,  ^ 

Ce  remède  prodaifitbi^  Kçff-t  qu'on  .en  poavdit  efpêrer  ,  &:  fit  encore 
en  cette  extrcmiré  revenir  de  tres-bohncs  douleurs  ,  qui  ncamoins  furent 
aufîi  inutiles  qu'auparavant  ,  pour  la  même  raifon  de  l'anguftic  des  os  du 
paffage  &  de  l'extrême  grofTtur  de  la  tête  de  l'enfant  •,  qui  par  un  trop 
long  fejour  qu'il  y  fit  durant 'irpis  jouis  après  l'écoulement  des  eaux ,  vint 
enfin  à  y  périr.  i    -    ..  '•• 

Les  chofes  refiées  en  cet  çtat.j  aptes  avoir  reconnu  que  les  forces  dé 
iM^ame*  ....diminuoicnt  beaucoup,,  ^  qu'elle  tommCn^oit  même  d'à* 
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voir  un  tranfport  au  cerveau  ,  avec  aliénation  de  jugement ,  par  de  fre- 
qucns  intervalles  ;  je  propol'ai   à  Madame  *  . ...  Mère  de  la  Malade,   &  à. 
Mr  *  ....  ton  Mari  i  de  mander  Mr  du  Tertre  leur  Chirurgien  ordinaire  ,,. 
qui  n'i.ft  pis  moins  entendu  au  fait  des  Accouchemens  qu'en  celui  de  la  fai- 
gnée  où   il  excelle.  J'en   fis  accepter  la  proportion  d'autant  plus  volontiers . 
à  Monficur  &  à  Madame  *...&;  à  ladite  Madame  ***  leur  Mère,  que  je 
l.ur  fis  entendre  qu'il  pouvoit  donner  un   meilleur  confeil  en  cette  occafion,. 
qie  toute  autre  -,  parce  qu'ayant  été  lui-même  préfent  au  premier  Accouche- 
m:nt  de  Madame*....  il  pouvoit  plus  facilement  connoître  la  véritable 
caufede  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  en  ce  dernier,  fcfouvenant  bien  de 
celle  du  premier ,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire. 

On  le  manda  auiîî-tôt  pour  délibérer  avec  moi  fur  ce  qui  ctoit  à  faire  ; 
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tlle  ctoit  réduite.  Monilcur  du  Tertre  étant  venu  ,  &  moi  lui  ayant   ex- 
polé  toutes   les   chûlcs  qui   s'étoient   palîees  depuis  le    commencement  du 
travail     ^    l'état  prticnt  de   la  Malade  ,   ledit  Sieur  du   Tertre  la  toucha 
lui-même  ,    &  reconnut    aufli  tôt  que  la  grande  difficulté  de  l'Accouchc- 
m.-nt  ,    proccdoit    véritablement  de  l'extrême  anguftic  des  os  du  paiTage , 
a  li  par  une  mauvaife  conformation  étoient,  comme  il  a  été  dit ,  beaucoup 
plus  ferrez  en  Madame  *  .. ..  qu'en  toute  autre  Femme  ,  ainfi  que  je  lui  fis 
remarquer.   Cependant  il  fût  du  fentiment  qu'on  pourroit  tenter  à  lui  don- 
ner un  fécond  purgatif  plus  fort  que  celui  que  je  lui  avois  fait  prendre  ,  il 
n'y  avoit  que  quatre  heures  ;  afin  difoit-il  ,  d'excitet  la  nature  à  faire  fcs 
derniers  efforts  •,   par  lefquels  il  dit  ,   qu'il  efperoit  qu'elle  pourroit  peut- 
étte  accoucher  de  ce  dernier  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  de  fon  premier 
en  fa  prefencc  j  &  pour  cet  eftet  il  confeilla  de  lui  exciter  le  vomiflemenC  , 
en  lui  faifant    prendre  du  Tartre  Emetique,  avec  un  once  de  Manne  dans 
un  boiiillon  j  mais  je  lui  dis  pofitivement  que  je  ne  croyois  pas  que  ce  fé- 
cond purgatif  pût   jamais   faire  accoucher    Madame  *  . . . ,  en  l'état  où   les 
chofcs   étoient  •■,  àc  que  ne   produifant  pas  l'effet   qu'on  en   efperoit  inutile- 
ment, ce  même   fécond  purgatif  ^  pris  immédiatement  après  l'agitation  du 
premier  ,  ne   manqueroit  pas  d'allumer  le  feu  dans  les  entrailles   de    Ma- 
dame *....&  de  lui  caufer  une  difpofition  inflammatoire  aux  parties  :  j'in- 
ilftai  même  beaucoup  ,  pour  faire    valoir   mes  raifons  ;  mais  voyant  que 
Mr,  du  Tertre  perfiftoit  toujours-  à  donner  bonne  efperance  de  l'effet  du  re- 
mède qu'il  avoit  propofé  ,  je  fus  obligé  d'y  acquiefcer,  pour  ne  pas  paroître 
trop  opiniâtre  en  mon  fentiment.    Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  avoir  fait 
mon  pronoftic,  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Madame  *  . . . .  ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  matin  ce  remède,  que 
fon  Apotiquaire  lui  avoit  prepiré  ;  il  lui  excita  feulement  plufieurs  naufées, 
fans  aucun  vomificment,  &  fit  tout  fpn  effet  par  bas  ,  comme  je  l'avois 
préjugé  ,  &  augmenta  en  même  temps  la  difpofition  inflammatoire  qui 
çommençoit  d'être  aux  Parties  ;  après  quoi  il  ne  refloit  plus  rien  à  faire  ea 
mte  extrémité,  pour  tâcher  de  ûuvej  la  vie  à  Madame  *..  ■  •  ^^  tuoî^ 
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■reçu  fes  Sacremens  àcs  le  matin  ,  que  de  tenter  le  dernier  remède ,  dont  Mr. 
du  TettiÇ  étoit  convenu  avec  moi  ;  qui  étoit  de  lui  tiret  fon  Enfant  par  Iç 
moyen  du  crochet ,  y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu'il  étoit  more 
en  fon  ventre  ,  par  la  longueur  du  temps  qu'il  y  avoit  ,  qu'elle  ne  l'avoit 
point  l'end  remuer ,  &  par  le  long  fejour  que  fa  tête  avoit  fait  au  palTage  : 
où  elle  avoit  été  dans  uni;  très-grande  comprcflion»  &  par  des  excrétions 
très- puantes  qui  s'écouloient  de  la  matrice. 

C'eft  enfin  ce  que  j'exécutai  le  fuldit  jour  vingt  quatre  Novembre  i<?9). 
à  une"  hvure  après  midi  ;  6c  comme  j'avois  bien  reconnu  que  la  tête  "de  ctt 
■enfant  étoit  fi  gvoile,  qu'il  auroit  été  impoflîble  de  la  tirer  fans  en  dimi- 
nuer le  volume  ,  à  caufe  de  languftie  des  os   du  pail^ige  de  la  Merc      je  fis 
d'abord  avec  mon  inftruraent ,  conduit  avec  prudence  &  jugement ,  comme 
il  étoit  convenable  ,  une  ouverture  fufElante  entre  les  os  pariétaux  de  cette 
tête  ,    par  laquelle  ouverture  ,  après   avoir  vuidé  avec  deux   de  mes  doigts 
une  partie  du  cerveau ,  je  fis  palTtr  cette  tête  applatie  ;  après  quoi  l'ayant 
prife  avec  mes  feules  mains  ,  j'achevai  auffi  toc  de  tirer  le  refte  du  corps 
de  cet  Enfant  mort  qui  étoit  des  plus  gros ,  &:  l'arriere-faix  incontinent  en- 
fuite,  qui  fut  fuivi  en  même  temps  d'excrttions  de  la  matrice  qui  étoient 
d'une  infe<îlion  fi  grande  ,  que  routes  les  personnes  qui  étoient  pour  lors  dans 
Ja  chambre  de  la  Malade,  n'en  purent  fupportcr  la  puante  odeur.    Cependant 
comme  durant  toute  cette  opération  ,   qui  fut  achevée  en  un  demi  quart 
d'heure ,    la  Mère    ne  témoigna  pas   aucune   plainte  extraordinaire  que  je 
lui  eufle  fait  aucune  violence  confidcrable,  on  crût  la; voyant  ainfi  délivrée, 
s^u'il  y  avoit  lieu  de  bien  elpercr  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté  ,  mais 
comme  elle  avoit  pour  lors  une  grofie  fièvre,  qui  devint  encore  plus  violen- 
te &  maligne  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jouis  après  fon   Accou- 
chement ,  par  l'irritation  ,  &  par  le  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit  allu- 
mé dans  toutes  fes  entrailles  ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre  &  d'urine  , 
il  y   eut  lieu    d'appréhender  pour  fa  vie  i   ou  que  venant  rtchaper  ,  elle  ne 
fût  incommodée  dans  la  fuite  d'un  écoulement  involontaire  d'urine  qu'elle 
a  eu   toiàjours  depuis  ce  temps-  là   ;   &  qui  provenoit-  de  ce  que  le  col   de 
la  vcfli^  ayant  été  trop   fortement  comprimé  par  la  recelé  l'enfant  relié 
aupallagc  pendant   quatre  jours   que  ce  travail  a  duré  ,   il  eft  arrivé  une 
raottificacion  enfuite  de  l'inflammation  qui  y  étoit  des  les  premiers  jours 
&  qui  en  a  fait  fcparer  une  efcarrc  de  la  largeur  d'une  pièce  de  quinze  fols 
après  quoi   il  eft  refté  en  ce  même   endroit  une  filtuje   qui  caufe  ce  con- 
tinuel écoulement    involontaire  de    l'urine  pour   lequel   Monficiir  &   Ma- 
dame*....  ont  confulté  pluficurs  fois  Mr.   Befficre  ,  fameux  C  hirurgicn  , 
auquel  j'expliquai  au  long  ce  qui  donnoit  à  connoître  la  véritable  caufe  de 
ce  tâchcux  accident ,  en  Jui  failnnt  voir  cette  même  portion  du  col  de  la 
vcfll;  ,  qui  s'en  étoit  détachée  par  la  mortification  qui  y  étoit  arrivée  ,  pour 
les  raifons  marquées  ci  defllis ,   &  que  Mr,  Btflîere  jugea  toutes  être  trés- 
.fmguliercs ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  ccl  de  la  veffie  ,  qui  s'en  étoit 
^iaû  feparée,  étoit  touce  farcie  de  quantité  de  petites  pierres  trcs-folides, 
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4ouc  la  fubftance  étoit  toute' pçnetr6e  ,  'leftjuclles  fclon  toute  apparences, 
s'y  étoicn:  engendrées  par  les  {edimcns  gi-avck'ux  j  aulijuels  ladite  Dame 
étoit  naturellement  fujetre  ,  &  qui  s'y  ccotent  amaflez  durant  les  quatre 
jours  de  fon  laborieux  travail  -,  la  forte  comprcflîon  de  la  tête  de  l'enfant 
reftée  au  patîage  empêchant  pour  lors  ces  mêmes  fedimcns  graveleux  d'êrrc 
cxpulfez  de  même  que  le  plus  liquide  de  l'uiine ,  qui  s'en  échapoit  tou- 
jours par  intervale. 

Mais  comme  les  ignorans  ,  qui  ne  jugent  ordinairement  des  chofes  que 
par  leur  événement,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  véritables  caufes. 
Se  que  les  méchans  ,  les  médifans ,  ôc  tous  les  envieux  de  la  réputation 
que  je  me  fpis  acquife  d.ins  l'exercice  de  mon  Art  ,  prennent  occafion  dfe 
cet  accident  de  Madame  * . . . .  pour  m'ai  imputer  auffi  faulTement  que  ma- 
liciculcmcnt  la  caufe  ;  j'ai  jugé  à  propos  dcn  informer  le  Public  par  cette 
ilncere  &  véritable  Relation  ,  qui  pourra  aulîi  fcrvir.  de  fidèle  Inftrudion  à. 
îous  ceux  qui  fe  verront  obligez  de  conluker  fur  de  pareilles  incommoditcz. 

Certificat  de  ÂIo7ffietir  Bejjl^re  ,  Maître  chirurgien  Juré  à  Farii  -^ 
chirurgien  du  Roy  eu  fe  s  Cawps-i^  Armées  de  la,  Cour. 

JE  fouflîgné  ,  certifie  que  la  prefente  Relation  cil  trés-fidele  &  véritable, 
dans  toutes,  fcs  circonitances  ,  qui  font  bien  remarquables  j  en  foi  dequoi 
je  l'ai  fignée.  A  Parisien,  Février  1656,  B  ES  SI  £RE. 

,  Je  ne  puis  rien  ajouter  à  cette  fidèle  Relation  ,  &  aux  cbfervations  que  j'ai 
eidevanc  communiquées  aux  Public  de  plus  étonnant  &  de  plus  confidcra- 
ble  que  ce  qui  cil;  arrivé  dans  la  fuite  à  cette  même  Dame  [par  fa  malheureu- 
fe  dcflinée ,  qu'elle  ne  put  pas  éviter  ,  quoique  je  l'en  eufl'e  fait  avertir  par 
Madame  fa  belle-fœur  ,  qui  me  dit  en  l'accouchant  le  dix  Février  1702. 
qu'elle  étoit  trés-affligée  de  fe  voir  fans  enfans  ;  ayant  perdu  depuis  peu  le 
Icul  qui  lui  étoit  refté  ,  qui  étoit  le  troiiîéme  dont  je  l'avois  accouchée  le 
fept  Juillet  1694.  *in^  1"*^  j^  l'*i  déclaré  dans  la  prefente  Relation  ;  & 
qu'elle  l'avoit  criée  de  me  demander  fi  ce  flux  involontaire  d'urine,  donc 
elle  avoir  é-ré  mcommodée  durant  une  année  ,  &  duquel  elle  étoit  néan- 
moins guérie  dans  la  fuite  1  ne  l'empêcheroic  pas  de  pouvoir  cfpercr  d'avoir 
encore  quèlqu'aunc  Enfant ,  qui  la  put  confoler  de  la  perte  qu'elle  avoit- 
faire  de  celui  que  je,  lui  avois  reçu  ,  &  fi  au  cas  qu'elle  devint  grofle,  je 
voudrois  bien  l'accoucher  dans  la  fuite  ;  à  laquelle  demande  je  lui  répon- 
d'is  que  je  cioyois  bien  que  czi  accident  ne  l'cmpêcheroit  pas  de  devenir 
grofie  ;  mais  que  ce  feroit  le  plus  grand  malheur  qui  lui  pût  arriver  ;  prér 
jugeant  bien  pour  lors  qu'elle  periroit  fi  elle  la  devenoit ,  par  la  diiBculté 
qu'elle  auroit  en  fon  Accouchement  ,  qui  ne  feroit  pas  moins  grande  que 
celle  de  fes  precedens  ,  dont  je  l'avois  heurcufement  délivrée,  Qti'au  refte 
elle  pouvoir  faire  choix  d'une  autre  perfonne  que  moi  ,  pour  la  fervir  eri 
cette  occafion  ,  qui  lui  feroit  indubitablement  fatale,  fi  elle  n'y  étoit  fecoii.; 


^  fur  les  Accotichemens  des  Femtnes.  -jy 

tuë  auflî-bicn  qu'elle  le  fut  de  moi  ,  comme  j'ai  dit  ,  dans  tous  fès  quatre 
premiers  Accouchsmens  :  cependant,  nonobflanc  un  Ci  pofitif  avertiflement, 
que  je  lui  fis  donner  par  Madame  fa  belle-Sccur  ,  ne  pouvant  éviter  ,  comme 
i'ai  dit  fa  malheurcuie  deftinée  j  elle  redevint  grofle  ,  &  pour  fc  précaùtion- 
ner  contre  cetre  fatale  prédidion  ,  elle  choifit  à  mon  refus  un  célèbre  Chi- 
rurgien pour  la  fecourir  en  fon  accouchement,  qui  la  vie  mourir  en  fa  pre- 
fence  deux  heures  après  lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté  ^ 
Ton  enfant  qui  étoit  mort  durant  le  travail  de  la  Mère,  qui  fut  très- labo- 
rieux durant  deux  ou  trois  jours  ,  pour  les  raifons  que  j'ai  aiTez  déclarées 
dans  les  defcriptions  que  j'ai  faites  de  fes  precedens  accouchemcns  i  qui 
gouvoient  être  connus  de  ce  celcbre  Chirurgien  qui  l'accoucha  cette  derniè- 
re fois  avec  un  fi  funefte  événement ,  fort  contraire  à  la  grande  efpetance 
qu'il  avoit  donnée  de  fbn  habileté. 

Comme  j'ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  l'exercice  de  ma  Profeflîon, 
parce  que  les  infirmitez  de  l'âge  avancée  où  je  fuis  fur  ma  foixante-treiziéme 
année,  ne  me  permettent  pas  de  la  continuer  davantage  ,  ;*ai  cru  qu'après  y 
avoir  rempli  mon  devoir  au  mieux  qu'il  m'a  été  poffible  durant  plus  de 
cinquante  ans  ,  je  pouvois  me  repofer  ,  &  attendre  avec  patience  l'heure  à 
laquelle  il  plaira  à  Dieu  de  me  retirer  de  ce  monde  ,  irnplorant  cependant 
fa  grande  mifericorde  en  laquelle  je  mets  toute  ma  confiance  ,  &  le  priant 
auffi  d'éclairer  l'entendement  de  ceux  qui  liront  les  ouvrages  que  j'ai  donnez 
au  Public,  concernans  ma  Profeffion  ,  &  de  leur  infpirer  des  moyens  plus 
fûrs  pour  aider  les  Femmes  grofTes  &  accouchées  &  leurs  cnfans ,  que  tous 
ceux  que  j'ai  enfèignez  dans  ces  écrits  ,  &  que  lui  feul  qui  efl  digne  de  louan- 
ge ,  en  foit  à  jamais  glorifié  par  les  uns  &  par  les  autres. 

Approbation  four  les  dernières  obfervations  de  M.  Maitriceau. 

JE  fouffigné  Confeillerj  Lcfteur  8c  ProfclTeur  Royal,  Dod:eur  Regenî 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  certifie  avoir  examiné  par  l'ordre  de 
Mpnfcigneur  le  Chancelier  ,  ce  Manufcrit  intitulé,  dernitres  Obfcrvat'wns  de 
M.  MdHricttiu  fur  les  MaLadki  des  fimm'.i  grojfts  &  ticcêuchées ,  &c.  dans» 
lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  tres-digne  de  l'imprcffion.  Fait  à  Paris 
ce  27.  Septembre  170^.  A  N  DR  Y. 


PRI  ri  LEC  E     JDV      ROT, 

LOUIS  PARIAGRACE  beDi£U>  Roy  deFrasce  El  DE  N  AVARIE  :  A  itos  smez  ic  feau:i. 
Conf;il!erSj  les  Ces  irnans  ros  Cours  de  Parlement  ,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de 
noftre  Hcftel ,  Grand  Conleil  ,  p:evoftde  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Licutenans  Civils, 
&:  autres  nos  Juliciers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Koftce  biea  amé  M  I  c  H  E.I,  C  L  o  u  z  i  e  fc. 
Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  très  humb'em.iu  fait  remontrer  qu'il  étoit  follicité  de  reimprimer 
l'Hi'»'"  Ac  Tncidiis  ,  tradaiti  p:ir  feu  NhiUs  Pcm:  ,  Sieur  tCSii/l'inrourt  ,  de  l  Academi:  fran- 
fiife  ,  l'Hî^oiri ,  (y  les  AnfirJis  de  Tache  ,  traduite  par  le  mepmt  ,  i'Hifloirc  d' Herodcte  ,  traduite 
par  feu  Sieur  du  Sier  ,  lei  Plaidoyer!  ,  Harang'^es  ,  ^  Oeuvres  divtrfes  du  /leur  Tatru  ,  </«  ta  mefme 
jicademie  ,  l' Hilio're  Rùmaine  ,  traduite  far  lefieur  Cajfeteau  ,  Evefijue  de  Marfeillc  ,  l' H'flaire  dn^, 
Mindc  ,   earitfeuficHTClHvciiXilei  (JiKt/ra  ditftnfie:tr  Dirnvjfsin  :  A'Jccut    en  Parlement  3  _kù^ 


«uels  Oiivraje»  ïMefir^roït  faire  injptîmer  ;  Ma's  comme  cm   Livrss  font  J'un  ttés-long  debît.'ïe 

qu'il  ne  les  peut  fji'-  Ijns  s'engager  »  une  "is  grande  dépcnfe  ,   il    Nous   a  très  humblement  fait 
îjpplier  ,  pour  le  J;  Joinmigcr  des  avances  conlUcrablui  qu'il  ell  obligé  de  fiire  .  pour  l'inipreflion 
JcCdits  Livres  >  de    lui  accoider  nos  Letirci   Je  continuation  de    t'rivilegc  ,  pour   les  Oeuvra  du 
fleur  M^i'ricmu  >  les  Cotij'etI,  de  la  ^agefie  ■    les  Oeuvres   du   Révérend  tire  Malebraiiche  ,  te  Diffitn- 
ti(t<re  Frioifoil-Italieu  >  û      •   Maître   Italien  i  du  fleur  frêne  tnj  .    les  DinloguCi  de  Luciih  ,    duficur 
■d' jHhlâncourt  tJe  Traite  .  <  j  LxcommunicAttons  ,  (^  des  Alonitoires  ,  p^r  Eveillon  ,  Recueils  de  i  Edits 
»V  Restemens  di  U  Ctur  tle.  Ajdes  de   Pari) ,  fur  le  fuit  des   Tailles  depuis  l^o».  jufcjues  à  [rrfent  : 
A    cbs    cAUSis,    voB  ant   favorablement    traiter  ledit   Clouzier,    &en  mefme   temps 
exciter  par  Ion  exemple  les  aurres  Lib. aires  &  Imprimeurs  à  entreprendre  des  éditions  Je    Livret 
auflTi  utiles  au  Public  .  poui  l'avancement  d  s  Stiences  &  des  belles  Lctt  es  .  qui  ont  cft   ..toiljourf 
AjuUanies  dans  nofirc  Koyaum-,  ainliqu'a  foûtenir  l'Imprimetie'^  Librairie  ,  qui  ont  elle  jurqu'à 
prefenr  cultivées  pat  nos  juicts  avec  autant  de  fuccés   que  oc  réputation  :  Nous    lui   avons  permis  , 
(K  permettons  par  ce.' Preltntcs  .  de  leiniprimer  ,  eu  faire  reimpiiiiicr  ■  vcnilte  ou  deb  tc.r  par  tout 
noftre  Royaume  ■    Pays  .Terres  &  Seigneuries  de  nodre  obeiHance  >  en  tels  volumes  ,  forme  ,  mar- 
ge .  cataiftcre  ,  coniointeme.it  ou  'epariment  ,   &  autant  de  fois  que  bon  lui   l'emblcra  ,    lejdiirs 
Oeuvres  ctufieur  Maumeau  ,  les   Confeih  de  U  SagejJ't,  Us  Oeuvres  du  Rcverrnd   Père   Maletsranche  , 
le  Visionnaire  Franfois-ltalieii  ,  (^  le  Maijlre  Italien  ,  du  fuur  Venerony  ,  les  Di.-.h^aes   de    Lucien  , 
Âifieur  d' Abla'icoun  ,  le  Traite  des  ExcommuricatlonJ  ,    (vf  des  Monifoires  ,  par  Eveillon,  Recueils 
d  s  tdits  (j-  Rcgtrmens  de  ULour  des  Ajdts  de  Paris  ,  fur  U  fait  des  Tailles  depr.n  i(»o     yifques  i 
f  efent,  pcnd.int  le  temps  Sccfi>ace  de  qunzc  années  confecutives  ,  à   compter  Ju  loui  de   la   datij; 
àcl.'ite'  Prelenres  ,    i  condition  &  exptelle  par  ledit    M  i  c  h£  L    C  i-o  u  z  I  c  r  ,  de  faire  rciin- 
primer  dans  le  cour^  des  deux   premières  aniices  d'iceles ,    l'HiJIoire  d' Hiroditie  ,   &  le  Traite  des 
Propres  dufrurDernujJon-;  dans  le  cours  de  l'année  fu  vante  ,  les  Plaidsyen  ,  Hara„j^u.>  ,  &  autres 
Oeuvres  du  fuur  Patru  ,  V  Hiitirc  fy-  Annales  de  Tacite  ;  dans  la  quatrième  année  ,  i'Hijhire  de  Tu- 
cididc  ,  le  refîant  dis  Oeuvre'  du  fieur    Dernujfon  ,  l' Hijli:re  Rimaine  deCaffcteau  ,    ^^    l'Uiflalre  du 
M-ficdufeurCiie-urcau;  S:   faute  de  remplit  cxattement   ladite   condition,    le»   prelciiies  Lettres 
front  nulles  .    &  de  nul  effet.   &  fjifons  défenfes  à  toutes  fprtes  de  perfonnes  .  de  quJque  qua- 
lité  Se  condition  qu'c'es    puilTent  eftrc  d'en  introduire  d'imprcnîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obeïiiancc,  &  i  tous  Imprimeurs,  Libraires. ,&  autres, <1 'imprimer, faite  iinprim;r.vcn  Ire  faire 
vendre  ou  débiter  lefjn.Livte^  cy-dcffus    noncei.en  tout  ou  cB  partie,  fousqu^'que  prétexte  que  ce 
fo!t ,  d'augmeijatiou  ,   corrcttiein  ,  changement   de  titre  ,    de  traduftion  en    langue    Latine   ,   ou 
autrement,  m    d'en   faite  des  Extraits  ou  Abrégez,  fans   la  permilTion   exprelFc  ,  &  par  écrit  Ju- 
dit  Expofant  ,  ou  «Je  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  contre- 
faits, de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans.dont  un  tiers  ,i  Nous, un  tiers   à 
l'Hofte!- Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit   Expofant  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommiges  &    interefts  , 
à   la  charge  que  ces  prefcnres  feront  cnregiftrécs   tout  au   long  fut  le  RegiQre  de  la  C'^niinunauié 
des    Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,   &  ce  dans  trois  mois  de  'a  datte  J  icellcs  ;  que   l'imprcinoa 
defdits  Livres  fera  fait:  dans  noftre  Royaume  ,   &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  ,  &  cnhcaux  caraûe- 
tes  ,   conformément  aux    Reglcmens  de   la  Librairie,     &  qu'avant  que  de   1  s  ex^ofer  en  vente  il 
en  fera  m'S  deUX    Exemplaires  de  chacun  dans  noftre    Bibliathcquc   pub  iqre   .  un    dans   celle   de 
noftte   Chaftcau  du    Louvre  ,   &  un  daas  celle  de  Jioftrc  très  cher  &  feai  Chevalier  Chancelier  de 
France,    le  fieur  Phelyppeaux  ,  Comte  de  Pontchaitrain  ,   Commandeur  de  nos  Ordres,  le  lout  i 
peine  de  nullité  des  Prelentcs  ,  du   contenu  defquelles   vous  mandons  &  en  oignens  de   faire  loiiir 
l'Expofant ,  ou  hs  ayant  caufes  ,  pleinement  &  pailiblcraent  ,  fans  fouffirir  qu  il   leur  luit  fait  au> 
cun  trouble  ou   empefchcment  ;  Voulons    que  la  copie  ilcfdices    Prefcntcs  qui    fera  imprirai'e  ,   au 
commencement  ou  i  .la  tin  dudlt   Livre  ,   foit  tenue    pour   dûcin;Bt   lignifiée      &c  qu'aux    Copie» 
.collationnées  par  l'un  de  nos  amcz  8c  féaux  Conleillers  Se  Secrétaires  ,  foy   foit   ajoutée  comme  i 
l'Original  :  Commandons  au  premier  nofire   HuiSier  ,  ou  Sergent   de  faire   pour  l'executien  d'i- 
■celles  ,tous  Aûes  requis  le  neceflairees,  fans  demander  autre  pcrmiflion  ,  &  nonobftant  clameur  de 
flaro  ,  Cliattre   Normande,  8c   Lettres  à  ce  contraire!    J    C  a  ».    tel  eft  noftre    plailir.    Donné» 
Jontainebleau  le  14   jour  du  uio  s  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce  mil  fept-cent  douie  •  &  de  noftre  Règne 
le  foixante  dixième.   Par  le  Ropi  en  fon  Confeil. 

Bi    Saint    Hii.Aiit.E. 
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